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N  O  tJ  y  EAU 

DICTIONNAIRE 

HIS  TO  RI  Q  UE, 

ou 

Histoire  Abrégée  i^  tous  les  Hommes  qui  se  sont 
fait  un  nom  par  des  talens ,  des  vertus ,  des  forSûts ,  des 
erreurs;  etc. ,  depuis  le  commencement  du  monde  jusqu'à 
nos  jours  ;  dans  laquelle  on  expose  avec  impartialité  ce 
que  les  Ecrivains .  les  plus  judicieux  ont  pensé  sur  lo 
caractère ,  les  mœurs  et  les  ouvrages  des  Hommes  célèbres 
dans  tous  les  genres  ; 

Afèc  des  Tables  chronologiques ,  "pour  réduire  en  corps  dthistoîre 
les  articles  répandus  dans  ce  Dictionnaire, 

<    Far  L.  M.  CHÂUDOCi(:k  É,'\Â.  DéM^lâtNE. 

Huitième  Edition ,  revue ,  corrigâ^ét  <âcâMldérai>}êinent  augmentée. 

MihiGalhat'OthOtVitellm,*neé^1^ui^i^iSt«€Ù^*TCà»cognxti. 
•  »  <^AOiT.'  fiiit/  lil^  1.   %,   l. 


TABLES 


^ 


UES. 


À    LYON, 
Chez  Bruyset  aîné  et  Comp.e 

An   XH— 1804. 


Décret  de  la  Convention  nationale  ^  au  ï()  Juillet  1793. 

Là  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  «on  comité 
d*instraction  publique ,  décrète  ce  qui  suit  : 

I.  Les  auteurs  d'écrits  en  tout  genre ,  les  composi" 
teurs  de  musique  »  les  peintres  et  dessinateurs  qui  feiont 
graver  des  tableaux  ou  dessins  ,  jouiront  durant  leur  vie 
entière  du  droit  exclusif  de  vendre  ,  faire  vendre ,  distribuer 
leurs  ouvrages  dans  le  territoire  de  la  république ,  et  d'ea 
céder  la  propriété  en  tout  ou  en  partie. 

II.  Leurs  héritiers  ou  cesHonnaires  jouiront  du  mên^e  droil 
durant  l'espace  de  dix  ans  après  la  mort  des  auteurs. 

III.  Les  of&ciers  de  paix  seropt  tenus  de  faire  confisquer 
â  la  réquisition  et  au  profit  des  auteurs,  compositeurs,  pein* 
très  ou  dessinateurs  et  autres ,  leurs  héritiers  ou  cessionnaîres» 
tous  les  exemplaires  des  éditions  imprimées  ou  gravées  sans 
la  permission  formelle  et  par  écrit  des  auteurs. 

IV.  Tout  contrefacteur  sera  tenu  de  payer  au  véritable 
propriétaire  une  somme  équivalente  au  prix  de  trois  mille 
exemplaires  de  Tédition  originale. 

V.  Tout  débitant  d'édition  contrefaite ,  s*îl  n'est  pas  reconnu 
contKefapioufw^  cera  ^eau  ddw^ayjBr  au  véritable  propriétaire 
une  sb&Eua£d«équiValu^"jai  PJf^t^  cinq  cents  exemplaives  de 
l'édition  ori^ii\ale^  j^.J  ^  s.^ 

VI.  Tout  èitoyeii-t^  Ri«|tra  au  jour  un  ouvrage ,  soit  de 
littérature  çu  de jgravure^\  dans  quel  genre  que  ce  soit,  sera 
obligé  d'èa  (té^o«èr  (L^it-exen^laires  à  la  bibliothèque  Jiatio» 
nale  ou  t\x  "ciWnet "dès" "estampes  de  la  république,  dont  il 
recevra  un  reçu  signé  par  le  bibliotliécaire ,  faute  de  quoi  il 
n9  pourra  être  ^dinis  ej^  justice  po^r  la  poursuite  des  coj^tre* 
facteurs. 

VII.  Les  héritiers  de  l'auteur  d'un  ouvrage  de  littérature 
ou  de  gravure  ,  ou  de  toute  autre  production  d'esprit  ou  de 
génie  qui  appartienne  aux  beaux  arts ,  en  auront  la  propriété 
exclusive  pendant  dix  années. 

Conformément  à  la  loi ,  les  deux  exemplaires  ddstinés- 
à  la  bibliothèque  nationale  ont  été  déposées 


TABLES 

CHRONOLOGIQUES 

D    E 

L*HIST0IRE  UNIVERSELLE, 

'     DEPUIS  ADAIVI  JUSQU'A  NOS  JOURS, 
NOUVELLEMENT    REFONDUES. 

Ç_  On  a  réduit  toutes  Us  dates  aux  années  avant  J.  C,  « 
.  comme  dans  le  Dictionnaire,  ) 

HISTOIRE   SAINTE. 


ISisToiRE  DES  Juifs  ÀBr^iBSs:  i:T:  Îioderhes. 

xJ/EU  ayant  créé  e^  CTûtbeUi  cet*  limverd, 
forma  le  premier  homme  et  la  première 
femme.  Il  les  plaça  dans  un  jardin  délicieux, 
d'où  leur  désobéissance  les  fit  chasser.  La 
foiblesse  des  fondateurs  du  genre  humain 
devint  ainsi  la  source  de  tous  les  crimes* 
Caïn  leur  premier  né ,  commit  un  horrible 
fratricide ,  et  fut  la  tige  des  méchans. 

Le  penchant  au  mal  passa  des  pères  âUX 
fils.  Tubalcaïn  inventa  le  fer  weurtriçr.  On 
Tab.  Chr.  A 


à  Chronologie, 

ne  s'en  servit  d'abord  que  contre  les  anîmaiîX 

féroces;  mais  bientôt  les  hommes  s'armèrent 

les  uns  contre  Ics^  autres  :  ils  se  livrèrent  à 

l'iniquîté.Dieu,nereconnoissantplus  en  eux 

son  image,  les  punit  par  un  déluge  universel. 

La  seule  famille  de  Noé^  composée  de  huit 

personnes,  est  sauvée  du  naufrage  général. 

La  terre,  ainsi  purifiée,  va  se  repeupler. 

Les  descendansdeiv^D/^'accrurent  tellement, 

qu'ils  ne  purent  plus  vivre  réunis  en  un  même 

corps  :  on  proposa  de  se  séparer;  mais,  pour 

se  précautionner  contre  un  second  déluge, 

on  convint  auparavant  de  construire  une 

tour  élevée.  Alors  Dieu  confondit  les  langues; 

et   les  'ouvriers  ne   s'entendant  plus  ,    ces 

hommes  inconsidérés  furent  obligé^  d'ôbajt^ 

donner  leur  entreprise. 
•  •"•*••-    »  •  »    "  •  «  • 

•  •••••      •  •«   *M^  m^  m 

•  •    •  ••••  •  •  "•• 

T>c$  JM^lifu^fjSà  la  venue  du  Messiâ^ 

*•  •«•  •  •  •«•*••••   • 
_         •  «■««•«  •••  ••   * 

Tous  les  horiimés  étant  de  nouveau  livrés 
aux  vices  et  à  l'erreur.  Dieu  se  choisit  un 
peuple  particulier,  dont  Abraham  fut  le 
père.C'e^tla  nation  Juive  quipassa  en  Egypte 
sous  Jacob,  petit-fils  à' Abraham.  Persé- 
cutée par  les  rois  de  ce  pays,  où  elle  avoît 
été  d'abord  très-bien  accueillie,  elle  passa 
dans  les  déserts  de  Sinaï,  sous  la  conduite 
de  Mo  Y  se  que  Dieu  avoit  suscité  pour  être 
lie  libérateur  et  Je  législateur  de  son  peuple.  ^ 


Chronologie.  ri 

Apres  la  mort  de  cet  homme  illustre,  les 
Juifs  firent  la  conquête  de  la  terre  de 
Chanaan  (i),  et  furent  successivement  gou- 
Ternes  par  des  juges  et  par  des  rois. 

Les  noms  de  David  et  de  Salomon  dc- 
TÎnrent  célèbres ,  même  chez  les  peuples 
étrangers.  Roboam,  fils  de  Salomon ,  prince 
altîer  et  violent,  vit  démembrer  son  royaume 
par  Jéroboam  y  qui  lui  enleva  dix  tribus , 
et  qui ,  pour  se  les  attacher  plus  sûrement, 
leur  permit  d'adorer  les  dieux  des  nations 
Toisines. 

Ainsi  fut  élevé  le  royaume  d'Israël, contre 
le  royaume  de  Juda.  I)ans  le  premier,  Tido- 
lâtrîè  triompha^  la  religion,  obscurcie  dans 
le  second  ,  ne  laissa  pas  de  s'y  coïiserver. 
Elle  refleurit  sous  }f^  pieu:;:  roi  ;Josjiphat , 
qui  fit  revivre  le  rpgRfe  djè^': David  ifam  le 
royaume  de  Juda ,  tanjdJ3  o;^Ach<ib  et  Je- 
zabel  faisoient  voir  dans  îspaëî  lotîtes  les 
impiétés  des  Gentils^;  r^éijnij^^s/à-î'idjôlâtrie 

m  M         I        ai        IIIHWll         I  .  I  M     IWI  I  II ^IM    ■ ■  H 

(i)  Cette  contrée ,  connue  sous  le  nom  de  Palestine; 
s*étendoit  le  long  de  la  mer  Méditerranée  ,  depuis  le 
torrent  de  Bosor  qui  la  séparoit  de  TArabiB  déserte , 

Jusqu'à  Césarée,  Elle  avoit  TArabie  pétrée  au  midi , 
a  Phénicie  au  nord ,  TArabie  déserte  à  l'orient ,  et  la 
Mé4iterranée  à  Toccident.  Ptolémée ,  Strabon  et  Tacite 
prennent  indistinctement  la  Palestine  pour  la  Judée  ^ 
quoique  la  Palestine  renfermât  la  Judéo ,  la  Samarie 
et  la  Galilée.  La  Judée  ,  proprement  dite  ,  occupoit 
le  midi  de  la  Palestine ,  la  Galilée  le  nord  ,  et  la 
Samarie  le  milieu  entre  les  deux.  La  Palestine  fait 
aujourd'hui  une  partie  d«  la  Sourie  ^n  Turquie. 
V  A  :^ 


Jf"  Chronologie. 

à&  Jéroboam.  ILeuv  fille  Athalie  porta 
l'esprit  de  sa  famille  dans  celle  de  Josaphat^ 
dont  elle  épousa  le  fils  Joram  ,  qui  imita 
l'impiété  de  son  beau-père. 

Salmanazar y  roi  des  Assyriens,  Pinstni- 
înent  des  vengeances  divines ,  fondit  sur  I0 
royaume  d'Israël ,  enleva  les  dix  tribus ,  le^ 
transporta  à  Ninive,  où  elle^  furent  telle- 
ment dispersées ,  qu'on  ne  put  plus  en  dé- 
couvrir aucune  trace. 

Quelques  bons  rois  qui  gouvernèrent  Juda, 
suspendirent  les  effets  de  la  colère  divine  ; 
mais  la  corruption  devenant  générale ,  cette 
tribu  fut  abandonnée  aux  armes  victorieuses 
de  Nabuchodonosor y  qui  prit  trois  fois  Je  - 
rusalem.  La  dernière  conquête  fut  faite  sous 
Sedspfaq.X^^ViXle^^fpL.xe^VQxiàée  de  fond  eu 
coiîJ5îc  «  \^'Vimpi^jrê\\ri\  en  cendres ,  et  le 
roi  mené-^^ptîfrp.  tBgibylone,  avec  la  plus 
grande  parlierdii'pêîçle. 

Enfiv.<*4?^^^P4ÎÇ|*é:du  repentir  de  sa  na-  ' 
tion ,  lui  prbcui«a- la  liberté  de  retouroer  dans, 
sa  patrie.  Cyrus  permit  à  Zorobabel  de  re- 
bâtir le  temple ,  et  depuis  ,  A.rtaxerxès^ 
Longuemain  donna  pour  Jérusalem  et  ses 
murs,  la  même  permission  à  Nehémie  et  à 
Esdras.  La  ville  et  le  temple  furent  donc  ' 
relevés,  le  culte  de  Dieu  rétabli,  et  les  lois 
de  Moyse  remises  en  vigueur. 

Les  Juifs  vécurent  avec  assez  ,de  douceur 
sous  l'autorité  des  rois  de  Perse,  et  sous  les 
successeur»  ^AUxandre-U-Grandy  jusqu'au 
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règne  d^Antiochus  Epiphanes  leur  persé- 
cuteur. Ce  prince  entreprit  de  ruiner  le 
temple,  la  loi  de  Moyse,  et  toute  la  nation; 
mais  il  trouva  dans  la  famille  des  Asmonéens 
ou  des  Machabées,  des  obstacles  à  ses  des- 
seins. Les  héros  de  cette  famille  soutinrent 
la  gloire  jde  Juda ,  et  triomphèrent  de  tous 
les  eflForts  des  successeurs  à^Antiochus. 

Simon  y  un  d'entr'eux,  ayant  entièrement 
affranchi  les  Juifs  du  joug  étranger,  niérità 
les  droits  royaux  pour  lui  et  pour  sa  famille. 
Ce  fut  alors  que  commença  la  principauté 
des  Asmonéens, toujours  jomte  au  souverain 
sacerdoce, laquelle  dura  cent  vingt-huit  ans. 
Hircan  ,  fife  de  Simon  y  fit  respecter  la  re- 
ligion judaïque,  soumit  quelques  peuples 
aux  lois  des  Juifs,  et  laissa  une  autorité 
bien  affermie  à  ses  enfans  Aristohi^'le  et 
Alexandre  y  qui  régnèrent  Tun  après  l'autre. 

La  division  s'étant  mise  quelque  temps 
après  dans  cette  famille  des  Asmonéens, 
Ùérodty  Iduméen,  en  profita  pour  s'empa- 
rer du  royaume  de  Judée ,  dans  lequel  il  se 
maintint  par  la  faveur  ^Auguste.  C'est  sous 
le  règne  de  ce  prince ,  que  naquit  le  Messie, 
si  long-temps  attendu,  que  les  Juifs  eurent 
le  malheur  de  méconnoître  et  ,de  mettra 
à  mort 
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§•    II. 
Des  Juifs  ^depuis  la  mort  de  JesuS^Chrlst. 

Depuis  qu'ils  se  furent  souillés  de  ce  crime» 
lis  portèrent  toujours  les  marques  de  ki 
malédiction  divine.  Les  Romains,  sous  f'^es^ 
pàsien  et  Tite  son  fils,  en  firent  périr  un 
nombre  prodigieux  et  ruinèrent  Jérusalem 
et  le  Temple.  Les  Juifs  chassés  de  l'héritage 
de  leurs  ancêtres,  furent  vendus  comme  de 
vils  esclaves ,  et  la  plupart  répandus  dans 
l'empire  Romain,  à  l'exception  d'un  petit 
nombre  qui  resta  dans  la  Palestine. 

Sous  le  règne  à^ Adrien  ,  ils  se  soulevé^ 
rent  par  le  conseil  de  Barcochebas  ,  fa- 
meux imposteur ,  qui  se  disôit  le  Messie  : 
mais  cet  effort  passager  et  infructueux  ne 
fit  qu'aggraver  leur  joug.  Adrien  en  fit  un 
carnage  horrible  ;  et  depuis  ils  furent  entiè- 
rement dispersés  en  Europe ,  en  Afrique 
et  sur-tout  en  Asie ,  méprisés  et  haïs,  après 
avoir  tenté  vainement  de  se  rassembler  en 
torps  de  peuple. 

Chassés  par  l'empereur  Séçère  pour  des 
mouvemens  séditieux  qu'ils  excitèrent,  vers 
l'an  202 ,  les  Juifs  le  furent  encore  par 
Constantin.  Ce  prince  les  punît  d'une  ré- 
volte passagère ,  en  leur  faisant  couper  les 
oreilles ,  et  en  les  dispersant  dans  toutes  les 
terre3  de  l'empire,  coname  autaut  d'esclaves 


A 


Û  »  R  0  »  0  t  0  G  I  ».  7 

ï^olf  ^s  ,  dont  le  châtiment  devoît  îospîrêr 
la  crainte  aux  rebelles ,  ou  à  ceux  qui 
seroîent  tentés  de  le  devenir- 
Dans  le  cinquième  siècle ,  on  les  bannit 
d'Alexandrie ,  où  ils  étoient  établis  depuiîs 
Alexandre  y  et  ils  se  rendirent  la  risée  dc.^  . 
nations  par  leur  sot  enthousiasme  pour  u:i 
faux  messie  »  qui  parut  alors  dans  Tilè  de 
Candie.  Ce  fourbe,  nommé  Moyse y  pré- 
tendoit  être  l'ancien  législateur  du  peuple 
de  Dieu.  Il  se  disoit  descendu  du  ciel  pour 
faire  entrer  les  enfans  ^ Abraham  dans  la 
terre  promise ,  en  les  faisant  passer  à  pied 
sec  au  travers  de  la  mer  :  plusieurs  de  ses 
adhérens  se  jetèrent  dans  la  Méditerranée, 
espérant  que  la  verge  du  nouveau  Moysc 
leur  ouvriroit  un  passage  Miraculeux.  Maiî^ 
la  plupart  de  ces  misérables  fanatiques  so^ 
noyèrent  ;  le  séducteur  avoit  déjà  disparu^ 
et  les  dupes  se  consolèrent ,  en  croyant  bu 
feignant  de  croire  que  le  diable  avoit  pris  \i\ 
forme  humaine  pour  les  tromper. 

Vs\  siècle  après,  vers  l'an  53o ,  Julien  y 
autre  faux  messie  ^  s'annonça  comme  uix 
conquérant  qui ,  à  la  tèiQ  de  sa  nation  , 
détruiroit  tous  les  chrétiens  par  les  armeb\ 
Plusieurs  sujets  de  l'empire  furent  la  victimo 
de  leur  aveugle  fureur.  Justinien  envoy:i, 
des  troupes  contre  ces  insensés.  On  livra 
bataille  au  faux  christ.  11  fut  pris,  con- 
damné au  dernier  supplice,  et  son  paili 
4x5|)arut  avec  lui..      ' 
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Une  nouvelle  révolte  signala,  un  siècle 
après ,  leur  frénésie.  Phocas  fut  obligé  de 
les  chasser  d'Antioche  ,  et  Héraclius  de 
Jérusalem.  Sisebut  y  roi  des  Goths,  les 
ayant  expulsés  d'Espagne,  ils  cherchèrent 
une  retraite  en  France  ;  mais  Dagobert  les 
força  bientôt  à  opter  entre  le  christianisme 
et  le  bannissement. 

Leurs  calamités  recommencèrent  à  l'épo- 
que des  croisades ,  vers  la  fin  du  onzième 
siècle.  Dans  tous  les  lieux  où  les  croisés 
passèrent,  on  les  pilla,  on  les  égorgea.  Les 
peuples,  tour-à-tour  féroces  et  fanatiques, 
6e  jetèrent  sur  eux  avec  furie ,  et  leur  enle- 
vèrent leur  or  et  leur  argent.  La  persécution 
fut  générale  ;  elle  s'étendit  en  Allemagne  , 
en  Angleterre,  en  Italie.  Le  faux  zèle  et 
l'avarice  vouloient  éteindre  le  nom  ^Israël; 
et  plusieurs  de  ceux  qui  étoient  attachés  à 
ce  nom ,  n^échappèrent  à  la  mort  qu'en  se 
la  donnant  eux-mêmes. 

Dans  le  siècle  suivant,  en  ii38,  un  faux 
messie  rassembla  une  assez  forte  armée  , 
avec  laquelle  il  livra  bataille  au  roi  de  Perse. 
Ce  prince  voulut  faire  poser  les  armes  aux 
Israélites  rebelles  ;  mais  l'imposteur  les  en- 
tretenant dans  leur  révolte ,  il  fallut  négo- 
cier avec  lui.  11  promit  de  désarmer  ses 
partisans  si  on  lui  remboursoit  tous  les  frais  * 
de  cette  guerre  ridicule.  Le  roi  de  Perse  y 
consentit  et  lui  liyra  de  grandes  sommes  ; 
axais  dès  que  l'armée  du  faux  christ  fut 
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dîssîppe ,  les  Juifs  eurent  ordre  de  rendre . 
au  trésor  royal  ce  que  Ton  en  avoit  tiré 
pour  acheter  la  paix. 

Le  Xn®  siècle  offrit  en  Franbe  une  nou- 
velle scène  d'infortunes  pour  le  peuple  Juif. 
Philippe-Auguste  les  bannit  deux  fois  de 
son  royaume ,  et  leur  sort  ne  fut  guère  plus 
heureux  dans  les  autres  états  de  l'Europe. 

Cette  malheureuse  nation  continua  d'être 
en  exécration  en  France  sous  le  règne  de 
PhiUppe-le-BeL  On  l'accusait  d'exercer  de 
petites  friponneries  et  de  grandes  usures. 
A  ces  sujets  de  plainte  trop  réels  le  peuple, 
toujours  crédule  et  souvent  cruel ,  en  ajou- 
toît  d'autres  imaginaires.  11  imputoit  aux 
Juifs  d'avoir  fait  outrage  à  des  hosties  ; 
d'avoir  crucifié  de  petits  enfaris  ;  d'avoir 
donné  des  coups  de  canif  à  l'image  de  J.  C. , 
comme  pour  le  crucifier  de  nouveau.  S'ils 
échappoient  aux  mains  des  juges,  ils  se  sau- 
voient  difficilement  des  fureurs  de  la  popu- 
lace. Les  princes  mêmes ,  après  s'être  servi 
de  leurs  principaux  usuriers ,  dans  l'admi- 
nistration des  finances,  les  chassoient  tous, 
afin  d'obtenir  d'eux  de  fortes  sommes  en  les 
rappelant. 

En  1253 ,  de  nouveaux  édîts  les  avaient 
bannis  de  la  France  où  ils  étoient  rentrés , 
et  oii  ils  donnaient  lieu  aux  mêmes  plaintes 
par  leur  avidité  et  leur  avaripe.  Ces  édits 
furent  confirmés  en  1295.  On  enleva  aux 
Juifs,  alors  peut-être  plus  jiombreux  qu'au 
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temps  de  leur  sortie  d'Egypte,  tout  ce  qu*îfe 

{)ossédoient  ;  et  en  les  chassant,  00  ne  leur 
ais.^a  pour  tout  bien  que  leurs  habits.  Plu* 
'  sieurs  se  sauvèrent  en  Angleterre,  en  Alle- 
magne ,  où  ils  furent  traités  avec  la  même- 
inhumanité.  Enfin ,  Louis-ïe-Hutin  ,  fils  et 
successeur  de  Philippe-Ie-Bel ,  répara  ert 

{>artie  les  injustices  de  son  père  ;  il  rappel» 
es  Juifs  dans  son  royaume  ;.  mais  ii  se  fit 
payer  chèrement  cet  acte  de  clémence,  plus 
avoué  par  l'humanité  que  paor  la  politique. 
L'indulgence  de  LouU-lcrHuiin  ne  dimi- 
nua ni  les  préventions ,  ni  l'emportement 
des  peuples.  Dans  plusieurs  villes  de  Lan- 
guecfoc  et  de  Provence,  il  étoit  permis  de^ 
battre  les  Juifs  depuis  le  vendredi- saint  jus- 
qu'à pâques,  lorsqu'on  les  trouvoit  dans  les; 
rues.  Obligés  de  porter  une  petite  roue  sur 
la  poitrine ,  ou  un  chapeau  jaune  ou  telle 
autre  marque,  iU  étoient  facilement  distin- 
gués des  chrétiens.  On  leur  avoit  expressé* 
ment  défendu  de  prendre  des  servantes  ou? 
des  nourrices  chrétiennes ,  et  sur-tout  de^ 
concubines  ,  parce  que ,  selon  queloues 
jurisconsultes  de  ces  temps  barbares^,  cou-^ 
cher  avec  un  Juif  ou  avec  un  chien ,  étoit 
à  peu  près  la  même  chose  :  aussi ,  d'après 
cette  bellev  jurisprudence ,  on  faisoit  brûler^ 
dans  quelques  pays,  les  filles  dont  unJsraé- 
lite  avoit  abusé. 

Les  rigueurs  qu^qn  exerça  contre  les  Juif& 
en  Angleterre  peuvent  donner  une  idée  der 
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la  manière  dont  ils  étoient  traités  dans  les 
autres  parties  de  l'Europe.  Le  roi  Jcai^ 
ayant  besoin  d'une  somme  considérable ,  et 
n'osant  puiser  dans  la  bourse  de  ses  sujets^ 
fît  emprisonner  \^%  riches  Juifs  pour  l'extor- 
quer de  leurs  mains.  Peu  d'entr'eux  échap- 
pèrent aux  poursuites  de  la  chambre  ae 
justice.  L'un  d'eux  à  qui  on  arracha  sept 
dents,  l'une  après  l'autre,  pour  avoir  son 
trésor ,  donna  mille  marcs  d'argent  à  la 
huitième.  Henri  III  tira  à^Aaron  ,  Juif 
d' Yorck ,  quatorze  mille  marcs  d'argent  et 
dix  mille  pour  la  reine.  Il  vendit  les  autres 
Israélites  d'Angleterre  à  Richard  son  frère, 
pour  un  certain  nombre  d'années,  ut  quos 
rex  excoriaperai ,  dit  Matthieu  Paris  , 
cornes  e^isceraret  ,  afin  que  celui-ci  leur 
arrachât  les  entrailles ,  après  que  l'autre 
avoît  eu  leur  peau  :  et  de  tels  princes  se 
disoient  chrétiens. 

Sous  le  règne  de  Philippe-le-Long y  roî 
de  France ,  un  accès  de  fanatisme  saisit  les 
paysans  et.  les  pastoureaux.  Us  voulurent 
'recouvrer  la  terre  saîple,  malgré  le  peu  da 
succès  des  tentatives  précédentes.  Ces  en- 
thousiastes passèrent  d'abord  en  Aquitaine, 
de  là  en  Languedoc ,  massacrant  par-tout 
les  Juifs  et  pillant  leurs  magasins.  C'étolt 
une  étrange  paanière  de  sanctifier  leur  expé- 
dition. Le  comte  de  Foix  leur  donna  la 
chasse  avec  tant  de  célérité  et  Je  courage, 
qu'il  dissipa  tous  ces  furieux  :  ce  fut  en  i320^ 
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Maïs  Pannée  suivante ,  le  même  Philippe^ 
ÏC'Long  chassa  de  nouveau  les  Juifs  de  son 
royaume.  Il  en  fit  mourir  un  grand  nom- 
bre, accusés  par  la  haine  et  là  sottise  d'avoir 
conspiré  avec  les  lépreux ,  pour  empoisonner 
les  puits  et  les  fontaines,  en  y  jetant  des 
sacs  remplis  d'herbes  malfaisantes  et  d'autres 
mixtions  pernicieuses  à  la  santé.  Malgré  ces 
persécutions,  les  Juifs  reparurent,  jusqu'à 
ce  que  Charles  VI  les  bannit  sans  retour, 
en  iSgS,  et  confisqua  tous  leurs  biens.  C'est 
ce  que  les  Juifs  appelèrent  eux-mêmes  leur 
quatrième  et  dernier  bannissement.^  S'ils 
furent  tolérés  dans  quelques  villes  de  France, 
et  s'ils  eurent  des  synagogues  à  Metz ,  à 
Bordeaux,  à  Baïonne,  c'est  qu'on  les  trouva 
établis  dans  ces  villes  lorsqu'elles  furent  réu- 
nies à  la  couronne. 

^  Les  Juifs  éprouvèrent  en  1892,  le  même 
sort  en  Allemagne  qu'en  France.  Ils  se  rar 
chetèrent  pour  de  l'argent  en  Castille  ;  mais 
ils  ne  furent  pas  aussi  heureux  en  Catalogne, 
dans  l'Arragon  et  dans  le  reste  de  l'Espagne, 
où  ils  furent  horriblement  persécutés.  11  y 
eut  au  moins  deux  cent  mille  de  ces  niai- 
heureux  contraints  d'embrasser  le  christia- 
nisme, et  la  plupart ,  ou  incrédules  ou  hypo- 
crites ,  et  devenus  tels  par  les  vexations , 
firent  profession  de  la  religion  catholique 
sans  y  croire.  Quelques-uns  même  embras- 
sèrent, dit-on,  l'état  ecclésiastique,  et  par- 
vinrent au  sacerdoce  et  à  l'épiscopat. 
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Au  commencement  du  seizième  siècle  les 
Juifs  virent  fondre  sur  eux  presque  tous  les 
malheurs  dont  Moyse  avoit  menacé  les  pré- 
varicateurs de  la  loi.  En  i5o6,  on  en  fit  ua 
massacre  horrible  à  Lisbonne  ^  pendant  trois 
fours  consécutifs.  Encore  si  l'on  se  fût  con- 
tenté de  leur  ôter  la  vie  !  mais  on  prenoit 
ceux  d'entr'eux  qu'on  avoit  mutilés  et  blessa 
mortellement  ;  on  lioit  à  ces  demi-cadavres 
des  Juifs  en  vie ,  et  on  les  brûloit  pêie  et 
mêle  par  monceaux  dans  les  places  publiques. 
liCS  pères  n'osoient  pas  pleurer  leurs  eniàns, 
ni  \t^  enfans  répandre  des  larmes  sur  leurs 
pères ,  quelque  fût  le  désespoir  qui  \t%  dé- 
voroit,  en  les  voyant  traîner  au  supplice. 
Ii*état  des  uns  et  des  autres  étoit  si  déplo- 
rable )    et  la  crainte  les  avoit   tellement  * 
abattus ,  que  la  figure  des  vivans  pouvoit 
à  perne  être  distinguée  de  celle  des  morts- 
Cette  Nation  infortunée  avoit  déjà  été 
chassée  d'Espagne  en  1492  ,  par  le  conseil 
de  Ferdinand  et  dilsahelle ,  avec  défense 
d'emporter  ni  or ,  ni  argent ,  ni  pierreries;» 
Il  sortit  de  ce  royaume  trente  mille  familles 
Juives,  c'est-à-dire  ,  environ  cent  cinquante 
mille  personnes.  Cette  cruelle  expulsion  parut 
alors  le  fruit  d^une  politique  éclairée.  La 
nation  Juive  étoit ,  dit-on ,  pernicieuse  par 
ses  profits  sur  les  Espagnols,  et  dangereuse 
par  la  vanité  que  tiroient  les  Juifs  de  leur 
établissement    sur    les    côtes    méridionales 
4'Espagne,  lopg-t^mps  avaut  h^  chrétiens, 
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et  par  les' séditîoris  que  cette  idée  pouTcif 
occasionner. 

.Depuis  que  la  raison  et  une  saine  poli- 
lîque  ont  adouci  les  gouvernemens  ,  leg 
Juifs  ont  Joui  en  Europe  d'une  destinée 
plus  favorable.  Les  persécutions  passagères 
qu'ils  ont  essuyées  en  Pologne,  ne  les  ont 
point  empêché  d'y  acquérir  de  grandes 
richesses.  En  Angleterre  et  en  Hollande , 
ils  vivent  sous  la  protection  des  lois.  En 
France ,  ils  ont  obtenu  le  titre  de  citoyens  ; 
puissent-ils  le  conserver  par  un  usage  noble 
de  leur  fortune  et  de  leur  industrie!  L'avarice 
lès  avoit  perdus  ;  qu'une  générosité  bien 
entendue  leur  conserve  tous  les  droits  de 
l'humanité  et  de  la  patrie. 

CHRONOLOGIE  DES  PATRIARCHE»^ 

V-/JIÈATION  et  formation  d'Adam 

et  d'Eve,     .........  4ooJ 

fJai^sance  de  Gain , 4oo3 

fA^bel, 4C01 

f  E""^ 3799 

de  Cainan, 3710 

de  Malaléel ,     ....     *  3609 

de  Jared,     ......  3544 

dt.noch, 3^,2 

de  Mathusala,   .     .     ...  3317 

de  Lamech ,       ,     .     ,     .   ^  3i3o 

Upfl  d'Adam,  âgé  de  qZo  ans,     ,    j  3074 
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EnocK  ne  meurt  pas ,  mais  il  est  enleva 

àTâge  de  365  ans, 00x7 

Seth,  fils  d'Adam,  meurt  âgé  de  92  2  ans,  agG* 

Naissance  de  Noé  ,•...,.•  2-978 

Enos  meurt  âgé  de  goS  ans ,      •     .     •  a864 

Naissance  de  Japhet ,  fils  aîné  de  Noé ,  2448 

de  Sem  ,...«,.•  2446 

Mort  de  Lamech ,  père  de  Noé ,  .'    .    •  235  J 

de  Mathusala ,  âgé  de  969  ans ,     •  2348 

DÉLUGE  UNI  VFRSfX,     ......  2348 

Naissance  d'Arphaxad ,      •     t    «    •    ,  234S 

de  Salé,    ••••••«.  23ii 

d'Héber ,       228c 

de  Phaleg,     *     ,     .    .    .    ^  2247 

de  Réhu,      ♦*...,  2217 

de  Sarugy      .«•«.,  218S 

de  Nachor,  •••••«  225? 

de  Tharé,     .    •     .    ,     .     ,  2116 

Mort  d'Arphaxad  et  de  Phaleg ,    .     .    .  2080 

de  Noé,      ..•...♦..  2029 

Naissance  d'Abraham, 1996 

de  Sara  ,       • 19^6 

Abraham- va  en  Mésopotamie,    •     •    •  1929 

Vocation  d'Abraham ,     ••*••.•  1921, 
La  famine  qui  afflige  la  terre  de  Cha- 
naan  ,  oblige  Abraham  et .  Loth  de 

se  transporter  en  Egypte ,     *    •     .     •  I92q 
Melchisedech    bénit   Abraham  ,    qui  a 
vainci?  Chodorlahomor  ,  et  Dieu  pro- 
met une  nombreuse  postérité  au  saint 

patriarche,       .      .     .     .     -^    •     ,     .  igri' 

Naissance  d'Ismaël ,       .••••♦  1910 

Circoncision  établie , 1897 

Sodome  est  consumée  par  le  feu  du  ciel ,  1897  ♦ 

Naissance  d'isaac,''    ••.....  189S 

Mort  de  Salé,  fils  d'Arphaxad,      .    .  1878 
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Dieu  demande  qu'Abraham  lui  sacrifie 

son  fils  Isaac,      •      ••••••  iSyt 

Sara  meurt  âgée  de  127  ans,     .     .     .  'S'Sg 

Isaac  épouse  Rébecca  y i8j6 

Mort  de  Sem,       .•..•...  1846 

Naissance  de  Jacob, 18 36 

Mort  d'Abraham, '.  1821 

d'Héber, 1817 

Naissance  de  Ruben,    • lySS 

de  Siméon, ^7^7 

de  Juda, i/SS 

de  Dan, ijSS 

de  Nephtali  et  de  Gad ,  .     •  1754 

d'Issachar  etd'Aser,  .     .     •  1749 

de  Zabulon, 1748 

de  Lévi, 1748 

de  Joseph, '745 

Jacob  revient  dans  la  terre  de  Chanaan ,  1739 

Naissance  de  Benjamin, 1758 

Joseph  vendu  et  conduit  en  Egypte,     .  1728 

y  devient  ministre,      .     .     .     .  171 5 

Naissance  de  Manassès,  fils  de  Joseph,  171 2 

d'Ephraïm  ,  fils  de  Joseph ,    .  1710 . 

La  famine  de  sept  ans  commence  ,     •  1708 

Jacob  et  sa  famille  vont  en  Egypte ,    .  1 706 

Mort  de  Jacob,  âgé  de  147  ans,   .     .  1689 

Naissance  de  Caath,  fils  de  Lévi,      .-  1662 

Joseph  meurt  en  Egypte, i635 

Naissance  d'Amram  ,  fils  de  Caath,    •  i65o 

d'Aaron,  fils  d'Amram,     .  1674 
Edit  de  Pharaon  contre  les  enfans  mâles 

des  Hébreux, 1675 

Naissance  de  Moyse,  fils  d'Amram  ,  .  1571 
Moyse  revient  en  Egypte  pour  délivrer 
Qt  en  faire  sortir  les  Hébreux  ,     .     .1491 

GOUVERNEURS 


Chromolo^is.  tj 

Gouverneurs  et  juges  des  Juifs* 

Moyse ,        •     .     •    • i49t 

Josué  ,  ' .     *••••••••'/    145X 

^Anarchie  et  ensuite  première  servitude  de  8  ans  p 
joux  Cushan  ou  Cuscan  ^  roi  de  Mésopotamie.  ' 

Othc^niel  9  •     •    •    .     •    «^  «     .     .    ,    'i4o5 

Deuxième. S€rtdtitdede!i%  ans  y   sous  Eglon  ou 
Heglon  ,  roi  des  Moabizes. 

Aod  ©i/ Ehud ,     .    .     .     .    .     •  \     •     iSii 

Troisième    sertdfude    de  2g  anj*,    iouj  Jabin ,, 
roi  de  Chanaan* 

DeboraetBarac,    .  *•   .•    *    •    .    :^  1285-. 

Quatrième  sen4tude de  7  ans ,  sousdes^Madiâmtes, 

Gédéon ,  ' .  •  .  '•  ..'••,'.*.  1245" 
Abimeléch ,  .  .  '  .  '  .  .  .  •  •  '  •'  Ju3&, 
Thola,  .  ..  .  •  ;•  v-  .-.  •  V  ^^^3à 
Jaïr,  .  .  .  .  ^  \  i  •  é  .  .  .  1 3og[ 
Cinquième  servitude, de ^  18  a;?i ,.  sous  les  PAiA 
listins  et  les  Ammonites  ,*  elle  commence  eri^  /je, 
cinquième  année  de  J^ïir,  .     ^-    . 

Jephté ,.  •  ,  .  , . *  .  .  .  •  r  I.I87: 

Abesan,  Ibtsan  ou  JbstaA,  • .     .     •  « .     1181! 
Aihalon  ou  Elon,      .     *>  •  :•    •     •    «-  .  ^17^^ 

Abdon  ou  Habdon  ,.  • «     1 1^66 

Samsoa,  dont  la  naisssuice  est  vers  Tannée  ti5S 
Sixième  servitude  de  40  inj,  jof/j  /<^  Philistfnsi 

Samson  venge  à  diverses  Jois  les  Israélites. 
He\i,.-  .     .      /•  '.••^\^   '\'  -:    .     y  1169 

Samuel,      •     •     •    « •     1199 

Tab^Chr.  B 
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RoiSDBS   Juifs. 

Saûl,      ./••.«•••••  togÇ 

David/.    .    .     •     ..•..".    •  1054. 

SalomcHÎ/    .    »  *•    •     .    .  *•    •    .     .  loia 
Division   des  royaumes, de  Juda  et  d* Israël  en 

£75.  (  Voyei  ROBOAM   et  JÉROBOAM   dans 
r  Dictionnaire.  ) 

Rois    d  e    J  u  d  a. 

Roboam»    .    •    • 97S 

Abia,   •. •     .     .     •     .  95» 

Asa  ,....• ^  955 

Tôsaphaty    .     • 914 

Jpram  , /*••••  K89 

Gchôsias  ou  Achazja ,  .     •  ' .     .     ,     ,  885 

Ath^ie. ,     ^    .....    n    ...    .  884 

Joas  ,      .     .     .     .     .     •    .    .    .    .    .  878 

Aztla'sias ,  ou  Amatja  9  •  '  •    •    .  \.    .  826 

Qzvd^  ou  AzaYia^,     •    .  *•    •  %    •     •  810. 

J^àtham  oU  Jothànï ,     .     .     .    .  ' .     ,  769 

Aichàz/.     .    •.*•'.".'.*.'.     .  742 

R&éèhia»,    ..........  ,726 

Mahassès  ou  Manassjé^  «..•••  698 

Amon,   .    \     ....:...    .  643 

Josias  ,.......••    • ,  641 

Joachaz ,     .     .     .  ,.     r    .    •     .     .    *  6ia 

Joachim  ou  léhoiakim,  .•••••  610 

Jéchonias , •    •    •    .    «  599 

Sédécias,    ...........  599 

ÎJ^^buqhpdonQSor  détruit  It  royaume  de 
Juda ,   ruine  le  temple^  et  emmène  le 

peuple  en  captivité ^    f    »    •    .    •    •  588^ 


C  H  R  O  K  O  L  O  G  I  K.  I9 

il   O  I  S     D*  I  S   R  A  B  t. 

Jéroboam  I  »   • •    «     •  97^ 

Nadab  ^       .........    ^  9H 

Baasa  ou  Bahasça^.  •,  •    •    •'  •    •    •  955 

Ela  ,.•... 93o 

Zambri ,     .    .    .  *  •    .  "  .     •    .     .    •  929 

Amri  ,.••• •  929 

Âchaby  ......     9    ...    .  9^8 

OchoziaiSy. •••  898 

Joram  ^.....    .......  89S 

3éhn,  ..........     •    .  885 

Joachas ,     ••«    •,•     •    ••    .    •  856 

^oas  ^.•.«•^*     •    ••    •    •    •    •  ^^9 

Jéroboam  II ,  ....  » 826 

jiprès  la  mort  de:  Hrohoam  f  il  y  eut  en  Israël 

une  anarchie  de  0n\e  ans  et  demi. 

Zacharie  ,.••.•    •    •    •    •    •    •    •  769 

Sellam«    ..,•,...•,.    •     •    •    .  77* 

Manaham  f  \  •.•.•.  •    •    •    «    •    •  773 

Phaceïa  f     .    •  .  •     .     .........    .  76«, 

Phacée  ou  Pékab,    .  ^  .    .    ....     .  769 

Osée  ,•...*.. 739 

^almanazar  ^^roid* Assyrie  ,  s^empare  de  la  pille 
deS(ima,rie,y  et  détîijUt  le  royaume  d^ Israël  % 
qui  apoit  duré  2S0  ans ,  depuis  la  divisioa 
des  d^uaz  rqyaifme^. 

PONTXFBS   I>ES    JUIFS. 

Aaron ,  .    .    .    .    .    ••'.'•*.    .  149a 

Iléazar  I,    ,. '.     .     .-..•.  X45:| 

Phinées.     ,     .,    . 
Abizué  oi^.AÊisqua&é 
Bocci  ou  Bukki* 
Ozi  ou  Hiizi. 
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Zararias  ou  Zérahja« 

Merajoth. 

Âmarias  au  Amaria. 

Héli,     .....:    V   ;    :    :   :  "Sr 

Achitob  ou  Ahitub  I^ ^'^^ 

Achielech,  Achias,   Ahija. 

Abiatar ,      .......•••  io6* 

Sadok  ou  Tsadok  I ......     .  i^H 

Achimaas ,  Achimas  au  Ahimahars ,    •  975 

Azarias  ou  Hazarja  I  ^  .     .     •    .     .     •  9^8 

Joannam  ou  Jobanam  I^    .     •  •  •    •    •  9^4 

Jsus ,      ..•.'...•:•••••  S8^ 

Axioramus ,     .     .    •    .     •    •    •    •    •  887 

Phideas, 884 

joïadas  I , 88a 

Zacbarie, 85o 

Joannam  II , •     -  838 

Azarias  II ,     •    ...    .     •     •     .    •  810 

Amarias ,    .     » •     •  7^^ 

Achitob  II ,     .    .    , 745 

SadocII,    .     .'......•.  730 

Sellum,  .  •  .  " .  721 

Elcias ,   Sobnas  intrus^      .....  700 

Eliacim  ,    ' 697 

Azarias  III ,    .     • 642 

Sarariaç  ou  Sareas. 

Josédech ,.   ~.     ....:;     i     :  587 

Jésus  ou  Josni , 536 

Joachim 5o2 

Eliasib;      .-..•..    .*.•.•.'.  461 

Joïadas- II ,      .  '  .*  .     •     .     .     .     .     .  44Jf 

Jonatham, •    *     -  ^97 

Jeddoa  ou  Jaddus^  ..;....  35o 

Onias  I , .-    .     .     .  3s>4 

&znon^  •....••••••  3oû> 


Cbromologis.  2t 

Eléazar  II, ^87 

Manassès ,  •    •    , •  ^65 

Onias  IL 

Jason,.  ..   • •    •     •    •    •  176 

Menelaûs,  et  ensuite  Lysimachus  }  •     •  i?^ 

^atathias, 168 

Judas, 0     •    •    •     •  167 

lonathas,    .    •     •     •     .     .     .     •    .     •  161 

Simon,  ....    * 14^ 

Jean  Hyrcau,      •..••.••  i35 

Pontifes    et    Rois* 

.Arîstobule  I,..., Io^ 

Alexandre  Jannée, 79 

Hyrcan  III , 40 

Hérode ,    Iduméen  ,  s' empan  du  royaume  ^  qui 
es(  divisé  après  sa  mort. 

Pontifes   depuis  J.  C. 

Ananel  ,      .    . 57 

Aristobuie  II , 34 

Ananel  rétabli, 3z 

Jésus  ,  fils  de  Phabet , 3o 

Simon,  fils  de  Boëtus  ,      .......  24 

Matthias^    •     •     .     •    • i 

Joazar , a 

Eléazar ,  fîls  de  Boëtus  , 3 

Jésus  , 4 

Joazar  rétabli  ,••.•••••  5 

Ananus , 6 

Jsmaël, •  16 

Eléazar  ,  fils  d' Ananus  , 17 

Simon,  fils  de  Camithus,      .     •    .     .  18 

Josepli  Caïphas,  ........  19 

JonathaS,  fils  d' Ananus  ,  .....  3/ 
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Simon  Canthara ,  -   .    .    . 
Matthias ,  fils  d'Ânanus  y  . 
Elionée ,°     '.(.... 
Simon  Canthara  rétabli,    . 
Joseph ,  fils  de  Canée ,  rétabli , 
Ananas ,  fils  d'Ananos , 
Jésus  ,  fils  de  Damnée  ,-   • 
Jésus,  fils  de  Gamaliel,   .■ 
Matthias,  fils -de  Théophile, 
Phanaclius ,     ....*, 


4o 
45 

45 
5» 
6i 
6a 
64 
66 
67 


JdmsàUm  estpnse  et  le  temple  nùni  par  Titus» 


HISTOIRE  PROFANE- 


ASSYRIE. 

Il  O  Y  A  U  M  E      D'A  S  S  T  R  I  ]E^ 

JL/ 'Assyrie,  aujourd'hui  le  Curdistan^ 
est,  suivant  quelques  savans,  le  .royaume 
le  plus  ancien.  Nemrod  ou  Nembrod  eh  fut, 
dit-on»  le  premier  souverain  ;  mais  on  n'est 
pas  d'accord  sur  le  nombre  des  rois  qui  lui 
succédèrent  jusqu  à  Ninus. 

Lorsque  ce  prince  mourut  ^  SémiramiB 
sa  feirime  prit  Jes  rênes  du  gouvernement  ; 
elle  étendit,  les  bornes  de  ses  états  jusqu'à 
rSthiopie  et  aux  Indes,  après  avoir  soumit 
la  Médîe,  l'Egypte  et  la  Lybie  r  (  Voyez 
SÉMiRAMis  dans  le  Dictionnaire.)  Ninias 
son  fils',  succéda  à  sa  mère. 

On  eonnoit  à'  peine  les*  noms  de  ses  suc- 
cesseurs jusqu'à  Sardànapale,  qui  en  fut  le 
trente-septième  et  dernier.  En  général  tJTûte 
cette  partie  de  l'histoire  ancienne  peut  être 
regardée  comme  un  vrai  chaos.  On  ne  la 
eonnoît  que  pBTC/esiàsetff&odotej  histo* 
riens  aussi  peu  sûrs  l'un  q^ei'autre.  «(Fa* 
»  dliùs  (dit  Strahon)  Hesiodo  et  Homero 
»  aïîquisjidem  adhibuerity  quàm  Ctesiee  ^ 
»  Herodoto,  et  earum  simiUbus.  )î 

Tout  ce  qu'on  peut  conjecturer  de  plus 
TraisemWabîe,,  c'est  que  l'Assyrie  fut  habitée 
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de  bonne  heure,  par  la  raison  que  les  payt 
fertiles  ont  dû  être  les  premiers  peuples. 
Les  climats  orientavtx ,  voisins  du  midi, 
comme  Va.  remarqué  un  historien  célèbre, 
tiennent  tout  de  la  nature,  et  par  la  dou- 
ceur de  la  température  ont  dû  inviter  les 
hommes  à  se  rassembler.  Nous,  dans  notre 
occident^  septentrional ,  nous  devons  tout 
au  temps ,  au  commerce ,  à  une  industrie 
tardive.  Des  forêts,  des  pierres,  des  fruits 
s(auvages,  voilà  tout  ce  qu'a  produit  natu- 
rellement l'ancien  pays  des  Celtes  et  des 
Germains,  tandis  que  le  froment,  le  riz, 
les  fruits  délicieux  croîssoient  vers  PEu- 
phrate.  Si  donc  l'Assyrie  a  été  une  des 
premières  contrées  peuplées,  elle  a  dû  avoir 
aussi,  une  des  premières,  des  chefs  ou  des 
rois  ;  car  une  grande  peuplade  ne  peut 
exister  sans  Un  homme  prinèipàl  qui  la 
gouverne. 

Rois    d'  A  s  s  y  r  i  e. 

(  Lç   chiffre  mar<piç ,  dana  cette  première  •partie  »  T^année  où 
commence  le  règne,  ) 

Assur  s'établît  en  Assyrie ,  lui  donne  son  ^ 

nom  et  bâtit  Ninive. 

Belus ,     •     .     •     ,     .     ,     ,     .    ,     ,     .  21229 

Nînus,   ,  '. .  3174 

Sémi^amis ,      •    . 2164 

Niniâs  ou  Zameïs ,   .     .    •    ...     ,     .  2108 

Arius,     ...........  2042 

Aralius,      ..•..,..     .^  .  201a 

Xercès  ou  Baleus  ,..••..*  197a 
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Armamîthrës ,      ..•.,•«•  194^ 

Belochius  ,•...•••.•••  '9^4 

Balaeus, 1869 

Sethos  ou  Altadas ,    •    •    •    •    .    •     .  1817 

Mamythus, 178  5 

Manchaleûs , •,    •     •     •  1765 

Sphaerus ,   l.     .••••*..     •  17^7' 

Mamylus,    ....    ; i7o5 

Spâretus  ,••••..••••  1675 

Ascatadès, i633 

Amyntès  ,..*». iSgS 

Belochus, i55o 

Lamptidès ,       • .  lAgS 

Sosarès  » I463 

Lampraès  , i445 

Fanyas , •     .     .     •  i^iS 

Sosarraus^  .••••.'•••.  1370 

Mitrœûs  ^     .    •    .    •    • 1348 

Teutame  ,   ......    ^     ..     .  i32i 

Tçutœus, 1289 

Arabehis ,     ••  ^.    ......     .  1245 

ChalaûSy      .•••••....  i2o5 

Anabus^ .  ji58 

Babius  , 1120 

Thinœus ,   .    .    • •     .  io83 

Dercylus,    . .  io55 

£upacmès  ou  Eupalès, •  101$ 

Laosthënes ,       .........  975 

Pyritiadès ,      .     :     ." 930 

Ophrathœus ,    .    • 900 

Ephcaberès  ,    ..••..••    •  879 

Ocrazacès-  ou  Anacyndarax ,   .    ;    .    .  827 

Sardanapale,    •    •    • 787 


26  CHRONOtOfelïPi 

DIVISION  DE  L'EMPmE  D^ASSYRIE: 
Royaume    des    MijDEs. 

Arbace$y  lo  principal  auteut  de  la  cohs- 
plration  qui- fit  perdre  le  trône  à  Sardana^ 
fute^  s'étabKt  en  Médie,  province  de  Perse 
au  nord  de  la  Babylonie ,  dont  il  étoit  gou- 
yemeur^  et  prit  le  nom  de  roL  Déjocès^ 
son  successeur,  s'attacha  pïrncipalement  à 
adoucir  et  à  civiliser  ses  peuples.  Phraortès^ 
ton  fils,  d'une  humeur  belliqueuse^  attaqua 
les  Perses,  et  les  assujettit  à  son  empire.  lï 
se  rendit  ensuite  le  maître  de  presque  toute 
la  haute  Asie.  Enflé  de  ses  succès,  il  osa 
porter  la  guerre  contre  les  Assyriens;. 

Nabuchodonosor  leur  roi  ^  après  avoir 
défait  son  armée ,  poursuivit  les  Mèdes,  se 
jrendit  maître  de  leurs  villes,  prit  Ecbatane 
tf assaut,  la  livra  au  pillage,  et  en  enleva 
tous  les  ornemens  :  PArû^r/^5- lui-mêmev 
ayant  été  pris,  fut  percé  de  javdots  par 
ordre  de  Nabuchodonosor. 

Nouveaux  Rois  des  Medes» 

Arbaces,  Orbaçus.^  pharnaces  se  sou- 
lèvent contre  l'Assyrie,  ^.    .,  /^     *    •  770 
Les  Mèdes  spunjis  aux  Assyriens,  .,    .  76^ 
Déjocès,  premier  roi  des  Mèdes,    •    .  710 
Phraortès,    ...,•/•..•     ^  657 
Scythes  en  Asie ,  .    .     •    •    .    •     .    .  63S 
Cyaxares  ,••••••••••  61  r 

Scythes  chassés.,   •....♦•.  60^ 
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Àstyages, 596 

Cyrus  avec  Astyages,  comme  ici,   .    •      SGo 

£  M  P  I  R,  E.    B'Â  s  s  Y  R  I  E. 

TeglaiphulassùT  régna  à  Ninîve,  l'an- 
éîenne  capitale  de  TAssyrie,  peu  de  temps 
B.près  la  mort  de  Sârdanapale.  II  joignit 
à  ses  états  la  Syrie ,  et  tout  ce  qui  apparte- 
noit  au  royaume  d'Israël  aurdelà  du  Jour- 
dain, enfin  toute  la  Galilée.  Salmanazar 
son  successeur ,  prit  Samarie  après  un  siège 
de  trois  ans ,  et  mit  fin  au  royaume  d'IsraëL 

Nouveaux  Rois  Assyriens. 

Fhul,  nommé  aussi  Ninus^    •    •    •    •  770 

Teglatphalassar  ou  Thylgam ,      •    •    •  75S 

Salmanazar, •    .    •  729 

Sennacheriby 714 

Assaradin  ou,  Ezaradon , 710 

Bzaradon  prend  Babylone ,  et  y  règne  ^  680 
Saosduchin  >   qu'on  croit  être  le  Nabu* 

chodonosor  de  Juditlu    .    .     .    .    é  668 

Cinaladan  ou  Sarac  ,  , •  648 

NaLopolassar ,       •    .    « 626 

Nabopolassar  ouNabuchodonosor  le  gr^nd,  6o5 

Evilmerodax  ou  llvarodamus,    •    .    .  56» 

Laborosochord ,  avec  Neriglissor,   •    •  56 1 

Laborosochord  y  seul  ..••..  55& 
Nabonîde ,  Nabonadius ,  Labynitus  y  ou 

Balthasar  ,  .  »  •  •  ^  •  •  •  .  5S5 
Darius  Medus  ,  ou  Astyages ,  déjà  roi 

des  Mèdes , 538 
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B  A  B  T  L  o  N  E. 

Bélésis  ou  Nabonassar  y  qui  s'étoît  uni 
avec  Arhaces  pour  détrôner  Sardanapaje , 
retînt  pour  lui  la  Baby.lonie  ou  Chaldée , 
dont  la  capitale  Babylone  étoit  située  sur 
FEuphrate.  Ses  successeurs  sont  peu  cou- 
bus*  Ezaradon  y  roi  d'Assyrie,  envahit  ce 
royaume ,  et  le  confondit  avec  celui  d' Assy- 
rie, sous  le  nom. commun  de  royaume  de 
Babylone.  Il  joignit  encore  à  ses  conquêtes 
la  Syrie  et  une  partie  de  la  Palestine  déta- 
chée sous  le  règne  précédent.  Depuis  ce 
temps ,  les  rois  de  Babylone  serendirent  très- 
puissans.  Ils  excitèrent  la  jalousie  des  rois 
d'Egypte';,  et  devinrent  redoutables  aux  Juifs* 

r  Babylone  qui  donna  le  nom  à  cet  empire, 
ëtoit  une  ville  aussi  célèbre  par  son  antiquité 
que  par  soa  étendue  ;  et  l'on  ne  sait,  aujour^ 
d'hui  en  quel  lieu  elle  existoit.  (  Voyez  ce 
qu'en  dit  Goguet  dans  V origine  des  lois.  ) 
Les  anciens  ont  vanté  ses  ponts  ;  ses  mu- 
railles ,  ses  jai^dins ,  élevés  sur  de  grandes 
colonnes  au  faîte  d'un  palais  immense,  et 
disposés  en  amphithéâtre  ;  mais  ils  étoient 
exagératçurs.  Cette  ville  avoit ,  selon  eux^ 
plus  de  six  lieues  carrées  de  superfÎGie.  Il  est 

^  vrai  que  cet  espace  n'étoit  pas  occupé  en 
entier  par  des  maisons^  La  prévoyance  de* 
fondateurs  de  Babylone  avoifrdestiné  environ 
deux  lieues  à  des  champs  labourables ,  afin 
qu'elle  pût  soutenir  un  long  siège.  Mais  il  est 
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fort  douteux  qu'un  si  petit  terrain  eût  pu 
fournir  aux  nombreux  habitans  d'une  ville 
immense  et  à  sa  garnison,  des  provisions 
pour  un  j:emps  considérable. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Babylone  devoît  être  une 
ville  riche  et  peuplée, puisqu'on  lui  doit  à  ce 
qu'on  prétend,  les  étoflFes  tissues  de  diverses 
couleurs ,  et  les  premières  observations  as- 
tronomiques qu'on  mêla  bientôt  aux  chi- 
mères astrologiques.  Les  Egyptiens  *lui  ont 
disputé  ces  deux  derniers  avantages  ;  tout 
ce  qu'on  peut  conclure,  c'est  que  dès  qu'une 
vérité  utile  fut  découverte,  des  erreurs  per- 
nicieuses ne  tardèrent  pas  à  la  ternir. 

R  <>  1  s    DE    Babylone. 

Bélésîs 770 

Nadius,'-.    •    .     . 733 

Cincirtus^     •    .•.•*•..•  73r 

Jugoeus  ,       .     .    •    .     ^     •    •     •    .    •  726 

Mardoçempade  ou  Merodac ,  •     .    •    «  721 

Arcianus,    «     •.•     •     •    •     •    •    •     •  709 

Interrègne  y    »     •     .     .     .     .     .     •     .     .  704 

Belibus ,  .     .  '  • *    .     .     •  70a 

Apronodius^ •    •     •    .  699 

Bigebelus,    .    •     •     •    .     .     «     .     .     •  693 

Mesessimordac^ •    •  6911 

laùrrêgne ,  .    •    .    •    •    .    •    •    •    •  68S 
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blant  sur  le  trône  de  ses  pères.  Il  en  fut 
bientôt  renversé  par  la  perédie  de  ce  même 
Sagoasy  qui  lui  dpona  la  mort  pour  mettre 
à  sa  place  Darius  Codoman ,  défait  par 
Alexandre  à  la  bataille  d'Arbelles  »  et  tué 
ensuite  par  Bessus.  C'est  ainsi  que  finit  la 
Monarchie  des  Perses,  qui  depuis  furent 
soumis  aux  Grecs. 

Ctrus    commence  à  régner  sur  toute  l'Asie 

antérieure. 

Suite  de  Vcmpirt  ^OritnU 

Cynis  ,..•... 53S; 

Cambyse ,    .    . 629 

Smerdis ,  l'un  des  Mages ,       .     .     •    •  629 

Darius,   fils  d*Hystaspe , 52 z 

Xercës  le  Grand , 486 

Artaxercës  Longue-main  , 465 

Xercès  II , 4^4 

Sogdien,      • •    •    .     •  4^4 

Darius  Npthus  ou  le  Bâtard^     ...  424 

Artaxercës  Mnémon  , 4o5 

Artaxercës  Ôchus  , 36o 

Arsës  ou  Arsames ,   • 339 

Darius   Codoman  ,  * 33a 

Alexandre  st    rend    maître  de    Vempîre 

d'Asie, 33i 

Empire    des    Perses. 

Artaxercës  y  simple  soldat  Persan,  qui- 
se  prctendoit  issu  des  anciens  rois  de  Perse, 
se  révolta  en  228  contre  Artahan  y  dernier 
roi  des  Parthes.  Après  s'être  rendu  maitret 
de  la  Parthie,  il  poursuivit  Artaban,  lui 
livra. bataille,  et  lui  wleva  la  victoire  et  la 

vie/ 
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^îé.  Ainsi  fut  rétabli  Tempire  des  Perse»  ^ 
qui  avoit  fini  sous  Darius  >  et  qui  subsiste 
^ncorfe  aujourd'hui  ;  mais  qui  a  passé  à  deH 
j^rinces  de  difiFétentes  nations. 

Cet  Empire  eut  preiiiièrement  28  soùve-» 
i*ains ,  depuis  Aftaxetcès  jusqu'à  Jedzegit- 
des  III ,  lequel  fut  tué  par  Omarj  rbi  des 
Sarrasins ,  qui  lui  succéda.  Les  Sarrasitis  eu 
furent  maîtres  pendant  418  ans.  Ils  en  furent 
dépossédés  eh  to5i  par  le  sultan  GelaU 
£ddih.  Ses  successeurs  le  gouvernèrent  jus-» 
qu'en  1896,  que  Tamerldn  s'en  empara  à  la 
tête  de  2o,ôoô  Tartares.  Quatre  princes  de 
la  faction  dite  du  Bélier  noir,  succédèrent 
à  Tamerlan  jusqu'en  1467  ^  qu* Usum^ 
Cassan  de  la  fadtion  du  Bélier  blanc  y  qui 
ji'étoit  que  gouverneur  de  l'Arménie ,  se 
révolta  et  s'empara  de  la  Perse  sur  Jooncha^ 
et  le  fit  môurit  avec  son  fils  Acen-Ali. 
Après  la  mort  ^Usiim-Cassan  en  1478 ,  la 
Perse  fut  livrée  aux  troubles  et  aux  divi- 
sions. Cependant  Ismaeï  issu  d'une  de  ses 
filles^  s'empara  du  trône  et  s'y  maintint. 
II  recouvra  toUt  ce  que  ses  prédécesseur^ 
avoient  laissé  envahir ,  et  rendit  l'empire 
des  Perses  aussi  brillant  que  jamais.  C'est 
depuis  lui  qu'on  marque  l'empire  des  Sophis. 
Ses  descendaiis  en  ont  été  tranquilles  pos- 
ijesseurs  jusqu'au  temps  où  Thamas^Kouli^ 
Jean  s'en  empara. 

Le  second  empire  des  Pérsfes  fut  d'abordi 
f rès-puissaiit  ^  les  Romains  n'ayant  jamaii^ 
Tab.  Chr.  C 


r 
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remporté  que  de  très-foibles  avantages  sinr  ^ 
eux  ;  mais ,  depuis  que  les  Sarrasins  s'en 
rendirent  maîtres ,  les  xlivisions  auxquelles 
il  fut  exposé  diminuèrent  de  beaucoup  son 
ancienne  gloire ,  et  ses  forces  s'afiPoiblirent. 
Ce  n'est  qu'avec  le  temps  et  avec  bien  de 
la  peine  que  cet  empire  a  reconquis  les  pro- 
vinces qui  en  avoient  été  démembrées. 

Il  ne  faut  pas  imaginer  que.  ces  provinces 
d'un  vaste  empire  soient  toutes  gouvernées 
selon  les  mêmes  lois.  La  Perse  a  des  sujets  im« 
médiats ,  des  vassaux ,  des  princes  tributaires  9 
des  peuples  mêmes  à  qui  elle  paye  un  tribut , 
sous  le  nom  de  pension  ou  de  subside.  Tels 
sont ,  par  exemple,  les  peuples  du  Daguestan, 
qui  habitent  les  branches  du  mont  Caucase 
à  l'occident  de  la  mer  Caspienne.  Ces  peuples, 
connus  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Lesquis^ 
faisoient  autrefois  partie  de  l'ancienne  Al* 
banie.  Ce  sont  plutôt  des  montagnards  sous 
la  protection  que  sous  la  domination  de  la 
Perse ,  qui  les  paye  pour  défendre  ses  fron- 
tières. 

A  l'autre  extrémité  de  l'empire ,  vers  les 
Indes,  est  le  prince  de  Candahar,  qui  com- 
mandé à  la  milice  des  Aguansy  pareille  à' 
celle  des  anciens  Mamelucs  qui  subjuguèrent 
l'Egypte.  Tamerlan  mena  cette  milice  danf 
l'Inde,  et  elle  resta  dans  la  province  de  Can- 
dahar ,  qui  tantôt  appartint  à  l'Inde,  tantôt 
à  la  Perse.  Les  Aguans  et  les  Lesquis  ont  eu 
beaucoup  de  part  aux;  révolutions  qui  ont 
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â^sdl^é  J'ejnpir^  depuis  Hussein»    (  Voyez 

MiRiWEisa  et  Koulikan  dans  le  Die* 

tionnairei  ) 

Rois   des   Perses. 
Artaxare  ou  Artaxercès,   roi  des  Perses 

et  des  Parthes^       . 22Î 

Saçor  I , •     •     •     •     •  238 

Hormisdas  I ,  .     .     . 269 

Vararafiès  I ,  ou  Bahram ,     .     •     .     .  273 

Vararanès  II ,       .••...••  279 

Narsès, •     .    .    •    .  294 

Hormisdas  II  ^ •    •     •  3o3 

Saporll,     •     •     •    o     •     •     •    •     •    .  3io 

Artaxcrcès  II, 38o 

Sapor  III,   .. 384 

VararanîîS  III ,     ...  * 389 

Jedzégirdes  I,  .    .     r    .     •     «     .    •    •  399 

Vararanès   IV, 420 

Jedzégirdes  II, •  44a 

Prozès, 457 

Balàscës,  ou  Obalas, 488 

Cavadès  ,  ou  Kobad  , 49c. 

Chosroës  le  Grand, 53 1 

Hormisdas  III ,,.......    •  579 

Chosroès  II , Sgo 

^iroès  j  3  mois  >  •     • 623 

Adeser,  7  mois  ^       •     •     .     •     .     .     •  629 

Sarbazas  ,  2  mois  , 6^9 

Tourandokht,   reine  y  16  mois  ^      .     .  63o 
Elle  eut  pour  successeurs  5  Princes  qm  ne  fireat 

que  paroître. 

Jedzéghdes  lîl  ,  dernier  roi,      ;    •     ;  63:^ 

Nouveaux   ROIS. 

Taraerlan  occupa  ce  royaume  vers   Van  1336,. 
Ses  descendans  sont  chassés. 
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Usum-Cassan  e/z    •...•••    •  '46? 

Jécoub  e/2     .......••     •  '478 

Julaver  en •     •     •  ^*^^ 

Baysancor  ea    ......•••  ^4»8 

Rustan  e/i     ., ^49^^ 

Ahmed  ^  usurpateur  en M97 

Alvand  en •    •    .     .     i497 

S  O  P  IL  1  S. 
Istnaël  I ,  Sophi  en  1 499 ,  jusqu'en     .     .     1 52S 

Thamas  jusqu'en 'r'^- 

Ismaël  II  ^       . '^77 

Mohammed  Rhoda"bende,      ....     ï^8^ 
Hamzed  ,.......•••     i585 

ismaël  III, '586 

Àbbas  &  Grand, /a^ja'^ 1628 

Mirtza, .     •     .     .     164^ 

Abbas  II,    ...-..•..     •     1666 

Soliman  jusqiien  • .  •     • '^94 

Hussein,     .•....••*••     1721 

Mahmoud  , •     •     ^725 

Ashraffy  usurpateur^ i73o 

ThzmzsU  y  déposé  en   *...••     1732 

Mirza  Abbas, «     *    *     '^SG 

Thamas  -  Koulikan  ,  assassiné  Fan  174?»  ^ 
i'^gtf  ^e  59  a/25.  Kerim-Kan ,  Vun  des  géné^ 
raux  de  Koulikan  ,  règne  après  sa  mort  sur 
une  partie  de  la  Perse ,  gouverne  avec  sagesse 
et  avec  justice ,  et  meurt  en  mars  1 779  à  74  ans. 
Abulatfcan ,  son  fils  aine  j  est  placé  sur  le  trône 
le  21  juin  1779  ,  et  déposé  et  renfermé  le  28 
août  de  la  mime  année, 
Aly-Murat-K,arf,  généralissime  des  troupes,  de 
Perse ,  se  fait  donner  la  régence  en  mars  1780  ; 
et  après  avoir  fait  crever  les  yeux  à  tous  les 
rejetons  de  la  famille  royale ,  se  rend  maître 
peu-d'peu  de  toutes  les  provinces^  et  règne 
despotiquement  iur  elles. 


EGYPTE   (*). 

«  V-y  E  beau  pays ,  (  dit  l'abbé  Milïot  ) 
devoit  être  le  pays  des^  fables.  L'ancienne 
chronologie  des  Égyptiens  remontoit  à  des 
siècles  sans  nombre.  A  la  vérité ,  les  Prêtres 
de  Thèbes,  selon  le  rapport  à^Hérodote , 


C*^)  Les  anciens  géographes ,  avant  Ptolémée ,  avoient 
placé  l'Egypte  en  Asie  :  il  est  le  premier  qui  l'ait  rendue 
a  l'Afrique.  Elle  est  bornée  au  levant  par  Tlsthme  de 
Suez  et  par  le  golfe  arabique  ,  au  nord  par  la  Médi- 
terranée 9  au  couchant  par  le  royaume  et  le  désert  de 
Barca ,  au  itiidi  par  la  Nubie  et.  la  côte  d'Aber.  On  la 
diôse  en  fiaute  et  basse  Egypte.  La  haute  s'appelle 
Thébaïiej  aujourd'hui  Saïd,  et  la  basse.  Delta  y  aujonr- 
d'hui  Bâtai  ;  celle-ci  contient  les  pays  qu'enferment 
et  arrosent  les  différens  bras  du  Nil ,  par  lesquels  il  se 
décharge  dans  la  Méditerranée.  C'est  cette  enceinte  de 
terre  formée  par  deux  branches  principales  du  Nil  et 
par  le  rivage  de  la  mer ,  qui  fait  la  base  du  triangle 
et  la  figure  du  Delta  a.  Celle-là  commence  à  la  division 
des  bras  du  Nil,  et  s'étend  du  nord  au  midi  en  remon- 
tant le  fleuve  d'un  côté  jusqu'au  rivage  du  golfe 
arabique ,  et  de  l'autre  se  confond  avec  les  déserts  de 
la  Lyoie.  On  doit  la  regarder  comme  une  longue  vallée 
bordée  de  montagnes ,  et  le  Nil  au  milieu.  La  haute 
£gypte  est  le  pays  du  monde  le  plus  fertile  :  elle  est 
redevable  de  cette  fécondité  aux  inondations  du  Nil , 

3ui  se  déborde  régulièrement  tous  les  ans  au  mois 
'août. 

L'Egypte  est  célèbre  dans  l'antiquité  «  par  ses  pyra- 
mides d'une  hauteur  prodigieuse ,  par  ses  obélisques , 
SCS  colosses ,  ses  sphynx ,  ses  statues ,  ses  labyrinthes 
et  ses  temples  innombrables.  Si  l'on  en  croit  Hérodote  ^ 
il  y  en  avoit  plus  dans  l'Egypte  seule  que  dans  le 
reste  de  l'univers;  mais  il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre 

C  3 
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qui  s'étoit  instruit  sur  les/ lieux ,  ne  doB- 
noient  qu'onze  mille  trois  cent  quarante  ans 
de  durée  à  leur  monarchie.  Majâ  d'autres  se 
contentoient   à   peine  de  cent  mille  ans. 

le»  exagérations  de  Thistorién  Grec.  Les  Egyptiens 
étoient ,  selon  les  auteurs  anciens  ,  livrés  à  la  supers- 
tition la  plus  ridicule  et  la  plus  grossières,  vains;  sédi^ 
tieux  et  amis  de  la  nouveauté.  Meniphisétoit  ancienne- 
ment la  capitale  de  TEgypte  >  c'est  aujourd'hui  le  C^ire , 
qui  a  été  bâti  de  se&  ruines»  sur  lé  bord  oriental  du  NiL 

Les  Egyptiens  ,  tout  antiques  qu'ils  sont,  ne  purent 
Traisemblablement  être  rassemblés  en  corps  de  peuple 
puissant ,  civilisé  et  industrieux ,  qu'après  diverses'  na- 
tions de  l'Afrique  ,  et  sur-tout  de  l'Asie.  Là  raison  en 
est  évidente ,  selon  l'auteur  de  la  philosophie  de  l'histoire, 
L'Egypte ,  jusqu'au  Delta ,  est  resserrée  par  deux  chatnes 
de  rocners,  entre  lesquels  le  Nil  se  précipite.  Il  n'y  a 
des  cataractes  du  Nil  à  ses  embouchures ,  que  cent 
soixante  lieues  en  ligne  droite  ,  et  la  largeur  n^est^que 
de  dix  à  vingt  lieues  jusqu'au  Delta ,  partie  basse  de 
rEgypto,qui  embrasse  une  «tendue  d'environ  cinquante 
lieue^. 

A  la  droite  du  Nil,  sont/les  déserts  de  la  Thébaide^ 
et  à  la  gauche  les  sables  inhabitables  de  la  Lybie  ^ 
jusqu'au  petit  pays  où  fut  bâti  le  temple  d*Amniûn. 

Les  inondations  du  Nil  durent»  pendant  deà~siècles^ 
écarter  tous  les  colons  d'une  terre  submergée  quatre 
mois  de  l'année.  Ces  eaux  croupissantes  s'accumulailt 
continuellement,  durent  long-temps  faire  un  marais  de 
toute  l'Egypte.  Il  n'en  est  pas  ainsi  des  bords  de  TEu- 
phrate,  du  Tigre,  de  l'Inde,  du  Gange  et  d'autres 
nvières  qui  se  débordent  aussi  presque  chaque  année 
en  été ,  à  la  fonte  des  neiges.  Leurs  débordemens  ne 
sont  pas  si  grands,  et  les  vastes  plaines  qui^l^es  envi- 
ronnent ,  donnent  aux  cultivateurs  toute  la  liberté  de 
profiter  de  la  fertilité  de  la  terre. 

Observons  sur -tout  que  la  peste  ,  ce  âcau  attaché 
au  genjçe  animal ,  règne  uue  fois  eu  dk  ans  au  moins  ea 
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Depuis  leur  premier  roi  jusqu'à  Séthon  i  ils 
comptoîent  exactement  841  générations  ^ 
341  reis ,  341  pontifes  :  calcul  dont  l'absur- 
dité paroît  sensible  par  la  répétition  seule 
du  même  nombre.  Manéthon  prêtre 
d'Egypte,  qui  écrivoît  environ  trois  siècles 
avant  Jesus-Christ,  et  dont  l'autorité  paroît 
respectable ,  raême  à  l'historien  Josephe , 
raconte  que  l'Egypte  fut  gouvernée  d'abord 

i)ar  des  dieux  et  des  demi-dieux.  Vulcain^ 
é  premier  de  tous ,  régna  selon  lui  mille 
ans.  A  ces  divinités  chimériques,  il  fait 
succéder  trente  et  une  dynasties,  nommant 
les  princes  de  chacune,  et  supposant  qu'ils 
ont  ïégné  successivement  sur  l'Egypte  en- 

■  Il  '  I,       ■  a 

Egypte.  Elle  deroit  être  beaucoup  plus  destructive 
quand  les  «aux  du  Nil,  en  croupisss^nt  sur  la  terre , 
ajoutoient  l^ùr  infection  à  cette  conta^on  horrible. 
Ainsi ,  la  population  de  TEgypte  dut  être  très-foibl» 
pendant  bien  des  siècles. 

L'ordre  naturel  des  choses  semble  donc  démontrer 
invinciblement,  que  TEgypte  fut  une  des  dernières 
terres  habitées.  Les  Troglodites  nés  dans  les  rochers 
dont  le  Nil  est  bordé  ,  furent  obligés  à  des  travaux 
aussi  longs  que  pénibles  pour  creuser  de$  canaux  qui 
reçussent  le  fleuve  ,  pour  élever  deS  cabanes  et  les 
rehausser  de  vingt*  cinq  pieds  au  -  dessus  du  terrain. 
Cest-là  pourtant  ce  qu'il  fallut  faire  avant  de  bâtir 
Thèbes  au^  cent  portes  ,  avant  d'élever  Memphis  et  de 
songer  à  construire  des  pyramides.  (  Philosophie  de 
l'histoire ,  ch.  IX.  )  ' 

Il  est  bien  étrange  que  les  anciens,  historiens  n'ayeat 
pas  fait  une  réflexion  si  naturelle  ;  ils  n'ont  guère  plus 
réfléchi  sur  l'incertitude  de  la  chronologie  do  l'histoire 
^•£S7Pte.         . 
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tière  dans  Pe^pace  de  plus  de  cinq  mille  ani» 
Pçtau  et  d'autres  savans  rejettent  ces  dy*- 
nasties  comme  fabuleuses.  Morsham  et 
Pezran  les  admettent  comme  vraies  :  il« 
conjecturent  qu'au  lieu  d'être  successives , 
elles  ont  été  collatérales,  c'est-à-dire,  qu'elle^ 
ont  régné  en  même  temps ,  et  ils  déploient 
toute  leur  érudition  pour  les  concilier  avec 
ïa  chronologie  de  l'écriture  ;  mais  des  annales 
pleines^  de  noms  ,  et  presque  entièrement 
vides  de  faits,  peuvent -elles  mériter  unç 
étude  si  profonde  ?  Les  érudits ,  comme  les 
géqmètres,  cherchent  à  se  signa'er  par  de 
prodigieuses  combinaisons ,  qui  ne  produi- 
sent que  de  l'étonnement.  Du  moius,  le$ 
derniers  démontrent  la  vérité  de  leurs  cal^ 
culs;  au  lieu  que  les  premiers  rendent  à 
peine  leurs  conjectures  vraisemblables  » 
€[uaud  ils  se  plongent  dans  l'abîme  des 
siècles.  » 

Les  arts  doivent  être  aussi  *  anciens  en 
Egypte  que  les  rois.  L'architecture  en  paiv 
ticulîer  y  fit  de  bonne  heure  de  très-grands 
progrçs  ;  témoins  ses  obélisques  et  ses  pyrar 
mides  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  et  dont 
la  plus  grande,  parmi  celles  qui  subsistent 
encore,  a  environ  cinq  cents  pieds  de  haut. 
Ces  monumens  destinés  à  être  le  tombeau 
des  rois ,  coûtèrent  bien  des  années  et  d^énor^ 
mes  dépenses.  Il  fallut  qu*une  nombreuse 
partie  de  la  nation ,  joiute  à  des  esclave^ 
étraiigets,  fut  long-temps  employée  à  çç» 
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ouvrages  immenses  et  inutiles ,  qui ,  ainsi 
que  les  obélisques,  attestent  que  les  anciens 
Égyptiens  connurent  le  grand  et  rarement 
le  beau.  Ils  enseignèrent  les  premiers  Grecs, 
^ais  ceux-ci  leur  furent  supérieurs  en  fait 
de  goût  et  de  proportion^ ,  sur-tout  depuis 
Alexandre, 

L'architecture  n'avoit  pu  être  cultivée 
saxi%  le  secours  de  quelques  parties  des  ma- 
thématiques; les  Egyptiens  possédoient  les 
ëlémens  de  ces  sciences.  L'inondation  du 
Kil ,  en  confondant  leurs  domaines ,  les 
avoit  mis  dans  la  nécessité  d'apprendre  Tar- 
pentage  et  quelques  principes  de  géométrie 
qui  servent  à  cet  art.  Us  firent  aussi  d'assez 
grands  progrès  dans  l'astronomie,  et  parvin* 
rent  à  connoître  la  vraie  durée  de  l'année , 
le  cours  des  planètes  et  la  cause  des  éclipses. 

Le  commerce  ne  fleurit  chez  eux  que  fort 
tard  Quelque  heureusement  située  que  fût 
l'Egypte ,  il  dut  se  passer  bien  des  siècles 
avant  qu'ils  pensassent  à  s'y  adonner.  Ils 
eurent  long-temps  la  mer  en  horreur  ;  ils 
jie  la  voyoient  que  sous  l'emblème  de  Ty- 

Îyhon^  ou  du  mauvais  principe  qui  avoit  tué 
eur  dieu  Osiris.  Les  prêtres  craignant  vrai- 
3emblablement  que  les  étrangers  n'éclai- 
rassent les  Egyptiens  sur  Pexcès  du  pouVoir 
qu'ils  s'étoient  arrogé ,  les  éloîgnoient  de 
traiter  avec  les  autres  nations,  et  entrete- 
Boient  contre  elles  une  haine  ridicule  et 
superstitieuse* 
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La  puissance  saceVdotale  et  oit  immense 
en  Egypte*  Non-seulement  les  prêtres  po^ 
sédoient  le  tiers  des^  terres  du  royaume,  et 
ne  payoient  aucun  impôt ,  ik  étoient  encore 
les  seuls  dépositaires  des  mystères  de  la  reli- 
gion et  des  secrets  des  sciences.  Ilsprésidoient 
dans  les  conseils  et  étoient  juges  dans  les 
tribunaux.  Si  la  famille  régnante  s'éteignoit, 
c'étoit  un  prêtre  ou  un  soldat  que  Ton  cou- 
ronnoît  ;  mais  il  falloit  que  celui-ci  se  fit 
agréger  à  leur  corps. 

Menés  fils  de  Cham,  et  petit-fils  de  Noé, 
t$t  regardé  comme  le  premier  qui  ait  régné 
en  Egypte.  On  n'a  que  des  incertitudes  sur 
ee  prince  et  sur  ses  successeurs. 

^ménophis ,  roi  de  la  basse  Egypte,  sou* 
mit  tout  le  pays,  qui  étoit  partagé  avant 
lui  en  différentes  principautés.  Ses  succes- 
seurs s'y  maintinrent  jusqu'à  Cambyse,  roi 
de  Perse,  lequel  vainquit  Psamménite  qui 
en  étoit  souverain ,  soumit  ses  états,  et  se 
les  rendit  tributaires.  Les  Perses  en  furent 
maîtres  jusqu'en  827 ,  que  ce  pays  devint 
une  dçs  conquêtes  à! Alexandre  le  Grand. 
Après  la  mort  de  ce  vainqueur,  Ptolomée 
l'un  de  ses  généraux  ,  s'en  empara  ;  et  ses 
descèndans  en  jouirent  jusqu'en  l'apnée  3o, 
que  les  Romains  conquirent  l'Egypte,  et  en 
firent  une  province  après  la  défaîte  d'^/z- 
toine  et  la  mort  de  la  reine  Cléopâtre. 
L'année  689  depuis  J.  C ,  le  cklife  Omar 
les  en  dépoiulla^  et  sa  postérité  s'y  maintint 
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jusqu'en  1171,  que  le  fameux  Saladin  éta- 
blit Tempire  des  Mamelucs  en  Egypte.  Les 
descendaus  de  ce  prince  y  régnèrent  avec 
gloire,  étendirent  même  beaucoup  les  bornes 
de  leur  empire  :  mais  enfin  ce  pays  reçut  la 
loi  de  Sélirriy  empereur  des  Turcs.  Ils  le 

Êossèdent  encore,  et  le  gouvernent  par  leurs 
lâchas.  Comme  Sésostris  est  le  plus  illustre 
des  anciens  rois  d'E^pte ,  c'est  par  lui  que 
nous  commencerons  la  table  des  souverains 
de  ce  royaume. 

Rois  d'Egypte  ,  depuis  Sésostris. 
Sésostris  ou  Ramessiîs ,   .     •    •     .    •    •     17 2^ 

Rhampsës, 2  663 

Aménophis  in ,    ,...•...•     1697 

Aménophis  IV  , .   . •     •     1 5i;6* 

Ramescès ,       ••.••*•••     1558 

Amménemès , .    -.    .     1499 

Thuoris  , 147a 

Nechepsos.,  ..   • .    .    .     i455 

Psaramuthis,     .     .     . 1436 

anonyme  j     .     ..   .     •     .     .     .\    .     .     .      1423 

Certes ,   .     • 14x9 

Rhampsès,  ...........     1399 

Amensès , i354 

Ochiras ,  <   •     • •    .     .     1328 

Amedès  ,     . i3i4 

Thuoris  ou  Polibus , 1287 

Athotis  ou  PhusannuSy       •     .    •     •     .     1237 

Censenès 1 209 

Veonephès  ,...••....     .     .     1 1 80 

Smedës,        ...........     ii38 

Psusennès , •     ...     .     •     JI12 

Nephelcherès  ^ 1066 

Aménophis,  v  .••.•..•    •    1062 
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Osoàtor^ io53 

Pmachès , 1047 

Susennès,     ••..••••••  io58 

Sésonchis  ou  Sesac,  ...••..  looS 

Osoroth^     . 973 

Trois  Anonymes , 9^8 

Taœllotîs» 9^3 

Trois  Anonymes , 9^o 

Petu!>atès, 875 

Osorcho , *     .     •  836 

Psammus  ^ 828 

Zeth, 817 

Bocchoris  ,*.....•.*•  78S 

Sabacan  ^ 74^ 

Soechus ,      . 730 

Tharaca  ^     .    . 7^8 

Sabacon , .     •    .     •  698 

Scthon,   .......     ....  69a 

Anarchie^     .     .     .     .     .     .     .     .     .     .  687 

Douie  Rois  y     .........  685 

Psammerieus , 6jo 

NechaOy       ............  616 

Psammuthis ,    •    .     •    ...     .     •     ^  6qq 

Apriès  ou  Ephrée ,     .    .    .    .     .     .    .  694 

Perthamis  >  .     .     .     .    .    .     .    ...  SyS 

Amasi^ , 569 

Psamménite ,  • .     .     •  626 

Cambyse,    •     •;  •     • SaS 

Le  Mage  Smerdi« ,     .......     .     .  523 

Darius  Hystaspe,      .     .     .     .     *    .    .  52a 

Xercès,  .     .     .     .-  .     ...     •     ...»    .  486 

Artaxercè^  ^ •    .  465 

Xercès  II ,    .     .     . 424 

Sogdiej>,  •  •-  .     .     .     .     .     .     .     .     .  424 

Ochus  ou  Darius  Nothus ,      ...     .  424 

Amyrthée,       .     ...     .     •     .     .     .     .  413 

Nej^hreritès  ott  Néphrée,    .    •    •    •     •  4o^7 
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Achoris., 389 

Psammuthis  ,••.••••••  376 

Nephéritès  II  ^ •  378 

Nectanèbe  I, 375 

Tachos, •    •    •    •    •  363 

Nectanèbe  II,      .     • 36a 

Artaxercès  Ochus  ,•.•••>••  35o 

Arsès  ou  Arsames ,  •••••*    •  339 

Darius  Codoman, 336 

Alexandre  soumet  FEgypte  »     •    •    •    •  33a 

Egypte  depuis  Alexandre. 

Alexandre  n'ayant  laissé  aucun  succès* 
seur  qui  fût  en  état  de  soutenir  le  fardeau 
de  sa  gloire ,  ses  généraux  partagèrent  eA- 
tr'eux  son  YSiste  empire.  L'Egypte  et  les 
autres  conquêtes  di  Alexandre  dans  la  Lybie 
et  la  Cyrénaïque,  échurent  à  Ptolomée, 
avec  la*  partie  de  l'Arabie  qui  avoisine 
l'Egypte.  CeNprince  augmenta  de  beaucoup 
les  états  qui  lui  étoient  échus,  et  laissa  son 
royaume  à  ses  descendans.  (  Voyez  son  art. 
dans  le  Dictionnaire. 

L'Egypte,  qui  est  aujourd'hui  la  proie  des 
Barbares,  est  bien  différente  de  ce  qu'elle 
ëtoit  autrefois.  Elle  étoit  regardée,  parmi 
les  anciens  comme  l'école  de  la  politique  et 
de  la  sagesse,  et  comme  le  berceau  de  la 
plupart  des  arts  et  des  sciences.  Homère , 
Pythagore ,  Platon  ,  Lycurgue  y  Sol  on, 
Démocrite,  Euripide  et  beaucoup  d'autres, 
allèrent  exprès  en  Egypte  pour  y  puiser  des 
lumières  qui  manquoient  alors  à  la  Grèce. 
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II  nous  reste  trop  peu  de  monumens  de  Pes- 
prit  des  Egyptiens,  pour  savoir  de  quel  genre 
étoient  ces  lumières  :  mais  ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  que  leur  religion  étoit  Poppro- 
bre  de  l'humanité  ;  que  plusieurs  de  leurs 
lois  paroissent  ridicules  ;  et  que ,  malgré 
leurs  pyramides,  ils  ne  connoissoient,  ni 
les  ceintres,  ni  les  voûtes.  C'est  ce  que  dé* 
montre  le  savant  Goguet  dans  son  ori^ 
gine  des  lois.  On  ne  peut  douter  cependant 
qu'ils  n'eussent  de  bonne  heure  un  grand 
nombre  de  connoissances ,  qui  manquoient 
à  d'autres  peuples  ;  mais,  à  la  vérité,  con* 
noissances  imparfaites  et  mêlées  d'erreurs 
et  dcx  préjugés. 

Rois  d'Egypte  depuis  Alexandre. 

Ptolomée  Lagus,        •        .        .  .  322 

Philadelphe ,        .        .  •  28  5 

Evergète ,     .         .         .  ;  246 

•    Philopatof^           .         .  .  'Jt.7,1 

Epiphanes ,          •        •  '.  204 

Philometor,         •        .  ,  180 

Evergète  II  ou  Physcon,  .  146 

Soter  ou  Lathur ,        .  •  i  j  6 

Alexandre  9          •        •  •  106 

Ptolomée  Soter,  rétabli ^    .        ^  .  88 

Bérénice  ,    nommée  Cléopâtre  ,   seule ,  80 

Bérénice  et  Alexandre,       .       ..  •  79 

Ptolomée  Denys ,  ou  Auletès ,     .  .  73 

Bérénice  ,  pendant  Vexil  ^'Auletès ,  •  58 

Ptolomée  Denys  et  Cléopâtre  sa  sœur^  5i 

Ptolomée  le  Jeune,  et  Cléopâtre,  .  47 

Cléopâtre  seule  ^           .        .        •  .  4i 

VEgypte ,  pro^'ince  Romaine^    .  «     '     3o 
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Jr AU-DELA  le  Taurus  et  le  Caucase,  à 
Porient  de  la  mer  Caspienne  et  du  Volga 
jusqu'à  la  Chine ,  et  au  nord  jusque  sous  la 
zone  glaciale,  s'iâlendent  ces  immenses  pays 
des  anciens  S<^ythes ,  dont  le  nom  est  plus 
connu  que  les  bornes  précises  des  contrées 
qu'ils  ont  possédées.  Comme  ils  paroissent 
souvent  sujy  la  scène  de  Thistoire,  nous 
croyons  devoir  donner  une  légère  notice  sur 
ce  peuple ,  père  des  Tartares  d'aujourd'hui. 
Leur  pay§  paroît  peuplé  de  temps  immé- 
morial ,  sans  qu'on  y  ait  presque  jamais 
bâti  de  villes.  La  nature  avoit  donné  aux 
Scythes,  comme  aux  Arabes  Bédouins,  un 
goût  pour  la  liberté  et  pour  la  vie  errante 
qui  leur  a  toujours  fajt  regarder  les  villes 
comme  des  prisons,  où  les  rois,  disent^ils, 
tiennent  leurs  esclaves. 

«Ce  peuple,dit  Justin r,ue  cultivant  point 
la  terre,  les  champs  n'y  sont  pas  séparés 
par  des  bornes.  Ils  n'ont  ni  maisons ,  ni 
cabanes,  ni  demeures  fixes;  ils  errent  avec 
leurs  troupeaux  dans  des  déserts  incultes. 
Ils  traînent  avec  eux  leurs  femmes  et  leurs 
enfans ,  dans  des  chariots  qu'ils  couvrent  de 
peau,  pour  se  garantir  du  froid  et  de  ia  pluie. 
Ces  chariots  leur  tiennent  lieu  de  maisons. 

»  L'équité  leur  est  inspirée  par  la  nature, 
et  non  commandée  par  des  lois.  Ils  regardent 
le  vol  conime  le  prem,îer  des  crimes.  N'ayant 
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en  effet  que  du  bétail  et  de  grtands  troupeaUjC 
sans  clôture,  queiçur  resteroit-il  si  le  vol 
et  oit  permis?  Ils  n'ont  pas,  comme  les  autres 
hommes ,  la  soif  de  l'or  et  de  l'argent.  Ild 
vivent  de  lait  et  de  miel.  Ils  ignorent  l'usage 
de  la  laine  et  des  habits, et 4ie  se  garantissent 
du  froid  perpétuel  de  leur  pay«,  que  par  des 

Jieaux  de  bêtes  fauves.  Cette  austérité  dans 
eurs  mœurs  les  a  rendu  justes,  et^itidiflFérens^ 
pour  le  bien  d'autrui;  car  le  désir^des  ri- 
chesses en  suppose  l'usage* 

»  Les  Scythes  ont  conquis  trois  fois  l'Asie, 
et  ils  ont  toujours  été  ou  vainqueurs  des 
autres  peuples  ou  respectés  par  eux.  lïs\ 
réduisirent  Darius  roi  de  Perse ,  à  s'enfuir 
honteusement  de  leur  pays;  ils  taillèrent  en 
pièces  toute  l'armée  de  Cyrus  ^  ainsi  que 
celle  de  Sopirion,  général  d^^lexandre.\.e 
bruit  des  armes  romaines  parvint  jusqu'à 
eux ,  sans  qu'ils  en  éprouvassent'  la  force* 
Ils  sont  les  fondateurs  de  l'empire  des  Parthes 
et  des  Bactriens.  Infatigables,  guerriers  et 
robustes,  ils  ne  veulent  rien  acquérir  qu*ils 
craignent  de  perdre,  et  ne  cherchent  dans 
la  victoire  que  le  seul  honneur  d'avoir  vaincu.» 
(  Justin ,  hist.  liv.  2.®  ) 

A  ce  portrait  tracé  par  im  ancien  qui  les 
a  sans  doutç  flattés ,  nous  joindrons  celui 
qu'un  moderne  trace  des  Tartares ,  descen- 
dans  des  Scythes, et  héritiers  de  leurs  moeurs^ 
et  de  leur  caractère. 

«  Leu^s  courses  continuelles ,  leur  vie 
\  nécessairement 
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liéeessairement  frugale^  néu  de  repoe  goûté 
^n  passant  itous  Une  tej)i<fe,  sur  un  chariot 
ou.sur  la  terre ,  en  firent  des  générâtioni 
d'hommes  robustes ,  ttdurcis  à  la  fatigue , 
qui ,  comme  àes  bqres  féroces  trop  multi-- 
plièes  >  se  jetèrejplAoin  de  leurs  tanières , 
tantôt  Vers  leJBifus  Méotide,  lorsqu'ils  chas« 
servent  au  cinquième  siècle  les  habitans  de 
ces  coûtr^,  qui  se  précipitèrent  sur  Tem- 
pire  Koifiain  ;  tantôt  à  l'orient  et  au  midi , 
vers  l^iîrménie  et  la  Perse;  tantôt  du  côté 
de  la  Ghiue,  et  Jusqu'aux  Indes.  Ainsi  ce 
vaste  réservoir  d'hommes  ignorans  et  belli- 
queux a  vomi  ses  inondations  dans  presque 
tout  notre  hémisphère;  et  les  peuples  qui 
habitent  ces  déserts^  privés  de  toute  coû- 
xioissance ,  savent  seulement  que  leurs  pères 
ont  conquis  le  monde.  »  (  Essai  sur  VhisU 
généra,  ch.  56.  ) 

Dans  ces  conquêtes ,  dont  «ous  parlons 
ailleurs,  on  verra  de  quelles  horreurs  ce 
peuple  û  juste  et  si  ennemi  du  vol  se  rendit 
coupable.  On  peut  dire  des  éloges  donnéa 
par  Justin  et  par  d'autres  historiens  aux 
anciens  Scythes ,  ce  qu'on  a  dit  de  Tacite 
et  àiHoTace.  Le  premier  loue  les  moeurs 
des  Germains,  le  second  chante  celle  des 
Getes  ;  l'un  et  l'autre  iguoroient  ce  qu'ils 
louoient  ;  ils  vquloient  «eulemeût  faire  lA 
«atyre  des  Romaius. 
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JLa  Grèce,  suivant  l'auteur  de  Isiphllosophie 
de  Vhistoire,  est  un  pSiik  pays  montagneux»^ 
entrecoupé  par  la  mer,\|peu  près  de  reten- 
due de  la  Grande-Bretagne»^  Tout  atteste, 
dans  cette  contrée  les  révolutîôijs  physiques 
qu'elle  a  dû  éprouver.  Les  îles\g[ui  l'envi- 
ronnent, montrent  assez  par  les  eci^îls  con- 
tinus qui  les  bordent, par  le  peu  de  piBQfon- 
deur  de  la  mer,  par  les  herbes  et  les  çacine* 
qui  croissent  sous  les  eaux ,  qu'elles  ont  été 
détachées  du  continent. 

Les  golfes  de  l'Eubée,  de  Calcîs,  d'Argos» 
de  Corinthe,  d'Actium,  de  Messène,  ap- 
prennent aux  yeux  que  la  mer  s'est  fait 
des  passages  dans  les  terres.  Les  coquillages 
marins  dont  sont  remplies  les  montagnes 
qui  renferment  la  fameuse  vallée  de  Tempe, 
sont  des  témoignages  visibles  d'une  inonda- 
tion; et  les  déluges  d^Ogigés  et  de  Deuca-^. 
lion^  qui  ont  fourni  tant  de  fables,  sont 
une  vérité  historique. 

Ces  différentes  causes  prouvent  que  leà 
Grecs  étoient  un  peuple  nouveau,  en  com- 
paraison des  autres  nations;  et  quand  même 
ils  furent  formés  «n  corps  de  peuple,  les 
.  révolutions  dont  nous  avons  parlé ,  durent 
les  plonger  dans  la  barbarie  ,  d'où  les  Asia- 
tiques et  les  Egyptiens  étoient  sortis. 

Le^  premiers  habit  ans  de  la  Grèce,  à  den^i- 
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lalivages ,  ne  connoissoienjpas  même  Putiion 
Conjugale.  Ils  vivoient  de  la  chasse  et  de  la 
pêche,  comme  certaiilss  peuplades  du  nord 
de  TAmérique  i  aussyfcirent-ils  au  rang  des 
dieux  celui  qui  leu||(apprit  à  se  nourrir  de 
glands. 

Dés  colonîwH^gyptîetines  et  phéniciennes 
avant  peu  à  peu  tiré  la  Grèce  de  la  barba- 
rie, elle  f«t  divisée  en  plusieurs  petits  états^ 
dont  ^Qt^ftcun  se  gouvernoit  par  ses  propres 
lois. 

S  t  C  Y  6  l^ï  E     (*)* 

Parmi  ces  états  on  dîstinguoit  Sicyone^ 
Ville  du  Péloponnèse,  et  le  plus  ancica 
royaume  de  la  Grèce.  Egialée  en  fut  le 
prepiier  roi.  Après  la  n^ort  de  Zeuxippe^ 

3ui  en  fut  Ife- dernier,  le  gouvernement  fut 
éféré  aux  prêtres  ^ Apollon^  durant  35 
ans.  Enfin  Agarnemnon^  roi  de  Mycènes, 
s' empara  de  ce  petit  état.  H  passa  quelque 
temps  après  au  pouvoir  des  Héraclides. 
Sicyone ,  qui  étoit  dominée  par  des  tyrans 

.  (*)  Sicyone,  capitale  de  la  Sicyonie ,  entre  Corinthe 
'et  Elide ,  étoit  fameuse  non-seulement  par  ses  plants 
d'oliviers  et  par  la  bonté  de  ses  huiles ,  mais  aussi  parce 
qu'elle  Aoit  regardée  comme  la. mère  nourricière  des 
peintres  et  de  1^  peinture. 

'  Les  habilans  de  Sicyone  vivoient  dans  le  luxe  et  la 
mollesse;  iU  passoient  pour  aimer  les  parfums  et  la 
parure.  Cicéron  dit  que  les  femmes  coquettes  de  Rome 
portoient  des  souliers  à  la  Sicyonienne ,  parce  qu'ils 
otoientpluâ  mignons  etplùs  élégans.que  tous  les  autJFCS« 
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depuis  Tan  400  k  et  qui  gémissôit  sous  ce 
joug  insupportabie^rut  pouvoir  le  secouer, 
et. donna  le  gouvernpment  à  Clinias  ,  l'un 
de  ses  premiers  et  de  a^  plus  braves  citoyens; 
ïxka.h  Idbantidas  le  finpérir,  se  défit  de  tous 
ses  parens  et  de  ses  amil^rtmonta  lui-même 
sur  le  tvône.JtratuSy  fiUdeJSli^iaSy  échappa 
seul  aux  fureurs  du  tyran,  eb  lorsqu'il  fut 
parvenu  à  l'âge  de  vingt  ans ,  ik&rma  une 
conspiration  contre  Nicoclès ,  successeur 
^Abantidas^et  se  saisit  de  la  ville,  lî^tyrau 
n'eut  que  le  temps  de  s'enfuir.  AratusretvdÀt 
la  liberté  à  sa  patrie,  et  entra  avec  elle  dan* 
Ja  ligue  des  Achéens. 

Rois    de    Sicyqne. 

Egîalée,            .         .         .        .        •  i773 

Apis ,        ♦        .        .        ,         .        .  1^72 1 

Egyre,     :        ,        .        .        .        .  1696 

Erat, i66:s 

Plemnée ,           .        .        .         .        .  i6i6 

Orthopolis,       .        •        .         .        .  i568 

Corone ,   .        .         .        .        .        •  i5o5 

Epopée,            •        ^        .         .        «  1450 

Lamedon ,         •        •        •        •        •  141 5 

Sicio ,       ..*,..•*  iSyS 

Polybe, i35o 

Janisque,          •         *         •         .         ,  i3io 

Phœste ,   •         •        »        •         .         •  1268 

Adraste,            «         •        •         ,         •  1260 

Zeuxippe ,          .         .         •         •         .  I256 

Aganiemnon ,            .         .         •        •  1 209 

Hippolyte  er  Lacestade  entr'eux ,  .  11 24 
Les  Héraclidcs  se  rendent  maîtres  de 

Sicyoney        ,         •        ^^        »        »  11 20 


/ 


é^ 


H  R  O  N  O  L  O^  I  E. 

A  R  O  O  S  Jq*)) 


53 


ïnachus  jeta  les  fendemens  du  royanine 
d'Argos  dans  le  Pé]opoj|bèse,Paa  1820  avant 
J.  C.  Environ  Soo/^ns  après ,  Danaûs 
chassé  de  l'EgygjJin^ar  son  frère,  vînt  à 
Argos,  àétvbxx^^élanor  y  légitime  |>osses< 
seur ,  et  sVmpara  dé  la  couronne.  C'est  de 
Danaiïs  qpé  les  Grecs  s'appeloient  Danaï. 
Ses  succoéseurs  furent  lancée  y  AbaSy  Prœ- 
tus  y  APcrisius.  Ce  dernier  n'eut  qu'une  fille 
nommée  Dq^nécy  qui  fut  mère  de  Persée. 
te  jeune  prince  ayant  tué  par  mégarde 
Acrisius  son  aïeul, ne  put  vivre  à  Argos, 
lieu  de  son  parricide  ;  il  bâtit  Mycènes  et  y 
établit  le  siège  de  son  royaume. 

Vers  Tan  1208,  Argos  devint  république, 
et  elle  eut  beaucoup  de  part  à  toutes  les 
guerres  de  la  Grèce.  L'an  33o ,  la  guerre 
s'éleva  entre  les  Argiens  et  les  Lacédémo- 
niens ,  au  sujet  d'un  petit  pays  apfDelé 
Thyrea.  Les  deux  partis  étant  prêts  d'en 
Venir  aux  mains,  convinrent  que,  pour 
épargner  le  sang ,  on  nommeroit  de  part 
et  d'autre  un  certain  nombre  de  combat- 
tans,  et  que  le  terrain  en  litige  resteroit 
aux  vainqueurs. 

(*)  Argos  étoit  la  capitale  d*une  petite  province 
appelée  Argollde.  C'est  de  cette  ville  que  les  Çrecs 
sont  appelés  Argiens.  On  croit  qu'on  lui  donna  ce  nom 
à  cause  des  beaux  chevaux  qu'on  élevoit  dans  ses  pâtu- 
rages. Au  reste  les  poètes  le  donnent  indifféremment 
à  k  nile  et  à  la  province. 
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Trois  cents  solqats  s'avancèrent  de  chaque 
côté  au  milieu  atKH.champ  de  bataille,  et 
combattirent  avec  ué  courage  égal.  La  nuit 
seule  put  les  séparer  ,W  il  ne  resta  que  trois 
cTiampions ,  deux  du  coté  des  Argiens,  et  un 
de  celui  des  LacédémorlPlms.  Les  premiers  ^ 
se  regardant  comme  vainqwairs ,  en  portè- 
rent la  nouvelle  à  Argo$„  Nicocrate  {c'é^toit 
le  nom  du  Lacédémonien  )  étort-resté  sur 
la* place,  avoit  dépouillé  les  corps  n^ts  dea 
Argiens ,  et  se  regardoit  aussi  ^mmeVain- 
queur,  disant  que  les  Argiens  avoient  prîs: 
la  fuite.  Le  différend  n'ayant  point  été  ter- 
miné, les  troupes  livrèrent  un  nouveau  cota- 
bat  ;  les  Lacédémoniens  remportèrent  la 
victoire,  et  le  champ  Thyrea  leur  demeura, 
\Nicocrate  ^  ne  pouvant  survivre  à  $es  braves 
compagnons ,  se  tua  lui-même  sur  fo  champ 
de  bataille. 

R  o  I  s     D^A  R  G  o  s. 

Inachus  ^ 
.  Phoronée , 
Apis  ,  tyran  , 

et  ^n  même  temps  Argus 
Criasus  au  Pirasus , 
Phorbas  ^       ^   , 
Triopas  »  , 

Crotopus  »         • 
Sthençlus  , 

Gélanor  ,  peu  de  mois , 
panaiis , 


ï823 

«773 

1713 

s  »   • 

.  '.    J7J3 

1678 

1624 

.    158^ 

ï543 

.  ,  i52a 

i5ii 

iSio. 

HQo, 

*  I  E. 
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Atas,      .        .^     .       •/     •        •  **'9 

Prœtus,  .        •     ^,T        .        .  1396 

Acrisius  est  tué  par  Persée  ,  qui  bâtit 

Mycènes  ^       .         •  j/    •        •        •  ^^79 

M  Y^E   NES. 

jicrisins  ^^JteYniev  roi  d'Argos,  ayant 
appris  de  l'oracle  qu'il  seroit  un  jour  privé 
du  ToysiWhe  et  de  la  vie  par  son  petit-fils, 
résolu^'de  sacrifier  Danaé  sa  fille  unique , 
à  sa-  propre  sûreté.  Aussitôt  qu'elle  eut  ac- 
couché de  Persée ,  il  les  fit  enfermer  l'un 
et  l'autre  dans  un  coffre ,  et  les  fit  exposer 
aux  flots  de  la  mer.  Ils  furent  jetés  dans 
l'île  de  Sériphe,  aujourd'hui  Serphino  dans 
l'Archipel. 

Dyctis\  frère  de  PolydeciCy  princesse  de 
cette  ile ,  les  prit  sous  sa  protection,  et  éleva 
le  jeune  enfant  avec  beaucoup  de  soin.  Per- 
sécy  né  avec  un  courage  héroïque,  se  signala 
par  plusieijrs  belles  actions,  et  soumit  même 
plusieurs  peuples.  Comme  il  ignoroit  sa  des- 
tinée ,  il  retourna  dans  sa  patrie ,  et  tua  par 
mégarde  Acrisius  son  aïeul.  Il  lui  succéda 
donc  dans  ce  royaume  ;  mais ,  inconsolable 
de  ce  funeste  accident ,  il  ne  put  demeurer 
dans  un  lieu  où  il  avoit  commis  ce  parricide 
involontaire.  Il  bâtit  Mycènes  dans  le  Pélo- 
ponnèse ,  et  en  fit  la  capitale  de  ses  états 
et  le  lieu  de  sa  demeure.  Huit  de  ses  descen- 
dans  lui  succédèrent,  jusqu'à  Pcnthile  et 
Comctèsy  qui  en  furent  chassés  par  les  Hé» 

1)4 
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raclldes.  Ayant 
ville  fut  détruite 
et  tout  le  pays 
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ouvré  sa  liberté  ,  cett0 
les  Argiens  Tan  468  > 
it  soumis. 

YCÊKES. 


V 


1548 
l337 
1319 
1291 
12.2.6 

l2oa 
i33a 


Persée  II, 

Çthenelus  ^        •        ^ 
Eurystée ,        \  . 
Atréeer  T|iyeste,     « 
Agamemnon , 

iEgiste, 

Oreste ,  roi  de  Mycènes  et  d'' Argos , 
Tisamène ,        •        •        •        « 
Penthile  ei  Comètes ,  derniers  rois  d*  Argos  ^ 
jilors  les  Héraclides  ou  les  descendons 
^'Hercule  entrent  dans  le  Péloponnèse  j^         1 1 29 

Athènes. 

c(  Le  plus  mauvais  pays  de  la  Crèce,  dît 
'lÂnguet  y  étoit  TAttique  (*),  et  c'est  là, 
qu'Athènes  fut  bâtie.  De  tout  temps  un 
génie  heureux  semble  avoir  inspiré  ses  habî- 
tans.  Les  antiquités  des  autres  peuples  sont 
des  fables  ridicules  ou  grossières  ;  celles  des 
Athéniens  étoient  des  allégories  agréables. 
Des  dieux  s'étoient  disputé  l'honneur  de 
nommer  leur  ville.  Pour  l'obtenir, /^a//^^  fit 
sortir  de  la  terre  un  olivier;  Neptune ,  maître 

M  n    I  I  jii     I  I     ii.PM— Il I    .11    »    III   I  Il    r      I.L".       ^ 

(*  )  L*AtHque  s*ét©ndoit  d'orient  en  occident ,  depuis 
avilie  de  Mëgare  jusqu'au  cap  Sunitim.  Elle  fut  d'abord 
appelée  Céçfopie^  de  Cécrops,  premier  roi  d'Athènes, 
et  ensuite  Actique.  et  Attiquç ,  du  grec  a*T*  rivage. , 
parce  qu'elle  est  située  en  grande  partie  au  pied  de« 
nientagnes  le  long  de  la  xuer. 
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d^un  élément  utile  mais  capricieux  et  redou* 
table,  avoit  produit  un^eval  fougueux. 

Le  voyage  des  Argonautes,  Tenlèvement 
de  Proserpine  par  PÈiioriy  qui  la  garde  six 
mois  et  Ja  rend  porir  six  mois  à  sa  mère , 
étoient  des  embl^es  :  l'un  du  commence- 
ment de  la  iia^ation ,  l'autre  du  blé  qui 
demeure  en-' terre  un  certain  temps  ppur  se 
reproduiïT avec  usure.  Ces  images  frappantes 
qui  sesi^oient  à  consacrer  la  mémoire  des 
inventions  utiles ,  amusoîent  ce  peuple  in- 
génieux, »  Il  sut  bien  se  dédommager  de  la 
stérilité  de  son  pays.  Cette  contrée,  aujour- 
d'hui désolée  pa,r  les  Turcs,  a  été  peut-être 
la  plus  fertile  de  Tunivers  en  grands  capi- 
taines et  en  beaux  génies. 

Athènes  fut  le  siège  des  sciences  et  le 
théâtre  de  la  valeur. 

Cécrops  vint,  dit -on,  de  l'Egypte  avec 
^ne  colonie,  soumit  les  peuples  de  ce  pays^ 
et  fonda  douze  bourgs,  dx)nt  il  forma  le 
royaume  d'Athènes. 

On  ne  sait  rien  des  premiers  successeurs 
de  Cécrops  y  ou  du  moins  on  ne  sait  rien 
de  positif.  Les  Grecs  ont  mêlé  le  mensonge 
dans  le  petit  nombre  de  vérités  qu'ils  ont 
raconté  de  leur  origine  et  des  premiers 
princes  qui  les  gouvernèrent.  L'agriculture 
n'avoît  encore  fait  que  peu  de  progrès»,  lors- 
€^ETecthée  partit  d'Egypte  avec  à^%  vais- 
seaux chargés  de  blé,  aborda  dans  l'At tique, 
délivra  ce  pays  d'une  famine  qui  le  désoloit  » 
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et  devînt  par  ce  kienfait  roi  des  Athéniens. 
L'Attique  tiroit  m^s  les  blés  de  la  Sicile 
ou  de  la  Lybie  ;  on  Vy  connQissoit  que  la 
culture  de  l'olivier ,  pbrce  que  le  terroir  sec 
et  aride  paroissoit  phi  propre  à  d'autres 
productions*  *    M^  /^ 

Ereçthée seyant  vu  dansïsupjaînes  d'Eleu- 
sis des  terrains  qui  pouvoient  être  fertilisés, 
les  fit  défricher  et  ensemencer;  ofi^t  ce  qui 
fit  imaginer  que  Cérès  étoit  veque^^sous  le 
règne  de  ce  prince,  pour  enseignerî^a'gri- 
culture  aux  Grecs.  Ce  bel  art  adoucit  leurs 
mœurs  agrestes  et  sauvages.  Bientôt,  de  nou- 
veaux royaumes  se  forment  de  toutes  parts, 
La  Grèce  sentant  croître  ses  forces ,  les 
peuples  contractent  des  alliances  avanta- 
geuses, et  les  chefs  arment  pour  différentes 
entreprises.  Telles  sont  l'expédition  des  Ar- 
gonautes sous  la  conduite  de  Jason  ;  la 
guerre  de  Thèbes,  où  sept  rois  se  réunissent 
contre  Etheocïe  y  et  la  guerre  de  Troie  y 
qui  met  toute  la  Grèce  en  mouvement. 

liCs  Grecs  furent  agités  alors  d'une  in- 
quiétude qui  demandoit  des  alimens  conti- 
iiuels.  Les  jeux  publics ,  qui  faisoient  partie 
des.  honneurs  rendus  à  la  mémoire  des  héros, 
devinrent  plus  fréquens  que  jamais.  Les  noms 
des  instituj-eursdecesjeux,  les  grands  hommes 
dont  ils  rappeloient  les  actions,  les  dieux 
auxquels  on  les  consacroit ,  les  héros  qui 
entroient  en  lice ,  les  couronnes  distribuées 
aux  vainqueurs,  Taffluence  de  tous  les  peuple^ 
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de  la  Grèce  ,  contrîbulrent  à  animer  le 
génie  actif  et  bouillante  es  Grecs  ,,  et  à  les 
préparer  aux  plus  grandes  choses. 

C'est  dans  ces  cir^nstances  que  Thésée 
jeta  les  fondemens  rfela  grandeur  d'Athènes. 
Jusqu'alors  l'AU^i^e  avoit  été  divisée  en 
douze  bourgi/^ui  gouvernés  séparément 
par  des  magistrats  particuliers,  loin  de  se 
réunir  »or  l'intérêt  commun,  se  faisoient 
ordinairement  la  guerre.  Thésée  cassa  ces 
magistrats,  et  fit  des  douze  bourgades  un 
seul  peuple  qui  s'assembloit  à  Athènes.  Les 
habilans  de  la  campagne  eurent  droit  de 
suffrage  comme  ceux  de  la  ville,  et  toute 
l'Attique  fut  soumise  à  la  juridiction  de 
cette  capitale.  C'est  tout  ce  qu'on  peut  sa- 
voir d'un  peu  certain  sur  l'origine  d'Athènes^ 
à  travers  les  faits  prodigieux  dont  les  Grecs 
ont  tâché  d'embellir  ce  ^'ils  ont  fait  et 
ce  qu'ils  ont  écrit.  Cette  manie  du  mer- 
veilleux qui  a  rendu  les  commencemens 
de  leur  histoire  si  suspects,  les  domina  long- 
temps, et  je  ne  sais  pas  s'il  ne  faut  point 
ranger  dans  la  classe  des  fables  l'histoire  de 
Codrusy  l'un  des  successeurs' de  Thésée. 

Ce  prince  ayant  consulté  l'oracle  sur  les 
événemens  de  la  guerre  qui  étoit  entre  les 
Athéniens  etJes  Héraclides,  apprit  que  le 
peuple  dont  le  chef  périroit ,  seroit  victo- 
rieux. Cette  réponse  décida  de  s>çts  jours  et 
de  la  victoire  des  Athéniens  :  il  s'exposa  dans 
Ja  mêlée,  et  y  perdit  la  vie.  Après  sa  mort. 
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SCS  deux  fils  M^do\et  Néïée  se  disputèrent 
la  couronne;  mais  Th^jj^^  Athéniens  en  prirent 
occasion  d'abolir  la  rdyauté ,  et  ils  s^érigè- 
rent  en  république  sowi  la  conduite  des  Ar- 
chontes, dont  le  gouver^ment  fut  d'abord 
à  vie.  Le  premier  fut  ilfe'OTtofilsde  Codrus, 
et  le  treizième  et  dernier ,  j!iic/»/o72.  Le» 
Athéniens  s'apercevant  que  là^  souverai- 
neté n'avoit  changé  que  de  npmVfeèi^ent 
alors  la  dignité  des  Archontes  à  dix  c^.  Le 
premier  fut  Charops^  et  le  septième  et  der- 
nier Eryxias.  Enfin,  jaloux  de  leur  liberté, 
îls  Tendirent  cette  charge  annuelle. 

On  ne  sauroit  dire  précisément  quel  étoît 
le  pouvoir  de  ces  premiers  magistrats.   U 

Iiaroit  avoir  été  trop  foible  pour  réprimer 
es  excès  de  la  démocratie.  Jaloux  de  la 
liberté ,  et  trop  peu  éclairés  pour  la  conci- 
lier avec  la  soumission  aux  lois ,  les  Athé- 
niens ne  pensèrent  qu'à  prendre  des  pré- 
cautions contre  l'abus  de  l'autorité,  et  ils 
en  prirent  de  si  grandes,  qu'ils  furent  long- 
temps exposés  à  tous  les  désordres  de  l'anar- 
chie. 

Athènes ,  déchirée  par  de  fréquentes  dîs- 
sentions,  crut  y  mettre  fin  en  se  dépouillant 
de  son  autorité  entre  des  mains  sages  et 
prudentes.  Elle  jeta  les  yeux  sur  Dracon  , 
qui  fit  des  lois  si  sévères,  que  l'on  dit  qu'elles 
avaient  été  écrites  at^ec  du  safig.  11  humilia 
Faréôpage;  il  lui  substitua  un  nouveau  tri- 
bunal qui  ne  put  subsister  ;  il  punit  de  mort 
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1^  fautes  les  plus  lëgècés  comme  les  plus 
grands  forfaits.  Enfin  ^s  lois  n'ayant  riea 
de  remarquable  que  leur  cruauté,  devinrent 
inutiles  ;  le  non  usaab  les  abrogea. 

Solon ,  le  plus  mge  et  le  plus  vertueux 
personnage  de  Ami  siècle,  lui  succéda  : 
{^  Voyez  SoLfrti  dans  le  Dictionnaire.)  II 
$'éleva  dai;is  Athènes  des  tyrans  qui  corrom^ 
pirent  \ffùt  le  bien  que  ce  sage  législateur 
avoit  lait.  Tels  furent  Pisistrate  et  ses  fils, 
Hipparquc  et  Hippias;  mais  celui-ci  ayant 
été  chassé ,  la  démocratie  fut  rétablie. 

Les  Lacédémoniens  vainqueurs  dans  la 
«lerre  du  Pélopponèse,  prirent  Athènes  et 
la  firent  gouverner  par  trente  capitaines, 
appelés  les  trente  Tyrans  ;  TrasibuU  » 
Athénien ,  en  délivra  sa  patrie.  Philippe  de 
Macédoine,  Alexandre-le-Grand  son  fils, 
et  Cassandre ^  successeur  de  ce  conquérant 
dans  le  royaume  de  Macédoine,  portèrent 
encore  atteinte  à  la  liberté  d'Athènes  ;  mais 
elle  se  rétablit  bientôt  après,  sans  pouvoir 
cependant  réacquérir  son  ancienne  considé- 
ration: elle  ne  savoit  que  flatter  la  puissance 
dominante ,  et  par  ce  manège  conserver  sa 
démocratie.  Les  Komains  là  secoururent 
dans  la  guerre  contre  les  Acarnaniens  et 
contre  PhUippei 

Cependant ,  lorsque  toute  la  Grèce  étoit 
soumise  à  ces  dominateurs  des  nations , 
elle  fut  assez  imprudente  pour  s'allier  avee 
Miihridate  leur  ei^nemi.  ^ristign,  Pun  df 
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ses  principaux  citWens ,  lui  fit  faire  cettB 
démarche,  et,  soot^jûu  du  roi  de  Pont,  il 
devint  tyran  de  sa  p^rie.  Sylla  ayant  mis 
le  siëge  devant  AthèMS ,  livra  cette  ville 
pendant  un  jour  à  la  toreur  des  soldats ,  et 
punit  Aristion  du  dernrai^pplice. 

Athènes  conserva  encore  pwdant  quelque 
temps  sa  démocratie ,  sous  le  titre  d'amie  et 
d'alliée  des  Romains.  Elle  devintM%ole  où 
ces  hommes  qui  n'avoient  su  encd|£^que 
conquérir,  vinrent  apprendre  à  penser. 
Athéniens  obtinrent  en  quelque  sorte,  par 
leurs  talens ,  l'empire  que  les  armes  leur 
avoient  enlevé.  Mais  tandis  qu'ils  jouissoient 
de  cet  empire  si  glorieux  et  si  juste,  ils  fui'ent 
forcés  de  plier  sous  le  joug  que  les  Romains 
imposèrent  à  tous  les  peuples.  S'étant  atta- 
chés à  Antoine  y  ils  furent  rendus  tributaires 
par  Auguste^  et  réduits  en  province  Ro- 
maine par  Vespasien. 


Rois    r 

'Athènes; 

Cécrops  I,        ,        4        •         .       % 

1583 

Cranaus , 

i53i 

Amphictyon , 

j523 

Ericthonius ,      , 

i5i3 

Pandion  I, 

1465 

Erçcthée , 

1413 

Cécrops  il, 

1373 

Pandion  11, 

1333 

Egée, 

i5oS 

Thésée  , 

l2(SO 

Ménestée,         i^       - 

12^ 

0>G   I  E. 
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Démophoon ,    \ 

Oxynthès  ou  Zynthis , 

Aphydas, 

Thymoëtès  ou  ThyraitèÂ, 

Mélanthe ,         .         .jf  . 

CodruSy  .        f^ 

Archojttes  perpétuels. 


Medon ,  L  jifchonte , 
Achaste  t  Ji , 
Archîpw?,  III, ^ 
Théine,  IV, 
Phorbas ,  V  , 
Mégaclès,  VI, 
Diognète,   VII, 
Phereclës,  VIII, 
Arîphron ,  IX, 
Thespiée,  X, 
Agamestor ,  XI , 
JEschile,  XII  ^ 
Alcméon ,  XIII , 
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1207 
1174 
ii6z 
1161 
ii53 
1116 


1095 
1075 
1039 

lOZO 

96  c 

f^ 

8S9 

85S 
81S 

778 
756 


Charops,  ;  •        .        .        • 

jËsimëdes^  •  • 

Clidicus,  •  •         •        .         * 

riippomënes , 

Leocratès.,  ;  .        .        .        . 

Apsander,  •  •         .        . 

Eryxias,  .  . 

Anarchie  de  trois  ans* 

Archontes    annuels. 

Créon  fut  le  premier, 

pïSLCon  doDfxe  se$  lois,    •       p       ^ 


Archontes  de  dix  ans* 


757 
747 
737 
727 
717 
707 

^97 


684 
624 
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.O  L  O  6  I  K. 

♦Mort  des  CyloniteL         ,        .        .  600 

Solon  donne  ses  loi^L        •        •        •  694 

Pisistrate ,  tyran,     7^-     #         •        i  56i 

La  liste  des  archonm  d^ Athènes  étant  trop 
longue  et  de  peu  d*usqge^nous  renvoyons  les  leC'^ 
teurs  curieux  au  piremierv^me  des  tablettes  de 
îahbé  Lenglet ,  et  au  savanflÊif^ge  de  Prideaux* 

Lacédémone.ou  o1?*4rte* 

Ou  croit  que  Lélex  vînt  danVjb  Laco- 
nîe  (*)  vers  l'cin  i5i6,  qu'il  se  rendifmaaîtré 
du  pays  et  jeta  les  premiers  fondemejà^rder 
Laoédémone.  Cette  ville,  qui  s^éleva  dans  la 
suite  à  un  très-haut  degré  de  puissance,  fuf 
d'abord  gouvernée  successivement  par  treize 
rois,  descendans  de  Lélex  y  jusqu'à  Tisa* 
mène  et  PenthilefAs  à^Oreste,  qui  régnoient  ' 
ensemble ,  et  qui  furent  dépossédés  par  leâ 
Héraclides,  80  ans  après  la  prise  de  Troie. 

Il  se  passa  peu  de  choses  considérables 
sous  le  règne  de  ces  premiers  rois,  si  ce  n'est" 
l'enlèvement  à^Hélène  femme  de  Méné1as\ 
et  fille  de  Tyndare  roi  de  Laoédémone,  par 
Paris  fils  àe  Priant  roi  de  Troie,  (  l^oyez 
Hélène,  Paris,  Ménélas<  dans  le  Diction^ 
naire.  )  Proclès  et  Eurysthène  fils  àiAristo^ 
mèdey  descendant  $  Hercule  ^  usurpèrent  le 

(*)  La  Laconie  étoit  une  contrée  du  Péloponnèse, 
qui  confiuoit  la  Messénie ,  TArcadie  et  TArgie.  Elle 
étoit  environnée  du  côté  de  la  mer  par  les  golfes  La* 
conique ,  Messenaïqua  et  Argolique  :  Laoédémone  en 
étoit  la  capitale.  Les  Laconiens  sont  les  mêmes  que 
les  LacédéiÀonienlf  appelés  en  latin  Lacones ,  Lacœnu 

rojaiuûc 
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wjyaume  de  Lacédëmonç  ensemble.  Depuis 
eux ,  le  sceptre  demeurt  toujours  conjoin- 
tement entre  ces  deux  familles,  dont  l'une 
fut  celle  des  Eurys^éîiidès  ou  JEgydé^ 
sides  f  l'autre  celle»  des  PrpcUdes  ou  Eury- 
pontides.  Jm  \ymh}ère  j  qui  fut  la  plijs 
célèbre,  eut  /rente-un  rois;  l'autre  n'en 
eut  que  vingt-quatre. 

La  Toyéuté  ayant  été  abolie ,  et  Sparte 
^tant  Jeveiiue  république ,  on  auroit  dû 
|^tt€frare  à  des  exploits  plus  éclafans;  mai» 
U  luxe  avoit  corrompu  toutes  les  vertus  et 
affoibli  le  courage.  Philopœmen  préteur  des 
Achéens,  profitant  de  sa  foiblesse,  lasa  ]cs 
murailles  de  Sparte  j88  ans  avant  J.  C, 
fet  en  fit*  un  tïantdn  d^  la  république  de» 
Àchéens;  république  réduite,  quelque  temps 
après,  en  province  Romaine  par  le  consul 
Mummius. 

Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  f  erminor 
cet  article  par  quelques  mots  sur  \e%  Hôtes 
ou  Hélotes  y  dont  il  est  si  souvent  parlé  dan» 
riiigtoire  de  Lacédémone.  Lorsque  les  Spaiv 
liâtes  tentèrent  la  conquête  du  Péloponnèse, 
ils  éprouvèrent  de  grands  obstacles  de  la 
part  des  indigènes^' et  sùr-tout  des  habijan» 
d'Elos ,  qui ,  après  leur  avoir  rendu  les  armes , 
se  révoltèrent  contre  leurs  vainqueurs.  Les 
Lacédémpniens  firent  le  siège  de  cette  ville, 
la  prirent  d'assaut,  et  réduisirent  en  servi- 
tude les  Ilotes  y  et  leur  firent  cultiver  les 
terres  (\x3ieLycurguc  avoit  mises  en  commuai* 
Tab.  Chr.  .  E  '  ^      ^ 
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Jamais  esclaves^  n'ont  été  traités  avec? 
une  si  grande  barbarie.  Quand  les  Ilotes 
8e  multiplioient  trop-  on  les  massacioit  in- 
^humainement.  Cétoil  J'emploi  des  jeunes 
Lacédémonîens  de  leur  presser  des  pièges , 
et  de  les  surprendre  dans  les  campagnes. 
On  a  peut-être  trop  vanté  ies  vertus  des 
Spartiates ,  qui  ont  à  la  vérité  laissé  au 
genre  humain  des  souvenirs  d'à[ct^ons  de 
courage  et  de  patriotisme ,  mais  dont  les 
mœurs  tenoîent  un  peu  de  celles  des  peuples 
sauvages.  ^^ 

Rois  de  Lacédémone. 

4 

Lélex,      «        ^        p        •        £        a        iSiQ 

Mylës. 

Eurotas. 

Lacédémoih 

Amiclas. 

Argalus.   ** 

Cynortas. 

(Ebalus. 

Hippocoon. 

Tjrndare ,  père  de  Castor,  de  PoUux  et  d'Hélène; 

Ménélas ,  mari  d'Hélène. 

Oreste,  .         .         .        .       \        nSj 

Tisamène  ^r  Penthile,       •        *       .        ai 32 

Rois  de  la  race  p'Hekgule. 

Aristodème,         •        .        1129 

EURYSTHÉNIDffi: 
Eurystène,        •        •        .       '.        ^        iu3 
Agis  I. 


\ 


1 1.        67 
1059 

102a 

986 
957 

9*5 
853 
8i3 

776 
724 

687 

597 
519 

49' 
480 

480 

479 
469 
466 
408 

594 
380 

371 
370 
309 
265 
264 
257 
254 
239 
238 
222 
219 

^  La  ra^e  d'Hercule  jî/i/fc^  à  Lacédémone  219  an9 
Avant  J.  C 

£  :& 
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lÈc'hestrate ,       .        .        # 

Labt>tas,  •        « 

Dorissus^ 

Agésîlaiis-,        »        *         » 

Archélaûs ,        •       • .       ^ 

Téléclu5 ,  .       ^ 

Alcamènes ,     "•      -  ♦        » 

Polydore>         .        •         , 

Eurycrates  I ,  ». 

Anaxander,      ;        «        % 

Earyçrates  IL 

Anaxandrides ,  .        % 

Cléoménes ,       •.        l        ^ 

Léonidas  II ,  •  ^      • 

Léonidas  tué  aux  Thefmopyles 

Cléombrote,  » 

Pausania^y 

Plîstarchus, 

Elistoanaxy       •        •        • 

Pausanias^,        •        •        » 

Agésipolis, 

Cléombrote  II  > 

Agésipolis  II,  *         * 

Cléoménes  II,- 

Areus  ou  Aretas, 

Acrotatus  I,  *        . 

Areus  II, 

Léonidas  III  est  chassé, 

Gléombrote,  .        ♦ 

Léonidas  rappelé ,    • 

Cléoménes  III , 

Il  fuit  en  Egypte  ♦ 
Agésipolis  III ,  peu  de  mois  j 
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Prq'clides, 

•i> 

iProclës ,  sous  Euryphon  , 

iiaS 

Pritanis,           ^        .         .        •        • 

1026 

EuhomuSy 

987 

jPolidecteç,        .         •        .         .        '. 

908 

tiqurgue  tutevyr  de  Charilas, 

891 

ticurgçe  voyage.          .        p        . 
Lîcargvie  fa^  ses  lois , 

894 

884 

Charilas,          .        ..        *        •    .     • 

873 

Nicander  »         •        •        •        • 

809 

Théopompus,           .        .        • 

'    770 

Zeuxîdainus,   ,         ,.        .         .         . 

723 

Anaxidac^aSy            .        •         •        ; 

690 

Ag^siclès  ou  Hégésiçlès , 

645 

Ariston, 

597 

Démarate,,        .        ..        .        .•        • 

5io 

Léptychidas,             • 

491 

Archidan^us  9             •        .        .        < 

469             ' 

Agis  II,        ;      .      .      . 

427             ^ 

Agésilâs,          .        . 

400 

Àrçhidamus  II , 

388 

Agis  III,  vaincu  par  Antipater, 

355 

Eiwidamidas  ou  Eudamidas  I , 

32Ç 

Arçhidamus  I1.I , 

agè 

Eudamidq.s  IL. 

Agis  IV  règpe.  4  ans. 

Il  est  étr^glé  par  l^i  Ephores  i 

;       244 

Eiuridamu^,               .        • 

240 

Epiclidas. 

Lyçurgue.,  tyr^n,             ;        î 
ïiiachanydas ,  tyran. 

:         ai9 

Il  est  tué  par  Pbilopoemen ,        • 

20G 

Nabis  est  tué,      .     • 

19» 

Les  Romains  rendent  la  liberté  aux  La 

cédémoniens  y         .        •        . 

184 
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T.  H    K    B    E     S. 

Cadmus  vint  de  Phénîcîe ,  et  se  rendit 
•  maître  du  pays  appelé  depuis  fiéotie.  11  y 
bâtit  la  ville  de  Thèbes,  à  quatorze  lieues 
^d'Athènes,  ou  du  moins  la  forteresse  Cadmée, 
à  laquelle  il  donna  son  nom,  et  dont  il  fit  le 
siège  de  sa  puissance.  Thèbes ,  sous  ses  rois , 
fut  presque  toujours  en  proie  à  des  divisions 
intestines. 

l^e^  malheurs  de  Tinfortuné  Laïus  ,  l'urt 
des  successeurs  de  Cadmus ,  la  plongèrent 
dans  la  désolation.  Poïynice  fruit  de  Pin- 
ceste  ai  Œdipe  et  de  Jocaste^  arma  contre 
son  frère  Ethéocle  roi  de  Tbèbes ,  et  fit 
alliance  avec  Adtuste  roi  d'Argos,  son  beau- 
J>ère  et  avec  quelques  autres.  C'est  cette 
guerre  qu'on  appelle  ^entreprise  des  sept 
braues  dernnt  Thèbes.  Us  vinrent  porter 
leurs  armes  jusqu'aux  portes  de  ^cette  ville , 
mais  sans  pouvoir  s'en  rendre  maîfï'es.  Les 
JEpigones  ou  enfans  des  capitaines  de  cette 
armée,  plus  heureux,  emportèrent  Thèbes 
dix  ans  après. 

.  Xanthus,  quatorzième  roi,  étant  mort, 
les  Thébains  s'érigèrent  en  république.  Us 
jouirent  ensuite  tres-long-temps  d'une  paix 
profonde  et  augmentèrent  peu  à  peu  leijur 
puissance.  , 

Long- temps  après,  ayant  fait  alliance 
avec  les  Lacédémoniens,  ils  donnèrent  lieu 
à  la  première  guerre  du  Péloponnèse,  qui 

E  3 
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dura  vîngt-sept  ans,  où  toute  la  Grèce  prît 
parti.  Ces  pourceaux  de  Béotie  (  c'est  ainsi 
qu'on  les  appeloit  )  devinrent  des  lions  sous 
la  conduite  du  sage  et  vaillant  Epaminon- 
das.  Subjugués  ensuite  par  Philippe  roi  de 
Macédoine,  dont  ils  avoient  refusé  l'ai Kance, 
ils  se  révoltèrent  contre  son  fils  Alexandre^ 
Ce  vainqueur  de  tant  de  peuples  le  fut  aussi 
des  Thébains:  il  prit  leur  ville  et  la  fit  raser. 

Quoique  les  Macédoniens  l'eussent  rebâr 
tîe  après  sa  mort,  et  rendue  aux  Thébains,. 
elle  ne  recouvra  plus  son  ancienne  splea- 
deur>  au  contraire  elle  s'affioiblit  peu  à  peu, 
jusqu'à  ce  qu'elle  tomba  sous  la  domination 
des  Romains  avec  toute  la  Grèce^ 

Les  poètes  ont  fait  de  Thèbes  une  de«^ 
plus,  fameuses  villes  de  l'antiquité  par  la 
fin  tragique  de  Cadmus  son  fondateur ,  par 
la  naissance  de  Bacchus  et  celle  d^Hercuïe^ 


Rois  pe  Thèbes. 


Cadmns> 

Nyctée  et  Polydore^ 

Nictée  et  Labdamus. 

Nictée  et  Laïus ,.        ^ 

Lycus  er  I^aïus  I, 

AmiAion,         * 

Laïus  II  i         *        » 

Créon, 

(Edipe, 

Ethéocte, 

Créon  tuteur*  de  Ladamas , 

Jhersander  »  '  ^        • 


i5i9 
1457 

1415 
1395 
1358 
i^oa 
i2aa 
1254 
125.1 
1241 
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TisamèneS'^      .        n.       ^        4        ^        1319 

Damasicthon. 

Ptolomaeus. 

Xanthus. 

Thèbes  depient  république^ 

C0BINTH&. 

Corinthe,  ville  autrefois  très- puissante  v 
fut  d'abord  soumise  à  ceux  d'Ârgos  et  de 
Mycèues.  Sisyphe,  fils  à^Eole,  s'en  rendit 
maître.  Hyantidas  y  l'un  de  ses  successeurs 
et  vingt  -  septième  roi  y  fut  détrôné  par 
I2K  race  des  Héraclides ,  qui  laissa  la  cou- 
Tonne  à  ses  descendans.  Jiutomenès  étant 
mort,  Corinthe  s'érigea  en  république  sous 
]a  conduite  d'un  chef  annuel,  qu'on  appeloit 
Prytanis  ou  Modérateur.  Elle  se  maintint 
libre  jusqu'-à  Cypselus,  qui  gagna  le  peuple, 
se  fit  tyran ,  et  transmit  l'autorité  à  son  fils 
Périandre.  Six  ans  après,  Corinthe  recouvra 
sa  .liberté.  La  république  étoit  gouvernée 
par  un  petit  nombre  de  citoyens  ;  mais  lo 
peuple  avoit  part  au  gouvernement. 

Les  Corinthiens  s'engagèrent  dans  plu- 
sieurs guerres,  moins  pour  leur  intérêt  pro- 
pre que  pour  la  défense  de  la  liberté  de  leurs 
voisins ,  dont  ils  étoïent  aussi  jaloux  que  de 
la  leur.  Ils  avoient  une  facilité  extrême  de 
s'agrandir  ;  mais  ils  n'en  abusèrent  jamais. 
Les  commodités  de  la  navigation  ,  la^  situar 
tion  de  l'isthme  d'où  ils  pouvoient  com- 
mander 4  la  mer  Ionienne  et  à  la  mer  Egée, 

E4 
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faisoîent -regarder  Ja  ckadeUe  de  Corîntlie 
comme  l'œil ,  et  la  ville  comme  les  fers  de 
la  Grèce. 

Cette  situation  favorisa  leur  commercé, 
et  leur  donna  le  moyen  de  fonder  deux  colo- 
nies importantes,  celles  de  Corcyre  et  de 
Syracuse.  Les  richesses  immenses  qu'ils 
acquirent,  produisirent  leur  effet  ordinaire; 
elles  jetèrent  les  Corinthiens  dans  une  mol- 
lesse qui  ne  leur  permit  pas  de  s'élever 
au-dessus  des  républiques  du  second  ordre. 
Enfin,  Corinthe  affoiblie  devint  la  proie  des 
Romains.  Le  général  Liicius  Mumviiiis  là 
détruisit ,  et  livra  aux  flamrties  ses  plus 
beaux  édifices.  Jules-Césat  la  rebâtit  et  la 
repeupla.  Plusieurs  siècles  après,  elle  tomba 
sous  la  domination  des  Vénitiens  ;  mais  ea 
1458  Mahomet  II  s^en  rendit  maître.  Les 
Vénitiens,  qui  la  repi-irent  plusieurs  fois  sur 
les  Turcs,  la  perdirent  enfii^  pour  toujours 
.en  1715. 

Rois 

Aletès, 
ïxion , 
Agelas , 
Prymnès , 
Anonyme , 
Bacchis , 
Agelastes , 
Eudème , 
Aristodèrae , 
Agémon , 


DE    Corinthe. 

•       •       •       •  '     • 

1099 

io6i 

ioi5 

986 
954 

935 

* 

900 
870 
835 

800 
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Alexandre,       .        •        .        •  .  7^4 

Telestës, 7^9 

Automenès ,      .        .        .        •  .  747 

Les  Pritanes,  magistrats  annuels ,  .  746 

Çypselus  se  fait  tyran  de  Corinthe  ,  .  656 

Périandre ,  fils  de  Çypselus ,       •  .  626 

Psammiticus,         *    •        •         •  •  585 

Corinthe  devient  r/pubHque^         .  •  582 

Macédoine. 

Caranus ,  de  la  race  des  Hëraclîdes ,  vînt 
de  Corinthe,  et  fonda  le  royaume  de Macé* 
doine  entre  la  mer  Egée  et  la  mer  Adriatique, 
L'histoire  des  premiers  rois  de  Macédoine  est 
assez  obscure;  elle  ne  renferme  que  quelques 
guerres  particulières  avec  les  IJly riens ,  les 
Thraces  et  les  peuples  voisins.  Quoiqu'indé- 
pendans ,  ils  ne  dédaignoient  pas  de  vivre 
«ous  la  protection,  tantôt  d'Athènes,  tantôt 
de  Tbèbes,  tantôt  de  Sparte,  selon  que  leur 
intérêt  le  demandoit.  Tels  furent  les  com- 
mencemens  de  ce  royaume,  qui  devint  sous 
Philippe  l'arbitre  de  la  Grèce,  et  qui  sous 
Alexandre  triompha  de  toutes  les  forces 
de  TAsie. 

^myntas  y  père  de  Philippe  y  dépouillé 
d'une  partie  de  ses  états  par  les  Illyriens  , 
eut  recours  aux  Oh  nthiens.  Il  leur  céda 
quelques  terres  voismes  de  leur  ville,  afin 
qu'ils  Taîdassent  à  réparer  ses  pertes  ;  mais 
ce  furent  les  Thessaliens  qui  eurent  la  gloire 
de  le  rétablir.  Il  voulut  pour  lors  rentrer  en 
possession  des  terres  qu'il  avoit  cédées  aux 
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Olynthîens  :  ce.  fut  un  sujet  de  guerre.  Cest 
dans  cette  circonstance  qv^^myntas  fit 
alliance  avec  les  Athéniens  ;  mais  il  mourut 
peu  de  temps  après ,  et  laissa  trois  fils  , 
Alexandre  ,  Perdiccas  et  Philippe 3,  et  ua 
fils  naturel  appelé  Ptolomée. 

Alexandre  covsixxiÇi  l'aîné,  succéda  à  son. 
père.  Il  ne  régna  qu'un  an,  durant  lequel  il 
essuya  une  guerre  cruelle  contre  les  IIIv- 
xiens.  A  sa  mort ,  Paiisanids^  de  la  famille 
royale,  profitant  de  la  minorité  des  légiti- 
mes successeurs  ,  s'empara  de  l'autorité. 
Mais  les  Athéniens  fidelles  à  l'alliance  qu'ils 
avoient  faite  avec  Amyntasy  et  prenant  la 
Macédoine  sous  leur  protection ,  chassèrent 
l'usurpateur ,  et  rétablirent  Perdiccas ^  qui 
cependant  ne  jouit  pas  long-temps  de  la 
paix.  Ptolomée  son  frère  naturel,  lui  disw 
puta  la  couronne.  Heureusement,  ils  con- 
vinrent de  s'en  rapporter  au  jugement  de 
Pélopidas  général  Thébain,  qui  prononça 
en  faveur  de  Perdiccas ,  et  emmena  avec 
lui  Philippe  à  Thèbes ,  où  il  demeura  plu- 
sieurs années. 

La  plus  grande  gloire  de  la  Macédoine  est 
d'avoir  produit  Alexandre  y  que  nous  ne 
considérons  pas  ici  comme  conquérant,  mais 
comme  protecteur  des  lettres  et  des  arts. 
Son  règnq  est  l'époque  d'une  révolution  dans 
l'esprit  humaîn ,  aussi  grande  que  celle  des 
empires  de  la  terre.  Une  nouvelle  lumière, 
quoique  mêlée  d'épaisses  ténèbres ,  se  leva 
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sur  l'Europe,  l'Asie ,  et  une  partie  de  PAfiri- 

3Ue  septentrionale.  Athènes  avoit  commencé 
'éclairer  les  esprits  ;  .Aristote ,  précepteur 
àiudlexandrey  lui  communiqua  les  lumières 
et  l'émulation  qui  régnoient  dans  Athènes. 
Peu  de  princes  ont  eu  autant  d'esprit ,  de 
grâces ,  de  goût ,  d'amour  pour  les  sciences 
que  ce  conquérant.  Tous  ses  généraux  qui 
étoîent  Grecs ,  cultivèrent  les  beaux  arts 

Î'usque  dans  le  tumulte  des  afiFaires  et  dans 
es  horreoirs  des  factions.  Les  hommes  s'ab- 
coutumèrent  peu  à  peu  à  penser  raisonna- 
blement, à  mettre  plus  d'ordre  et  de  naturel 
dans  leurs  écrits,  et  à  coloreravec  des  dehors 
plus  décèns  lelirs  plaisirs  ;  mais  malheureu- 
sement cette  décence  servit  aussi  à  couvrir 
des  passions  et  des  crimes ,  et  le  genre 
humain  n'en  fut  pas  peut-être  plus  heureux. 
On  le  voit  assez  par  les  horreurs  dont  la 
Macédoine  fut  souillée  sous  les  successeurs 
^Alexandre. 

Rois  de  Macédoine. 


Caranus^        \  è 

» 

.         .           887 

Coenus , . 

• 

779 

Thurimas,        • 

> 

767 

Perdiccas  I , 

729 

Argée ,              .  .       , 

\                         4 

678 

Philippe  I, 

640 

Eropas ,            * 

602 

Alcetas,            ,         . 

.,       .           576 

Amymas  I, 

547 

Alexandre  I,            , 

1                         1 

•        •          497 
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Perdîccas  II ,  ....  454 

Archelaiis, 4 '3 

Amyntas, 399 

Pansants,        •        .        .        .        •  398 
Amyntas  II,            .        .        .        .   .       ^97 

Argéell,  tyran.  .         .        .  392 

Amyntas  II  n^eahli  ^  .        •         .  Sgo 

Alexandre  II ,  .         .         .         .  Syi 

Ptolomée  Alorites,  .        .        .  370 

Perdicca^  III,  ....  36S 

Philippe,  fils  d"Amyntas,         •        .  36a 

Naissance  d'Alexandre,  .        .  355 

Alexandre-le-Grand ,         .        .        .  53S 

Philippe  Aridée,         •        .        .        .  324 

Alexandre  Aigus ,      .        .        .         .  Si/ 

Cassandre,  usurpateur  y       .*        .         .  Si/ 

Philippe,  ...         .         .  :19a 

Aûtipater  ft  Aleiçandre  ensemble  y      .  297 

Démétrius  Poliorcètes ,  .        .  294 

Pyrrhus,  .        .        .        .        .  ^Sj 

Lysimaque,  .        .        •        •  286 

Arsinoé  /veuve  ^^p  Lysimaque ,  .  282 

Séleucus, 281 

Ptolomée  Céraunus,  .        .         .  a8o 

Méléager ,         .         .         .        •        •  279 

Antipater,         ,         .         .         •        .  1^79 

Sosthène^,         ;       *  .         .         .     ^  .  279 

Anarchie  ^        " .         .         .       ' .         .  277 

Antigonus  Gonotas  -,  .      - .        .  276 

Démétrius  II,  .         .         .         ,  243 

Andgonus  Doton,  .        .         .  252 

-Philippe , 220 

Persée ,  179 

Persée  vaincu  par  ks  Romains  y         •  168 

Andriscus,    ...         .         .         .  149 

La  Macédoine^  est  réduitt  en  province 

par  les  Romains^  •         •,        1  143 
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C     R     JÈ     T     E. 

Crète  aujourd'hui  Candie,  est  de  toutes 
les  iles  de  la  Méditerranée  la  plu»,  célèbre 
dans  l'antiquité.  Jupiter  y  prit  naissance , 
et  y  fut  nourri  dans  un  antre  par  les  Cory- 
bantes.  L'enlèvement  d'EurofSe,  les  amours 
de  Pasiphaé^  le  labyrinllie  bâti  par  Dédate 
pour  y  enfermer  le  Minotaure,  sont  des 
événemens  qui  appartiennent  plus  à  la  fable 
qu'à  l'histoire,  mais  qui  n'en  ont  pas  moins 
donné  autant  de  célébrité  aux  Cretois,  que  les 
événemens  historiques  les  plus  incontestables. 

La  Crète  renfermoit ,  disent  les  anciens, 
cent  villes,  cg  qui  lui  fît  donner  par  Homère 
le  nom  diHécatonpole.  Voltaire  ne  croit 
pas  à  ces  cent  villes;  .«  passe  pour  cent  mau- 
vais villages,  dit-il,  sur  ce  rocher  long  et 
étroit ,  avec  deux  ou  trois  villes.  »  Mais  il  a 
tort  de  juger  par  l'état  actuel  de  Candie , 
de  ce  qu'elle  a  pu  être  autrefois.  Le  temps 
produit  des  changemens  plus  extraordinaires 
et  de  plus  grandes  vicissitudes.  La  Crète  dut 
prendre ,  par  les  lois  sages  et  Thabile  gouver- 
nement de  Minos  y  autant  d'accroissement 
qu'elle  a  dû  dégénérer  sous  l^^dmini3tration 
Turque. 

Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous 
avons  dit  de  Minos  dans  le  Dictionnaire  ; 
nous  observerons  seulement  quela  réputation 
des  Cretois  ne  se  soutint  pas  long-temps  après 
ce  célèbre  législateur.  Ils  donnèrent  retraite 
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dans  leurs  ports  aux  pirates  de  Cîlicîe,  quî 
înfestoient  les  mers  par  leurs  brigandages* 
Marc-Antoine ,  père  dli  triumvir  qui  dôa^ 
noit  la  chasse  à  ces. corsaires,  .déclara  la 
guerre  à  ceux  quî  les  protégeoîent  ;  mais 
comme  il  mourut  avant  que  d'avoir  livré  des 
combats,  aux  Cretois,  Çuintus-Metellus 
vint,  deux  ans  après,  avec  une  flotte  nom- 
breuse attaquer  leurs  ports.  Ils  furent  réduits 
à  une  telle  extrémité,  et  sur-tout  à  une  si 
grande  disette  d'eau ,  que ,  selon  Vàlere-- 
Maxime.ih  buvoient  l'urine  de  leurs  chevaux. 

Les  Cretois,  après  avoir  été  bat  tus  dans  tous 
les  combats  et  ayant  perdu  leurs  villes,  subi- 
rent le  joug  du  vainqueur  66  ans  avant  J.  C. 
Cette  conquête,  qui  ne  coûta  que  trois  atos 
à  Meteïlusy  lui  valut  le  triomphe  et  le  sur- 
nom de  Crétiqi^e. 

Ce  peuple  n'étoit  point  alors  ce  qu'il  avoit 
été  sous  ses  premiers  législateurs.  Avares  , 
intéressés  jusqu'à  ne  trouver  aucun  gaia 
sordide  ,  ennemis  du  travail  et  d'une  vie 
réglée ,  ils  étoient  encore  menteurs  et  four-  . 
bes ,  au  ^oint  que  Cretifer  étoit  devenu 
chez  les  Grecs  un  proverbe  pour  signifier 
vientir  et  tromper. 

Selon  Rollin ,  ce  changement  dans  leilrs 
mœurs  ne  doit  point  effacer  la  gloire  de 
Minos  leur  roi.  La  simple  imitation  de  ses 
lois  donna  à  Sparte ,  dpnt  Lycurgue  avoit 
réglé  le  gouvernement  sur  celui  de  Crète, 
un  bonheur  solide  et  durable.. 


ETATS  DE  L'ASIE  MINEURE 

ET  DE  L'AFRIQUE. 


Troie     (  *  ). 

JDAKDANVSy  venu  de  Crète  ou  d'Italie, 

Î)as$a  dans  l'Asie  mineure ,  et  s'établit  dans 
a  petite  Phrygîe ,  où  il  bâtit  une  ville  qui 
prit  Je  nom  de  Dardante  et  fut  la  capitale 
de  son  petit  état,  Tros ,  l'un  de  ses  succes- 
seurs ,  lui  donna  le  nom  de  Troie.  Ce 
royaume  subsista  826  ans,  et  fut  renversé 
par  les  Grecs  qui  vinrent  faire  la  guerre  à 
Priant ^  dernier  roi,  parce  que  Paris  son 
fils  avoit  enl^^é  Hélène  femme  de  Ménéîas 
roi  de  Lacédémone. 

Cette  guerre  fut  longue  et  meurtrière. 
Cest  proprement  au  siège  de  cette  ville  que 
la  Grèce  essaya  ses  forces  unies.  On  y  vît 
briller  les  Achille  ^  les  uéjax,  les  Nestor^ 
les  Ulysse.  Troie,  après  avoir  soutenu  un 
siège  de  dix  ans,  fut  prise  et  devint  la  proie 
du  vainqueur. 

Enée,  prince  Troyen,  rassembla  les  restes 

(*)  Troie,  capitale  de  la  Troade  et  du  royaume 
de  Priam ,  étoît  située  dans  TAsie  mineure  au  pied  du 
mont  Ida ,  à  une  lieue  de  TArchipel  et  du  détroit  de 
^Gallipoli.  Les  historiens  disent  qu'elle  fut  assiégée 
trois  fois,  premièrement  par  Hercule,  puis  par  les 
Amazones ,  et  enfin  par  les  princes  de  la  Grèce  réunis» 
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de  sa  patrie  désolée,  parcourut  les  mers, 
passa  en  Macédoine,  en  Sicile,  et  aborda  ea 
Italie  où  il  se  fixa  à  ce  que  dit  Thisloire  ou 
plutôt  la  fable»  (  Voyez  le  chapitre  des  rois 
Latins.  )  H  y  épousa  Lai^iniey  fille  du  rox 
jMtinus  ^  et  bâtit  une  vilje  qu'il  appela 
Lapinium,    . 


Rois  de  T 

R  0  I  E. 

Scamander  vient  en  Phrygi 

lé,     . 

;     ■ 

i55» 

Teucer  en  Phrygie, 

i528 

Dardanus,  I  roi, 

•i5o6 

Erichtone,         .        . 

147.5 

Tros, 

1400 

Uns ,         ... 

ï34o 

I^aomédon, 

1285 

Priam , 

j , 

1349 

Prise  et  destruction  de  Troii 

'  > 

1209 

Lydie. 

La  Lydie ,  pays  considérable  de  PAsîe 
mineure,  porta  d'abord  le  nom  de  MœQnîe  ^ 
de  Mœon  son  souverain ,  qui  vivoit  vers 
l'an  i5o6  avant  X  C.  On  neconnoit  pas  ses 
successeurs.  Les  Héraclides,  ou  descejidans 
d'iGTerctt/e ,  régnèrent  ensuite. 

udrgon  fut  le  premier  de  cette  race  qui 
parvint  au  trône.  Le  dernier  fut  Càndauïc. 
{Voyez  Candaule  dans  le  Dictionnaire.) 
Gygèsy  l'un  de  ses  oflSciers,  lui  enleva  sa 
femme  et  l'empire  après  l'avoir  mis  à  mort. 

Une  entreprise  aussi  hardie  excita  le$ 
Lydiens  à  la  révolte  ;  mais,  pour  terminer 

le 
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le  différend  sans  effusion  de  sang,  les  deux 
partis  convinrent  de  s'en  rapporter  à  la  dé- 
cision de  l'oracle  de  Delphes.  Gygès  sut  se 
le  rendre  favorable,  et  fit  présent  au  temple 
d'Apollon  de  six  coupes  d'or  qui  pesoient 
trente  talens.  i\  fut  ainsi  tranquille  posses; 
seur  de  la  couronne,  et  il  l'affermit  dans  sa 
maison^ 

Rois    de    Lydie 


Argon ,  L  roi  9         * 

laaS 

Ardysus^ 

7.97 

Halyatte  I ,       .         .      / 

76t 

Melès  ou  Myrsus, 

747 

Càndaule, 

i 

755 

Gygès,              .        .        . 

7ï6 

Ardysus  II,     '          .         . 

i 

68o 

Sadyattè ,          ... 

63i 

Halyatte  II, 

.1 

619 

Crœsu;5,             .         . 

562 

JD  est  pris  par  Cyrus  et  son  royaume 

détruit,          .        .        .    .    •        .          558 

P     O     N 

T. 

Le  Pont ,  royaume  de  l'Asîe  mineure  ^ 
entré  l'Arménie  et  la  Paphiagonie,  fut  ainsi 
nommé  parce  qu'il  étoit  en  partie  lé  long  du 
Pont-Euxin  ou  mer  Noire.  Il  occupoit  la 
partie  septentrionale  de  la.Cappadoce,  dont 
il  étoit  séparé  par  une  chaîne  de  montagne» 
qui  sont  une  branche  du  mont  Taurus.  On 
le  dîvisoit  en  Pont  de  Cappadoce ,  de  Galatie 
Tab.  Chr.  F 
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cl  de  Polémon.  Le  Pont  de  CappadoceâVoît 
.au  levant  la  gratide  Arménie.  Ses  ville* 
principales  étoient  Trébîsonde  et  ChénV 
sonde.  Le  Pont  de  Gàlatîe  étoit  borné  par  la 
Paphlagonie  ;  Ainasie  étoit  sa  capitale,  Ce« 
deux  parties  formoîent  le  royaume  de  Mi^ 
ttrîdale.  Le  Pont  de  Polémon  étoit  entre 
les  deux  autres,  et  prenoit  son  nom  de  I^ 
ville  de  !^olémon«    . 

Le  Pont  a  eu  des  rois  particuliers ,  dont 
la    succession   est    bien   incertaine  et   in« 
ferromptle*    On  prétend  qu^^rtabaze   ea 
fut  le  premier ,  et  qu'il  fut  tué  par  Darius 
Hystaspe ,  roi  de  Perse. 
.  Ses  suçcesse,urs  régnèrent  sans  beaucoup 
d*éc  la  t  jusqu'à  Mîthridq^te-l^rGrand  ^  qui, 
après  avoir  dépouillé  Ariohartaney  roi  de 
Gappadoee ,  et  Nioomèdey  roi  de  Bithyttie,, 
èhacun  de  leurs  états,  se  vit  lui-même  atta- 
qué par  les  Romains  leurs  alliés.  Ce  prince 
fut  défait  par  Lucullus^  qui  rétablit  Ario^ 
harzane  et  Nicomède ,  et  réduisit  le  Pont 
en  province  Romaine.   Miihridate  ayant 
appris ,  pour  comble  d'infortune,  que  Phar^ 
tiace  son  fils  s'étoit  révolté  contre  lui ,  et 
qu'il  avoit  pris  le  titre  de  roi ,  se  donna  la 
jBort  de  désespoir. 

Quoique  le  Pont  fût  réduit  en  provîilce, 
les  Romains  y  nommèrent  encore  des  roi», 
pendant  quelque  temps  ;  mais  ensuite  le 
Pont  fut  gouverné  par  un  proconsul ,  comme 
les  autres  provinces  éloignées  de  l'empire» 
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Rois    de    Pont. 

Attabaze,  créé  roi  de  Po/ir  p4r  Darius 

Hystaspe,  roi  Je  P^rff,  •  .  486 

Rhodobate. 
UTrois  anonymes* 

Mithridàte  I,  »        •        •  •  4^3 

Ariobarzane^  *  •        •        »  •  361 

Mithridàte  II,  «        .        .  «  33S 

Mithridàte  III ,         •        «         •  •  Soi 

Ariobar^ane  II ,  .    «        %        •  •  *       263 
'  Deux  anonymes  et  Mithridàte  IV  régnent 

successivement  V espace  deHi  ans. 

Pharnace,         •         •     .   •         •  \  i^3 

Mithridàte  V  ou  Evergëtes ,         •  .  1 57 

lilithridate  VI  ou  £upator^        •  •  123 

IMlort  de  Mithridàte ,         •        .  •  64 

Le  Font  fut  propinçe  Romaine  pendant 

quelque  années* 

Parius  y  fils  de  Pharnace ,         •  •  39 

Mithridàte  VII ,        •        •        •  •  rny 

Solémoa  et  quelques  autres  ^        .  »  21^ 

BiTHYKIE. 

La  Bithynie  étoit  une  vaste  contrée  de 
l'Asie  mineure ,  sur  les  côtes'  de  la  mer  du 
Pont  et  voisine  de  la  Troade.  Elle  s'appela 
d'abof d  Bebiycie ,  puis  Mygdonie ,  et  enfin 
Bithynie  d'un  de  ses  rois.  Il  y  a  des  auteurs 
qui  prétendent  que  les  Thines,  peuples  de 
Thrace,  étoient  passés  de  l'Europe  en  ce 
pays ,  et  qu'ils  s'étoient  appelés  Bithyniens. 
Cette  province  étoit  bornée  au  septentrion 
par  la  m^r  du  Font ,  depuis  l'embouchure 
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du  Sangaris  jusqu'au  Bosphore  de  Thrace  , 
^  au  couchant  par  la  Propontide,  au  midi 

{)ar  la  Phrygie  et  la  Mésie ,  au  levant  par 
a  Paphlcigonie.  Ses  principales  villes  étoient  ' 
Nicée  ,  Pruse  ,    Nicomédie  ,  Chalcédoine , 
Héraclée. 

La  Bithynîe  eut  des  rois  de  bonne  heure  ; 
mais  la  succession  en  est  incextaincjusqu'à 
ZipoëthèSf  Thracien,  qui  s'y  établit,  tandis 
^Vl  Alexandre  faisoit  la  guerre  dans  l'orient. 
11  s'y  maintint  jusqu'après  la  célèbre  bataille 
d'ipsus,  l'an  3oi  avant  J.  C. ,  que  cette  pro- 
vince échut  k  Lysimaque  y  avec  la  Thrace 
et  ce  qu^il  possédoit  déjà  en  Europe,  LysU 
maque  régna  avec  gloire  jusqùau  moment 
où  Séleucusy  roi  de  Syrie,  lui  ayant  livré  % 
bataille,  il  la  perdit  avec  la  vie. 

Après  la  mort  de  ce  prince,  Ptolomée 
Ceraunus  épousa  la  veuve  de  tysimaque  , 
et  s'empara  de  ses  états.  Il  en  fut  ^bientôt 
♦  puni  :  une  armée  de  Gaulois  vint  dans  l'Asie 
mineure,  lui  livra  bataille,  et  il  y  fut  tué. 
Nicomèdey  frère  de  Zipoëthès ,  donna  à  ces 
étrangers  la  Galatie,  à  laquelle  ils  donnè- 
rent leur  nom  ;  et  avec  leur  secours  îl  re- 
monta sur  le  trône  de  Bithynie  qu'il  laissa 
à  ses  descendans.  L'un  d'eux,  NicomèdellI, 
ayant  été  dépouillé  de  ses  états  par  Mithri** 
date  y  roi  de  Pont ,  Pompée  le  rétablit.  H 
mourut  sans  postérité,  et  par  reconnoissànce 
il  laissa  son  royaume  aux  Rom^s. 


•      • 

1 

378 

•       • 

3a8 

•       •  • 

38 1 

•        • 

246 

•      • 

23o 

•        • 

igo 

•      • 

149 

•      • 
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Rois    de    Bithynie. 

Dœdalbus  ou  Dydalsas ,  .        •  383 

Bôtiras. 

On  ignore  combien  ces  deux  premiers  rois 
ont  régné. 

Bias ,  '       ;  ^     . 

'Zipoëthès^ 

NicQmède  I, 

Zélzs  , 

l^rusias  I , 

Prusias  II , 

Nicomède  II, 

Nicomède  III, 

'Nîcomède  (ionne  en  mourant  la  Bithynie 
aux  Romains  ^  qui  ne  s'en  rendent  les 
maitres  qu^ après  une  longue  guerre^  77 

P  A  R  T  H  K   s. 

Ii68  Parthes ,  Scythes  d'origine  ,  avoient 
,été  obligés  de  quitter  leur  pays  par  quelque 
révolution  qui  ne  nous  est  pas  connue.  Ils 
.fixèrent  leur  séjour  au  midi  de  THyrcanie. 
Cette  contrée,  remplie  de  montagnes  arides 
et  de  plaines  sablonneuses ,  ofiFroit  un  terrain 
ingrat ,  et  également  incommode  par  le 
grand  chaud  et  le  grand  froid.  Cette  situa- 
tion ne  contribua  pas  peu  à  donner  aux 
Parthes  un  tempérament  robuste,  et  capable 
de  soutenir  toutes  les  fatigues  de  la  guerre.. 

Ces  peuples  restèrent  inconnus  pendant 
^plusieurs  siècles,  et  passèrent  successivement 
de  la  domination  des  Assyriens  à  celle  des 
Jilèdes  et  des  Perses.  LaParthîe  fut  ensuite 

F  3 
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soumise  aux  Macédonîens  sous  Alexandre, 
Eumènesy  u4ntigoney  Seleucus-Nlcanor  ^ 
et  elle  étoit  gouvernée  par  Antiochus  lors- 
que la  brutalité  ^Agathocle ,  lieutenant 
èiAntiochus  y  fit  révolter  c€iXp  province. 
Arsacès  ou  Arsa^ce ,  jeune  homme  plein* 
de  courage,  ^ut  le.  chef  de  la  rébellion  et  le 
fondateur  de  Pempîre  de&  Parthes ,  qui  ^ 
jbible  dans  ses  commencemens ,  s'étendit 
îpeu  à  peru  dans  toute  l'Asie,  et  fit  trembler 
même  les  Roinains.  Les  Successeurs  dUArsacà: 
furent  appelés  Ar'sacides. 

Les  Macédoniens^  tentèrent  en  diSerens; 
temps  de  recouvrer  cette  province;  maiâ 
ce  fut  toujours  en  vaîn.  L'empire  des  Parthes 
eut  des  rois  si  redoutables  et  û  puissans^ 
que  non -seulement  ils  conservèrent  leur 
trône  ;  n^ais  qu'ils  étendirent  beaucoup  les 
bornes  de  leur  état.  Mithridate^  Pun  d^eux  y 
qui  commença  à  régner  vers  l'an  164,  porta 
ses  conquêtes  plus  loin  ^Alexandre.  Mh- 
thridate  II y  surnommé  le  Grand,  fit  la 
guerre  aux  Romains  avec  succès. 

Les  Parthes  ayant  résisté  aux  armes  de 
Pompée  y  de  LucuUus  y  de  Cassius  y  dfe 
Crasmsy  àe  Marc-Antoine  y  de  divers  em- 
pereurs, Rome  ne  put  jamais  leur  faire 
subir  le  joug.  Leur  empire  se  soutint  ainsi 
avec  gloire  jusqu'à  Artahan  leur  dernier 
roi  ;  il  fut  tué  par  Artaxercès  qui  rétablit 
l'empire  des  Perses. 

Leur  cavalerie  >  qui  cependant  B^étoit 


€  9  H  O  N  O  L  O  O  I  K.  67 

composée  en  partie  que  d'esclaves ,  formoît 
la  principale /force,  des  sincieçs  rarthes-Lcur 
manière -de  combattre  étoit  semblable  h  cette 
-des  Scy tbes.  Aussi  redoutables  dans  la  fuite 

3ue  dans  Tattaque,  ils  avoient  Tadresse  de 
écocher  des  flèches  en  fuyant.  Cette  nation 
étoit  fîère,  turbulente;  fourbe,  cruelle,  et 
livrée  à  la  débauche.  Le  roi  des  Parlhés 
p^enoit  (e  titre  de  roi  des  rois^  soit  par  un 
vain  orgueil,  soit  parce  qu'il  commandoit 
il  dix-huit  royaumes  ou  provinces,  dont  les 
gouverneurs  portoient  le  diadème  simple^ 
^vec  lé  titre  ae  rok 


ROU  DEC  PaRTHES  AVANI 

•  J.  c 

Arsace  L,       ^ 

m 

« 

356 

T>rridate  ou  Arsaces  11^ 

•    • 

• 

31^4 

Aïtaban  I,       •         * 

♦ 

♦ 

317 

Phriapathius  ou.  Arsaces  IIL 

Phraates  L      .         . 

Mithridate  I,            •        • 

164 

Phraates  II,      '         •        . 

»39 

Artaban  II,              •        . 

128 

Mithridate  II  Ht  le  Grand , 

125 

Mnaskirës,        •        »        • 

86 

Sinathrockès  ^            •        * 

77 

Phraates  III  ^ 

7«. 

Mithridates  III ,        •        ^ 

6  c 

Orodes,  Hérodes  ou  Yrodes^ 

5J 

Phraates  IV, 

37 

//  règne  40  ans  ,  jusqu^en  Van  4 

ÙJ.C. 

Rois  des  Parthes  depuis 

1  J.  c. 

Praatace  ,  peu  de  mois  y  Van  de  J. 

c. 

13 

Qiodjss  II ,  quelques  mois  ^ 

• 

E4 

1$ 
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Vonones  I,       .        .        •        • 

i5 

Artaban  III;     .        •        .         •        i 

i8 

^Tiridate,           •         .         •         .      ... 

35 

AïtaLhdin  rétabli  y    .    -         .        \        * 

36 

Cinname  ,  peu  de  jours. 

•Artaban  rétabli  i  meurt  y     .         •      ' 

43 

Vardanes  chassé  ^      .         .         . 

43 

Gotharze ,         .         .         •         •     '    ^ 

.43 

Vardanes  rétabli  y              .         . 

43 

Gotharze  rétabli  i      .        . 

47 

^onones  H ,  peu  de  niois  ,         • 

5o             i 

Vologèse,          .         .         .        .    .    . 

..  :'         5o 

•Artaban  IV ,              .  .      .         • 

5o 

Pacore  II ,        •        .        .        •  .     . 

•90 

Chosroès  I ,       .         .         ... 

107 

Parthamaspates,        i         .         .         . 

.          117 

Chosroès .  rétabli  >     .  • 

.:           117 

Vologëse  II,  '  .         .         .    .    • 

l35 

Vologèse  III ,  . 

189 

'Artaban  V,   dernier  roi   des.Parthsi 

Arsacides ,   tué  en          ^        '    .     • 

326 

P  E  R  G  A  M  E. 

« 

Après  la  bataille  d'Ipsus,  Pergàme  échut 
à  Lysimaque  9  qui  déposa  ses  trésors  dans 
cette  vilje  etjes  confia  à  Peunuque  Phile^ 
çtère.  Cet- officier,  après  la  mort  dç  son  roî , 
se  rendit  maître  de  ses  trésors  et  de  la  ville* 
Tel  fut  le  commencement  du  royaume  de 
Pergame.  PA//e/^r<?  régna  vingt  ans,  et  laissa. 
sa  souveraineté  kEumène,  son  neveu.  Ses 
successeurs  s'étant  alliés  avec  les. Romains 
dans  plusieurs  occasions,  augmentèrent  con- 
sidérablement leui:3  états.    ËnfiQ  A^ttaU  ^ 
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troisième  411  nom  et  sixième  roi,  étant  mort 
sans  enfans,  laissa  son  royaume  au  peuple 
Bomain,  qui  le  réduisit  en  province.  11  a 
passé  aui  Turcs.  ' 

RoisdbPergajie. 

Philetœrug  ou  Philetère ,            .        .  a8a 

Eumënes,         ^        •        •        •        .  263 

Attale ,  I  roi  y          .        •        .        •  241 

Eumènes.  II  j  .  .  •  •  '97 
Eumènes  III ,            .        .         .         .169 

Attale  II  Philadelphe ,  pour  son  nei^eu  ,  *i  58 

Attale  III  Philométor,      •         .         .  i38 

'//  aorine  ses  états  aux  Romains  en        .  i'43 

Aristomevis  ^  usurpateur  f           .        .  i35 

Ce  royaume  esc  réduit  enpromnce  Romaine ^  126 

Strie. 

L'aneîenne  Syrie  étoit  une  vaste  contréiB 
d'Asie  qui ,  jointe  à  la  Palestine ,  est  bornée 
au  midi  par  l'Egypte  et  TArabie-Pétrée,  au 
'Bord  par  la  Cilicie  et  le  mont  Amanus  qui 
la  séparoit  de  l'Asie  mineure ,  à  l'orient  par 
l'Euphrate  et  l'Arabie-Déserte ,  et  à  l'occi- 
dent par  la  mer  de  Syrie  et  celle  de  GiKcie: 

Quelques  anciens  géographes  ont  divisé  la 
Syrie,  les  uns^  en  deux  parties,  en  Cœlé- 
Syrie  ou  Syrie-Crèuse  et  en  Pbénicie  ;  les 
autres  en  cinq,  qui  soot  la  Palestine,  la 
Pbénicie ,  l'Antiochène  ou  Seleucide ,  la 
Commagène  ei  la  Cœté-Syrie.  Les  trois  pre- 
mières étoient  le  long  de  la  mer  Méditeiy 
ranée  ou  de  àSyrie  j  la  quatrième ,  le  long 
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d'haï  comprise  dans  la  Sourie.  Les  habitans 
de  cette  contrée  maritime  se  rendirent  de 
l>ozine  heure  puissans  par  le  commerce  ;  et 
•Skion ,  qui  fvit  d'abord  leur  capitale ,  fut 
une  yiile  florissante  avant  que  Tyr  eût  été 
bâti.  Sit-ués  sur  les  côtes  de  Ja  Palestine , 
dans  un'  pays  ingrat  et  stérile  ,  ils  furent 
industrieux  parce  x|u'ils  eureilt  besoin  de 
l'être*  Dfes  pdrls  commodes  seTnbloient  leur 
ouvrir  les  mers;  le  Mont-Liban  et  d'autres 
montagneis  leur  offroiént  des  bois  de  cons-^ 
truction,  «  l(  ne  faut  donc  pas  s'étonner  , 
(  dit  l'abbé  de  CondUlac,^  )  $i  »  dans  la 
nécessité  d'aller  chercher  au  loin  des  res- 
sources qu'ils  n'avoiént  pas  chez  eux  ,  ils 
s'appliquèrent  à*  la  navigation.  Pour  se  ren- 
'dre  puis^ins  sTUr  terre,  il  eût  fkllu  livrer  des 
combats^  il  né  falloît  que  de  l'industrie  pour 
le  devenir  sur  mer  où  ils'n^avoient  point  de 
conciirrçns.  jyiaitres  de  la  Méditerranée,  ils 
s'enrichirent  .par  \p  commerce.  Ils  pour- 
vurent d'abord  aux  besoins  d'absolue  néces- 
sité; ilss'-en  firent  bientôt  après  de  superflus. 
Ils  créèrent  de  nouveaux  arts;  et  il  paroî* 
qu'ils  firent  à:  cet  égard  des  progrès  rapides.  ^ 
On  a  fematqué  îjue  lès  Phéniciens  ont  eu 
les  premières*  villes  forfifiéeSi  Us  en  avoient 
dans  le  ^emps  des  guerres  qu'ils  soutinrent 
contre  les  Israélites.  En  effet,  c'étoit  à  eux 
plutôt  xju'aux  autres  peuples  à  se  mettre  à 
l'abri  des  inyasîoi^s  auxquelles  on  étoit  alors 
exposé  :  car  ils  avoîent;  pliis  à  perdre  ;  et 
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eependant  lé  commerce ,  auquel  ils  s^adon- 
noient  uniquement ,  les  rendoit  moins  pro- 
pres au  métier  des  armes» 

Les  Phéniciens  ayant  été  forcés  par  la 
stérilité  d'une  partie  de  leur  territoire,  de 
s'enrichir  par  le  commerce ,  îl  leur  fallut 
des  .registres  qui  tinssent  lieu  de  nos  livres 
de  compte,  avec  des  signes  aisés  à  entendre, 
Zi'opinion  qui  les  fait  auteurs  de  l'écriture 
alphabétique  est  très  -  vraisemblable.  Du 
moins,  leur  alphabet  dut  paroître  le  plut 
complet  et  le  plus  utile,  puisqu'ils  peignis 
rent  les  voyelles  que  d'autres  peuples  n'ex- 
priraoient  pas  dans  leur  écriture.  Ce  mot 
même  d'alphabet,  composé  de  leurs  deux 
premiers  caractères,  dépose  en  leur  faveun 
On  sait  qu'ils  transmirent  leur  langue  et 
leurs  lettres  aux  Carthaginois  qui  les  alté- 
rèrent depuis.  Ces  lettres  devinrent,  dit-on, 
celles  des  Grecs,  avec  quelques  changemens» 
Quel  préjugé  pour  l'antiquité  des  Phéniciens, 
ou  du  moins  pour  l'opinion  qui  les  croit 
rassemblés  eh  corps  de  peuple,  avant  d'autres 
nations  plus  considérables  ! 

Parmi  les  villes  qu'ils  firent  bâtir,  Tyr  est 
une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres. 
On  croit  i^AgénoTy  roi  de  Thèbes,  s'étant 
transporté  à  Sidon,  fut  le  fondateur  de  Tyr. 
Son  industrie  et  l'avantage  de  son  port  et  de 
sa  situation  sur  un  rocher  qui  formoit  i;no 
presqu'île;  la  rendirent  maîtresse  de  la  mer 
et  Je  centre  du  commerce  de  tout  l'univers. 
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Ses  richesses  lui  ayant  inspiré  de  rorçueîl  ^ 
et  son  orgueil  ayant  irrité  plusieurs  princës« 
elle  fut  assiégée  par  Salmanazar,  et  résista, 
quoique  seule ,  aux  flottes  combinées  des 
Assyriens  et  des  Phéniciens. 

Nabuchodonosor  mit  le  siège  devant  Tyr,v 
ïoxsQ^ Ithobal  tn  étoît  roi  :  il  ne  la  prît 
qu'au  bout  de  treize  ans.  Avant  sa  pri^e , 
les  habitans  s'ét oient  retirés,  avec  la  plupart 
de  leurs  effets,  dans  une  île  voisine,  où  ila 
bâtirent  une  nouvelle  ville.  L'ancienne  fut 
rasée  jusqu'aux  fondemens,  et  n'a  plus  été 
qi^'un  simple  village,  connu  sous  le  nomdei 
Vancienne  Tyr.  La  nouvelle  devint  plus 
puissante  que  jamais.  >  V 

Elle  étoit  au  plus  haut  degré  de  grandeur 
et  de  puissance,  lQrsqu'^/^j:a/ziir^  Tassiégeaw 
Il  combla  le  bras  de  mer  qui  la  séparoit  du 
continent j  et  après  sept  mois  de  travaux  4 
il  s'en  rendit  maître  et  la  ruina  entièrementi, 
Il  joignit  ensuite  cet  état  à  celui  de  Sidon^ 
qu'il,  avait  donné  à  Abdolonime. 

Tyr  fut  bientôt  rebâti.  Les  Sidonîens  , 
qui  étoient  entrés  dans  cette  ville  avec  les 
troupes  à^ Alexandre,  se  souvenant  de  leur 
ancienne  alliance  avec  les  Ty riens,  en  sau- 
vèrent iSooo  dans  leurs  vaisseaux,  qui  re- 
levèrent les  ruines  de  leur  patrie.  Les  femmes 
et  enfans  qu'on  avoit  envoyés  à  Carthage 
durant  le  siège ,  y  revinrent  aussi.  Tyr  fut 
bientôt  repeuplé;  mais  ses  habitans  ne  pu- 
rent jamais  recouvrer  l'empire  de  la  luei; 
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qu'ih  avaient  perdu.  Leur  puissance  étoit 
renfermée  dans  leur  ile^et  leur  cooiinerco 
nes'étendoit  qu'aux  villes  voisines;  lorsque, 
dix-riiuit  an«  après,  ^ntigone  en  fit  le  siège 
avec  une  nombreuse  tlulte^,  la  réduisit  ea 
servitude ,  et  la  fit  retomber  dans  PoubIL 
L^'empereur  Adrien  la  fit  rebâtir  Tan  129 
depuis  J«  C  et  ia  déclara  métropolitaine  do 
Pbénicie,  en  faveur  de  Paulus^  rhAcur, 
natif  de  Tyr.  Après  la  conquête  de  la  Terre- 
sainte  par  les  chrétiens  ,  elle  fut  le  si^e 
d'un  archevêché.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  village  dépendant  du  Grand-Seigneur, 
60US  le  nom  de  Sur. 

Kois    PB    TYR. 

Tyr  est  bâti, 

Hiram  I  ^  •         •         •         ^ 

Âbibal,  •        •        p 

Hiram  ami  de  DavidctSalomon  , 

Abdastarte ,  .         « 

Le  ^  de  la  nourrice,   . 

Astarte, 

Asérimus  ^ 

Wieiès, 

Ithobal , 

Badezor , 

M^rgenus ,    , 

Pygmalion ,  •         •         .        . 

Didon  fuit  la  tyrannie  de  son  frère 

PyginaUony    et   bâtit   Carthage  en 

Afrique,         . 
"Les  Tutres  rois  sont  mconnus  jusqu'à 

Ithobal,        •        /       •        •        • 
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Ecnibal,            .         .         , 

59^ 

Chelbès,           .        . 

599- 

Abbarus,          .      ,• 

598 

Mytgonus, 

598 

Gérastrates,      •        • 

^97 

Balator,             .        .         . 

597 

Mefbal,            . 

596 

Iram ,       •        •        •        • 

Bgir 

Tyr  est  détruit  par  Nabuchodonosoi 

r- 

le  Grand,              .        .        •  .     , 

57* 
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v>ETTE  puissante  ville,  capitale  de  Pempîre 
des  Carthaginois ,  étoît  située  wr  la  côte 
d'Afrique  dans  un  golfe  formé  par  deux 
caps  qui  yavançoient  dans  la  Méditerranée , 
dont  Tun  s'appcloit  Hermée  et  l'autre 
^pollonie.'EAWe  oStoiï  une  presqu'île  qui 
avoit  36o  stades  de  circuit.  Le  milieu  étoît 
occupé  par  la  citadelle  appelée  Byrsa^  au 
pied  de  laquelle  étoit  le  port  divisé  en  deux 
parties.  Son  fondateur  et  l'année  de  sa  fon- 
dation sont  également  inconnus,  du  moins 
les  savans  sont  partagés  sur  ce  point.  Cepea- 
dant  l'opinion  commune  est  qu'elle  fut  fon- 
dée par  Elise  ou  JDiWo/i,,envirojçi  i33  ans 
après  la  ruine  de  Troie,  V 

Les 
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Les  Carthaginois,  situés  au  centre  de  la 
mer  Méditerranée,  embrassèrent  par  leur 
commerce  toutes  les  régions  connues,  et  se 
rendirent  les  facteurs  de  tous  les  peuples* 
Soutenant  leur  négoce  par  les  armes ,  ils 
dominèrent  sur  une  étendue  de  plus  de  taille 
lieues  françoises ,  depuis  la  grande  Syrte 
jusqu'aux  colonnes  fi^ Hercule  ^  et  se  ren- 
dirent maîtres  de  presque  toutes  les  îles  do 
te.  Méditerranée  et  d'une  partie  de  l'Espagn»» 
On  prétend  qucCarthage  seulb  contenoit  sept 
cent  mille  habitans ,  tous  occupés  à  aug- 
menter leur  négoce  et  les  richesses  de  l'état. 

Deux  siècles  après  la  fondation  de  leur 
ville ,  les  Carthaginois  avoient  étendu  leur 
commerce  dans  toutes  les  côtes  de  la  Médi* 
terranée.  Une  de  leurs  colonies  s^étoit  éta* 
blie  dans  une  île  près  des  ports  d'Espagne , 
et  ils  surent  s'y  maintenir  contre  \%s  princeg 
qui  auroient  touIu  les  en  chasser. 

Quelque  temps  après ,  les  Carthagmois  , 
secondés  par  les  Etrusques,  livrèrent  ua 
combat  naval  aux  Phocéens  qui  dominoient 
sur  la  Méditerranée ,  et  qui  eurent  la  gloirô 
de  les  vaincre.  Maïs  ce  fut,  dit  Hérodote^ 
la  victoire  de  Cadmus  ;  puisque  de  60  vais- 
seaux ils  en  perdirent  40  dons  le  combat* 
ILes  Carthaginois,  obhgés  de  céder,  ne  s'em- 

Î)arèrent  pas  moins  dans  leur  retraite  de 
'île  de  Cyrne,  aujourd'hiti  la  Corse,  dont 
ils  partagèrent  la  domination  et  lés  avan- 
tages  avec  leurs  ♦alliés, 
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Les  phéniciens  ay oient  tran^smis  aux  Car- 
thaginois leur  intelligence  dans  le  commerce 
et  leur  industrie  dans  les  arts. ,  C'étoit  sur- 
tout dans  les  ou^ages  de  menuiserie  et  de 
charpenterie  qu'ils  excelloîent.  Ce  furent 
eux  encore  qui  inventèrent  l'art  de  préparer 
les  cuirs,  et  qui  le >communîquèrent  aux 
Africains ,  qui  Tont  conservé  jusqu'à  nos! 
jours. 

Cartbage  étant  dans  une  égale  distance 
de  toutes  les  extrémités  de  la  Méditerranée, 
sa  situation  favorable  au  commerce  y  attî- 
roit  toutes  les  nations  industrieuses  ,  qui 
devenoient  pour  ainsi  dire  ses  tributaires. 
Toutes  les  parties  de  l'Afrique  lui  fournis- 
soient  leurs  blés  et  leurs  autres  productions. 
D'autres  peuples  lui  apportoient  leur  super- 
flu ;  et  ce  n'étoit  pas  les  Carthaginois  qui  ea 
faisoient  le  plus  d'usage.  Naturellement  éco- 
nomes et  frugaux,  comme  tous  les  com-* 
meuçahs  sages ,  ils  vivoient  pauvres  et  mou- 
roient  riches. 

Leurs  trésors  et  leurs  conquêtes  excî- 
tèteiit  Teûvie  des  Romains.  Carthage  soutint 
trois  guerres  contre  eux.  Dans  la  seconde 
qui  dura  i8  ans,  la  haine,  le  cpurage» 
l'habileté  ,  l'expérience  ^Annibal  la  fit 
d'abord  triompher  ;  mais  la  fortune  chan^ 
gea,  et  elle  fut  obligée  de  faire  la  paix  à  des 
conditions  peu  avangeuses. 

Ayant  voulu  recommencer  la  guerre  une 
troisième  fois ,  Caton  opina  à  la  ruine  en- 
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tîèré  de  cette  rivale  de  Rome.  Le  sénat  suivit 
son  avis.  Scipion  Emilien  ^  (\\x\  fut  chargé 
de  la  conduite  de  cette  guerl'e,  prit  Carthage 
et  la  rasàr  l'an  146  avant  J.  C.  Gracchus 
voulut  la  rétablir ,  et  \Auguste  y  envoya 
une  colonie  de  trois  mille  hommes.  Adrien 
en  fit  rebâtir  une  partie ,  et  la  nomma 
^drianopolis  ;  mais  Gen série  l'enleva  aux 
Romains  en  482 ,  et  pendiant  un  siècle  elle 
fut  le  siège  de  l'empire  des  Vandales  en 
Afrique.  Enfin  les  Arabes  la  ruinèrent  entiè- 
rement, et  il  ne  reste  plus  de  cette  ville 
^  superbe  qu'urï  amas  de  masures. 

Carthage,  dans  le  temps  de  sa  splendeur, 
se  gouvernoit  en  république.  L'autorité  étoit 
partagée  entre  les  suffètes ,  le  sénat ,  le 
peuple  et  le  tribunal  des  cent.  Les  suffètes 
étoient  deux  magistrats  suprêmes  dont  lô 
pouvoir  ne  duroit  qu'un  an.  Le  tribunal  des 
cent  fut  établi  pour  balancer  le  pouvoir  des 
grands  et  du  sénat  ;  et  pour  que  les  généraux 
d'armée  n'abusassent  pas  de  leur  pouvoir 
qui  étoit  autrefois  sans  bornes,  ils  étoient 
obligés  de  rendre  compte  de  leur  adminis^ 
'tration  à  des  juges  nommés  par  la  répu- 
blique. 

Après  la  destruction  de  Carthage  ,  les 
Komains  donnèrent  à  Utique,  la  première 
en  rang  çt  en  dignité  après  elle ,  tout  le 
pays  qui  se  trouvoit  depuis  cette  dernière 
Tille  jusqu'à  Hippone.  Ce  présent  la  rendit 
si  puissante ,  qu'elle  fut  regardée  pendant 
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long-temf  s  comme  la  capitale  de  rAfrique. 
Elle  étoit  située  sur  le  même  golfe  que  Car- 
thage,  près  de  Pup  des  promontoires  qui  for- 
moient  ce  golfe  ;  mais  elle  fut  détruite 
comme  tant  d'autres  cités  florissantes,  et 
Ton  ne  sait  pas  même  aujourd'hui  quelle 
étoit  sa  situation  précise. 


ITALIE. 

^  L   A  T   I  U  M. 

J  A  N  US ,  premier  roi  dltalîe»  civilisa  les 
peuples  de  ce  pays  par  sa  prudence  et  sa 
vertu.  Saturne  ayant  été  chassé  de  ses  états 
par  Jupiter ,  et  s'étant  retiré  en  Italie  ^ 
mTanus  l'associa  au  gouvernement.  Après  sa 
mort  il  fut  adoré  comme  un  dieu.  (  Voyez 
Janus  dans  le  Dictionnaire.) 

Enée  ayant  passé,  dit-on,  en  Italie,  épousa 
Iiai^dnie  iSUe  de  Latinus  ^  quatrième  roi 
Latin  ,  et  succéda  à  son  beau-père,  après 
avoir  arraché  le  sceptre  et  la  vie  à  Turnus^ 
roi  des  Rutules.  Ascagne^  après  la  mort. 
^Enée  son  père ,  réunit  ce  royaume  à  celui 
M'Albe  qu'il  avoit  fondé.  Au  reste,  tout  ce 
qui  regarde  l'origine  du  royaume  des  Latins, 
est  de  la  plus  grande  incertitude  ;  et  les  faits 
que  quelques  auteurs  nous  ont  transmis , 
sont  plus  dignes  de  V Enéide  de  Virgile  que 
de  l'histoire. 


GHjRONOLeGIE. 
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R  0  I  S     L  AT  INS. 

At.  J.  C. 

Janus,       

1389 

Saturne , 

1353 

Picus  ou  Jupiter, 

1320 

Faunus  ou  Mercure , 

1285 

Latinus, 

1239 

Enée,       .... 

1204 

Ascagne  ou  Iule, 

1197 

Sylvîus  Posthumus , 

1159 

iEneas  Sylvius , 

ii3o 

Latinus  Sylvius , 

1099 

Alba  Sylvius, 

1048 

Capetus  ou  Sylvius  Atis, 

1008 

Capys ,'      V       . 

974 

Calpetus,   • 

946 

Tîberinus, 

933 

Agrippa , 

925 

Alladius , 

884 

Aventinus, 

864 

Pxocas , 

827 

NumitoF, 

800 

Aumulius  usurpe  sur  Nuînîtor , 

799 

Numitor  rétabli 

par  Romu 

lus. 

755 

ROME 

Gouvernée  ^ar  des  rois. 

L'Italie ,  avant  la  fondation  de  Rome ,  ne 
comprenoit  que  la  moitié  des  pays  qu'elle 
contient  aujourd'hui.  Elle  renfermoit  cepen- 
dant diiférens  peuples  dans  son  sein  :  tels 
étoîent  les  Aborigènes ,  qui  depuis  furent 
appelés  Latins ,  les  Etruriens  ou  Toscans , 
les  Umbriens,  les  Samnites,  les  peuples  de 
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la  Campante,  de  la  Fouille,  de  la  Calabre, 
de  la  Lucanie  et  de  Brunduse.  L'autre  partie 
de  ritalie  étoit  possédée  par  les  Gaulois, 
divisés  en  Sénonois,  Insubriens,  etc.  Ces 
Gaulois  Payant  conquise  sur  les  Etruriens, 
lui  donnèrent  le  nom  de  leur  patrie;  et  pour 
ôter  l'équivoque,  ils  la  nommèrent  la  Gaule 
Cisalpine  y  c'est-à-dire,  en  deçà  des  Alpes, 
ou  Togata ,  à  cause  des  habits  longs  que 
portoient  ses  habitans.  Les  Liguriens  et  les 
Vénètes  en  oçcupoient  aussi  une  portion. 
.  Toute  cette  seconde  partie  répondoit  à  peu 

{)rès  à  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Lom- 
)ardie,  l'état  de  Gênes  et  les  états  de  Venise. 
La  première  composoit  ce  qui  fait  aujour- 
d'hui l'état  Ecclésiastique,  le  royaume  de 
Naples  et  le  grand  duché  de  Toscane. 

C'est  dans  le  Latiurru;  qui  faisoit  parti© 
de  xîe  qu'on  appelle  la  Campagne  de  Rome, 
que  cette  ville  fut  fondée  l'an  du  monde 
3202,  la  quatrième  année  de  la  sixième 
Ol  jmpiade  ;  la  sixième  du  règne  de  Joathan 
roi  de  Juda  ;  la  septième  de  Phacée,  roi 
d'Israël  ;  428  ans  après  la  prise  de  Troie  ; 
214  ans  avant  l'empire  des  Perses  ;  121  ans 
depuis  la  fondation  de  Carthage  ;  et  762  ou 
753  ans  avant  la  naissance  de  J.  C. 
'  Les  commenoemens  de  cette  ville,  qui 
devint  depuis  la  maîtresse  de  l'univers  ^  fu- 
rent bien  ïoihXes,  Romuïus ^  son  fondateur, 
ne  paroît  que  le  chef  d'une  horde  dé  brigands. 
Sun  petit  état  n'eût ,  pendant  près  de  trois^ 
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fiîècles,  que  dix  lieues  en  longueur  et  autant 
en  largeur.  L'ancien  comtat''Vénaissin ,  qui 
n'est  qu'un  point  sur  la  terre,  est  presque 
aussi  considérable. 

La  capitale  du  prétendu  royaume  de 
Romulus  n'avoit,  disent  les  historiens,  que 
mille  pas  en  carré  :  un  philosophe  a  très- 
bien  vobservé  que  cet  espace  suffiroit  à  peine 
pour  deux  grandes  métairies. 

Montesquieu  a  comparé  Rome  naissante 
à  ces  villes  informes  de  la  Crimée ,  faites 
pour  renfermer  le  butin,  les  bestiaux  et  le3, 
fruits  de  la  campagne.  Les  noms  anciens 
des  principaux  lieux  de  Rome  ont  tous  du 
rapport  à  cet  usage.  La  \i\\e  n'avoit  pas 
même  de  rues ,  à  moins  qu'on  n'appelle  de 
ce  nom  la  continuation  des  chemins  qui  y 
abôutissoient»  Les  maisons  étoient  placées 
«ans  ordre  et  très-petites  ;  car  les  hommea 
toujours  au  travail  ou  dans  la  place  publique, 
ne  se  tenoient  guère  dans  les  maisons  ;  mais 
cette  ville  changea  bientôt  de  face  sous  les 
successeurs  de  son  premier  roi ,  et  sur-tout 
lorsque  cette  monarchie  fut  changée  en 
république. 

Ce  qui  contribua  à  l'agrandissement  du 
nouvel  état ,  c'est  que  Romulus  et  ses  suc- 
cesseurs furent  presque  toujours  en  guerre 
avec  leurs  voisins  pour  avoir  des  citoyens , 
des  femmes  ou  des  terres.  Ils  revenoient  dans 
la  ville  avec  les  dépouilles  des  peuples  vain- 
cus y  c'ét oient  des  gerbes  de  blé  et  des  trou^ 
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peaux.  Ce  petit  butin. causoit  une  grande 
joie  à  une  peuplade  petite  et  pauvre.  Voilà, 
selon  Montesquieu  y  la  première  origine  des 
triomphes  qui  furent  dans  la  suite  la  princi- 
pale cause  des  grandeurs  où  cette  Ville  parvint. 

Rome  accrut  beaucoup  ses  forces  par  son 
union  avec  les  Sabins,  peuple  dur  et  belli- 
queux comme  les  Lacédémoniens  dont  ils 
étoient  descendlis.  Romulus  prit  leur  bou- 
clier qui  étoit  large,  au  lieu  du  petit  bouclier 
Argien  dont  il  s'étoit  servi  jusqu'alors  ;  et  on 
doit  remarqtier  que  ce  qui  contribua  le  plus 
à  rendre  les  Romains  maîtres  du  monde  » 
c'est  qu'ayant  coffihattu  successivement 
contre  tous  les  peuples ,  ils  renoncèrent 
toujours  à  leurs  usages  dès  qu'ils  en  trour 
vèrent  de  meilleurs. 

De  plus,  on  pensoit  alors,  dans  les  répu- 
bliques d'Italie ,  que  les  traités  faits  avec 
un,  roi  ne  les  obligeoient  point  envers  soa 
successeur.  C'étoit  pour  elles  une  espèce  de 
droit  des  gens.  Ainsi  tout  ce  qui  avoit  été 
soumis  par  un  roi  de^  Rome ,  se  prétendoit 
libre  sous  un  autre,  et  les  guerres  naissant 
toujours  des  guerres,  l'esprit  militaire  fut 
toujours  en  activité. 

On  trouve ,  dans  le  tome  sixième  det 
mémoires  de  l'académie  des  belles-lettres  , 
des  dissertations  de  M.  de  Pouiïïi  et  de  l'abbé 
Saïlier  sur  l'histoire  des  qiiatre  premiers 
siècles  de  Rome.  Ce  que  l'un  veut  détruire' 
eomme  faux ,    l'autre  le  soutient  cox^me 
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.  ?rai.  La  dispute  ae  ces  deux  savans  ramè- 
neroit  au  pyrrhonisme  de  l'kistoîre  ;  mais  il 
faut  savoir  tenir  un  juste  milieu,  et  recevoir 
les  faits  vraisemblables,  en  rejetant  les  récits 
où  il  n'entre  que  du  merveilleux. 

Rois    de    Rome. 
Romulus  fonde  Rome  et  en  devient  le 

premier  roi,  •         .        •*       .        75« 

Interrègne^  .         •         •         •         .         716 

Numa  Pompilias,  •  •  •  .  71 5 
Tullns  Hostilius ,  •  «  •  •  67a 
Combat  des  Horaces  et  des  Coriaces  y  .669 
Ancus  Martius,  •        .        •        ••       640 

Tarquin  r Ancien ,  .  .  .  .  616 
Servius  Tullius,  •        •        •         .         678 

.Tarquin  le  Superbe,  .         .         .534 

L'aibë  Millot  semble  étonné ,  .avec  raison  , 
<<  que  sept  rois  électifs  ,  dont  quatre  sont  morts 
9>  assassinés ,  et  dont  le  dernier  a  été  détrôné  y 
7>  embrassent  dans  V histoire  un  espace  de  244  ans^ 
»  tandis  que  les  royaumes  héréditaires  ne  jouf^ 
n  nissent  pas  d'exemple  d'une  pareille  durée  de  sept 
99  règnes.  99  Nous  ne  lèverons  pas  cette  difificulté  ; 
nous  nous  contenterons  de  dire  que  nous  avons 
suivi  les  meilleurs  chronologistes. 

Rome,  république. 
Rome,  sous  les  rois,  reçut  divers^ accrois- . 
semens.  Ce  fut  Tarquin'  surnommé  /e  Su- 
perbe ,  qui  fit  construire  les  murailles  de 
cette  ville  en  pierre  :  elles  n'avoient  été  jus- 
qu'alors qu'en  terre.  Ce  prince  orgueilleux 
étoit  monté  sur  le  trône  par  le  meurtre  dé 
Sen^ius  Tullius  y  son  beau-père;  son  ava- 
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rice,  son  insolence  et  sa  cruauté  l'en  prfcr- 
pitèrent.  La  violence  que  son  fils  Sextus  fit 
à  Lucrèce  ,  dame  Romaine ,  fut  le  signal 
de  la  liberté.  Comme  Tarquin  étoît  au  siège 
d'Ardée,  on  le  déclara  déchu  de  la  royauté, 
Rome  s'érigea  en  république,  sous  l'autorité 
de  deux  magistrats  annuels ,  appelés  consuls. 
Cependant  dans  les  plus  pressans  besoins  de 
la  république,  on  nommoit  un  général,  sous 
le  nom  de  dictateur ,  qui  réunissoit  lui  seul 
toute  l'autorité.  Les  consuls  avoient  sous 
eux  plusieurs  sortcé  de  magistrats ,  comme 
préteurs,  tribuns,  questeurs,  édiles,  ceur 
seurs,  préfets,, eta 

Cette  révolution  fut  l'époque  de  la  gloire 
de  Rome  :  mais  futelle  celle  de  son  bonheur? 
Dès  les  premiers  temps  la  passion  de  domine^ 
chez  les  grands,  l'inquiétude,  l'esprit  d'indé- 
pendance .  parmi  le  peuple  troublèrent  le 
repos  de  la  république.  Que  de  guerres  ci- 
viles et  plus  que  civiles ,  comme  l'a  dit  un 
poëte  !  Rome  aspiroit  déjà  à  gouverner  le 
monde  et  ne  pouvoit  se  gouverner  elle- 
même.  La  tyrannie  des  décemvirs,  les  pros- 
criptions de  Marins  et  de  Sylla^  les  dé- 
mêlés de  César  et  de  Pompée ,  la  funpste 
union  à^Octaçe  et  à!  Antoine  :  quels  horribles 
tableaux  ne  fournissent-ils  pas  à  l'histoire  ? 

Au  milieu  "de  tous  ces  désordres,  Rome 
s'avança  par  degrés  à  la  monarchie  univer- 
selle. L'Italie  entière  reçut  sa  loi;  la  Sicile, 
laSardaigne,  l'Espagne,  l'Afrique,  la  Grèce, 
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Jes  Gaules,  la  grande  Bretagne,  une  partie 
même  de  TAllemagne,  furent  ses  conquêtes. 
Cette  république  avoit  pour  bornes,  au  temps 
de  Jules-César  y  rEupnrate,]emont  Taurus 
et  rArménie  au  levant ,  TEthoUe  au  midi , 
Je  Danube  au  septentrion ,  et  TOcéan  au 
couchant.  Presque  tout  Tunivers  connu, 
du  temps  des  derniers  Romains ,  leur  étoit 
soumis.  Leurs 'succès  frappèrent  tellement 
les  peuples  conquis ,  que  lès  exploits  des 
Scipions  y  des  SyHuy  des  César  y  sont  plus 
présens  à  notre  mémoire  que  les  premiers 
iévénemens  des  états  modernes.  ^  L'empire 
Romain ,  tout  détruit  qu'il  est,  attirera  tou- 
jours les  regards  de  vingt  royaumes  élevés 
6ur  ses  débris.,  dont  chacun  se  vante  aujour- 
d'hui d'avoir  été  ime  province  Romaine,  et. 
iine  des  pièces  de  ce  vaste  et  fragile  édifice. 

Cependant,  si  l'on  considère  l'histoire  des 
Romains  avec  des  yeux  philosophiques,  on 
sera  forcé  de  convenir  qu'aucun  peuple  n'a 
peut-être  fait  autant  de  mal  au  genre  hu- 
main que  cette  nation  si  vantée.  Son  iéléva- 
tion  et  sac  chute  furent  également  funestes 
aux  hommes. 

ce  Lorsque  l'esprit  de  conquête,  dit  Ro- 
hertsoriy  conduisit  les  armées  Romaines  au- 
delà  des  Alpes ,  elles  trouvèrent  tous  les 
pays  où  elles  entroient ,  habités  par  dei 
peuples  qu'elles  appeloîent  Barbares,  mais 
qui  étoient  cependant  indépendans  et  braves. 
Ce  fut  la  supériorité  de  la  discipline  et  non 
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celle  du  courage  qui  donna  l'avantage  aux 
Ronokains.  Il  n'en  étoit  pas  de  ce$  Barbares 
comme  des  habitans  efféminés  de  l'Asie,  où 
une  seule  bataille  décidoit  du  sort  d'un  état  : 
Tainôus ,  ils  reprenoient  les  armes  avec  une 
nouvelle  audace.  Pendant  ces  longs  et  san- 
glans  débats ,  où  l'on  disputoit  d'un  côté 
pour  la  domination,  de  l'autre  pour  l'indé- 
pendance ,  les  différentes  contrées  de  TEu- 
rope  furent  successivement  ravagées.  Une 
grande  partie  des  habitans  périrent  dans  les 
champs  de  bataille;  un  grand  noriibre  d'aib- 
tres  tombèrent  dans  l'esclavage  ;  et  le  reste, 
incapable  de  faire  une  plus  longue  résis- 
tance, se  soumit  à  l'empire  Romain.» 

Après  avoir  désolé  cette  partie  de  l'Eu- 
rope, les  Romains  s'occupèrent  à  la  civi- 
liser ;  mais  ce  nouvel  état  étoit  bîen  loin 
encore  d'aa^urer  le  bonheur  des  peuples.  Les 
nations  vaincues,  désarmées  par  les  vain- 

Sueurs,  étoient  contenues  sans  cesse  par 
es  troupes  soudoyées,  pour  veiller  sur  tous 
leurs  mouvemens.  Les  différentes  provinces 
furent  abandonnées  à  la  rapacité  des  gou- 
verneurs, qui  les  pillèrent  impunément* 
Toutes  leurs  richesses  furent  dissipées  par 
des  taxes  exorbitantes  ;  et  les  impôts  dis- 
tribués avec  peu  de  justice  et  d'humanité, 
augmentèrent  le  fardeau  à  mesure  que  le 

Îeuple  devenoit  moins  en  état  de  le  porter* 
►es  hommes  industrieux,  forcés  de  quitter 
leur  patrie  pour  aller  mendier  des  honneurs 
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OU  des  places  dans  une  capitale  éloignée , 
soumirenl:  aveuglément  leurs  actions  aux 
volontés  d^un  maître.  L'amour  de  la  liberté^ 
le  courage  militaire  qui  avoient  distingué 
leurs  ancêtres,  s'éteignit  en  eux.  Ainsi  l'am- 
bition Romaine ,  loin  de  relever  l'espèce 
humaine,  ne  servit  qu'à  l'avilir. 

Ce  fut  bien  pis,  lorsque  l'irruption  vio- 
lente des  Goths,  des  Vandales,  des  Huns, 
précipita  l'empire  vers  sa  chute.  Ces  hordes 
barbares ,  suscitées  par  la  providence  pour 
venger  sur  les  Romains  les  maux  que  ceux- 
cî  avoient  fait  aux  hommes,  ne  se  signa- 
lèrent  que  par  le  meurtre ,  l'incendie  et  le 
pillage. 

Dans  tous  les  lieux  où  ces  nouveaux  des- 
tructeurs des  nations  pénétrèrent ,  leun 
traces  furent  marquées  par  le  «ang  :  masla- 
crant  tous  les  malheureux  qui  se  trouvoient 
sur  leur  passage,  ils  ne  respectèrent  ni  le 
rang,  ni  le  sexe,  ni  l'âge.  Le  sacré  ne  fut 
pas  plus  épargné  par  eux  que  le  profane  : 
ce  qui  échappa  à  leur  brigandage  dans  les 

f)remières  excursions,  devint  leur  proie  dans 
es  suivantes.  Les  provinces  les  plus  peuplées 
furent  converties  en  vastes  déserts.  Quelques 
ruines  dans  des  villes  à  demi  -  détruites  » 
furent  le  seul  asile  d'un  petit  nombre  d'ha- 
bifans,  malheureux ,  que  le  hasard  avoit 
sauvés ,  ou  qu&l'épée  ennemie  avoit  épargnés. 
Les  premiers  barbares  établis  dans  leum 
conquêtes ,  furent  chassés  bientôt  par  des 
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conquérans  nouveaux,  venu^  de  plus  loin 
et  encore  plus  avides  et  plub  féroces.  La 
faim  et  la  peste,  affreuses  compagnes  de  la 
guerre ,  mirent  le  comble  à  la  désolation 
des  peuples  ;  et  si  Ton  veut  savoir  quel  est 
le  période  où  le  genre  humain  fut  le  plus 
'  infortuné ,  on  le  trouvera  sans  doute  dan» 
Tesptice  de  temps  qui  s'écoula  depuis  la 
mort  de  Théodose  jusqu'à  l'établissement 
des  Lombards  en  Italie.  De  tant  d'eflForts 
qu'avoit  fait  Rome  pour  subjuguer  la  terre 
et  pour  la  policer  ensuite ,  il  ne  resta  que 
la  mémoire  de  son  ambition  sanguinaire 
qui  avoit  servi ,  d'exemple  ou  de  prétexte 
à  dés  usurpateurs  non  moins  injustes  et? 
beaucoup  plus  atroces. 

CHRONOLOGIE 
Des  événemens  sous  la  république. 

Tarquin  est  chassé  de  Rome ,  la  royauté  abolie  , 
et  l'on  établit  tous  les  •  ans  deux  consuls  pour 
gouverner  V  état.  Les  deux  premiers  sontL,  Janius 
Brutus  ef  Lucius  Tarquinius  CoUatinus  ,  (  ar. 
J.  C,  )         :     .         .  .  ,        ■-.  5o9 

La  même  année  Sog,  les  Romains  font 

alliance  avec  les  Carthaginois. 
Guerre  avec  Porsenna,       .         •        •         SoR 
Dictateur  créé  pour  la  première  fois ,        498 
On  établit  pour  la  première  fois  deux 

tribuns  du  peuple ,  .  ^       •         •         49$ 

Coriolan  est  obligé  de  sortir  de^Rome,         49t 

Coriolap  assiège  Rome ,  et  en  lève  le  siège ,     489 

--  Il  est  fué,  .        ,        .        •        •     .      "" 


Chuonolôgie. 

Trois  cents  Fabiens  tués  par  les  Veïens, 

Les  Romains  envoient  à  Athènes  pour 
avoir  les  lois  de  Solon, 

Jeuxséculaîres  célébrés  pour  la  première 
fois ,       •         •        •  .      •        •        • 

Ambassadeurs  envoyés  à  Athènes  pour 
obtenir  les  lois  de  Solon , 

Création  des  décemvirs,     •        •        , 

Création  des  tribuns  militaires ,     *     . 

Création  des  censeurs  ,       . 

On  commence  à  Rome,  à  soudoyer  les 
troupes,  .        •        .         .        . 

Prise  de  Rome  par  Brennus ,  général 
des  Gaulois  :  elle  est  reprise  presque 
eii  même  temps  par  Furius  Camillus, 

Anarchie  de  cinq  ans  à  Rome , 

Création  du  préteur ,  .         .        . 

Consuls  tirés  du  peuple  pour  la  première  * 
lOlS  y        •  •         •         •         •         • 

Premières  lois  des  Romains  contre  le 
luxe  ,•••••• 

Guerre  de  49  ans  contre  les  Samnites , 

Manlius  Torquatus  fait  couper  la  tête  à 
son  fils,  quoique  victorieux,  pour 
avoir  combattu  contre  ses  ordres , 

Les  Romains  passent  sous  le  joug  aux 
fourches  Caudines ,  •         . 

Fabius-Maximus,  dictateur. 

Guerre  contreTyrrhus ,       • 

Première  guerre  Punique, 

Attiliuis  Regulus  est  fait  prisonnier , 

Asdrubal  est  vaincu  par  Metellus, 

Annibal  prend  Sagonté,      . 

Seconde  guerre  Punique^ 

Les  Romains  défaits  à  Cannes  par  Anni- 
bal,       •        •        .        .        •        . 
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340 


321 
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280 
264 
256 
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21 
21 


216 
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Première  guerre  de  Macédoine ,  • 

Prise  de  Syracuse  en  Sicile  t)ar  Marcellus» 
Annibal  retourne  en  Afrique , 
,  Scipion  défait  Annibal  en  Afrique  y 
Seconde  guerre  contre  Philippe  de  Ma- 

cédoine,  •        •        •        • 

Guerre  contre  Antiochus, 
Mort  de  Scipion  V Africain  l'Ancien  , 
Mort  de  Philopœmen  et  d' Annibal , 
Guerre  contre  Persée,  roi  de  Macédoine, 
Persée  est  vaincu  par  P.  Emile , 
Troisième  guerre  Punique ,       \ 
Troisième  guerre  de  Macédoine, 
Corinthe  et  Carthage  sont  détruites  , 
Guerre  d'Achaïe  ;   la  Grèce  soumise 
Guerre  de  Numance  ou  d'Espagne , 
Mort  du  jeune  Scipion  , 
Carthage  est  rétablie  ;  mort  de  Polybe 
Guerre  des  Cimbres  ,  . 

Guerre  de  Jugurtha ,  .        . 

Toulouse  pillée  par  les  Romains  , 
Guerre  de  Mithridate, 
Guerre  de  Marins  et  de  Sylla, 
Guerre  de  Sertorius, 
Guerre  de  Catilina ,  .      r  • 

Premier  triumvirat  de  César ,  etc. 
Pompée  seul  consul , 
Guerre  civile  de  César  et  de  Pompée , 
Pompée  vaincu  à  Pharsale , 
Correction  du  Calendrier  Rom'ain , 
César  dictateur  perpétuel ,     .     . 
Meurtre  de  César,     • 
Second  triumvirat  d'Auguste,  etc. 
Brutus  et  Cassius  battus  à  Philippes , 
Bataille  d'Actium»     •        •        •        • 
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192 
184 
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149 
148 
146 
145 
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129 

125 

Ii3 
III 

106 

94 
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77 
65 
60 

52 

49 
48 

45 
45 

44 
43 
43 
31 


Fastes 


Ohronoloûie.         xi^ 

Fasses    Consulaires. 

Lès  Komaîns,  Comme  nous  l'avons  dît. 
plus  haut,  donnoient  à  leurs  premiers  ma- 
gistrats le  nom  do  Consuls*  Le  peuple, 
assemblé  au  champ  de  Mars,  en  élisoit  deux 
nouveaux  tous  Jes  ans.    Les  consuls  étoîent 
chargés  de  conduire  les  armées  :  ils  étoient 
les  chefs  du  sénat,  et  régloîent  les  afiFaires  de 
la  république.    Les  seuls  patriciens,  dans 
les  premiers  temps ,  pouvoient  parvenir  au 
consulat.  Les  Plébéiens  y  eurent  part  dans 
la  suite  :  on  fit  même  une  loi ,  par  laquelle 
il  devoit  y  avoir  uiï  consul  Plébéien.  Dans 
la  suite  on  laissa  la -liberté  de  créer  deux 
consuls  Plébéiens.  Leur  autorité  étoit  pres- 
que souveraine,  tant  que  subsista  le  gouver- 
nement républicain  :  elle  diminua  beaucoup 
sous  les  empereurs^  qui  ne  leur  en  laissèrent 
que  les  marques,  et  le  pouvoir  de  convoquer 
lé  sénat  et  de  rendre  justice  aux  particuliers. 
Leur  magistrature  commençoit  aii  premier 
janvier ,  et  finissoit  avec  l'année.  Lorsqu'un 
consul  mouroit  ou  abdiquoit  dans  le  cours 
de  l'année,  on  en  élisoit  un  autre  qui  s'ap- 
peloit  Consul  suffectus  :  il  n'étoit  point  mis 
dans  les  fastes.  JDepuis  Auguste  y  il  y  en 
eut  une  infinité  qui  ne  jouissoient  quelque- 
fois de  cette  dignité  qu'un  mois,  ou  même 
moins.  Ceux  qui  étoient  élus  au  24  octobre, 
et  qui  n'avoîent  pas  pris  possession  du  cou-* 
Tab.  Chr.  H 
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«ulat,  s^appeloient  Consiûes  destgnatL  Lei 
consuls  appelés  consulares  ^  étoiént  ordi* 
nairement  envoyés  pour  gouverner  les  pro- 
vinces consulaires  ,  sans  avoir  jamais  été 
consuls.  Le  nom  de  consul  subsista  jusqu'à 
Tempire  de  Justinien^  qui  abolit  cette  di- 
gnité. L'empereur  t7^/5^//z  voulut  la  rétablira 
îl  se  créa  lui-même  consul  ;  mais  ce  réta- 
blissement ne  fut  que  passager. 

La  table  chronologique  des  consuls  quî 
suit,  est  nécessaire  non  -  seulement  pour 
l'histoire  de  la  république  Romaine,  mais 
même  pour  celle  de  l'empire  et  des  lois 
impériales  ,  ainsi  que  pour  l'histoire  de 
Téglise. 

CONSULS. 

LvCivÈ  Sun  JUS  Brutus  ayant  été  tué 
dans  un  combat  «  on  mit  â  sa  place  Sep, 
Lucretîus  Tricipitinus  ;  et  celui-ci  étant  ct- 
core  mort  dans  Vannée  ,  M«  Horatius  Pul^ 
vinus  fut  suhroeé, 

L.  Tarquiniut  Collatinus ,  Egerîî  filiii».  'Ott 
l'oblige  de  se  défaire  de  sa  charge,  et  ok 
met  à  sa  place  P.  Vaterius  ,  lequel  fut 
ensuite  surnommé  Poplk 

P.  Valerius  Poplicola  U# 
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604 
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60a 

ensuite  surnommé  Poplicola. 
Wic< 
P.  Lucretius  Tricipitioua. 
Publ.  Valerius  Poplicola  III  # 
M«  Horatius  Pulvillus  11. 
Sp*  Lartius  (ou  Largius),  Fia  vus  ou  RiAxsi 
T.  Herminiu.a  Aquilinus. 
M.  Valerius  Volesus  , 
P.  Posthumius  Tubertui. 
P.  Valer.  Poplicola  IV  , 
P.  Lucretius  Tricipitinus  IL 
P.  Posthumius  Tubertus  II, 
Agrippa  Meneaius  Lanatus. 
Opiter  Virginius  Tricostus  , 
Sp.  Cassius  Visceliiiiii». 
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601 
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600 
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499 
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i59 
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ii6o 

494 

jb6i 

493 

«6^ 

49^ 

&63 

49» 

664 

490 

066 

4S9 

d66 

488 

•67 

487 

ù68 

486 

069 

486 

B70 

484 

«71 

483 

«73  • 

48a 

^3 

481 

074 

480 

;«75 

479 

CONSULS. 

T.  Po5tbumius  ComiBÎui  Autuncus, 

T.  Lartius  Flavus  ,  premier  DlCTATKVMu 

M.  Tullius  Louguj  i 

Ser.  Suipitius  Cameriniu. 

P.  Veturius  Gemiaus» 

T.  Ebutiiis  El  va. 

T.  Lartius  Flavus  ïï , 

Q.  Clelius  Siculus. 

A.  Sempronius  Atratinui  » 

M.'  M'iDUHus  Aufurinus. 

A.  Posthumius    Albus   Regttlensti  »    ui  fuie 

DrCTjéTEUB, 

T.  Vir^lnij^B  Tricostuï  CœlimoQU&uat 

Ap.  Claudius  Sabinus, 

P.  Servillus  Priscus. 

A.  Virgiuiiis  Tricostus  CœlimonUAUi  1 

T.  VeturiuA  Gemi&us  Cicuriaui. 

Sp.  Casftius  Vircellinus  II , 

T.  Posthumius  Cominius  Auruncus  It% 

T.  Gegauius  Macerious  > 

P.  Miûucius  AupiriDus.        ^ 

M»  MÎQiicius  Augurinus  II  »' 

A.  Sempronius  Atratious  IL 

Q.  Suipitius  Camerinus , 

Sp.  Lartius  Flavus  11. 

C»  Juliils  lulus, 

Pk  Pinarius  Rufus  MameroAUt; 

Sp.  Nautius  Rutilus  » 

Sext»  Furius  Fusus. 

C.  Aquilius  Tuscus  » 

T.  Sicinius  Sabinus. 

Sp.  Cassius  Viecellinus  Itî, 

Procuius  Virginius  Tricostus. 

Q.  Fabius  Vibulanus , 

Ser.  Cnroelius  Cossus  Maluginoasîl* 

L.  i^milius  Mamercisus  » 

Q.  Fabius  Vibulanus  IL 

M.  Fabius  Vibulanus, 

L.  Valerîus  Poplicola  Potitus, 

C.  Julius  lulus  , 

O.  Fabius  Vibulanus  IIL 

Caeso  Fabius  Vibulanus  > 

Sp.  Furius  Fusus. 

Cn.  Manlius  Cincinnatus  » 

M.  Fabius  Vibulanus  11. 

Caeso  Fabius  Vibulanus  U  , 

A,  Virginius  Tricostus  Rutilus. 
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CONSULS. 

L.  iEmilîus  Mamercîaus  II , 
C.  Servilius  Structus  Athala. 

C.  Cornélius  Lentulm ,  fut  sulrûgê. 
C.  Horatlus  Pulvillus , 
T^  Menenius  Lanatus. 
A..  Virgimus  Tricostus  Rutilus  » 
C.  Servilius  Structus. 
P.  Valerius  Poplicola  » 
C.  Nautius  Rufus. 
L.  Furîus  Medulliaus  Fusus  » 
M.  Maulius  Vulso. 
L.  ^niilius  M^mercinus  111 , 
P.  Vopiscus  Julius  lulus. 
P.  Piaarius  Rufus  Mamercinus  9 
P.  Furius  Fusus. 
Ap.  Claudius  Sabinus  , 
T.  Quintius  Capitoliûus  Barbatu».     . 
L.  Valerius  Poplicola  Potitus  II , 
T.  ^milius  Mamercinus  IV. 
A.  Virginius  Tricostus  Cœlimoatanut  i 
T\  Numicius  Priscus.  " 
I7  Quintius  Capitolinus  Barbatus  II  » 
Q.  Servilius  Priscus. 
T.  ^milius  Mamercinus  II , 
Q.  Fabius  Vibulauus  IV. 
Sp.  Posthumîus  Albus  Regilleasis  » 
Q.  Servilius  Priscus  II. 
Q.  Fabius  Vibulanus  V , 
T.  Quintius  Capitolinus  Barbatus  III. 
A.  Posthupaius  Albus  Regillensis , 
Sp.  Furius  MeduUinus  Fusus. 
P.  Servilius  Priscus , 
L.  JEbutius  Elva. 
T.  Lucretius  Tricipitinus , 
T.  Veturius  Gémi  nus  Cicurinus. 
P.  Volumniu»  Amintinus  Gallus  » 
Ser.  Sulpitius  Camerinus. 
P.  Valerius^  Poplicola  II , 
C.  Clodiiis  Sabinus  Regillensis. 
Q,  Fabius  Vibulanus  VI , 

Cornélius  Maluginensis  Cossus. 

Nautius  Rutilus  , 

Minucius. 

C.  Horatius  PulvîUus , 

Minucius,  Augurinus. 
IM.  Valerius  Maximus , 
[Sp.  Virgiaius  Tricostus  Cœllmontaaus» 
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T.  Romilius  Bocus  Vattcanus , 

C.  Vetiirius  Cicurinus. 

Sp.  Tarpeins  Montaous  Capitoliout  » 

A.  iËteriuli  Fontinalia. 

Sext.  Quintilius  Varus , 

i\  Horatius  (  ou  Curiatius  )  Tergeminuf • 

V,  Cestius  Capîtoliuui  , 

C.  Menenius  Lanatus. 

Ils  abdiquent  et  font  place  aux  déccmrirf» 

DECEMVIRS. 

A.p.  Ciaudlus  Crassiuua , 

T.  Genucius  Augurinus  , 

P.  Cestius  Capitolinus ,  ■ 

P.  Posthumiu»  Albus  RogUlensîs , 

Sex  Sulpitius  Camerinua, 

A.  Maulius  Vulso , 

T.  Rouiiiius  Rocus  Vaticanus  y 

C.  Julius  luius , 

T.  Veturius  Crassus  Cîcurinua  , 

P.  Horatius  (  ou  Curialius  )  Tergemînua. 

Ces  décemplrs  sont  établis  â  Rome  ,  pour  former 
les  lois  de  la  république  Romaine  ,  après  te 
retour  des  députés  que  Von  avoit  envoyés  à 
Athènes  ,  pour  y  demander  les  lois  que  Solou 
avoit  autrefois  données  aux  Athéniens.  Jusque- 
là  les  Romains  n*avoient  pas  eu  un  corps  de 
lois.  Celles  qui  leur  avoicnt  servi  ,  furent 
d* abord  émanées  de  la  volonté  des  rois,  et  en- 
suite des  anciens  usages  •;  mais,  éur  les  lots  de 
SoJon  ,  se  formèrent  les  ZOIS  DES  DOUZE 
TABLES ,  dont  il  ne  nous  reste  que  dèsfrag- 
mens  ,  qui  font  voir  U  perte  ^e  Ia  Jurlsfnt* 
dence  a  faîte  dans  ces  lois, 

App.  C1aucliu«  Crassinus , 

M.  Cornélius  Maluginensis  x 

M.  Serf^us , 

L.  Miuutius , 
;.  Fabius  Vibulanus» 
L  Poecelius  , 
'.  Antonius  Merenda  » 

K.  Duillius , 

Sp.  Appius  Comicensis , 

M.  Rabuleius. 

Ap.  Claudîus  CsassiDus  ,'et  ht  antres  iécem- 
virs  de  Vannée  précédente',  retinrent  par  /« 
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Fastes 

foret ,  Vaiministrathn  des  qffairts^  fJafhiM 
qu'ils  £rent  de  leur  autorité  ,  sur-tout  Appiua 
Clau<nu8  ,  causa  une  émeute  parmi  le  peuple  , 
et  l'on  fut  phtigé  de  les  supprimer  $  ^t  de  r<-s 
venir  q,  V élection  des  consuls» 

C  0  N  S  U  Z  S. 

h.  Valerîu*  Popllcola  Potîlus  , 

M.  Horatius  Batbatu». 

Lar.  Herminiiis  Aquilinus  , 

T.  Virgiaius  Tricostus  Co^limoQtaausw 

M.  Geganî.us  Maceriau», 

C.  Julius  lulus. 

T.  Quinctius  Capîtolînds  Barbatus  IV  > 

Agrippa  Furîus  Fusus. 

Au  lieu  de  ces  deux  consuls  ,  Denys  d'Haltcati^ 

nasse  ,  livre  Xf ,  met  hs  deux  suivons  C; 
M.  Miiiutiua  , 
G.  Ouintiiw. 
M.  Genutius  Augurlnu*, 
C  Curtius  Philo. 

TRIBUNS    MIL  I  TAIRE  S-^ 
avec  autorité  de  consuls  ,  savoir  .* 
A.  ÇetnproQius  Atratinu^  , 
L.  Attilius   Longus,  etj  T.  Qœliiïs  Sicubia^ 

qui  abdiquent, 
L.  Papirîiis  MugîHanus,  consul  Ia  m^e  ann4^ 

avec  L.  Sempronius  Atr'atinu». 
M.  Goganius  Macerinus  U  , 
T.  OuîuGtius  GapitotÎQus    Barbatus  \\ 
M.  Fabius  Vibul^nus , 
Posthumius  Ebutiu»  Èlva  Gowcensis. 
C.  Furius  Pacilus  Fusua  ,. 
M.  Papirius  Grassus. 
PtocuIus  Gegaiiius  Maçerinua  » 
fu.  McncDius  Lanatus. 
T.  Quiuctius  Capitolinus  Barbatua  \1  » 
Agrippa  Meneniu»  Lanatus. 

Trois  tribuns  militaires  ^  SQVOÎx  •^ 
Mam,  ^milius  Macerinus, 
T.  Quinctius  Gincinoatus , 
L.  JuUus  luIus. 

CONSULS. 

M.  Geganius  Mamerç.iiiu^  » 
L.  Serg.  Fidenas, 
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429 
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428 
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427 

Consulaires.        ïxg 

CONSULS. 

M«  Coraeliùs  Maluginensi^  » 

L.  Papirius  Crassus. 

C.  Julius  lulus , 

lu  Virgmius  Tricostiw. 

C.  Julius  Iulu«  II , 

L.  Virgimus  Tricostus  IL 

Trois  tribuns  militaires^  »  sapcîr  r 
M.  Fabiuf  Vihulanu« , 
M»  FoMius  Flacciaator  ».' 
L.  Serglus  Fidenas. 

Trois  tribuns  militaire» ,  savoir  .* 
L«  Fînarius  Rufus  Mamercinui  , 
L»  Furius  MeduUÎDus , 
Sp»  Posthumius  Atbus  Regillensîa. 
CONSULS, 
T.  Quînctius  Poimus  CiiLciiUiatut  » 
C;  Julius  Maata. 
C.  Papirius  Cirassus  ^ 
L.  Julius  luius. 
L.    Sergius  Fidenas  II  •■ 
Hostius  Lucretius  Tricipilinus. 
T.  Quliictius  Pennus  Gncinaatus  II  » 
A  Cornélius  Cossu». 
C.  Servi  H  us  Structus  Ahala, 
L.  Papirius- Mugillanus  II. 

Quatre  tribuns  militaires ,  savêir  ^ 
426    [T.  Quînctius  Pennus  Cinciunalus , 
C.  Furius  Pacilufi , 
M.  Posthumius  Albus  Regillensis  , 
A.  Cornélius  Cossus. 

Quatre  tribuns  militaires ,  savoir  i 
4^6      A.  SeinproniuÂ  Atratinus  , 
L-  Furius  Mcdullinus, 
L.  Quinctius  Cincinnatu»  ». 
L.  Horatlus  Barbatus. 

Quatre  tribuns  militaires  ,  savoir  ^ 
.4^4    [Ap.  Claudiuj  Crassus  Regilleosis, 
.Sp.  Nautius  Rutilus.» 
L.  Sergîus  Fideuas , 
Scie.  Julius  luliis. 

CONSULS. 
4^3      C.  Sempronius  Atratinus  , 
Q.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  tribxns  militaires ,  savoir  e 
422      IVL  Maulius  Vulso  Capituiîaus  , 
10.  Antonius  Merenda  » 
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41S 

417 
416 
416 
414 

4i3 
412 


TRIBUNS. 

L.  Papirius  Mugilianus  » 
L.  Servilius  Strictus. 

CONSULS. 

T.  Quînctius  Capitolinus  Barbatus , 

Humerius  Fabius  Vibulanus. 

Le  père  Petau  met^  au  lieu  des  consuh  précé-^ 

dena ,  quatre  tribuns  militaires ,  savoir  : 
T.  Quinctius  Pennus  Cinciuaatus  111 , 
M.  Manliûs  Vulso  Capitolinus  , 
L.  Fiirius  MeduUinus  III  , 
A.  Sempronius  Atratinus. 

Quatre  tribuns  militaires ,  savoir  c 
ippa  Menenius  Lauatus  » 
Sp'.  iNaûtius  Rutilus  , 
P.  Lucretius  Tricipitiaus , 
C.  ServUius  Axilla  II. 

Quatre  tribuns  militaires  ,  savoir  ^ 
M.  Papirius  Mugilianus , 
C.  Servilius  Axilla  III , 
L.  Sergius  Fidenas , 
Q.  Servilius  Priscus. 

Quatre  tribuns  militaires ,  savoir  : 
P.  Lucretius  Tricipitinus , 
L.  Servilius  Structus , 
Agrippa  Menenius  Lanatus  , 
Sp.  Veturius  Crassus  Cicurinus. 

Quatre  tribuns  militaires  ,  savoir  .* 
A.  Sempronius  Atratinus , 
M.  Pnpirîus  Mugilianus  » 
Sp.  Nautius  Rutilus, 
Q.  Fabius  Vibulanus.  • 

Quatre  tribuns  militaires ,  savoir  ^ 
P.  Cornélius  Cossus, 
Quinctius  Cincinnatus  , 
C.  Valerius  Pennus  Volusus , 
Q.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  tribuns  milituir^s  ,  savoir  ,^ 
Fabius  Vibulanus , 
n.  Cornélius  Cossus , 
P.  Posthumius  Albus  Regillensîs , 
L.  Valerius  Potitus. 

C  0  N  S  U  LS, 
M.  Cornélius  Cossus  > 
L.  Furius  Meduilinus. 

Fabius  Ambustus  ^  ^   ^ 

.  Furius  Facilus. 
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C>,0  N  s  U  L  s. 

M.  Papiriùs  Mugillanus, 
C.  Kautius  Rutilus. 
M.  iEmilius  Mamercinus , 
C.  Valerius  Potitus  Voliuus. 
Cn.  Cornélius  Comus  > 
L.  Furius  Medullinua. 

Tr9is  trihuns  militaireê ,  sapoir  2 
Julius  lulus, 
Cornélius  Cossus , 
Servilius  Âhala. 

Quatre  trihuns  mlitairtM ,  savoir  ; 
Valerius  Potitus  Volusus* 
Servilius  Ahala , 
N.  Fabius  Vibul.inus , 
L.  Furius  Medulliaus. 

Quatre  trihuns  militaires  f  savoir  i 
P.  Coruelius  Rutilus  Cossus  , 
L.  Valerius  Potitus, 
Cn.  Cornélius  Cossus» 
N.  Fabius  Ambustus. 

Six  trihuns  militaires ,  savoir  •* 
C.  Julius  lulus , 
M.  iEmilius  Mamercinus  , 
T.  Quinctius  Capitolinus  Barbatus , 
L.  Furius  Medullinus  , 
T.  Quinctius  Cincinnatùs  ,. 
A.  Maalius  Vulso  Capitolinus. 

Six  trihuns  mititaireB  ^  savoir  2 
P.  Cornélius  Maluginensis  , 
Sp.  Nautius  Rutilus, 

!n.  Cornélius  Cossus  » 
C.  Valerius  Potitus  » 
K.  Fabius  Ambutius  » 
M.  Sergius  Fidenas. 

Huit  trihuns  militaires ,  savoir  •* 
M.  ^miiius  Mamercinusus , 
M.  Furius  Fusus , 
Âppius  Claud.  Crassus  * 
L.  Julius  lulus , 
M.  Quintilitts  Varus, 
L.  Valèrîiis  Potitus  , 
M.  Furius  Camillus , 
M.  Posthumius  Albînus. 

Six  trihuns  militaires  ,  savoir  .* 
.  Servilius  AHala  ,       ' 
.  Sulpitius  Camertnus , 
.  Servilius  Priscus  Fidenas» 
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TRIBUNS. 

A«  Manliua  Vulso  > 

L.  Virgiolus  Tricostiu  » 

M.  Sergiu8  Fidenas. 

Six  trihuns  milUaires  »  êavoit  * 
L.  Valerius  Potit^8  9 
L«  Juliuft  lulus , 
M.  Furiu*  Camillus  f^ 
M.  jEmilius  Mamercinus» 
Ca.  Cornélius  Cossui  » 
K.  Fabius  Ambustus. 

Six  tribuns  miliUir^B  »  sai^oir  ^ 
P.  Licinius  Calvus  » 
P.  Maelius  Capitoliaus  » 
P.  Maenius, 

Sp.  Furius  Medullinus  » 
L.  Titiaius, 
L.  Publilius  Philo. 

Six  trikuns  militaires  »  savoit  ^ 
C.  Duillus, 
L.  Attilius  LoDgus  » 
Co.  Genusius  Aventinensis  » 
M.  Pomponius , 
Volero  Publilius  Philo  , 
M.  Veturius  Crassus  Qcurlnus. 

Six  tribuns  militaires^  savoirs 
L%  Valerius  Potitus , 
L.  Furius  MeduUiaus  » 
M.  Valerius  Maximus . 
M.  Furius  Camillus , 
Q.  Servilius  Priscus , 
Q.  Sulpicius  Camerinus^ 

Six  tribuns  militaires,  saiH>ir  c 
L.  Julius  lulus , 
L.  Furius  Medullinus  » 
L.  Sergius  Fidenas , 
A.  Posthumius  Albinus , 
A.  Manlius  Vulso , 
P.  Cornélius  Maluginensîs. 

Six  tribuns  du  peuple ,  savùlf  t 
P.  Licinius  Calvus» 
L.  Attilius  Longufi.» 
P.  Maelius  Capitolinus  » 
L.  Titiniua , 
P,  MjBnîus , 
C.  Genucius  Aventinensis. 

Six  tribuns  militaires  9  SOifOit  ^ 

p.  CoraeUu3  Cossua» 
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TRIBUNS. 

P.  Cornélius  Scîpio , 
M.  Valeriu»  Maximum  » 
K.  Fabius  Ambu«tus  « 
L.  Furius  Mcdulliouft , 
Q.  Servi  lius  Prise  us  Fiiienas. 

Six  trihnns  militaires t  savoir^ 
M.  Furius  Camillus, 
L.  Furius  MedulHous  * 
C.  iïlmilius  Mamerciaus  , 
Sp,  Postliumiiis  Aibiiius  RcgUlexuis  « 
P.  Cornélius  Scipio  , 
L.  Valerius  PopHcola, 

CONSULS^ 
L,  Lucretius  Iplavus  , 
Ser.  Sulpitius  Camerinus. 
L.  Valerius  Potitus , 
M.  Manlius  Capitolînus. 

Six  tribuns  militains,  savmr^ 
L.  Lucretius  Flavns, 
Ser.  Sulpiliu9  Camcrinus, 
M.  jïlmilius  Mamerciniu  , 
L.  Furius  Medullinus , 
Agrippa  Furius  Fusus , 
C.  .£niilius  Mamerciaus. 

Six  trihuns  militaires  ^  savair^ 
Q.  Fabius  Ambustus , 
K.  Fabius  Ambustus» 
C.  Fabius  Ambustus, 
.  Sulpitius  LoDgus  .. 
_.  Servilius  Priscus  Fidenas  « 
iSërvilius  Cornélius  Maluginensb. 

Six  trihuna  miîitaJâres ,  savoir  ^ 
L.  Valerius  PopUcola , 
L.  VîrgiUus  Tricostus  , 
P.  Cornélius  Cossus-, 
A.  Manlius  CapitoI4aus  » 
L.  ^milius  Mamercious , 
L.  Posthumiu»  Albinus  RegUIcnsis. 

Six  trihuns  militaires,  savoir  c 
T.  Quinctius  Cincinnatus , 
L.  Servilius  Priscus  Fldenas  » 
L.  Julius  lulus , 
L.  Aquilinus  Corvus , 
L,  Lucretius  Tricipitinus  » 
Ser.  Sulpitius  Rufus. 

Six  trihuns  militaires ,  saroîr  z 
X*,  Pa];>ii;us  GiÀr&or» 
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TRIBUNS.      . 

/ 

c.  Sergîus  Fiflenas,  ^ 
L.  iïlmîlius  Mamercinus  » 
L.  Meaeaius  Laniitus, 
L.  Valerius  Pojplîcola  » 
C.  Cornélius  Cfossus. 

Six  tribuns  militaires ,  êOPOÎr  ^ 
L.  Furius  CamiUus , 
2-  Servilius  Priscus  Fidenas  , 
L.  Quiuctius  Cincinnatus  » 
L.  Horatius  Pulvillus  , 
P.  Valerius  Potitus  Poplîcola, 
Ser.  Cornélius  Maluginensis. 

Six  trihunsmilitairea,   savtHT  Z 
A.  ManUu3  Capitolinus , 
P.  Cornélius  Cossus , 
T.  Ouiuctius  Capitolinus, 
L.  Quinctius  Capitolinus , 
L.  Papirius  Cur«or, 
C.  Sergïus  Fidoaas. 

Six  trihuns  militaires^  s.avoîr\f 
Ser.  Cornélius  Maluginensis  , 
P.  Valerius  Potitus  Poplicola , 
M.  Furius  Ca  mil  lus,  * 
Ser.  Sulpitius  llnfus» 
C.  Papirius  Cisassus , 
T.  Quinctius  Cincinnatus. 

Six  trihuns  militaire» ,  savair  f 
L.  Valerius  Poplicola , 
A.  Manlius  Capitolinus , 
Ser.  Sulpitius  Rufus , 
L.  Lucretius  Tricipitinus , 
L.  Ëmilius  Mamercinus , 
M.  Trebonius  Flavus. 

Six  trihuns  militaires f  savoirs 
Sp.  Papirius  Crassus , 
L.  Papirius  Crassus, 
Ser.  Cornélius  Maluginensîs , 
Q.  Servilius  Priscus  Fidenas  , 
Ser.  Sulpitius  Praetextatus , 
L.  ëmilius  Mamercinus. 

Six  tribuns  militaires  ,  savoir  ^ 
M.  Furius  CamiUus  , 
A.  Posthumius  Albinus  Regillensis  , 
L.  Posthumius  Albinus  RegiHeus», 
L.  Furius  Medullinus , 
L.  Lucretius  Tricipitinu» 
M.  Fabius  Ambustus* 
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TRIBUNS. 

Six  tribuns  militaires  »  sawk  j 
L.  Vaierius  Poplicota , 
P.  Vaierius  Potitus  PoplicoU  t 
L.  Meneniu.^  Laaatus, 
C.  Sergiu.s  Fideuas  , 
Sp.  Papirius  Cursor  , 
Ser.  Curnelius  Malu^uensû. 

Six  tribuns  militaires  ,  sapoir  : 
P.  Manlius  Capitol iuu8  » 
C.  Manlius  CapltoUaus , 
C.  Julius  lulus , 
C.  Sextilius  , 
M.  Âlbîaius, 
L.  Antistius. 

Six  tribuns  militaires,  savoir.* 
Sp.  Furius  MedulUnus  , 

Servilius  Priscus  Fideoas , 
Licinius  Caivus  , 
P.  Ciœlius  SicnJus , 
M.  Horatîus  PuIviJIus , 
L.  Geganius  Macerinus. 

Six  tribuns  militaires,  savoirs 
L.  iïLuiilius  Mamercinus , 
Ser.  Sulpitiuâ  Prstextatus , 
P.  Vaierius  Potitus  PopHcola, 
L.  Quicctius  Cinciuaatus  , 
C.  Veturius  Crassus  Cicurinus  , 
C.  Qifinctius  Cincianatus. 


Anarchie  à  Rome ,  sans  consuls  ni  tribuns* 


Cependant ,  suivant  quelques  auteurs ,  ces 
mêmes  années  sont  remplies  par  des  consuls  ; 
mais  nous  suivons  ici  les  marbres  du  capitole^ 

Six  tribuns  militaires  ,  savoir  .* 
L.  Furius  Meduliiaus , 
P.  Vaierius  Potitus  PopliooU  » 
A.  Manlius  Capitolinus  , 
Ser.  àulpitius  rraetextatus  » 
C.  Vaierius  Potitus  , 
Ser.  Cornélius  Maluginehsis. 

Six  tribuns  militaires ,  savoir  C 
Q.  Servilius  Priscus  Fidenas  > 
M.  Cornélius  Malugiuensis , 
C,  Veturius  Crassus  Cicurinus  > 
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TRIBUNS. 

Q.  Quinctius  Cincinnatus  ♦ 
A.  Cornélius  Cossus , 
jM.  Fabius  Amhustus. 

Six  tribuns  militaires  »  savoir  .• 
L.  Quinctius  Capitolinus  » 
Sp.  Servilius  Structiis , 
Serv.  Cornélius  Maluginensîs , 
L.  Papirius  Crassus , 
Serv.  bulpitius  PraetexUtus  ♦ 
L.  VelurLus  Crassus  Cicurious. 
Camillus,  DîCTATEtR ,  &ans  consul  ni  trihuT^ 

Six  tribuns  militaires  ,  savoir  c 
A.  Cornélius  Cossus , 
L.  Veturius  Crassus  Cicurînus  , 
M.  Cornélius  Maiuginensis  , 
P.  Galerlus  Potitus  Popiicola , 
M.  Geganius  Mâcerinus, 
P.  Manlîus  Capitolinus  ,  ^ 

M.  Fur.  Camillus ,  âgé  de  80  ans ,  est  créa 
DICTATEUR; 

CONSULS. 

L.  ^miiius  Macerînus  ,  est  patricien,^ 

L.  Sextius  Sextinus  Lateranus,  est  plébéUa^ 

L.  Genucius  Aventinensis , 

8»  Servilius  Ahala. 
.  Sulpitius  Peticuf  ♦ 
C.  Licinius  Calvus. 
L.  ^milius  Mamercinus  » 
Cn.  Genucius  Aventinensi«« 
Q.  Servilius  Ahala  II 9  ^ 
L.  Genucius  Aventinensis  II*  • 
C.  Licinius  Calvus  , 
F.  Sulpitius  Peticus  IL 
Fabius  Ambufctus , 
C.  Petilius  Libo  Visolus. , 
M.  Popilius  Laenas  , 
Cn.  Manlîus  Capitolinus  Impdriosu», 
C.  Fabius  Ambustus , 
C,  Plautinus  Proculus. 
M.  Marcinus  Rutilus , 

Cn.  Manlius  Capitolinus  împQriosua  II»  ^ 

M.  Fabius  Ambustus  II  > 
M.  Popilius  Laenas  IL 
C.  Sulpitius  Pelicus  lïl , 
L.  Valerius  PopUcofra  IL 
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CONSULS. 

M.  Fabius  Ambustus  ITI , 
T.  Quintius  Pennus  Capitolinus. 
C.  Sulpirîus  Peticus  IV, 
M.  Valer.  Poplicola  HI. 
Pub.  Valeriu»  Poplicola  IV, 
C.  Martiuj  Hutilus. 
C.   Sulpitius  Peticus  V, 
T.  Quintius  Pennus  Cincinnatua. 
M.  Popilius  Lxnas  III, 
L.  Cornélius  Scipio. 
L.  Fnrius  Camiilus  , 
Ap.  Claudii|s  Crassus. 
M.  Popilius  Lienas  IV» 
M.  Valerius  Corvus, 
C.  Piautius  Hypssus  , 
T.  Manlius  Imperiosus  Torquatiip. 
M.  Valerius  Cor  vus  , 
C*  Petilius  Libo  Visolus. 
M.  Fabius  Dorso  , 
Ser.  Sulp.  Camerinus. 
C.  Martius  Kutllus , 
T.  Manlius  Imperiosus  Torquafus  »' 
M.  Valerius  Corvus , 
A.  Corn.  Cossus  Arviaa. 
C.  Martius  Rutilus, 
3.  Servilius  Ahala. 
a.  Piautinus  Hypsaeus, 
L.  ^milîus  Mamercinus. 
T.  Manlius  Imperiosus  Torqualuv, 
P.  Decius  Mus. 
T.  iEmilius  Mamercinus  , 
Q.  PubliUus  Philo. 
Lucius  Furius  Camiilus, 
C.  Moenîus. 
C.  Sulpilius  Longus, 
P.  i^lius  Fœtus. 
L.  Papirius  Crassus , 
Caeso  DuilHus.  • 

M.  Valerius  Corvus , 
M.  Attilius  Regulu»»  ^ 

T.  Veturius  Calvinus  , 
Sp.  Posthumius  Albinus. 
L.  Papirius  Cursor,. 
C.  Petilius  Libo  Visolus. 
A.  Cornélius  Cossus  Arviaa  II  • 
Co.  Domitius  dlvi&us. 


128 


Fastes 


Ans 

de 

Rome. 

4a4 

4^6 

4*7 
4aS 

4^9 

43o 
4^1 

43a 

433. 

434 

435 

436 

437 
438 
439 
440 
441 

44a 
443 

444 

445 
446 


Ans 
avant 
J.  C. 

33i 

33o 

329 

3a8 

327 

Z26 

3a5 

3a4 
.3a3 

322 

3a  I 
3ao 
319 
3i8 
317 
3i6 
3i6 

3i4* 

3i3 

3ia 

3ii 

3io 

309 
3o8 


L. 
L. 


§: 


CONSULS. 

M.  Claudiut  Marcelliu  » 

C.  Valerius  Potîtus  Fïacou»* 

L.  Papirius  Crassus  » 

L.  Plautius  Venno. 

L..  iËmilius  Mamercinus  Privernas  II 

Ca:  Plautius  Dcciauus. 

C.  Plautius  Proculus, 
P.   Cornélius  Scapula. 

Cornélius  Lentulus  , 

8.  Publilius  Philo  II. 
.  Petilius  Lîbo  Vîsolus, 
Papirius  Mugillanus. 
Furius  Camillus  II , 

D.  Junlus  Brutus  Scsva. 

L.  Papirius  Cursor  ,  DICTATEUR. 
L.  Sulpitius  Longus , 

Aulius  Cerretaaus. 

Fabius  Maximus  Rulliaaus, 
L.  Fulvius  Cor  vus. 
T.  Veturius  Calviuus  II, 
Sp.  Posthujnius  Albiaus  IL 
L.  Papirius  Cursor  II , 
Q.  PubliUus  Philo  ill. 
L.  Papirius  Cursor  III  , 
Q.  iËmilius ,  ou  Aulius  Cerretanus. 
L.  Plautius  Venno  ,    . 
M.  Fossius  Flaccinator. 

iEmilius  Barbula , 
.  Junius  Bubulcus  Brutus, 
Sp.  Nautius  Rutilus , 
M.  Popilius  Lasnas. 
L.  Papirius  Cursor  IV , 
Q.  Publilius  Philo  IV. 
M.  Pœtilius  Libo  , 

C.  Sulpitius  Longus.  - 

L.  Sulpitius  Cursor  V  » 
Junius  Bubulcus  Brutus  IL 
M.  Valçrins  Maximus  » 
P.  Decius  Mus. 

C.  Junius  Bubulcus  Brutus  III, 
■  Q.  iEmiiîus  Barbula  II. 
Q.  Fabius  Maximus  RuUianus  ïï , 
C.  Marcius  Rutilus. 
L.  Papirius  Cursor ,  DICTATEUR, 
P.  Decius  Mus  ÏI , 
Q,  Fabius  Maximus  RuUianus  lîl* 

Ap.  Claudios 
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de 
Kome. 

44« 
.449 

45o 
45î 

452 


4^ 
454 
456 

466 
467 
-46» 
469 
460 

ièi 

463 

«64 
466 
466 
4*7 


Ant 
arant 
J.  C. 

3o7 

3o6 
3o6 

3o3 
3oi  • 


3o< 

299 

i98 

396 

296 
394 
393 
«93 
agi 
agà 

.  m 


C  O  N  â  U  L  & 


A]).  Claiidius  Cecus , 

L.  Volumniut  Flammâ  VtoleiU* 

Q.  Marcius  Tremulus» 

P.  Gurn^Iiuii  Arvina. 

L.  Posthumias  MogeUna* 

T.  MioiHciui  Augurinufl ,  amqutlfiu  tukidmi 

M«  FuItîus  Corvus  PetJiius; 

P.  Seniprdiiiu9  Sophus  » 

P.  -Salpitiii»  SaveiTioî. 

Ser.  Coraelius  Leatuliia , 

L.  Geniitius  Avcntinensii.- 

M.  Livius  Dextér  ,• 

M.  j^milius  Piiilus; 

Point  de  consuls  à  Rome  ,  ikaiê  deux  iieia* 

teurs  i  saifoir  : 
Q.  Fabius  M^ximti$  RtiUiaiiutfi 
M,  Valerius  Corvut. 

Apuleiiu  Pansa  4 
valerius  Cuir  vus; 
M.  Fulvîu*"  Perinus , 

T.  Manlius  Torquatuâ ,  akqUel  fut  êuisiitié 
M.  VaFérius  Gofvu*. 
L.  Cornélius  Scipio , 
Gn.  Fulviùs  Contumâlut.- 

Fabius  Mazimus  Rulliaoutf  IV  4 

Ëlecius  Mua  III. 
Ap.  Claodiutf  Caecum  II , 
L.  Volumniiis  Flamrna  Violent. 

Fabius  Maximus  Rnllianus  V  4 

Deeius  Mus  IV. 
L.  Pasthumius  Megellus  é 
M.  Attilius  Regulud. 
L.  ï'apirius  Cursot , 
Sp.  Carvitîus  Maximnsf. 
Q.  Fabius  Mâximûs  Gurgeé  • 
D.  Juaius  Brutus  Staeva.    . 
L.  Posthumîus  Megellus  III  d 
C.  Juiiiuff  Brutus  fiubulcas. 
P.  Cornélius  Rufhui», 
M.  Curius  Dentaftuf. 
M.  Vaicrius  Mazimus  Corriftuy  / 

Caeditius  Noctua. 
'.  Martius  Tremulutf  * 

Cornélius  Arvina. 
M.  Ckudiuâ  Marceilus  i 
Sp.  If  ftttltits  Biiai^4 
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Ans 

de 

Rome. 

468 

-Ans 
avant 
J.  C. 
286 

469 

286 

470 

.84 

471 

a83 

47» 

282 

473 

281 

474 

a8o 

475 

279 

476 

278 

477 

377 

478 

276 

479 

275 

480 

^74 

481 

273. 

482 

272 

483 

271 

484 

270 

486 

269 

486  ^ 

268' 

487  \ 

267 

488 

266 

489^ 

266 

fc9o 

264 

Ç  0  N  s  U  L  S. 

M.  Valerius  Mazimu«  Potitus  i 

C.  ^lius  Pœtiu. 

C.  Claudius  CaaiDa  , 

M.  i^milius  Lepidu« ,  ou  Barbul.1» 

C.  Servilius  ïucca  »  » 

L.  Caecilius  Metellus ,  ou  Denteré  ' 

P.  Cornélius  Dolabella  Maximua  » 

Cn.  Domitiufi  Calviaùs. 

C.  Fabrkius  Luscinusa 

Q.  i£miliu8  Papus, 

L.  ^miliûs  Barbula  » 

O.  Marcius  Philippus. 

P.  Valerius  Lsvinus , 

T.  Coruntianus  Nepi)aî 

P.  Sulpitiua  Savarrio  ^ 

P.  Decius  Mus. 

Fabricius  Lusciaus  II V 

^idnilius  Papus  II. 

Coroelius  Hufintta  II  » 
C.  JuDius  Brutus  Bubulcus  IT. 
C.  Fabius  Maicimus  Gurges  II  « 
C.  Genucius  Clepsina. 
M.  Cunus  Dentatus  II ,       ^ 
L.  Coroelius  Lentulus  Caudiaua. 
M.  Curius  Deutatus  III ,     ; 
Sor.  Goruelius  Merenda. 
C  Fabius  Dorso  Licinuç  » 
G.  Claudius  Caniua  II. 
L.  Papirius  Cursor  II  » 
Sp.  Carv.  Maxim  us  II. 
C.  Quinctilius  Claudus  , 
L.  Geaucius  Clepsiua. 
C.  GeQucius  Clepsina  II» 
Cn.  Cornélius  Blasio. 
Q.  O^ulînus  Gallns  » 

C.  Fabius  Pictor:  » 
P.  Sempronius  Sophus  f 
Ap.  Claudius  Çràssus. 

M.  Attilius  Regulus  , 
L.  Julius  Lil>o. 
M.  Fabiu*  Pictor , 

D.  Junius  Fera. 

Q.  Fabius  Maximus  Gurf;es  III^ 
L.  Mamilius  Vitulus. 
Ap.  .Claudius  Caudex  1 
Al.  Fulvlos  FlacGus, 
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49^ 
1493 

%94 

•49^ 
496 

'497 
498 

499 
&00 
ioi 
60a 
*o3 

^4 
èo5 
606 

&7 
èo8  . 

I 
610 

5ii 

61  à 

6i3 


Ans 
avant 
J.  C. 
3^3 

26a 

i6o 

368 
357 
266 

256 

204 

263 

262 
^6ï 
260 

249 
ii48 
i47 
246 
245 
244 
243 
242 
241 


CONSULS. 

M.  Valôrîus  Maidmus  Mésaala, 

2V1  Otaciiius  Cra»sui5. 

L.  Posthumius  Megellm  » 

Q.  MamHîu»  \ltulu«. 

h.  Vaîerîu»  Flaccus , 

T.  Otaciiius  GrasSus. 

Cn.  Cornélius  Sctpio  Asitta  $ 

C.  DuiliuB  Nepog, 

L.  Cornélius  écipio., 

C.  AqûHîus  Flôïus. 

A.  Attilius  Calatinns , 

C.  Sulpitius  Pat9Tculu8, 

C.  Altilius  Reçulus  Serratnus, 

Cn.  Cornélius  Blasio. 

A,  Manlius  Vulso  Longiw ,. 

Q.  Caedicius  !   Fut  subrogé  en  sa  pla^ 

M.  Attihûs  Regulus. 

Ser.' FuiTius  P^tinuï'rfobiiibr , 

M.  -^Erailius  Pauïus. 

Gn.  Comelias  Scîpio  Ajina  II  k 

A.  AtHlius  Calatinus.        ^    ' 

Cn.  Servi lîus  Cœpio , 

C.  Sémproni'us  Bîesus,  ' 

C  Aurelius  Cotta , 

P.  Servilius  Geinînu». 

L.Gaedliuô  Mctejâus  ir> 

C.  Furius  Pacîlus. 

C.  Attllius  Regulus  II  > 

L.  ManlîLis  Vufso. 

P.  ClaucKus  Pulcher  , 

L.  Jûnius  PuUus. 

C.  Aurelius  Cotta ,    ^ 

P.  Servilius  Geminusfii, 

L.<!«cîiius  Metellus, 

M.  Fabius  Buteo. 

M.  Otacilîus  Crassus  ^ 

M.  Fabius  Liciniusi  ^         • 

M   Fabius  Buteo ,  .    '    ' 

e.'Attilius  Balbus.  '   - 

A.  Manlius  Tprqùâtus  Attlciié  i        - 

C.  Sempronlu^  blesus  H. 

Fundaniuà  Filndulus  ^ 

Su^pitius  Galïus. 

Lutâtius  Catulus  j  v 

—  Posthumiûs  Albinui. 
A.  Mânlius  TdrtîUatus  AtHtus  i         * 
Q«  Lutâtius  Cercoi    ; 
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Fastes 


Ans 
d* 

Kom*. 

^14 

Ans 

svant 
J.  C. 

a4o 

5i6 

2^9 

6i6 

a3» 

617 

a37 

61S 

a36 

4.9 

a36 

b20 

a34' 

6^1 

as:^ 

6aa 

aStf 

6a5 

a3i 

6a4 

a3a 

4aô 

aa9 

6:16 

22^ 

6^ 

227 

6aS 

226 

639 

aaS 

43o 

aa4 

^3i 

aa3 

^a 

222 

i33 

221 

é34  ' 

►  a« 

636 

»"? 

»3^ 

aiS 

CONSULS. 

C.  CUudiu»  CenthOf 

M*  Semproniu»  Tudîtanui» 

C  Mamilius  Turito» , 

g.  Valerius  Faitow 

T.  Semproniut  Gracchiis , 

P.  Valerius  Falto. 

L,  GtJdieiius  LentuliM  Candiiiuf^v 

(2*  Fulvius  Flaccus. 

P.  Cornélius  Lentulu»  Caudiaui  » 

C.  Licinius  Varus. 

T.  Manltitf  Torquatus  » 

C.  Attiiiu8  BulbiM  II. 

L.  Posthumiu»  Âlbinu»  t 

Sp.  Carvilius  Maximua. 

Q.  Fabtuft  Maximus  Verrucotut  9 

M.  Pomponius  Mathou 

M.  iïlmUiut  Lepidus  » 

M.  Poblicius  Malleohis. 

M.  Pomponiut  Matho  11» 

C.  Papiriue  Maso. 

}iL  AmiMm  BarbuU  9 

M.  Juniua  Fera. 

L.  Posthumiua  Albinua , 

Cn.  Fulv.  CeDtumalus. 

Spur.  Carvilius  Maximus  II , 

Q.  Fabius  Maximus  Vermoofu»  II. 

P.  Valerius  Flaccua  » 

M.  Attilius  Regulus.  ^ 

M.  Valerius  MessaU» 

L.  ApuUlus  Fuiio. 

L.  ^milius  Papus  » 

C.  AttiJius  Regulus^ 

.  Ftlvius  Flaccus  , 

.  Maolius  Torquatus  II. 
C.  Flaminius  Nfipos , 
P.  Furius  Philus. 
Cn.  Cornélius  Sciplo  CalTiaot  » 
M.  Claudius  Marçellus. 
P.  CoroeliuiB  Seipio  Asia«  » 
M.  Minucîus  Rufus. 
L.  Veturius  Philo  , 
C.  Lutatiu»  Catulus. 
M.  Liviu»  Salinatqr  » 
L.  iflmilius  Paulus. 
P.  Cornélius  Seipio  » 
T.  Sempreiûus^LoDgw 
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«vant 

J.  c. 

217 

538 

2t6 

«9  : 

2lS 

*4o 

*i4 

é4i 

âi3 

64a 

âia 

643 

an 

644 

aïo 

646 

aoç 

646 

ao8 

647 

ao7 

648 

ao6 

649 

ao5 

55o 

âo4 

66i 

ao3 

651 

aoa 

663 

aoi 

664 

200 

655 

199 

666 

,98 

667 

W 

î: 


CONSULS. 

Ca.  Serrllius  Geminut, 
C.  FUminius  Nepo»  H  : 

On  subêtitua  i  et  iemUf 
M.  Attilius  Reeulus  II. 
C.  Terentiua  \^rroy 
L.  iEmilius  PmUus  II. 
L.  Posthumius  Albinus  » 
T.  Sempronius  Gracchus  ; 

Et  en  la  plmce  de  Po«thumiua  » 
M.  Clmdius  MarctUus  ;  on  lui  «ii(«tilvc 
.  Fabiua  Maximum  Venrucosui  DI. 

Fabius  Maximus  Verrucotns  IV. 

Qaudius  Marcellus  III. 

Fabius  Mazimus.  Q.  Fil. 
'.  SemproDius  Gracchus  IL 
Q.  Fulvius  Flaccus  II, 
Ap.  Claudius  Pulcher. 
P.  Suipitius  Galba  MadmiM  » 
C.  Fulvius  Ceatumalus. 
M.  Vaierius  Lcvinus  II , 
AI.  Claudius  Marcellus  IV, 
^  Fabius  Maximus  Verrucosus  V« 

Fulvius  Flaccus  III. 
.  Claudius  Marcellus  » 
T.  Quintius  Crispiuus, 
C.  Claudius  Nero , 
M.  Livius  Salinator. 
Q.  CjscîIîus  Metellus  » 
L.  Veturius  Philo. 
P.  Cornélius  Scipio , 
P.  Licinius  Crassus. 
M.  Coraeliua  Cethegus, 
P.  Seropronius  Tuditanus. 
Cn.  Servilius  CcBpîo , 
C.  Servilius  Geminu«, 
T.  Claudius  Nero , 
M.  Servilius  Pulex  Gejninut. 
Cn.  Cornélius  LentulMs  > 
P.  iElius  Pœtus. 
P.  Sulpicius  Galba  Maximus  II  » 
C.  Aurelius  Cotta. 
L.  Cornélius  Lentoliis  • 
P.  Villius  Topulus. 
T.  Quintius  I^aminius  , 
Sex.  ^iius  Pœtus  Cafcus« 
C-  Cornélius  Cethegus  9 
Q,  MinutUi»  Rttfus. 
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Ans 

do' 

Borne. 

668 

Ao» 
avant 

j.  a 
i96 

659 

w^- 

56a 

194 

Ô6i 

193 

663 

I9.a 

563 

«9^ 

664 

190 

566 

189. 

666 

188 

567 

^  187 

668 

186 

669 

186 

670 

i84 

^i 

183 

^^'" 

i8a 

673 

.  i?^ 

^4 

180 

^5 

179 

676 

173 

•677 

Ï77 

678 

176 

^? 


t    *76. 


Fastes 

GON  SULS. 

L.  Furius  Purpiireo ,  ' 

M.  Claudius  MarceUos^ 

M.  Porcius  Cato , 

L.  Valerius  Flacçus. 

P.  Cornélius  Scipio  A&îcanusa 

T.  Semproniujs  Lon^ut. 

L.  Coraelius  Merula  , 

Q.  Miautius  Thermus. 

L.  Quiutius  Flamiuius , 

Ca.  Domltius  Ahenobarbut. 

M.  Acilius  Glabrio , 

P.  Cornélius  Scipio  Nasiça,, 

L.  Cornélius  Scipio , 

C.  Laeiius  Napos. 

Cn.  Manlius  Vulsp  » 

M.  Fulvius  Nobilior, 

C.  IJvius  Sal'nator  »' 

M.  Valeriua  Messala^ 

M.  ^raiiius  Lepi4u8.» 

C.  Flaminius  Nepos. 

Sp.  PosthujDius  Âlbinu^ 

Q.  Marcius  Phiiippus. 

Âp,  Claudius.  Pulcher  • 

M.  Sempronius  Tuditanus» 

P.  Claudius  Pulcher , 

L.  Porcius  Licinius^ 

Fabius  Labeo  ,  ^  , 

Claudius  MarceUuSc 
L.  ^miliua  Paulus., 
M.  Baebiiis  Tamphilus. 
P.  Cornélius  Cetheg[us^ 
,M*  Basbius  Tamphilus. 
Ap.  Fosthumius  Albinus  » 
Ç.  Calpurnlûs  Piso  ;  on  substitue  â  ce  dernier  ^ 
Q.  Fulvîus  Flaccus. 
T^.  Maolius  Acidinus  Fulviaxui^.» 
:Q.  Fulvius  Flaccus^ 
M.  Junius  Brutus  ^ 
A.  Manlius.  Vuiso.  ^ 
C.  Claudius  Pulcher  » 
T.  Sempronius  Gracchus. 
Cn.  Cojnelius  Scipio  Hispahis.  On  lui,  «fh^ 

tUiie 
C.  Valerius  E'Svînus , 
Q.  PeUlius  Spurinus, 
R  Mucius  Scaevola , 
M.  .'Çiuitiuea  Lepidus.  I^ 
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685 
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589 
690 
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596 
577 
698 
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174 

173 

17a 
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169. 

i6g 
167 
166 
i55 
164 
i63 
i6a 
>6i 
^160 
\59 
168 

«.67 
166 
i56 
.154 


CONSULS. 

Sp.  Po8thumîu8  Albinus» 

Q.  Mucius  Scsvola. 

C  Posthumius  Albinus» 

M.  Popilius  Lxnas. 

C.  Popilius  Ljenas  » 

t*.  iEliua  Lîgiis. 

Ctf5  ieux  derniers  consuh  $ont  tîriè  du  peuple  f 

pour  la  première  fois, 
P.  Licintus  Cras£U8  , 
C.  Cassius  Longicus. 
A.  Hostilius  Manciuu»  » 
A.  Attilius  Serranus. 
Q.  Marcius  Philippus  H  ». 
C.  Serviiius  Cœpio. 
L..  iEmiUus  Paulus  y 
C.  Liciniuft  Crassus» 
Q.  ^lius  Pœtus  9 
M.  Juuius  Peunus. 
C.  Sulpitius  Gallus , 
M.  Claudius  Marcelluf. 
T.  MauJiu*  Torquatus , 
Cn.  Octavius  Nepos. 
A.  Maolîus  Torquatus, 
Q.  Cassius  Lnngînus. 
T.  Seiuprônius  Gracchus  II  ». 
M.  Juventiiis  Phalna.  _ 

P.  Cornélius  Scipio  Nasica». 
C.  Marcius  Figulut, 
M.  Vaterius  Messala, 
C.  Fannius  Strabo. 
L.  Anicius.  Gallus , 
M.  Coraelius  Cethegus. 
Cq.  Coraelius  DoLabeUa  ^ 
M.  Fulvius  Nobilîor. 
M.  ^mîlius  Lepirius  > 
C.  Popilius  Lxnas. 
Sext.  Julius  Cassar , 
L.  Aurelius  Ores  tes. 
L.  Coxnelius  Letîtulua  Lupus  ^' 
C.  Marcius  Figulus  II. 
P.  Cornélius  Scipio  Nasica , 
Marc.  Claudius  Marcellus  II. 
Q.  Opirius  Nepos  , 
L.  Posthumius  Albinus  : 

On  substitue  à.  ce  dernier  »    ' 
M.  Adlius  GUbrio, 

14 
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àff4 
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?  .T^^im  fMmùTp 

M,  CUtidîti*  Marcelltu  III» 

fv,  V/il«Huii  Fiaccut. 

L,  lL4cialuf  Lucullui  ,  ,> 

A.  Poitnumiut  Albinus. 

r,  Quiutiu»  FUmininus , 

IVf.  Adliui  Balbui. 

L.  Marciaus  Censorinua» 

M.  Manllua  IMopos. 

Sp.  Poitbumiut  Albiniu , 

L.  ÇalpurnluA  Pisu  Cesonius. 

P.  Cornélius  Sdpio  A^ricanus  ^ïmiliaiimi 

C.  LW|ut  Mamilianus  Drusus. 

Cn.  Coraeliua  Lentulus, 

L.  Mummius  Achaîcus. 

O,  Fabius  Maximus  .AUmUanua» 

L.  Hostilius  Mandnus. 

Ser«  Sulpitius  Galba , 

Ih  Aurelius  Cotta. 

A{^»iu«  Claudius  Pulchdr , 

V.\  UjedUus  Metellus  Macedoniciu» 

I  ^  CjKiiius  Metellus  Calvus , 

O,  Fabius  Maximus  Servilianus. 

O.  Swrvilius  Nepos  , 

Qi.  ^impeius  Nepos, 

<U  I  jelius  Sajiens  , 
K  Servilius  CaepiQ. 

. j»  Calpuruius  riso , 
|M.  Popilius  Laenas. 
\ï:  Ç^'^'^^i"*  Scipio  Nasîca  Serapip , 
p.  Junius  Brutus  Caîlaïcus. 
M.  iEmilius  Lepidus  Porcina» 
C.  Hostilius  Maodnus. 
P.  Furius  PhiJus, 
Sox.  Attilius  Serranus. 
Ser.  Fulvius  Fl^ccus , 
Q.  Ca)purniu5  Piso. 

p.  Mîoudus  ScjBvola  « 
L.  Calpuruius  Pîso. 
P.  Popilius  L«Das\ 
|P,  Rupillus  Nepos. 
P.  Liduius  Crassus  Mudanitt. 
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CONSULS. 


G.  ^laudlui  Polcher , 

M,  Terpenna. 

Q.  Semproaiut  TudiU&iM  t 

M.  NAquiliui  Memn, 

Cb.  Octaviin  Nepot , 

X*  Annius  Liucus  Ru£ii«« 

L.  Cassius  Longioua  » 

L.  Cornélius  Cinaa. 

M.  iÉmiliu«  LepiduSt 

L.  Aurelius  Orestet. 

M.  Plautius  Hlpseua  » 

M.  FuWius  Flaccufl. 

C.  Cassius  LoQginut  » 

C.  Sextîus  Calvinu$. 

Q.  Cœcilius  Metelius  Baleariut» 

T.  Quinti^ia  Flaminiuua. 

Cn,  JDomitius  Ahenobarboa» 

C.  Faonius  Strabo. 

L.  Opimius  Nepoa  » 

Q.  Fabius  Maximus  AUobrogîcui. 

P.  Maniîlus  Nepos  » 

C»  Papirius  Carbo. 

L.  Cscilius  Metellus  Dalmaticus  »  ' 

L.  Aurelius  Cotta* 

M.  Porcius  CatQ , 

Q.  Marcius  Rex,     , 

L.  Cecilius  Metellus  » 

8.  Mucîus  Scsvola. 
.  Llcinius  Geta^ 
'^  Fabius  Maximus  Ebumus. 

.  j^miiius  Scaurus  » 

M.  Ciecilius  Metellus. 
M.  Acilîus  Baibus , 
C.  Porcius  Cato. 
P.  Cscilîus  Metellus  Caprarius , 
Ca.  Papirius  Carbo. 
M.  Livius  Drusus , 
L.  Calpuruius  Piso. 
:  P.  Cornélius  Scipio  Nasica  » 
L|.  Calpurnius  Piso  Bestia. 
M.  Minucius  Ruius , 
Sp.  Posthumius  Albinus, 

Caecilius  Metellus  Nuxnidîcus , 
....  Junius  Silanus. 
Ser.  Sulpitius  Galba  » 

QuintuA  Hortensius  Nepo« ,  auquel  9n  su}9^ 
^    tftue  M,  Aurelius  Scaurus^ 
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CONSULS;- 

L.  Cassîu»  Loagiaut ,  auq^ftl  on  svistitue 
M.  j¥^milius  Scaurus  II , 
C.  Mariu9  Nepos. 
M.  Attiiius  Serranua  » 

.  Serviliua  Cspio. 

.  Rutiliua  Aufus  , 
Cn.  Manlius  Maxiinua« 
C.  Marins  Nepos  il , 
C.  Flavius  Fimbria. 
C.  Marîus  Nepos  II!  » 
L.  Aurelius  Orestes. 
Ç.  Marius  Nepos  IV , 
Lutatius  Catulus, 
Marins  Nepos  V  ,  ^ 
Manilius  Aquillius  Nepos. 
C.  Marius  Nepos  VI , 
L.  Valerius  Flaccus. 
M.  Antonius  Nepos  » 
A^  Posthumius  Âlbinus. 
^.  Caecîlius  Metellus  Nepoa; 

.  Didius  Nepos. 
Cn.  Cornélius  Lentulus  » 
P.  Licinius  Crassus. 
Cn.  Doniîtius  AhenobarUu&s' 
C.  Cassius  Longinus. 
L.  Licinius  Crassus , 

.  Mùcius  Scaevola* 
Caslius  Caldus , 
L.  Domitius  Ahenobarbua«  ' 
M.  Valerius  Flaccus  y 
M.  Herennius  Nepos. 
C.  Ciaudius  Pulcher» 
M.  Ferpenna  Nepos. 
L.  Marcius  Philippus , 
Sex.  Julius  Caesar. 
Sex.  M.  Junius  Cœsar  » 
P.  Rutilius  Rufus.  . 
Cn.  Pompeius  Strabo  » 
L.  Porcius  CalOv- 
L.  Cornélius  Sulla  Félix  9 
Q.  Pompeïus  Rufus. 
Cn.  Octavius» 

L.  Cornélius  Cinna  ;  on  lui  suh^tue 
L.  Cornélius  Cinna  II  » 
Ç.  Marius  VII  ;  on  substitue  à  Mariué  9 
L»  V^Uerius  Flaccus* 
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CONSULS. 

L.  Cornélius  Cînna  flï , 

,Cïi.  Papirius  Carlu). 

Cn.  Papirius  Carbo  II , 

L.  Cornélius  Ciuna  IV^ 

h.  Cornélius  Scipio  ÂsiatictUjI 

Cn.  Junius  Norb^^us. 

C.  Mari  us  , 

Cu.  Papirius  Carbo  IIL 
M.  Tullius  Decula , 
Cû.  Cornélius  Dolabella. 
L.  Cornélius  Sulla  Félix  11  » 
Q.  Cscilius  Metellus  Pius- 
P.  Servilius  Vatia  l&auricus  j^ 
Ap.  Claudius  Pulcher. 
M.  ^milius  Lepidus , 
Q.  Lutatius  Catulus. 

D.  Junius, Brutus  Lepidus  j^ 
M,  ^milius  Livianus, 
Cn.  Octavius , 

M.  Scribonius  Cufio, 

L.  Octavius» 

C.  Aureiius  Cotta. 

L.  Licinius  LucutlujS.^ 

M.  Aureiius  Cotta. 

M.  Terentius  Varo  LucuHujSi 

C.  C^ssius  Varus. 

L.  Gellius  PopUcola , 

Cn.  Cornélius  Lentulus  Oodianus; 

C  Aufidius  Orestes , 

P.  Cornélius  Lentulus  Sur*. 

M.^  Licinius  Crassus  , 

Cn.  Pompeiu»  Magnus, 

^   Hortensius , 

Caêcilius  Metellus  Creticusi, 
C.  C%cilius  Metellus  » 

,  Marcius  Rex. 
_.  Calpurnius  Pîso  , 
M.  Acilîus  Glabrio. 
M.  yEmilius  Lcpitius,^ 
L.  Volcatius  Tullus. 
L.  AurelîUs  Cotta  , 
L.  Manlius  Torquatus» 
L.  Julius  Caesar , 
L.  Marcius  Figulus. 
M.  Tullius  Cicero  ^ 
P,,  Antomus  Ne^ps^ 
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CONSULS. 

D.  Juliuf  Silanua, 

L.  Licinius  Mureua. 

M.  Puppiufl  Pi«o  , 

M.  Val6riu$  MessaU  Niger, 

L.  Afranius  Nej^os  >  . 

Q.  Cscilius  MeteUu0  Celer. 

C.  Juliuè  Caesar  , 

M.  Calpumiut  Bibulus. 

L.  Calpurnîus  Piso  Cssoniiu  » 

A.  Gabiaius  Nepos. 

P.  Cornélius  Loutuluf  Spînther  » 

Q.  Caecilius  Metellua  Nepos. 

Cq.  Coraeliuft  Lentulua  MarceUinus  » 

L.  Marcius  Philippiu. 

Cq.  Pompeïus  Magnus  II» 

M.  Licinius  Crassus  II. 

L,  Domitius  Ahenobarbus  » 

Ap.  Claudiu»  Pulcher. 

Cn.  Domitiuft  Calvinus» 

M.  Valerius  Messala. 

Cn.  Pompjeïus  Magnua  III ,  seul  ;  au  haut  i^ 

7  mois  il  a'oêsocie  C  Cœcilii^  Metelius 

Scipio. 
Ser.  Sulpittus  Rufut, 
M.  Claudius  MarceUua.  » 

L.  iEmilius  Paul  us  » 
.C.  Claudius  Marceilus. 
C.  Ciaudius  Marcellus  II, 
L.  G)rnelius  Lentulus  Crus. 
C.  Julius  C»sar  I ,  DICTATEUR. 
P.  Servilius  Vatia  Isauricus , 
Quintius  Fusius  Calenus. 
rublius  VatinÎKs.      . 
C.  Julius  Caesar  II ,  DICT-^TEUR  , 
M.  Antonius  ,  Magister  £quitum. 
C.  Julius  Cssar ,  camul  ^t  dictateur ,  III  » 
M.  iEmilius  Lepîdus, 

C.  Julius  César,  dictateur  et  seul  consul ,  I Vt 
M.  Lepidus  »  Magister  Equitam. 
Consuls  pour  3  mois» 
K  Fabius  Maxiams , 
'.  Trebonius, 
Au  premier  ,  mort  subitement ,  fut  substitué 
Caninius  Rebilus. 

C.  JuHus  Caesar ,  dictateur  et  consi^l  »  V. 
■M.  Antoolus ,  conaul  et  Magister  Équituou 
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CONSULS. 

César  natnme  pffvr  comul  à  m  pîaté 
M.  j£ii]iiliu8  Lepidut. 
C.  Vibîus  Pansa , 
A.  Hirtius. 
L.  Minucius  Piancut  t 
M.  iflmiiius  Lepidas  H. 
L.  Antomuâ  , 

P.  ServiHus  Vatia  Isâuricai. 
Ca.  Domitius  Calvinus  II  ,l  '    ^ 

Cot  Asinus  PoHio  ;  on  leur  êuhstitus    . 
L.  GomisUus  Balbut , 
F.  Caninius  Crassus* 
L.  Marcius  Cedsoriaus^ 
C.  CaWitius  Sabinus. 
Ap.  Qaudiue  Pukher, 
C.  l^orbanus  Flaccus  ;  on  Uur  êahstîmé 
C.  Octavianus  César  I  » 
Q.  Padius. 

Commencement  du  triumvirat  '  iTOctave  »  dé 
Marc-Antoixi«  et  de  LépifJle. 

Autre»  cçnêulê  substitué»,    . 
C.  Carrinas,  ** 

Publ.  Ventidius. 
M.  VipsaDÎus  Agrippa  » 
L.  Canmiiis  Gallus.        ^ 
L.  Gellius  PooUcola  » 
M.  Cocceïus  lM«rva. 
L.  Cornificius, 
Sezt.  Pompeius. 
M.  Ântonius  Nepos  » 
L.  Scribonius  Libo. 
C«  Caesar  Octavianus  II  » 
L.  Volçatius'  TuUus. 
Cû.  Domitius  ^henobarbos  « 
C.  Sesius. 

C.  Oesar  Octavianus  III, 
M.  Valerius  Messala  Corviiius. 
C.  Caesar  Octavianus  ÏV  , 
M.  Licinius  Crassus  ;  on  substitue  d  ce  denUef 
Caïus  Antistius ,  puis 
Marcus  TuUius ,  ensuite 
Lucivs  S^nius, 
C.  Csesar  Octavianus  V , 
Sext.  Apujeius  ;  on  substitue  â  €e  dernier 
Potitus  Valerius  Messala. 
C.  C«sar  Octfivianus  VI  » 
M.  Vipsaajlus  Agrippa  IL 
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C  Ô  N  S  U  L  Si 

C.  Caesar  Octavîaaus  Augustua  Vit  > 

M.  Vipsanius  Agrippa  111. 

C.  CasssLT  OctaviauuH  Augustus  YIII  > 

T.  Statilius  Taurus, 

C.  Caesar  Octavianus  Augustus  IX* 

M.  Juniùs  Sihnus. 

C,  CxnnT  Octavianus  Augustus  X  f 

C.  Norbanus  Flaccu^. 

C.  Caesar  Octavianus  Augiistus  XI  »  • 

Aulus  Terentius  Varro. 

Auguste  abdique  le  consulat ,  et  nomme  en  sa 

place  P.  Sestiu» , 
Cn,  Caipurnius  Piso. 
M.  Claudius  MafceliiiS  ^sernîus  ^  - 
L.  Arruntius  Nepos»  / 

M.  LoUius, 
Q.  -/Emilius  Lepidusk 
M.  Apuleïus  Nep0»  > 
P.  SiJius  Nerva. 
C.  Seatius  Saturninus  * 
Q.  j-iucretius  Vespiflo*  ^ 

P.  Cornélius  Lentulus  » 
Cn.  Cornélius  Lentulus* 
C.  t^urnîus  »  ' 

C.  Julius  Silanus,  ■ 
L.  Dpmîtius  Ahenobarbus» 
P.  Cornélius  Scipio. 
M.  Lucius  Drusus  Libo* 
I^.  Caipurnius  Piso.   , 
Cn.  Cornélius  Lentulus  * 
M.  Licinius  Crassus. 
Tiberius  Claudius  Nero  * 
F.  Quintilius  Varus. 
M.  Valerius  Messala , 
P.  Sulpitius  Quirjnus. 

J^  Valerius  Messala  on  suhtitué 
Caïus  Valgius ,  puis 
Canus  Caninius  Rebilus. 
Q.  iElius  Tubero  ,  . 

Paulus  Fabius  Maxîmus* 
Julius  Antonius  Afrîeaniu  «; 
Q.  Fabius  Maximus. 
Nero  Claudius  Drusus; 
L.  Quinctius  Crispinus* 
C.  Asinius  Gallus  , 
C.  Marcius  Ceasorinuis» 
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CONSULS. 

Tiberius  Claudius  Nero  » 

Cl.  Calpurnius  Piso. 

C,  Antistius  Vêtus  , 

Decimus  Laeiius  Balbus. 

Caïus  C«sar  Octavianus  Auguslu»  XII , 

L.  Cornélius  Syila. 

C.  Calvisius  Sabinus  , 

L.  Passianus  Rufus. 

Cn»  Coraelius  JLeQtuIus  , 

M.  Valerius  Messalinus. 

CaïU8  Caesar  Octavlanus  Aup:u8tus  XIIT , 

M.  Plautius  Silvanûs  ;  à  ce  demUr  on,  suhi" 

titue  C.  Caninius  Galiu8. 
Cossus  Cornélius  Leatulus  » 
L.  Caipuraius  Fiso. 

Caïus  Julius  CaDsar  , 

L.'  iïlmilius  Paulus. 

P.  Alfmius  ou  Afranus  Varus  «  / 

P.  Vinucius  Nepos,- 

L.  jïllius  Lamia  , 

M.  Servilius  Geminus.  ^ 

Sext.  JEiius  Catus , 

C.  Sentius  Saturaîuus. 

Cn.  Cornélius  Ciana  » 

L.  Valerius  Messala* 

M.  iEmilius  Lepidus  , 

L.  Ai]ruQtiu8  Nepos. 

Q.  Cascilius  Metellus  Creticu^ , 

A.  Liciuius  Nerva. 

M.  Furius  Camillus  ,. 

Sex.  Nounius  Quinctilianus. 

8.  Sulpltius  Camerinus  , 
.  Poppieus  Sabiuus  i  on  leur  substitut 
M.  Papius  Mutilus  ♦ 
Q.  Poppeus  Secundus. 
P.  Goruelius  DolabelU  p 
C.  Julius  Silanus. 
M.  iEmilius  Lepidus  » 
T.  Statîlius  Taurus.   t 
T.  Germanicus  Cassar  , 
C'  Fonteius  Capito  ;  4  ce  dernier  on  subt- 

titue" 
Caïus  Vitellius  Varrb. 
C,  Silius  Nepos  , 
1^.  Mu&acius  Plaucus. 
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c;  o  N  s  u  L  Se 

Sext  Pottipéïué  i 

Sext.  Apuleïus. 

Drusus  Casâar  » 

C.  Norbaaus  Flaccual. 

T.  Statilius  Sisenaa  Taurus  • 

L.  Scribonius  Libo  ;  fut  auhrùgè  à  V,un  âf 

deux 
Julius  Pomponiu»  GraBciaus. 
C.  Cecilius  Rufus  , 
L.  Pomponius  Flaccus. 
CL  Tîbsrius  Nero  César  Augultus  II  # 
Germaaîcus  César  II. 
M«  Julius  Silaniis  , 
L.  Norbaaus  Flaccus. 
M..Valeriu8  Messala  4 
M.  Aurelîus  Cotta., 
Claudius  Tiberius  j^ero  i 
Drusus  Caesar  II. 
Decim.  Haterius  Agrtppa, 
C.  Sulpitius  Galba. 
C.  Asinius  PoUïo  f 
C.  Aûtistiùs  Vêtus.  • 

Servilius  Cornélius  Cethegus , 
L.  Vitellius  Varro. 
Cossus  Cornélius  Lentulas  IsaifricusV 
M.  Asinius  Agrippa. 
C.  Calvisîus  Sabinus , 
Cu.  Cornélius  Lentuius  Cossus  Getuiicusv 
L.  Calpurnius  Fiso^ 
M.  Licinius  Crassus. 
Ap.  Junlus  SiUnus  » 
P.  Sîlius  Nerva.  ' 

C.   Rubellius  Gemiaus  , 
C.  Fusius  Gémînas. 
M.  VinuciiM  Nepos^ 
C.  Cassius  Longinus. 
Cl.  Tiberius  Nero  Caesar  Augtfetus*,- 
L.  ^lius  Sejaaus  ;  furent  subrogée  successif 

ventent 
C.  Memmius  Hçgulus  , 
Faustus  Cornélius  Sylla^ 
Sextîdius  Catulinus, 
L.  Fulcinius  Tiro  ^ 
L.  PbmpDaius  Secundus. 
C.  Domitius  Ahenobaf'buS  »• 
A.  Vîtellius^  fut  subrogé  • 

I\L  Funu«  OuaûliiM». 
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ONSULAIRES- 
CONSULS. 

Ser.  Su]pitiuf  Galba , 
L.  Cornélius  SuUa  ;  furnU  mbrogéê 
L.  Salvius  Otho , 
Vibius  Marsu«. 
L.  Vitelliu*  Kepot , 
Paulus  Fabiu»  Perticus, 
C.  Cestius  Gallus  , 
M.  Servilius  Geminus, 
Sex.  Papioius  Gallianus  » 
'].  Plautiuê  Plautianus. 
Jn.  AcerroniuR  Proculut  > 
C.  Poutius  Nigrinu». 
MT.  Aquilius  Julianut , 
P.  Nonius  Asprenas. 
C.  Cae^ar  Caligula  U  , 
L.  Apronius. 

Caïus  Caligula  C«8ar  lU , 
L.  Gellius  PopIicoJa. 
C.  Caligula  Caesar  IV, 
Caeius  Sontius  Satuminiia. 

(Claudius  Imperator  II , 
Licinîus  Largus. 
Ciaudius  Imperator  Ifl, 
L.  Vitellius. 
C.  Quiiictius  Crîspinui  , 
T.  Statilius  Taurufl. 
M.  Vmitius  Quaitinui» 
M.  Statilius  Corvinus. 
C.  Valerius  AsiaticUf  II,' 
M.  Valerius  Messala. 
Ciaudîus  Caesar  IV  y 
L.  Vitellius. 
A.  Vîlemug, 
L,  Vipsanius  Poplîcda. 
C.  Pompe ïu«  Loûginu»  GalliM  » 
Veranius  Lietus.^ 

.  Antistius  Vêtus  , 
M.  Suillius  Rufus  Nervilianu». 
CUudius  Caesar  V, 
Ser.  Cornélius  Scipîo  Orfitus. 
P.  Cornélius  SuUa  Faustus , 
L.  Salvius  Otho. 
p.  Junius  Silanus  ^ 
'^.  Hatirius  Antoninua. 

*.  Asinius  Marcellus, 

[.  Aciliiis  AvioU. 
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RoiM. 
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66 

S09 

66 

810 

^ 

fît 

68 

fia 

h 

8i3 

60 

»t4 

61 

816 

6» 

816 

a 

8.7 

64 

818 

66 

819 

66 

8:>o 

67 

821 

68 

t22 

69 

8^3 

70 

«H 

-     7» 

8a5 

7^ 

8:>6 

73 

8.7 

74 

8^8 

75 

8.9 

7« 

Fastes 
CONSULS. 

CUudius  Nero  Caesar» 

L.  Antistius  Vêtus. 

Q.  Volusius  Saturaiuut  » 

P.  Cornélius  Scipio. 

Qaudius  Nero  Ccsar  }l  « 

L.  Calpurnius  Piso. 

Qaudius  Noro  Cssar  H» 

Valerius  Messala. 

C.  Vîpsattius  Poplicola» 

L.  FontGïus  Capito. 

Claudius  Nero  Gesar  IV* 

Cossus  Cornélius  Lentuluf. 

C.  Cesonius  Pœtus , 

C.  Petronius  Sabinus. 

P.  Marins  Celsus , 

L.  Aftinius  Gallus. 

L.  Memmius  Regulus  «- 

Paul.  Virgilius  Rufus. 

C.  Lecanius  Bassus  , 

IVi.  Licinius  Crassus. 

P.  Silius  Nerva  , 

C.  Julius  Atticus  Vestinu^* 

D.  Suetonius  Paulinus , 
L.  Pontius  Telesinus, 
L.  Fonteïus  Capito  t 
C.  Julius  Rufus. 

C.  Silius  Italiens  , 

M.  Celerins'Trachalus. 

C.  Sulpitius  Galba  Cassar; 

T.  Vicinius  Crispinianus. 

T.  Flavius  Vespasianus  Cssar  U , 

T.  Vespasianus. 

T.  Flavius  Vespasianus  Ccsar  III  > 

M.  Cocceius  Nerva. 

El.  Vespasianus  César  ÎV, 

Titus  Vespasianus  Gesar  II. 

T.  Flavius  Domitianus  II ,      , 

M.  Valerius  Messalinus.     . 

T.  Flavius  Vespasianus  Cjcsar  V,    . 

T.  Vespasianus  Cassar  lll  ;  on  lui  substitut 

T.  FI.  Domitianus  III, 

FI.  Vespasianus  Caesaf  VI , 

T.  Vespasianus  C«sar  IV }  0»  lui  suh$titU4 

T.  Fi.  Domitianus  IV. 

FI.  Vicspasianus.  C«rsar  VII  , 

'T.  Vespasianus  Caesar  V  ',  oa  lui  substitue 

Fit,  Domitianus  V. 


Am 
de 
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A» 
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7» 

83» 

79 

833 

8o 

834 
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835 

U 
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84 
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85 
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86 

84o 

10 

87 
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88 

84» 

«9 

«43 

9" 

844 
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845 

9» 

846 

93 

«47  - 

94 

«41 

95 

849 

9fi 

«5o 

97 

8St 

98 

85j 
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ONSUtAIRES.  Î47 

C  O  N  S  U  L  S. 

Flav»  Ve«pa8iaftU8  Caesar  VIIÏ , 

T.  Vespasianus  Ca^sar  VI  ;  on  lui  êuhstUûê 

FI.  Domitianus  VT. 

L.  Gesonius  Coromodus  Vêtus  » 

C.  Cornélius  Priscus. 

FI,  Vespasiauus  Aiigustus  IX , 

T.  Vespasianuô  Caenar  VII. 

T,  Vespasiaous  Aueustus  VIII» 

Fi.  Domitianus  VII. 

M.  Plautius  Sylvanus , 

M.  Aâiaius  Pollio  Verucosiu, 

Fi.  Domitianus  VIII , 

T.  Fiavîus  Sabinus. 

Fl.  Domitianus  Augudtus  IX  ♦ 

T.  Virginius  Rufus. 

Fi.  Domitianus  Auguttua  X  , 

Ap.  Junius  Sabinus. 

Fl.  Domitiinus  Augûstua  XI» 

T.  Aureiius  Fulvius? 

Fi.  Domitianus  Augujtu*  XJI  ^ 

Ser.  Corn.  Dolabella. 

Fl.  Domitianus  Augustus  XIII  ^ 

A.  Volusius  Saturainus.  '  ^ 

Fl.  Domitianus  Augustus  XIV  #     ; 

L.  Minutius  Rufus. 

T»  Aureiius  Fui vius  »  '^ 

A.  Sempronms  Atratinu^*  .^ 

Fl.  Domitianus  Augustus  XV* 

M.  Çocceïus  Nerva  II.  .    , 

M.  Ulpius  Trapmls  , 

M.  Acilius  Glabrio. 

Fl.  Domitianus  Augustus  XVl  § 

A.  Volusius  Saturninus.^  ^-  > 

Sex.  Pompeïus  Collega  »  '  ' 

Cornélius  Priscus. 

L.  Nonius  Asprenas  Torquatu^  « 

M.  Aricius  Clemens. 

Fl.  Domitianus  Augustus  XVttj 

T,  Flai?ius  Clemens* 

C.  Fùlvius  Valens  ,  "  ^ 

C.  Antistlus  Vetua, 

Cocceius  Nerva  III  * 

T.  Virginius  Rufus. 

CoGceïus  Nef  va  Augustus  IV  j 

Ulpius  Trajanus  ÏI. 

Ç.  Socius  Senecîo  II ,  ; 

A4  Cora«Uus  Ëalmai 
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870 

„7 
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118 

87a 

M9 

^73 
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874 

121 

«76 

laa 

F  A  s  T  E  f 
CONSULS 

Ulp.  Tra^anus  Augpstus  DI, 

M.  Coraelius  Fronto  IIL 

Ulp.  Trajanu»  Augustus  IV» 

Sez.  Articut»U8  Prietus. 

C,  Socius  Seoecio  III , 

L.  Lîcinius  Sura. 

Ulp.  Trajaaus  Au^ustiM  V» 

L.  Appius  Maximui. 

Suranus  II , 

P.  Nëracius  Marcellus. 

T.  Julius  Candidus, 

A.  Julius  Quadratus. 

C.  Socius  benecio  IV, 

L.  Dutius  Cdrealis. 

C.  Socius  Senecio  V» 

L.  Licinius  Sura  IV.- 

Ap.  Annius  Trebonius  ; 

M.   Attilius  Bradua. 

A.  Cornélius  Balma, 

C.   Calvisius  TuUus. 

Claudius  Crispinus  , 

Solenus  Orfitus. 

C.  Calpurnius  Piso  , 

M.  Vetrius  Bolanus. 

Ulp.  Trajaaus  Augustus  VI» 

C.  Julius  Africanus  I. 

L.  Publius^Celsus  II , 

C.  Claudius  Crispinus. 

Q.  Nînnius  Hasta , 

P.  Manlius  Vopiscus. 

M.  Valerius  Me^sala  • 

C.  Pompilîus  Carus  Pedo» 

iHmilius  iËiîanus  » 

L.  Antistius  Vêtus. 

Quinctius  Niger , 

T.  Vipsanius  Apronianns. 

^lius  Adrianus  Augustus, 

Tib.  Claudius  Fuscus  Salitiator; 

JEïius  Adrianus  Augustus  II  a^ 

Q.  Juuius  Kusticus. 

L.  Catilius  Severus  , 

T.  Aurclius  Fulvus. 

M.  Annius  Verus  II  » 

L.  Augurinus. 

M.  Acilius  Aviola  » 

C.  Cornélius  F«ais«* 
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141 

144 
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,44 
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NSUtAlREft 
CONSULS. 


Û9 


Qy  Attius  PjBdnut , 

C»  Veranîu»  Aproniantu. 

M.  Acilips   Gfabrio  , 

C.  Bellitius  Torquatus. 

P.  Cornélius  Axiaticus  II, 

Q.  Vettius  Aquilinw. 

M.  LoHius  Peiiiu»  Verus  , 

Q.  Junius  Lepidus  Bibulus. 

Galiicauus , 

Titianus. 

L.  Noniug  Asprenat  Torquatus  t 

M.  Annius  Libo. 

P.  Juventîus  Celsu*  II, 

M.  Annius  Libo  H. 
*.  Fabius  Catulinus  , 

J.  Julius  Baibus. 

Sd.  Octavius  Pontianu»» 

M.  Antonius  Hufinu». 

Serius  Aug;urinus , 

Arrius  Severiaaus. 
iHiberus  , 
ISiseiina. 
je.  Julius  Servinus, 

C.  Vibius  Juvenus  Verus. 

Pompeïanus  Lupercu» , 

L.  Junius  Atticus  Acilianus. 

L.  Cesonîus  Commodus, 

Sext.  Vetulenus  Civica  Pompeïaxms. 

L.  iElîus  Caesar  Veru«  Il  , 

P,  Caelius  BalbJnus  VipuUius  Pius. 

Sulpitius  Camerinus  , 

Quinctius  Niger  Baibus. 

Antonius  Augustus  Pius  II , 

Bmttius  Praesens. 

Antonius  Augustus  Pius  IIL 

M.  Aûrelius  Caesar. 

M.  Peduceus  Pri^cinus'» 

T.  Hemius  Sevérus. 

L.  Cusçius  Rufinus, 

L.  Statius  Quadratus, 

T.  Bellicius  Torquatus, 

T.  Claudius  Atticus  Herodes, 

LoUianus  Avitus, 

C.  Gavius  Maximus. 

Antonînus  Piu8  Augustus  IV, 

M.  A'urelius.  Oesar  II, 

K3 
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146 

900 

«47 

^01 

148 

j^a 

149 

903 

i5o 

• 

504 

i6i 

906 

i6a 
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i63 

907 

i54 
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i55 
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166 

910 

167 

911 

i58 

9." 

169 

913 

160 

914 

161 

915 

i6:è 

916 

16a 

917 

164 

918 

.  i65 

99 

166 

^ao 

167 

9?i 

168 

CONSULS, 

Sext  Eruciu»  Cltrus  II  « 

Cn.  Qaudius  Sei^erus. 

M.  Valeriui  Larfju» , 

M.  Vaterius  Messaliouf. 

L.  BelliciuiB  Torquatus  II» 

M.  Salvius  Juliauus  Vêtus, 

Ser£.  Cornélius  Scipio  Or6tut« 

Q.  rïonius  Friscus. 

Romulus  Gallicanus , 

Antistius  Vetuâ. 

Sex.  Quintillus  Gorg^asus  Candianus, 

Sext.  Quiatiiius  Maximus. 

M.  Valerius  Acllius  Glabtio, 

M.  Valerius  Verianus  HomuUus.     ~ 

C.  Bruttius  Praesens  II , 

M.  Aatonius  Rufiuus. 

L.  ^ius  Aurelius  Junius  ComxQodut» 

T.  Sextilius  Lateranus. 

C.  Julius  Severus  , 

M.  Rufinus  Sabinianut, 

M,  Sejonius  Silvanus» 

C.  Serius  Au^urinus, 

Barbatns  ou  Barbarus  » 

Regulùs. 

0.  Flavius  Tertullus» 

Claudius  Sacerdos. 

Plautius  QuinctiUus  » 

Statius  Priscus. 

T.  Oodius  Vibius  Varus , 

Ap.  Ann.  Attilius  Bradua. 

Aurelius  Antoninus  Cxsar  TIF» 
L.  ^ius  Aurelius  Verus  Cassai  VL 
Q.  Junius  Rusticus  , 
C.  Vettius  Aquilinus. 
L.  Papirius  itUianus  , 
Jnnius  Pastor. 

M.  Juliutf  Pompeïus  Macrînus , 
L.  Cornélius  Juventius  Celsua. 
L.  Arrius  Pudens  , 
M.  Ga\iu8  Orfitus. 
Q.  Servilius  Pudens^ 
L.  Fnsidius  Pollio.     ^ 
L.  Aurelius  Verus  III , 
T.  ^umidius  Quadratus, 
T.  Jnniiis  Montanus , 
L.  Yettlua  Paulus. 
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171 

92a 

17a 

936 

173 
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,78 
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182 

,36 

i83 

937 

i84 

938 

186 

^9  . 

186 

94* 

«87 

94» 

188 

,4. 

189 

CONSULS. 

Q.  Sociiis  PritOis  , 

P.  Caelius  Apollinari*. 

M.  Cornélius  Cethé^t . 

C.  Erucitts  Clams. 

L.  Septimius  Severus  II  t 

L.  Alfidiùs  Herennianus. 

Claudius  Maximut  > 

Cornélius  Sdpio  Orfitut. 

M.  Aurelius  Severus  II  » 

T.  Claudittt  Pompeitniif. 

GalliM. 

Ft  accus. 

Çaipurnius  Fisc  , 

M.  Salvius  Julianus. 

T.  Vitrasius  PolUo  II, 

M.  Flavius  Apet>  II. 

L.  Aurelius  Commodua  Aucuttiu  » 

Plautius  Qumctillus. 

Juliauus  vetttua  Rufus  » 

Gavitts  Orfitus.  ^ 

L.  Aurelius  Commodus  Augustus  U  , 

T.  Aouiui  Aurelius  Verus;  et  au  1."^  fuillet 

on  leur  substitut 
P.  HeWetius  Pertiaaz , 
M.  Didius  Severus  Julianus. 
L.  Fttlvius  Bruttius  Prèsens  II  » 
Sex.  Quintilius  Condianus. 
L.  Aureiius  Commodus  Augustus  III  » 
L.  Antistius  Burrhus. 
C.  l^etronius  Mamertinus , 
Cornélius  Trebeilius  Rufus. 
L.  Aurelius  Commodus  Augustus  W. 
M.  Aufidius  Victorînus, 
L.  Ejgius  Marcellus , 
Cn.  Papirius  iCliànus. 
Triarîus  Maternus  , 
M.  Attilius  Bradua. 
L.  Aurelius  Commodus  Augustus  Vf 
M.  Acilius  Glabrio  IL 
Clodius  Crîspittus  » 
Papirius  jïllianus. 
C.  Allius  Fuscianus  II , 
Duillius  Siianus  IL 
Junius  Siianus , 

Q.  Servilius  Silanu«  ;  fon  leur  sulsiitu^ 
Severus , 

Vitôliiua,  '  ^  , 
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Fastes    * 

CONSULS. 

L.  Aurçlius.  ComnK>du8  Augustus  VI  » 

M.  Petro&ius  Seplîmiaaus.  \ 

CaMÎuft  Apcmnianus , 

M.  Atilius  Metillu*.  Bradiia. 

h,  Aureliu»  Comoiodus  AugusUm  Vil ,. 

P.  Helvius  Pertinax. 

. .  Socius,  Falco , 

L  JuUus  Erucios^  Clarus  ;  on  hur  substitue 
au  isr  mats 
FI.  Ctaudiiis  Sulpitîanus , 
Fabius  Cilo  S^ptimiauiu  ;  et  a»:  i/r  juUht 

Probus. 

L.  Septimiuft  Sevenw  II , 
Clodius  Aibinus  C«sar  II. 
O.  Flavius  Scopula  TertuUus  ^ 
,Ti]itiu8  Flavius  Clemeas. 
Cn.  Domitius  Dezter  II , 
L.  Valerius  M^ssala  Priscut* 
App.  Claudius  Lateranus» 
M.  Mari  us  Rufious. 
T«  Auturius  Saturninus  , 
C.  Anniuft  Trebonius  Gallu»^ 
P.  Corneîius  -AnuUnu»  Il  » 
M.  Auiidius  Frpnto. 
C.  Claudius  Severus  » 
C.  Auiidius  Victorinus. 
Xj.  Annius  Fabianus  , 
M.  Noaius  Mudanus.. 
L.  Septimius  Severus  Augustus.  IH  ^ 
M.  Aurelius  Antoninus  Augiistus. 
P.  Septimius  Geta  Caesar,- 
L.  Fulvius  Plautianus  II 
L.  Fabius  Septimiaaua  Cilo  H, 
M.  Flavius  Libo.  f 

M.  Aurelîus  Antoninus  Augustijs  II 
P.  Septimius  Geta  Casar. 
M.  Nummius  Auuius  Aibinus, 
Fulvius  iEmîHanus. 
M.  Flavius  Aper, 
Q.  Allius  Mazimu». 
M.  Aurelîus  Antoninus  Augustus  III, 
P.  Septimius  Geta  Cassar  II. 
T.  Claudianus  Civica  Pompeïanus, 
LoUiapys  Avitua. 
Man.  tolîus  Faustînus  , 
'C*  Caesonius  Macçr  Triariaus  Rufiuiw. 
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211 
2i^ 


ai3 
âi4 

219 

â2a 

224 

225 

226 

227 

228 
229 


CONSULS- 

Q.  Elpidîm  Ruftts  LolUamit  Gefttuimf  • 

romponius  Bassut« 

C.  Julius  Asper, 

P.  Asper ,  eu 

C.  Julius  Asper  II , 

C.  Julius  Asper. 

M.  Aurelius  Antooînus  Aug;u«tiit  IV, 

D.  Cscilius  Balbinus  II  ;  fiiftnt  subrogée 
M.  Antonivift  Gordiaaus  » 

Helvlus  Fertinaz. 

Silius  Messala , 

Q.  Aquilius  Sabinus. 

:£miliu8  Laetus  II  » 

Anicius  Cetealis. 

C.  Atius  Sabinus  II , 

Sext.  Cornélius  AuuUinuf. 

C.  Bruttius  Prssens , 

T.  Messius  Extricatus  ;  furent  suhrêgiê 

MacrÎQus  Augustus, 

DiachimeniaQus  Cssar. 

Antonius  Augustus  , 

Q.  M.  Cociatiuns  Adventus  II. 

M.  Aurâlius  Aotoninus  Augustus  I  » 

Licinius  Sacerdus  IL 

M.  Aurelius  Antoninus  Au^stus  II  • 

M.  Aurelius  Eutychianus  Comazou. 

Anaius  Gratus  Sabiuianus» 

Claudius  Seleucus. 

M.  Aurelius  Antoninus  Augustus  IV , 

M.  Aurelius  Sevërus  Alexandcr  Cssar« 

L.  Marius  Maximus,  x 

L.  Roscius  ^lianus. 

Claudius  Julianus  II , 

Claudius  Criflpinus. 

M.  Maetius  Fu&cus  ou  RuAis ,  ou  Frîscut  #a 

Priscianus  • 
L.  Turpilîus  Dexter. 
M.  Aurelius  Severus  Alexander  Aug.  II , 
C.  MarcelluM  Quinctiiius  II, 
L.  Ca^cilius  Balbioi^s , 
M.  iEmilius  i£miiiàhus,  ou  M.  Nummini 

Albiuus. 

T.  Manilius  Modestus ,  ou  VettiusModesti»» 
Serglus  Caipurnius  Probus. 
M.  Aurelius  Severus  Alexander  Aug.  III  » 
Cassius  Dio  III  ;  à  ce  demitr  on  fmhstitut 
*IA*  Aatoniuus  Gordianus. 
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L.  Ctlpuraius  Virius  Ag;ricoU , 

Sext.  (Jatius  Clementinus. 

M.  Aureliiit  Claudius  Civica  Pomp«ianus , 

Peligoianus  ou  Pelignus  qu  Felicianus, 

P.  Juliu»  Lupu8  ,  ^ 

Maximus. 

Marimus  II  • 

OvîDius  Paternus. 

Maxîmut  III  » 

C.  Caeliu»  Urbanus ,  ou  Maximus ,  eu  Uriaa- 

tius  Urbanut. 
L.  Catilîus  Sevêrur, 
L.  Ra^onius'  Urinatius  Quintianuf . 
C.  Jnlius  Maximiaufl  Augustur» 
C  Julius  Africanus. 
P.  'ritius  Perpetuus  , 
L.  Ovini^s  Rusticus  Coraelianus  j 

Au  i.«»  mai  furent  mi* 
Julianus  Silaaus, 
Enn.   Messius  GalUcanus; 

A  ce  dernier  on  tubrogea, 
L.  Septlmius  Valerîaaus  ; 
et  au  mois  de  Juillet ,  T.  Claudius  Julianus» 
Celsus  iïllianus. 
II.  Ulpiufl  ou  Pius  Crinitus  » 
Proculus  PoDtianus. 
M.  Autoninus  Gordianus  Augustut , 
M.  Acilius  Aviola. 
Veltiu»  Balbiuus  II , 
Venustus. 

M.  Antooinus  Gordianus  Augustus  II* 
Tit.  Claydius  Civica  Pompeïauus  IL 
C.  Vettîus  Aufidius  Atticus» 
C.  Asiuius  Praetextatus. 
C.  Julius  ou  Julianus  Arrîanus  » 
iEmilius  Papus* 
Pere^rinus  , 
A.  Fuivius  ^milianus. 
M.  Julius  Philippus  Augustus  » 
T.  Fabius  Junius  Titianus. 
Brutius  Praeseas , 
Nummius  Albinus  II. 
M.  Julius  Philippus  Augustus  II  » 
M.  Julius  Philippus  Caesac. 
M.  Julius  Philippus  Augustus  III»  . 
M.  Julius  Philippus  Cssar  IL. 
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CONSULS. 

M.  Fulviui  ^millanus  II , 

Junius ,  0u  Vettius  AqaiUous. 

C.  Messiu9  Quintiiu  Trajanut  Decius  Au* 

giutus  II , 
Annkis  Mazimut  Gratut. 
C.  Messius  Quintiuf  Trajanua  Décima  Au«* 

gustus  m , 

Q.    Herenniiu   Hetruscua  Messtua  Deeiui 

^fAftar. 

CTVibius  Trebonianu»  Au|;uatus  II , 

C.  Vibius  Voludanoa  C&sar. 

C.  Vibius  V(*lu«ianu8  Auguatus  II , 

M.  Valeriif.)  M aziaus. 

P.  Licinius  Valerianus  Auguatua  II  « 

M.  Valeiius  Matîmui. 

P.  Llcinîus  Valerianufr  Augustus  III 9 

P.  Licinius  Galli«nus  Augttskua  IL 

M.  Valerius  Maximus  II , 

M.  Aciiiua  Glabrio  ;/»reiu  whrogés  » 

Antonius  » 

Gallus. 

P.  Lichiiua  Valenanu»  Augustua  TV  • 

P.  Licinius  Gallienua  Au|;ustus  III  i 

Furent  auhrogéê  au  i.*r  Juillet  » 
M.  Ulpius  Criaitus  II ,  •- 

L.  Domitius  Aurclianus. 
M.  Ainreliua  Memmius  Tuacut , 
Pompouius  Bassus. 
Fulvius  ^milianus , 
Pompouius  Bassus  II.- 
L.  Corneliua  Secularis  II , 
Junius  Douatus.  "" 

P.  Licinius  Gallienus  Augustut  IV  , 
L.  Petroniui^  Taurus  Volusianus. 
P.  Libinius  Gallienus  Augustua  V» 
Ap.  Pompeîus  Faustinus. 
IVL  Nummius  Albinus  II , 
Mazimus  Dezter. 

P.  Licinius  Gallienus  Augustus  VI  > 
Annius  (  011  Amulius)  Saturninus. 
P.  Licinius  Valeriaaus  Cssar  II , 
L.  Caesonius  Macer  Lucillus  (  ou  Lucianut , 

au  Lueinius }  Rufinianus. 
P.  Licinius  Gallienus  Auguatua  VII  • 
Sabinillus.  1 

Ovinius  PaterniUt 
ArccMiaoftt 
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Ovinius  Paternus  II  ; 
Marinianus. 

M.  Aurelius  Claudîiis  Au^;iutuar  XI  « 
PaterDus. 

Flavius  Antiochiaiiiu  » 
Furiua  Orfitus. 

L.  Domitius  Vateriu»  Aurelîanus  Aug.  IF» 
M.  Cejomus.  Virius  Bassua  Wf  ou  Pompo» 
nius  Bassus. 

?uietus-. , 
oldumianus  ifutsuhragé  au  ifir  juillet  ^ 

iO.  FaUoa  ou  Nao  Falconius  ou  ISicomac;. 

M.  Ciaudius  Tacitus, 

M.  Mœius  Furius  Placidianus. 

L.  Valerius  Domitiiu  Aurelianus  Aug.  IIF^ 

C.  Julius  Capitoliaus. 

L.  Valerius  Domitius  Aurelianus  Aug.  IV» 

T.  NobIus  (  ou  Avonius  )  Mai^cellinus  ; 
Ofi  lui  substitua  au  i.pr  février  M.  Auretia* 
nus,  Gordianus;  et  au  i.«  juillet  Vettius 
Corniâcius  Gordianus.. 

M.  Qaudïus  Tacitus  Augustus  II, 

Fulvius  iEmiiianus  ;  lui  fut  substitué  «u  i.«* 
février  iElius  Corpianus. 

IVf.  Aurelius  Valerius  Pjrobus  Augustus , 

M.  Aurelius  Paulinus. 

M.  Aurelius  Valerius  Probûs  Augustus  II ., 

M.  Furius  Lupus. 

M.  Aurelius  Valerius  Probus  Augustus  lU , 

Ovinius  Paternus. 

Junius  Messala  » 

Grattts. 

M.  Aurelius  Valerius  Probus  Augustus  IV  » 

C.  Junius  Tiberîanus. 

IVI.  Aurelius  Valerius  Probus  Augustus  V, 

Pomponius  Victorius. 

M.  Aurelius  Carus  Augustus  II , 

M.  Aurelius  Carinus  Cssar  ; 

Le   i.er  juillet  fut  substitué  M.   AurdLius 
Numerianus  César  Matronîanus. 

M.  Aurelius  Carinus  II, 

M.  Aurelius  P^umerianus  II  ; 

On  substitua  au  i.w  mai , 

Diocletianus., 

Annîus  Bassus  ; 

Auxquels  pn  wlfstitua  encore  a»  ».®'  septembta 
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CONSULS. 

ou  novembre ,  M.  Âurelittt  Valeriitt  M|i|. 

mianus  , 
M.  Juuius  Mazimus. 
C.  Aureiius  Valerius  DiocUtiuittt  II» 
Aristobulus. 

M.  Juoius  Mazimus  II , 
Vettius  Aquilinuj». 

C.  Âurelius  Valerius  Dîocletianiit  Ati^.  III  p 
M.  Âurelius  Valerius  Mazimianu»  HerculiiH 

Augus^us. 
M.  Aurelius  Valeriu»  Mazimianut  H^rculitti 

Augustus  II , 
Pompouius  Januariui. 
Âzmius  Bassus  II  » 
L.  Ragouius  Quinctianus, 
C.  Aurelius  Valerius  Diocletianut  Aiig..IVt 
M.  Aurelius  Valerius  Mazixoiaiuu  Aug.  UI, 
C.  Junius  tiberianus  » 
Cassius  Din. 
Afranîus  Hannibaliannt , 
M.  Aurellauus  Asclepiodotut. 
C  Aurelius  Valeriué  Diocletianus  Auff.  V  , 
M.  Aurelius  Vakrius  Maximianus  flercuUus 

Ausustus  IV. 
Fi.  Valerius  Constantius  Chlorus  Ciesar, 
C.  Galerius  Valerius  Maximianus  Cssar* 
Numericus  Tuscus  , 
Annius  Cornélius  Anulinus. 
C.  Aurelius  Valerius  DiodetiaAus  Au;.  Vt». 
Fl.  Valerius  Constantius  Chlorus  Caesar  IL 
M.  Aurelius  Valerius  MaximiaBUS  Au£.  V, 
C.  Galerius  Maximianus  Cssar  IL 
Aulcius  Fau^tus  II ,  .  ^ 

Severus  Gallus. 

C  Aurelius  Valerius  DiocleHanus  Au;.  Vif» 
M.  Aurelius  Valerius  Maximianus  Aug .  VI. 
Fl.  Valerius  Coustautius  Chlorus  Qesar  III, 
C.  Galerius  Valerius  Maximianus  CjMar  IIL 
Posthumius  Titiauus  II , 
Fl.  pQpilius  Nepotianus. 
Fl.  Valerius  Coustantius  Chlorus  C«sar  ÏV» 
C.  Galerius  Maximianus  Caesar  IV.  / 

C.  Aurelius  Valerius  Ditxîletianus  Aug.  VIII, 
M.  Aurelius  Valerius  Maximianus  Aug.  VII. 
C.  Aurelius  Valerius  Diocletianus  Aug.  IX , 
M.  Aureliu»  ValeriusMajcimiaQus  Aug.  VIII. 
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FI.  Valertus  Constantius  Chlorus  Cjesâf  » 
Galerius  Valertus  Maximianus  Cassar  V. 
FI.  Valerius  Constantius  Augustuft  VI  » 
C.  Galerius  Valerius  Maximiapus  Aug..  VI; 
On  croit  au* on  leur  subrogea,   au  i.©'  mars , 
P.  Cornélius  Atiuliuus  Mazimiaus  Cxsar» 
Sevenis  Oesar. 

Nous  finirons  ici  les  fastes  consulaires  ,  i  cause  des 
cliâîcultés  sur  ics  consulats  ,  occasionnées  par  les 
diffcrens  empereurs  qui  divisoiont  l'empire  Romain. 
Le  nom  de  consul  a  duré  jusqu'à  l'empire  de  JUSTINIEN, 
qui  abolit  cette  dignité  Tan  H»  de  J.  C.  ;  ce  qui  Tex- 
posa  à  la  haine  des  Romains  ,  qui  aimoient  tout  ce 
.qui .leur  donnoit  une  foible  image  de  leur  antique  et 
puissante  république. 

Empire    Romain. 

,  Cé^ar^  vainqueur  des  Gaules^  aptes  la 
défaite  de  Pompée  son  rival,  dans  les  champs 
de  Pharsale,  ville  de  Thessalie,  revint  triom- 
phant à  Rome ,  où  il  fut  nommé  dictateur 
perpétuel.  Il  ne  jouit  pa3  long-temps  de  ce 
titre  q,ui  lui  donnoit  l'autorité  suprêrtie,:  il 
Yut  assassiné  dans  le  sénat  par  Brutus  et 
Cassius.  jéntoinej  sous  prétexte  de  venger 
sa  mort,  s'unit  avec  Octayien^  neveu  de 
Jules-Césàr,  et  avec  Lepidus,  Mais  Octa- 
*vien  ne  voulant  pas  partager  le  gouverne- 
ment avec  eux  ,  les  défit  l'un  et  Pàutre.  II 
^•evint  triomphant  à  Rome ,  et  il  prit  le  nom 
sHi  Auguste.  Il  donna  alors  la  paix  à  la  terre, 
visita  les  différent: es  provinces  de  J'empire., 
et  vint  mourir  à  Noie,  emportant,  dit  Vol- 
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taire ^  la  réputation  d'un  politique  heureux: 
«  îndifiFérent  au  crime  et  à  la  vertu,  se  ser- 
vant également  des  horreurs  de  l'un  et  des 
apparences  de  l'autre ,  n'ensanglantant  la 
terre  et  ne  la  pacifiant,  n'employant  les 
armes  et  les  lois ,  la  religion  et  les  arts  que 

fiour  être  le  maître ,  et  sacrifiant  tout  à 
ui-même.  »  (  Questions  encyclopédiquts  j 
art.  ^Auguste.  )  Voyez  son  article  dans  le 
Dictionnaire. 

Comme  depuis  Jules-César  la  république 
prit  le  nom  d'empire  Romain  5  ceux  qui 
étoient  à  la  tête  du  gouvernement  furent 
nommés  empereurs.  Ce  nom  étoit  commun 
aux  généraux.  On  donne  ordinairement 
aussi  le  nom  de  César  aux  douze  premiers» 
c'est-à-dire ,  à  ceux  qui  portèrent  le  sceptre 
impérial  depuis  Jules-César  jusqu'à  VomU 
tien.  ' 

La  dignité  d'empereur  fut  héréditaire  sous 
les  trois  pr^mie?'s  successeurs  de  Jules^César: 
u^ugustCj,  Tibère  et  Caïigula;  mais  après 
la  mort  de  ce  dernier  prince  elle  devint 
élective.  Cldude  fut  proclamé  empereur  par 
les  soldats  de  la  garde  prétorienne;  et  depuis, 
Jes  armées  s'arrogèrent  le  droit  de  se  donner 
un  Bfiaitre.  Un  simple  soldat  fut  quelquefois 
élevé  par  elles  sur  le  trône  impérial. 

Dès  que  l'empereur  étoit  élu ,  il  envoyoifr 
son  portrait  à  Rome  et  aux  armées  ;  et  en 
]'attacbai)t  aux  enseignas  militaires,  Ienou<^ 


i6o        CnnoNoLOGiff: 

veau  souverain  étoit  reconnu  comme  msâtré, 

de  l'empire. 

Plusieurs  empereurs  n'hoùorèrent  guère 
le  choix  des  troupes  ;  quelques  autres  s'en 
firent  craindre  et  respecter.  Nen^a  leur 
en  imposa  par  sa  sagesse,  Trajan  par  sa 
gloire ,  Adrien  par  sa  valeur ,  les  deux 
jintonin  par  leurs  vertus.  Mais  lorsque  des 
monstres  furent  couronnés  par  les  soldats, 
Tabus  du  gouvernement  militaire ,  suivant 
Montesquieu  ,  parut  dans  tout  soh  excès. 
Les  troupes  avoient  vendu  l'empire;  elles 
assassinèrent  les  empereurs  pour  en  avoir 
un  nouveau  prix. 

La  puissance  impériale  pouvoît  plus  aisé- 
ment parojtrc  tyrannique  que  celle  des  mo- 
narques de  nos  jours.  Comme  leur  dignité 
ëtoit  un  assemblage  de  toutes  les  magistra- 
tures Romaines  sous  le  nom  d'empereurs, 
ils  étoient  dictateurs,  tribuns  du  peuple, 
proconsuls ,  censeurs ,  grands  pontifes ,  et 
quand  ils  vouloient  consuls.'  Ils  exerçoient 
donc  souvent  la  justice  distributîve  ;  et  ils 
pouvoient  facilement  donner  lieu  au  soupçon 
qu'ils  avoient  opprimé  ceux  qu'ils  avoient 
condamnés.  Les  rois  d'Europd  sont  au  con- 
traire législateurs  et  non  exécuteurs  de  la 
loi ,  princes  et  non  pas  juges.  Accordant  les 
grâces  et  renvoyant  aux  magistrats  la  dis- 
tribution des  peines ,  ils  se  sont  déchargés 
de  cette  partie  de  l'autorité  qui  devint 

çdieuse 


y 
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odieuse  dans  les  mains  des  empereurs  Ro- 
mains ,  et  qui  fut  une  des  causes  du  décou* 
ragement  et  de  la  décadence  de  Tempire. 

Dès  lé  milieu  du  deuxième  siècle,  oa 
remarque  que  la  puissance  Romaine  com- 
mençoit  à  s'affoiBhr.  Les  empereurs  sévirent 
obligés  de  s'associer  quelques  princes  à  l'em* 
pire ,  et  ils  eurent  de  puissans  ennemis  qui 
s'arrogèrent  quelquefois  le  titre  d'empereur. 
On  vit  plusieurs  fois  les  dïfiFérentes  armées 
s'en  nommer  chacune  un,  et  il  y  en  a  eu 
jusqu'à  cinq  à  la  fois,  qui  tous  cinq  rivaux ^ 
se  faisant  mutuellement  la  guerre,  donnoient 
lieu  aux  Barbares  de  profiter  de  leurs  divi- 
sions et  d'envahir  \ei%  meilleures  provinces. 

Cependant,  l'empire  se  soutenoit  encore 
dans  une  grande  force,  lorsque  Constantin* 
le-Grand  transféra  le  siège  impérial  à  Cons- 
tantinople,  qu'il  fit  bâtir  l'an  829  de  l'ère 
chrétienne..  Après  sa  mort,  arrivée  l'an  887^ 
ses  trois  fils,  ConstantînAe- Jeune ^  Cons-^ 
tance  et  Constant  ^  partagèrent  l'empire. 
Constantin  eut  les  Gaules  et  tout  ce  qui 
étoit  au-delà  des  Alpes  par  rapport  à 
Rome.  L'Italie ,  l'Afrique  ,  la  Sicile ,  plu- 
sieurs îles,  l'Illyrie,  la  Macédoine  et  la 
Orèce  furent  la  portion  de  Constant  ;  et 
Constance  qui  eût  la  Thrace  ,  ^  l'Asie  , 
POrient  et  l'Egypte ,  tint  son  siège  à  Cons- 
tantinople.  Constantin  et  Constant  étant 
jnorts.  Constance  fut  seul  empereur  en  353. 
OQSt  ainsi  que,  jusqu'à  Th^Q^oscJe-Grands^ 
Tab.  Chr.  L 


iÇz        Chronologie. 
rempîre  Romain  eut  tantôt  un  seul,  tantôt 
plusieurs  maîtres  ;  et  depuis,  il  fut  partagé 
en  empire  d'Orient  et  empire  d'Occident. 

*  Jules-César  est  créé  Dictateur  perpétuel  Tan 
4&  avant  J.  G.  et  est  assassiné  Tannée  suivante* 

Empereurs. 

'^  *  Auguste ,  jusqiià  Van  avant  J.  C. 
^  *  Tibère ,  .  .  .  de  T.  C. 
cq    "^  Caligula ,  «         •         •         . 

*  Claude,  .        •        .         • 

*  Néron  ,....• 
Julius-Vindex  ^  dans  les  Gaules  ;  Z.  Claudius 

Macer^  en  Afrique  ;  et  Fonteïus  Capitoàzus 
la  Germanie. 

*  Galba, 

*  Othon , 


14 

37 
41 
54 
68 


*  Vitellius , 

*  Vespasien , 


*  Titus,       .   . 

*  Domitien , 
Nerva,     . 
Trajan , 
Adrien  » 

Antonin  le  Pieux, 
Marc-Aurèle  , 

et  Lucius  Verus 
Commode , 
,Pertinax, 
Didier- Julien ,  et  les 

Niger , 
,    Albin, 

Séptime-Sévère , 
Caracalla  , 

et  Geta  »        ^ 


trois 


suivans. 
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Màcrîn  ^  '  •  • 
Héliogabale ,  •  4 
Alexandre  Sévère,  é 
Maxîmien  y  •  # 
Gordien  ï  ancien  ^  é 
Gordien  U  fils  .  * 
Maxime  et  Balbin , 
Gordien  le  jeune  y  é 
Philippe  père  et  fils  y 
Dèce'^  ♦ 
Galius  )  et  les  deux  suipans, 

Hostilien  ^     « 

Volùsien ,      à      '  • 
Emilien ,  •         ♦ 

Valérien  ^  *         - 

et  GalUeii  son  fils  > 

Tyrans  qui  s'élevèrent  daiis  l'Émpite  sous 
Valérien  et  Gallien  : 

Sulpitius-Antonius ^  ^Posthumes ^If^ictôrmUs^ 
Lasliànus  ou  jElianus  ^  Lallianus  y  Aurelius^ 
Marius  y  Tétricus  yingenuus  ^  Regillieny  Macriert 
et  ses  2  fik ,  B dis  ta  y  V'aiens  y  Pison  y  emilien  ^ 
Saturnin ,  Trebellien ,  Celsus ,  Auréole ,  Moeonius  ^ 
et  Zénobièé 
^Claude  II,         *         *     "  <         ï         à  ^70 

Quintille,  sôii  frère  ^  1 7  jours  ^  4  S170 

Aurélien^  *         *         «4         «  &75 

Tacite  j     *         é        i         $        é        ï  ^76 

Florien ,  3  mois  y     é        *     ^  t        *  ^76 

Probus ,         -4        é         4         4         *  âSsi 

3  Tyrans  ,  Saturnin^  Proculus  et  Bonosius. 
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235 
238 
23;; 
237 
238 
244. 

H9 

25l 

'253 
25a 
255 
253 
260 
26/ 


Carus^ 

Oarin  ^      •         ^         4         «         1 
éf  Numérieti  son  frère ,  * 

tyioclétieii,  abdique  en      4         < 
Maïamien-Hercule  1  abdigue  en 


ta 


283 
â8i 
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Constance-Chlore»    •        •        •        »  3o6 

Galère,     ....         .        •        .    ^      Zii 

Tyrans  qui  s'élevèrent  dans  TEmpire , 

depuis  Tan  284  jusqu'en  3ii  : 

Julien^  Amandus  et  jElianus ^    Carausius^ 

AUectus  y  Achilleus ,  Maxence  »  Alexandre ,  etc. 

Sévère  ÏI,  avec  les  3  suivans.    .        .  3o7 

Maximin,      ••••..         2i3 

Constantin ,  le  Grand ,  •         •  337 

LiciniuSy 323 

Constantin  le  ieune^  •        .      ^  340 

Constance, 36i 

Constant,  fieres^       •        •        •        •  35o 

Tyrans ,  sous  l'empire  de  Constance 
7„  et  de  Constant:  ^ 

Magnence ,  Vétranion  et  Népotien , 
Julien  l'Apostat  y      •        •        .        •  363 

Jovien,    .         .        .        .        .        .  364 

Valentinien  I ,  en  Occident ,     .        .  SyS 

Valens,  en  Orient»       .        .        •  378 

Gratien ,  •        •        .        •         •  383 

Valentinien  II,         .         .        .        *  392 

Théodose  le  Grand  y         .        •        .  SgS 

Tyrans  sous  les  règnes  de  Gratien  »  de 

Valentinien  II  et  de  Théodose  : 

Magnus,  Maximus,  Eugène  ^rr  Victor, 

Ici  commence  la  division  de  î Empire  ,  en.  Orient 
et  en  Occident. 

EMPIRE    D'OCCIDENT 

ET  ROYAUME   D'ItALIE. 

Honorius ,  fils  de  l'empereur  Théodose , 
eut  rOccident  en  partage.  11  n'avoit  que 
«nze  ans  lorsque  son  père  mourut.  Sou  règne 


Chronologie,  i65 
fut  P(5poquc  de  la  décadence  de  Pempîre 
Romain  :  car  on  remarque  que  dès-lors  les 
Barbares  cherchoîent  à  pénétrer  dans  les 
provinces  Romaines,  et  même  s'y  établis- 
soient.  Les  Huns,  les  Goths,  les  Vandales, 
et  divers  autres  peuples,  saccagèrent  suc- 
cessîveùient  TAllemagne  ,  les  Gaules ,  l'Es- 
pagne, l'Italie  et  l'Afrique.  Les  Francs  s'éta- 
blirent dans  les  Gaules  ;  les  Lombarda  ea 
Italie;  les  Goths  en  Eapagne. 

Honorius  n'ayant  point  voulu  remplir 
les  engagemens  que  les  Romains  avoient 
contractés  avec  ^laric^  général  de  ce  der- 
nier peuple ,  ce  prince  revint  sur  ses  pa$  , 
prît  Rome  en  409  et  l'abandonna  au  pillage. 
Taudis  qvCHonorius  étoit  à  Ravenne  dans 
iinê  honteuse  indolence ,  divers  tyrans  s'éle- 
vèrent dans  l'empire  :  ^ttale  à  Rome, 
Jfovin  €u  Angleterre  et  dans  \es  Gaules, 
Héraclien  en  Afrique ,  et  d'autres  qui  se 
firent  revêtir  de  la  pourpre  impériale.  Les 
capitaines  d^Hanorius ,  et  sur-tout  Cons- 
tance^ qu'il  avoît  associé  à  l'empire,  pour- 
suivirent ces  usurpateurs  et  les  détrônèrent. 
Constance  avoit  épousé  Placidie ,  sœur 
èi  Honorius  et  veuve  à^jdtaUlpke.  Il  en  eut 
Valentinien  III y  qui  régna  après  lui.  Sous 
le  foible  gouvernement  de  ce  prince  ,  les 
Huns,  les  Goths  et  les  Vandales  portèrent 
des  coups  mortels  à  l'empire. 

Pétrone-Maxime  y  usurpateur  du  trône 
de  Vaîentinien^  força  sa  veuve  à  l'épouser 
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Elle  s'en  vengea  en  appelant  GenseriCy  roî 
des  Vandales ,  qui  livra  Roime  au  pillage. 

Des  princes  incapables ,  ignorant  la  guerre, 
fuyant  Je  travail,  dominés  par  des  femmes 
et  des  eunuques,  ou  par  dès  ministres  avides' 
et  corrompus ,  gouvernèrent  Pempire  jusqu'à 
^ugustule,  qui  fut  dépossédé  par  Odoacre, 
roi  des  Hérules,  peuples  venus  des  environs 
du  Pont'Euxin.  Telle  fut  la  fin  de  Pempire 
Romain,  qui  décomposé  et. déchiré,  obéit  à 
divers  princes ,  lesquels  se  partagèrent  les 
membres  epars  de  ce  grand  corps.     | 

Un  concours  de  différentes  causes,  déve* 
loppées  habilement  par  Montesquieu^  avoît 
préparé  de  loin  cette  grande  révolution.  La 
république  Romaine  avoit  conquis  le  monde 
par  la  sagesse  de  sa  politique  et  par  la  sévé- 
rité de  sa  discipline  militaire.  Sous  les 
empereurs ,  les  anciennes  maximes  d'une 
administration  sage  furent  négligées ,  ei  la 
discipline  presque  anéantie.  Les  armées  Ro- 
maines dans  le  IV.^  etje  V.®  siècles  avoient 
peu  de  ressemblance  avec  ces  antiques  lé- 
gions qui  enchainoient  par-tout  la  victoire. 
Des  hommes  libres,  armés  par  Tamour  de 
la  gloire  ou  de  la  patrie ,  furent  remplacés 
par  des  sujets  entraînés  forcément  hors  de 
leurs  foyers ,  ou  par  des  barbares  enrôlés 
pour  de  l'argent. 

Ces  soldats  miçrcenaîres,  trop  foibles  ou 
trop  orgueilleux  ,  ne  pouvant  supporter  le 
poids  excessif  de  leurs  armes  défensives,  leur   - 
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en  substituèrent  d'autres  moins  pesantes  et 
moins  redoutables.  L'infanterie ,  jadis  la 
principale  force  des  armées  Komaines ,  fut 
sans  ressort  et  sans  considération.  Les  soldats 
des  derniers  temps ,  mous  et  indisciplinés  , 
exigèrent  des  chevaux  pour  se  mettre  en 
campagne,  et  portèrent  plus  d'embarras  que 
de  force  dans  les  armées. 

D'un  autre  côté ,  le  despotisme  craintif 
et  jaloux  avoit  interdit  au  peuple  l'usage 
des  armes.  Des  sujets  opprimés ,  n'ayant 
aucun  moyen  de  se  défendre  eux-mêmes , 
n'avoient  ni  le  pouvoir  ni  la  volonté  de 
repousser  un  ennemi^  qui  après  tout  ne  les 
eût  pas  traité  plus  mal  que  leurs  propres 
souverains. 

Les  revenus  de  l'empire  diminuèrent  à 
mesure  que  l'esprit  militaire  s'affbiblit.  Le 
luxe  de  l'Orient  et  le  goût  des  superfluités 
dominant  la  cour  impériale  >  des  sommes 
immenses  alloient  s'engloutir  dans  l'Inde 
pour  n'en  revenir  jamais.  Des  subsides  énor- 
mes payés  aux  nations  Barbares  qu'on  ne 
tçnoit  éloignées  qu'à  ce  prix,  déroboient 
à  la  circulation  une  quantité  d'argent  encore 
plus  considérable.  Les  provinces  frontières 
sans  cesse,  pillées  par  les  peuples  voisins , 
furent  bientôt  hors  d'état  de  payer  le  tribut 
accoutumé  ;  et  les  richesses  du  monde ,  que 
Rome  aspira  pendant  si  long-temps ,  y  re- 
fluèrent avec  moins  d'abondance ,  ou  cou- 
lèrent dans  d'autres  canaux. 
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Ainsi  l'empire,  sans  rien  perdre  de  l'éten- 
due de  son  territoire ,  perdit  le  courage  et 
la  force  nécessaires  pour  empêcher  sa  des- 
truction ;  et  ses  chefs  tremblans  à  Tapproche 
du  danger ,  n'ayant  de  vigueur  ni  dans  les 
conseils  ni  dans  les  actions,  ne  montrèrent 
par-tout  que  l'impuissante  irrésolution  de 
la  crainte  et  de  la  stupidité. 

Les  Hérules  qui  avoient  profité  de  la  foi- 
blesse  dés  empereurs  pour  détruire  l'empire, 
furent  bientôt  chassés  par  Théodoric  y  roi 
des  Ostrogoths ,  qui  fonda  le  royaume  d'Ita- 
lie. Soixante  ans  après,  sous  l'empire  de 
nJustinieriy  deux  fameux  capitaines,  BelU 
scdre  et  Narsès  ^  défirent  les  Ostrogoths  et 
les  Vandales ,  et  rendirent  à  cet  empereur 
l'Afrique  et  l'Italie,  Mais,  après  la  mort  de 
Narsès ,  Alhoin  roi  des  Lombards,  vint  y 
fonder  une  nouvelle  monarchie  sous  le  titre 
de  Lombardîe. 

Les  Francs ,  sous  la  conduite  de  Claris  , 
continuèrent  d'étendre  leurs  conquêtes  dans 
les  Gaules  ;  et  les  Bourguignons  avoient 
déjà  formé  un  royaume,  éteint  en  534  P^*^- 
les  rois  Francs,  qui  en  partageoient  entr'eux 
les  états. 

Les  Goths  en  entrant  en  Espagne ,  y 
avoient  trouvé  les  Suèves ,  les  Alairis  et  les 
Vandales,  qui  avoient  commencé  de  s'y 
établir.  Les  Vandales  ayant  paséé  peu  de 
temps  après  en  Afrique ,  furent  suivis  par 
les  Alains ,    qui   ne  purent  résister   aux 
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armes  des  Goths.  Les  Suèvès  restèrent  donc 
en  Espagne  et  y  dominèrent  pendant  deux 
siècles. 

I-es  Saxons  et  leurs  alliés  Angloîs  et  Picte« 
étoient  entrés  dans  la  Grande-Bretagne;  ils 
y  formèrent  sept  royaumes  ,  qui  commen- 
cèrent les  uns  plutôt,  les  autres  plus  tard. 

Par  ces  diverses  révolutions,  les  provinces 
de  l'empire  d'Occident  se  trouvoîent  réduites 

Erécisément  au  nombre  d#  dix  monarchies, 
)r«que  Mahomet  fonda  la  sienne.  Ces  dix 
monarchies  étoient  alors  celle  des  Lombards 
en  Italie,  celle  des  Francs  dans  les  Gaules, 
celle  des  Goths  en  Espagne,  et  THeptarchie 
ou  les  sept  monarchies  des  Anglo-Saxons 
dans  la  Grande-Bretagne.  Chacime  mérite 
un  article  séparé  ;  mais  dans  celui-ci  nous 
nous  bornons  à  la  liste  des  empereurs  d'Oc- 
cident ,  et  des  rois  d'Italie  qui  les  rempla- 
cèrent en  partie. 

Empereurs  d'Occident. 

Honorius ,  rignt  e/i        .         *        -  SjS  • 

Constantin  ^tyxsiXi  ^  .         .        -  4^1 

Constance,       .        ♦        •      '.        ♦     J  mois 
Jovin. 

Héraclien  et  Attale.    ' 
Jean ,  tyran. 
Valentinien  III ,         .         :        :        ;  424 


Pétrone-Maxime , 
-Avitus ,     . 

Interrègne^     . 
Majorien^        « 


4D3 

455 
456 
457 


\ 
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Sévère  m  ,      . 

• 

46t 

Interrègne,  de  plus  (Tun  an  ,     , 

»        ; 

465 

Anthémius,       .... 

467 

Olybrius ,          .        .        . 

472 

Interrègne ,     . 

472 

Glycerîus ,        .        • 

473 

JuUus-Nepos,        ^  . 

474 

h\x^\xst\x\efiitle  dernier  empereur  Romain 

en  Occident^          .         .         . 

475 

Rois    i>'  I  t  a  l  i  e. 

OSLOz.ctt  îigne  eh      .        .        . 

476 

Théodoric ,      .  -      . 

493 

Athalarîc ,        •        •        . 

526 

Théôdat,          ... 

534 

Théodébai&e,    \        \        \ 

536 

540 

Araric  ou  Erarîc,    . 

541 

Totila  ou  Baduilla  ,        ,   . 

541 

Teïas  est  le  dernier  Roi , 

55a 

Natsès  gouverne  i5  ans, 

55i 

Aux  rois  d^  Italie  succédèrent  les  rois  Lombards. 
Rois     Lombards. 

Les  Lombards,  connus  depuis  le  troisième 
siècle ,  habitoient  dans,  la  Marche  de  Bran- 
debourg, entre  PElbe  et  l'Oder,  Sous  l'em- 
pereur Tibère  ils  avoi^nt  fait  alliance  avec 
Arminius^  chef  des  Chérusques.  Ces  peuples 
s'étant  prodigieusement  augmentés ,  parcou- 
rurent l'Allemagne  sous  la  conduite  de  leurs 
ducs.  Ils  vinrent  dans  laPannonie,  (Je  long 
du  Danube)  sur  la  fin  du  cinquième  siècle, 
et  s'y  établirent.  Narsès,  général  de  l'eia- 
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pereur  Justinien ,  les  ^ttira  l'an  668  en 
Italie  :  ils  y  vinrent  au  nombre  de  200,000 
«dus  la  conduite  â*Alboin  ,  et  mirent  tout 
à  feu  et  à  sang.  Ce  général  prit  Pavie  après 
un  siège  de  trois  ans,  et  forma  un  état  sous 
le  nom  de  Lombardie.  i\  fut  ensuite  pro- 
clamé roi  en  S71  par  son  armée.  Cléphis 
lui  succéda  en  674.  Après  sa  mort,  les  Lom- 
bards furent  gouvernés  par  trente  ducs  du- 
rant dix  ans  ;  puis  iJs  eurent  des  roi»  jusqu'à 
Didier^  qui  en  fut  le  vingt-unième  et  dernier. 
.Ce  prince,  extrêmement  ambitieux,  as- 
pîroit  à  l'empire  de  toute  l'Italie.  Il  arma 
pour  1^  soumettre  à  son  joug.  Le  papo 
Adrien  y  qui  étoit  alors  sur  le  saint  siège, 
implora  ie  secours  de  Charlemagne.  Didier 
fut  vaincu ,  fait  prisonnier  avec  sa  femme 
et  ses  enfans ,  et  conduit  en  France  :  ce  roi 
malheureux  y  mourut  quelque  temps  aprè^. 
Ainsi  fut  éteint  le  royaume  de  Lombardie, 
qui  avoit  duré  206  ans  sous  vingt-un  rois. 
(  Voyez  les  articles  d'AoRiEN ,  de  Charle- 
magne et  Didier.)  Toute  la  partie  de  l'Italie 
jusqu'à  Rome  avoit  été  soumise  aux  Lom- 
bards ,  si  l'on  en  excepte  Ravenne  et  quel- 
ques autres  places  le  long  de  la  côte.  Leur 
religion  étoit  aussi  barbare  que  leurs  mœurs, 
et  ils  ne  l'abandonnèrent  entièrement  que 
lorsqu'ils  furept  soumis  à  la  France. 
R01SL0MBAR.DS. 
Alboin,  depuis  568  jusqu'en      •         .  671 

Cléghis  ,  574  (  Interrègne.  ) 
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Autharîsy         .        .        .        •        i  5q6 

Agilalfe,  .         .         •         .        .  616 

Adaloaldy 629 

Ariovald, 63g 

Rotharis, 646 

Rodoald ,  .        .        .        ^        •  65a 

Aribert,  .         .         .         •        •  661 

Godebeid,        •        •        •        •        *  66z 

Griinôald,         .        •         <        \        .  671 
Garibald. 

Pertharithe, 6^8 

Cunibert  U  Pieux  ^  »        .        .  700 

Luitpert,  8  mois  ^    •         .         .         •  70 1 

ileguibert , 70^ 

Aripert ,  .        .•        >        .        .  712 

Ansprand  ,»••••  712 

Lnitprand,         .         .         ^        m        •  744 
Hildebrand  ayec  Lxiitprand. 

Râchis,    •        .        .        .        l        ï  749 

Astolphe,  .        .        •        ^        •  756 

Didier, •  774 

Ici  finit  h  royaume  des  Loxnbaris. 
Charlemagne  ayant  défait  ces  peuples  ^  prit 
h  nom  de  roi  d! Italie.  . 

Rome   sous   les  Papes. 

Le  nom  de  pape  signifie  père  en  grec. 
Quelques  auteurs  le  font  venir  du  latin  ;  il» 
disent  que  Papa  e%l  Pabrégé  de  ces  deux 
mots:  Pater  Patrum,  le  père  des  pères  y 
Véçêque  des  évêques.  Quoi  qu'il  en  soit,  le 
nom  de  papa  se  donnoit  autrefois  à  tous  les 
évêqiies  ;  mais  depuis  Grégoire  VII y  il  a 
été  particulier  à  l'évêque  dé  Rome  :  ce  poB- 
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tîfe  Pordonna  ainsi  dans  un  concile.  Ce  n'est 
pas  tant  ce  décret,  que  l'usage,  qui  a  déter- 
miné à  ne  donner  en  Occident  le  nom  de 
pape  ^u'au  seul  pontife  Romain. 

La  grandeur  temporelle  de  ce  dernier 
date  de  très-loin.  Constantin  avoit  donné 
à  la  seule  basilique  de  Latran  plus  dis 
mille  marcs  d'or  et  environ  âo,ooo  marcs 
d'argent ,  et  lui  avoit  assigné  des  rentes.  Les 
papes,  chargés  de  nourrir  les  pauvres  et 
d'envoyer  des  missions  en  Orient  et  en  * 
Occident ,  avoient  obtenu  sans  peine  des 
secours  plus  considérables.  Ils  possédoient, 
auprès  de  Rome ,  des  revenus  et  des  châ- 
teaux qu'on  appeloit  \es  justices  de  S.  Pierre. 
J^es  empereurs  et  les  rois  Lombards  leur 
avoieiit^  donné  plusieurs  terres.  Divers  ci- 
toyens avoient  enrichi,  par  donation  ou 
par  testament,  une  église  dont  les  chefs 
avoient  étendu  la  religion,  et  adouci  les 
inœursdes  Barbares  qui  inomdoient  l'Europe. 
Quoique  les  papes  dépendissent  en  beaucoup 
de  choses  des  empereur^,  et  qu'ils  ne  réu- 
nissent pas  encore  le  trône  et  l'autel,  cepen- 
dant dès  les  premiers  siècles  ils  avôiçnt  une 
grande  influencé  dans  les  afi'aires  de  l'empire. 
Des  richesses  considérables,  un  clergé  savant 
et  nombreux,  le  titre  de  chef  de  la  religion, 
leur  habileté,  leur  science,  les  faisoient  re- 
garder en  quelque  sorte  comme  des  oracles. 
On  les  voyoit  quelquefois  résister  aux  volon- 
tés des  souverains,  et  rendre  vains  leurs  édlts 
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lorsqu'ils  étoient  contraires  aux  décisions  (îe 
Péglise ,  aux  droits  de  leur  siège ,  et  même 
aux  intérêts  des  peuples.  Vêlage  II  fit  sentir 
^on  pouvoir  jusqu'à  Constantinople,  et  força 
cette  église  à  rayer  des  diptiques  les  noms 
de  deux  patriarches  que  ses  prédécesseur» 
avoient  excommuniés. 

Cette  supériorité  du  pontife  Romain  de- 
voit  être  bien  reconnue,  puisqu'elle  se  sou- 
tînt malgré  toutes  les  révolutions  que  Rome 
essuya.  Cette  capitale  de  l'empire  fut  prise 
en  410  par  Alaric^  roi  des  Visigoths^  qui 
la  dépouilla  d'une  partie  de  ses  richesses. 
Genseric j  roi  des  Vandales,  la  livra  de 
nrouveau  au  pillage  46  ans  après  ;  et  enfin 
lorsque  l'empire  d'Occident  alloit  être  dé- 
truit, Odoacrej  roi  des  Hérules,  s'en  rendît 
maître  en  476*  Théodoric^  roi  des  Ostro* 
goths,  la  conquit  peu  de  temps  après  pouf 
lui  et  pour  ses  successeurs. 

Justinien  l'ayant  recouvrée  en  536,  elle 
retomba  au  pouvoir  des  Barbares  en  662., 
Elle  fut  prise  alors  et  pillée  par  Teias  ^  roî 
des  Ostrogotbs.  Narsès,  général  de  l'empe- 
reur t/w^/iVz/e/ï,  la  reprit  un  an  après:  mais% 
pour  «e  venger  de  ce  prince  qui  l'avoit  ré- 
voqué, il  appela  les  Lombards  en  Italie  en 
557.  Rome  et  l'exercat  de  Ravenne  conti- 
nuèrent néanmoins  d'obéir  ailx  empereurs 
d'Orient. 

Les  Lombards  n'en  furent  pas  moîn»  re-* 
doutables  aux  peuples  vaiacus.  St.  Grégoire 


Chronologie.         175 

l€'Grand  gémit  souvent  sul?  les  maux  dont 
ils  accabloient  Rome  et  Pltalie.  «  Qu'y  a-t-il 
encore  dans  le  monde,  s'écrie-t-il,  qui  puisse 
nous  plairje?  nous  ne  voyons  que  tristesse;  nous 
n'entendons  que  gémissemens.  Lés  viHes  sont 
détruites,  les  forteresses  ruinées;  la  terre  est 
réduite  en  solitude  ;  et  ces  petits  restes  du 
genre  humain  sont  continuelletoent  frappés 
par  les  fléaux  de  Dieu.  Nous  voyons  les  uns 
entraînés  en  captivité  ,  les  autres  mutilés, 
d'autres  massacrés.  Rome  naême,  autrefois 
la  maîtresse  4u  monde,  hous  voyons  où  elle 
est  réduite;  accablée  de  douleur,  abandonnée 
par  ses  citoyens,  insultée  par  %ts  ennemis  , 
et  ne  présentant  que  des  ruines.  Où  est  le 
sénat  ?  où  est  le  peuple  ?  que  dis-je  !  des 
honunes  !  \i%s  édifices  mêmes  se  détruisent , 
les  murailles  tombent.  Où  sont  ceux  qui  se 
réjouissoient  de  sa  gloire?  Où  est  leur  pompe 
et  leur  orgueil  ?  » 

Dans  l'avilissement  où  Rome  tomba  après 
tant  d'infortunes ,  les  papes  conçurent  le 
dessein  de  la  rendre  indépendante ,  et  des 
Lomtards  qui  la  menaçoient  sans  cesse  ,  et 
des  empereurs  Grecs  qui  la  défendoient  mal. 
Cette  révolution ,  la  principale  source  de  la 
grandeur  temporelle  des  papes ,  fut  eom- 
mencée  sous  Pépin ,  père  de  Charlemagncj 
et  consommée  sous  son  fils. 

Diverses  causes  contribuèrent  ensuite  à 
Faugméntation  de  la  puissance  pontificale. 
Les  droits  des  papes  à  une  juridiction  uni- 
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verselle  comme  chefs  de  Téglise,  quelquefois 
disputés ,  mais  presque  toujours  reconnus  ; 
leurs  prétentions  à  .  l'infaillibilité  comme 
successeurs  de  St.  Pierre^  leur  donnèrent 
la  plus  grande  influence  dans  les  contro- 
verses ecclésiastiques  et  même  dans  les 
grandes  querelles  politiques.  Leurs  décisions 
étoient  reçues  comme  les  oracles  de  la  vérité 
par  les  théologiens ,  et  respectées  par  les 
séculiers.  Dans  les  temps  d'ignorance,  ils  sa 
mêlèrent  de  toutes  les  disputes  des  princes 
entr'eux  et  des  souverains  avec  le  peuple. 
Quelques  pontifes  voulant  humilier  les  mo- 
narques dont  ils  étoient  mécontens,  dispen- 
sèrent leurs  sujets  du  serment  de  fidélité , 
et  mirent  leurs  royaumes  en  interdit. 

La  juridiction  papale  auroit  eu  encore 
plus  de  force  si  les  domaines  des  papes 
avoient  eu  plus  d'étendue  ;  maia  leur  terri? 
toire  considérable  pour  un  évêque ,  ne  l'étoit 
pas  assez  pour  un  souverain  qui  aspiroit  pM 
premier  rôle  en  Europe  :  pontifes  puissans 
et  formidables  de  loin ,  mais  de  près  petits 
princes  sans  force  intérieure. 

Pendant  les  troubles  des  siècles  barbares^ 
des  seigneurs  audacieux ,  des  chefs  de  fac- 
tions populaires  s'étoient  emparés  du  goii- 
verncment  des  principales  villes  d'italîe.  Les 
pays  acquis  par  l'église  étoient  remplis  de 
tyrans  subalternes  qui  ne  laissoient  aiix 
papes  que  l'ombre  de  la  souveraineté^  et  les 
barons  Romains  contestoient  souvent  au 

pontife 
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pontife  son  autorité  dans  la  capitale  mémo 
où  il  régnoit. 

Dès  le  douzième  siècle  on  répandit  des 
opinions  hardies  qui  attaquoient  la  puissance 
temporelle  des  papes  jusque  dans  ses  fonde- 
mens.  Des  novateurs  jaloux  des  richesses  et  du 
pouvoir  de  l'évêque  de  Rome,  soutinrent 
queses  fonctions  étant  purement  spirituelles, 
il  ne  devoit  posséder  aucune  propriété  terri- 
toriale, ni  exercer  aucune  juridiction  civile; 
qu'à  l'exemple  des  apôtres,  il  devoit  at- 
tendre sa  subsistance  du  produit  des  dimeg 
ou  des  dons  volontaires  des  peuples. 

Cette  nouvelle  doctrine  devoit  plaire  aux 
barons  Romains ,  long-temps  écrasés  sous  le 
joug  du  pouvoir  ecclésiastique.  Ils  en  adop- 
tèrent les  principes  avec  tant  de  chaleur, 
qu'ils  voulurent  faire  revivre  à  l'instant  leur 
ancienne  liberté.  Ils  s'en  formèrent  du  moins 
une  image  dans  la  création  d'un  sénat  qu'ils 
revêtirent,  vers  l'an  1148,  de  l'autorité 
«uprême.  La  puissance  exécutrice  fut  exer- 
cée dèS'lors  tantôt  par  un  principal  chef  tiré 
du  sénat ,  tantôt  par  deux  sénateurs,  tantôt 
par  un  premier  magistrat  appelé  patrice. 

Ainsi ,  pendant  un  assez  long  période  le 
pouvoir  de  ces  mêmes  papes,  si  redoutable 
à  la  plupart  des  monarques ,  fut  tellement 
restreint ,  quMls  h'osoient  exercer  le  moindre 
acte  d*autorité  sans  le  concours  du  sénat , 
et  cette  autorité  étôit  non-seulement  arrêtée 
par  Ja  noblesse  et  les  magistrats,  mais  encore 
Tab.  Chr.  M 
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plus  par  la  crainte  que  leur  inspiroît  Pesprît 

tutbulent  du  peuple. 

Les  papes  afFoiblîs  dans  Rome ,  filèrent 
leur  résidence  à  Avignon ,  pendant  70  ans 
du  XIV.*  siècle.  Le3  Romains,  fiers  de  des- 
cendre du  peuple  conquérant  du  monde , 
méconnurent  souvent  le  pouvoir  de  ceux 
qui  vouloient  gouverner  leur  capitale  au 
nom  du  pape.  Ses  ordonnances  étoient  mé- 
prisées, et  à  la  moindre  apparence  d'oppres- 
sion ,  ils  prenoient  les  armes  pour  la  défense 
de  ce  qu'ils *croy oient  être  leurs  droits. 

Vers  le  milieu  du  même  siècle  ,  Rienzi , 
homme  obscur ,  mais  entreprenant ,  dévoré 
d'ambition  et  doué  d'une  éloquence  popu- 
laire, souleva  le  peuple  de  Rome.  Après 
avoir  chassé  de  la  ville  tous  les  nobles ,  il 
établit  un  gouvernement  démocratique.  Le« 
Romains,  séduits  par  l'enthousiasme  de  Ja 
liberté ,  donnèrent  à  Rienzi  la  plus  grande 
autorité,  avec  le  titre  de  tribun.  L'extra- 
vagance de  cet  ambitieux  subalterne  servit 
bientôt  à  renverser  son  édifice ,  et  le  gou- 
vernement de  Rome  reprit  sa  première 
forme.     -^ 

Cependant,  l'esprit  séditieux  du  peuple 
Romain  faisoit  toujours  craindre  des  oragesw 
Plusieurs  pontifes  tentèrent  en  vain  de  le 
réprimer.  Enfin ,  Alexandre  VI ^  par  une 
politique  tour-à-tour  artificieuse  et  cruelle, 
vint  à  bout  de  contenir  le  peuple  et  de  suh- 
juguer  les  nobles.  Dans  les  guerres  intestines 
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IqvLÏ  avoient  déchiré  l'Italie,  plusieurs  de  ces 
ttobles  avoient  obtenu  de  petites  souverai- 
netés ,  tantôt  des  empereurs  qu'ils  favori- 
soient ,  tantôt  des  papes  qu'ils  intimidoient. 
Tels  furenj;  les  princes  ^^JSst  à  Ferrare ,  le» 
Sentwoglie  à  Bologne,  les  Malatesta  à 
Rimini ,  les  Manfreddi  à  Faenza ,  les  Co^ 
tonnes  dans  Ostie,  les  Riario  à  Forli,  Ie« 
\Montefdtro  dans  Urbin  ,  etc.  uilexan^ 
dre  VI  y  secondé  de  son  fils  César  de 
Borgia,  les  dépouilla  presque  tous ,  comme 
usurpateurs  des  biens  du  saint  siège. 

Jules  II  y  pape  guerrier ,  acheva  son 
ouvragjB.  I^on  X  avoit  hérité  en  partie  de  ' 
leur  esprit  ;  niais  la  défection  d'une  partie 
de  l'Allemagne  que  Luther  lui  avoit  enlevée, 
et  les  troubles  ecclésiastiques  des  autres 
états ,  continrent  son  ambition.  Ses  succes- 
seurs ,  loin  de  se  livrer  à  des  vues  générales 
d'agrandissement,  ne  songèrent  qu'à  con- 
server le  reste  de  leur  pouvoir,  et  quelques- 
uns  se  bornèrent  tout  au  plus  à  enrichir 
leur  famille.  Les  autres  souverains  les  res- 
pectèrent ou  les  ménagèrent  pour  l'intérêt 
particulier  de  leur  autorité,  que  leur  union 
avec  Rome  rendoit  plus  chère  aux  peuples. 

Si  quelquefois  un  prince  étôit  forcé  de 
s'opposer  aux  entreprises  ou  aux  tentative» 
formées  par  quelques  papes,  comme  princes 
temporels ,  il  étoit  presque  toujours  retenu 
par  le  respect  qu'il  avoit  ou  qu'il  montroit 
au  chef  de  l'église.  Ce  n'étoit  qu'avec  repu- 
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gnance  qu'il  en  venoit  à  une  ruplure  ou- 
verte ,  et  il  se  prêtoit  volontiers  aux  ouver* 
tures  d'un  accommodement  tolérable.  Voilà 
ce  qui  a  maintenu  la  domination  tempo- 
relle des  papes  dans  toute  son  intégrité , 
jusqu'à  ce  que  les  fausses  démarches  de 
quelques  pontifes  leur  occasionnassent  des 

f)ertes  que  la  sagesse  et  la  circonspection 
eur  auroient  évitées. 

Au  reste  ,  cette  autorité  des  pontifes, 
comme  princes,  vue  d'un  certain  côté,  peut 
être  justifiée  aux  yeux  de  la  religion  et 
même  à  ceux  de  la  politique  ,  comme  la 
suite  de  cet  article  peut  en  convaincre. 

Jean  Xlly  nommé  auparavant  Octai^ien, 
qui  succéda  à  jigapet  II  en  gSS ,  fut  le 
premier  pontife  qui  changea  de  nom ,  et  il 
fut  imité  par  presque  tous  ses  successeurs. 

L'élection  des  papes  a  été  diflérente  dans 
les  différens  siècles  de  l'église.  Le  peuple  et 
le  clergé  les  élisoient  d'abord.  Les  empereurs 
s'attribuoient  le  droit  de  confirmer  ces  élec- 
tions. Justinien  et  les  autres  empereurs 
après  lui,  exigeoient  même  une  somm» 
d'argent  pour  obtenir  (a  confirmation,  Cons- 
tantin Pogonat  délivra  l'église  de  cette 
servitude  en  68 1.  Louis  le  Débonnaire 
déclara  en  824,  par  une  constitution  solen- 
nelle, *qu'il  vouloit  que  l'élection  des  papes 
fût  libre.  Cette  liberté  reçut  pourtant  des 
atteintes  pendant  l^s  désordres  des  X.®  et 
XI.^  siècles  ;  mais  après  que  le  schisme  do 
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Pierte  de  Léon  et  de  Victor  IV  oût  été 
éteint,  tous  les  cardinaux  réunis  sous  l'obéis- 
sance à^ Innocent  II y  tH  fortifiés  des  prin* 
cipaux  membres  du  clergé  de  Rome,  acqui- 
rent tant  d'autorité,  qu'après  sa  mort  ilg 
firent  seuls  l'élection  du  pape  Céiestin  11^ 
en  1 1 43.  Depuis  ce  temps  ,  ils  se  sont  tou- 
jours maintenus  dans  la  possession  de  ce 
droit  ;  le  sénat ,  le  peuple  et  le  reste  du 
clergé  ayant  enfin  cessé  d'y  prendre  aucun# 
part  ,  Honorius  III  en  i«2i6  ,  ou  selon 
d'autres  Grégoire  X  en  1274,  ordonna  quo 
l'élection  se  tît  dans  un  conclave. 

Le  conclave  eèt  aujourd'hui  une  partie  du 

Înalais  du  Vatican,  que  l'on  choisit,  suivant 
a  diversité  des  saisons  ;  il  est  composé  de 
plusieurs  cellules  où  les  cardinaux  sont  en- 
fermés pour  l'élection.  Le  matin  du  dixième 
jour  après  la  mort  du  pape ,  les  cardinaux 
ayant  assisté  à  la  messe  du  St-Esprit ,  se 
rendent  processionnellement  deux  à  deux 
au  conclave,  et  s'assemblent  ensuite  tous 
les  matins  pour  le  scrutin.  Chaque  cardinal 
prépare  son  billet  pour  le  suffrage,  qui  con- 
tient son  nom,  le  nom  de  celui  qu'il  élit, 
cl  une  devise.  Le  nom  du  cardinal  est  écrit 
sous  un  pli  du  papier,  ou  enfermé  sous  un 
nouveau  cachet  qu'il  prend  poi^r  cet  usage  ; 
Je  nom  de  l'élu  est  écrit  par  uii  conclaviste 
sous  tm  autre  pli  sans  cachet  ,  et  la  devise 
t%t  mise  par  dehors  en  forme  de  dessus  dcr 
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lettre.  .On.  n'ouvre  le  pli  cacheté  que  lors- 
qu'il se  trouve  les  deux  tiers  de  voix  en 
faveur  de  quelqu'un;  si  le  nombre  n'est  pas 
sufiBsant  pour  l'élection,  on  brûle  les  billets. 
Pendant  le  conclave,  chaque  cardinal  ne 
peut  avoir  avec  lui  que  deux  domestiques, 
et  trois  au  plus  lorsqu'il  est  prince.  Les 
conclavîstes  vont  chercher  autour  du  con- 
clave les  alimens  des  cardinaux.  Quoiqu'un 
cardinal  puisse  s'assurer  du  nombre  de  voix 
suflSsant  pour  être  pape,  néanmoins  l'em- 
pereur ,  les  rois  de  France  et  d'Espagne 
peuvent  lui  donner  l'exclusion  par  leurs 
ambassadeurs  ,  qui  demandent  audience 
à  tout  le  sacré  collège  en  corps;  et  le 
<?aïdinal  -  doyen  leur  répond  pour  tous. 
Le  sacré  collège  représente  la  hiérarchie 
de  l'église  :  aussi  les  ambassadeurs  allant 
k  l'audience,  mettent  un  genou  en  terre, 
et  ne  se  relèvent  qu'après  que  le  cardinal- 
doyen  leur  en  a  fail^  le  signe. 

La  couromie  papale  est  une  tiare  entou- 
rée d'une  triple  couronne.  Le  pape  Hor- 
misdas  ajouta  la  première  à  la  tiare,  BonU 
face  VIII  la  seconde ,  et  Jean  XXII  la 
troisième.  La  tiare  ctoit  un  orneAient  de 
tête  chez  les  Perses  :  elle^couvroit  le  front 
des  rois  de  Pont  et  d'Arménie,  et  distin- 
guoit  les  prêtres  Juifs.  «  Les  papes  l'ont 
»  préférée  au  bonnet  dont  ils  se  sont  servis 
>>  long-temps,  et  qui  ressembloit  assez  aux 
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s»  mitres  que  port  oient  les  sacrifîcatetirs  de 
»  Cyhèle.  »  (Dict.  des  otîgînes,  T.  VI.) 

Le  pape  avoit  anciennement  pour  bâton 
pastoral  une  crosse  comme  les  autres  ëvê- 
ques  ;  mais  sous  l'empereur  Othon,  Benoit 
renonçant  au  souverain  pontiiicat ,  auquel 
il  avoit  été  appelé  sans  le  consentement  de 
ce  prince ^-remit  sa  crosse  au  pape  légitime 
JLéon  VIII.  Ce  pontife  rompit  la  crosse 
en  présence  de  l'empereur ,  des  prélats  et 
du  peuple.  On  remarque  aussi  qu'/wwo- 
cent  III  trouvant  au  dessous  de  sa  dignité 
une  crosse  épiscopale,  les  papes  firent  porter 
devant  eux  tme  croix  à  tripfe  eroisiUon  y 
znarque  de  sa  juridiction  supérieure» 

Le  couronnement  des  papes  n'est  pas. 
d'une  iaute  antiquité.  Cette  cérémonie  est 
plutôt  relative  à  sa  qualité  de  prince  tem- 
porel qiï'à  celle  de  successeur  du  pripce  des 
apôtres.  Cependant  outre  l'élection  ,  il  y 
avoit,  dît-on,  une  cérémonie  dont  le  cou- 
ronnement est  l'image.  Quoi  qu'il  en  soit , 
iJ  est  certain  o^xx^Urbam  II  se  fit  couronner 
à  Tours,  et  depuis,  tous  les  papes  l'ont  éfé 
avec  beaucoup  de  pompe. 

Quant  à  l'usage  de  baiser  les  pieds  du  pon>- 
tife,ce  prosternement  étoit  connu  depuis  long- 
temps dans  l'Orient.  On  saluoit  à  genoux  les 
évéques,  qui  saluoîent  de  même  les  gou- 
verneurs de  leurs  diocèses.  Charles  fils  de 
jPepin ,  embrassa  les  pijeds  du  pape  Eticji  ucy 
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à  St-Maurice  en  Valais;  Etienne  embrassa 
ceux  de  Pépin.  Peu  à  peu  les  papes  attri- 
buèrent à  eux  seuls  ces  marques  de  respect» 
On  prétend  que  le  pape  Adrien  I  fut  lô 
premier  pontife  qui  exigea  qu'on  ne  paroî- 
troit  jamais  devant  lui  sans  lui  baiser  les 
pieds  ;  ses  successeurs  eurent  la  même  pré- 
tention ;  et  les  empereurs  ,  les  rois  et  les 
princes  se  soumirent  depuis  à  cette  céré-* 
monie  qui  rendoit  la  religmn  et  son  pre- 
mier ministre  plus  vénérables  aux  peuples* 
Les  cérémonies  de  l'intronisation  des  papes 
étoient  différentes  aux  X,  XI  et  Xll.^siècles, 
de  celles  d'aujourd'hui.  On  les  revêtoit  d'une 
chappe  rouge  dès  qu'ils  étoient  nommés» 
On  brûloit  des  étoupes  devant  eux,  imago 
de  là  vanité  de  la  gloire  mondaine.  On  les 
conduisoit  dans  une  chaise  de  pierre  qui 
ëtoit  percée  ,  et  qu'on  appeloit  stercora^ 
riuniy  pour  les  faire  souvenif  qu'ils  étoient 
sujets  aux  infirmités  humaines;  ensuite  sur 
une  chaire  de  porphyre ,  sur  laquelle  ils 
recevoient  deux  clefs,  celle  de  l'église  de 
Latran  et  celle  du  palais.  Ces  de-ux  clefs 
sont ,  dit-on  ,  l'origine  des  arnles  des  papes» 
Enfin  on  les  plaçoit  sur  une  autre  chaire , 
où  on  leur  donnoit  une  ceinture  de  soie 
et  une  bourse ,  dans  laquelle  il  y  avoit 
douze  pierres  précieuses  semblables  à  celles 
de  l'éphod  du  grand-prêtre  des  Juifs.  Oa 
ne  sait  quand  tous  ces  usages  cqmmeû- 
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cèrent,  et  on  ne  sait  guère  mieux  quand 
ils  furent  changés  ou  modifiés. 

Le  pape  peut  être  considéré  sous  quatre 
sortes  de  titres:  i.^  comme  le  chef  de 
l'église;  2.^  comme  patriarche;  3.®  comme 
évêque  de  Rome  ;  4.^  comme  prince  tem- 
porel. Sa  primauté  lui  donne  droit  dé  veiller 
sur  toutes  les  églises  particulières.  Ses  droits 
de  patriarche  ne  s'étendoient  autrefois  que 
sur  les  provinces  suburbica.ires,  c'est-à-dire  ^ 
sur  une  partie  de  l'Italie  ,  la  même  qui 
pour  le  civil ,  dépendoit  du  préfet  de  la 
ville  de  Rome  :  on  a  voulu  depuis  les  étendre 
sur  tout  l'Occident.  Comme  évèque  de  Rome, 
il  exerce  dans  le  diocèse  de  Rome  les  fonc- 
tions d'ordinaire,  qu'il  n'a  point  droit  d'exer- 
cer dans  les  autres  diocèses.  Enfin,  comme 
prince  temporel,  il  est  souverain  de  home 
et  des  états  qui  lui  sont  acquis  par  dona- 
tion ou  par  prescription. 

Les  biens  temporels  dont  jouissent  les 
papes,  et  dont  ilsauroient  conservé  un  plus 
grand  nombre  si  le  peu  de  durée  de  leur 
règne  et  le  népotisme  qui  en  a  dominé 
plusieurs ,  leur  avoîent  permis  de  prendre 
des  mesures  sages  pour  les  défendre  contre 
l'ambition  ou  la  cupidité ,  sont  aujourd'hui 
de  quelque  importance  pour  l'avantage  de 
l'église,  a  Tant  que  l'empire  Romain  a  sub- 
sisté (  dit  Fleury  ) ,  il  renfermoit  dans  sa 
vaste  étendue  presque  toute  la  chrétienté. 
Mais  depuis  que   l'Europe   est  divisée  en 
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plusieurs  princes  indépendans  les  uns  des 
autres,  si  le  pape  eût  été  su}et  de  Tua 
d'eux ,  n  eût  été  à  craindre  que  les  autres 
21'eussent  eu  de  la  peine  à  le  reconnoitre 
pour  père  commun,  et  que  les  schismes 
21'eussent  été  fréquens.  On  peut  croire  que 
c'est  un  effet  de  la  Providence ,  que  le 
pape  s'est  trouvé  indépendant  et  maître 
d'un  état  assez  puissant  pour  n'être  pas 
aisément  opprimé  paries  autres  souverains, 
afin  qu'il  fût  plus  libre  dans  Pexercice  de 
sa  puissance  spirituelle ,  et  qu'il  pût  conte- 
nir plus  aisément  les  autres  évêques  dans 
leur  devoir.  » 

Nous  ajouterons  que  sans  l'enthousiasme 
politique  et  sacré  que  les  papes  excitoîent 
parmi  les  peuples  contre  les  ennemis  du 
nom  chrétien ,  l'Italie  eût  peut-être  été  la 
proie  des  conquérans  Turcs. 

Il  est  inutile  de  discuter  sans  cesse  l'ori- 
gine delà  domination  temporelle  du  pontife 
Romain.  Quand  même  quelque  portion  de 
son  territoire  seroit  fondée  sur  des  titres 
équivoques  ,  le  temps  en  a  consacré  la 
possession;  et  selon  Voltaire  même,  le 
pape  a  des  droits  aussi  incontestables  sur 
ses  états  ,  que  les  autres  souiferains  de 
V Europe  sur  les  leurs.  (  Hist.  générale  y 
chap.  IX.  )  Ces  droits  d'ailleurs  ont  été  con- 
firmés par  le  consentement  des  princes  et 
des  peuples. 

Depuis  que  Rome  est  entièrement  sous 
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!a  domination  des  papes,  cette  ville  a  été 
ornée  de  beaux  monumens  ;  et  ce  qu'il  y 
a  desingulier,  c'est  depuis  le  schisme  des  pro-* 
testans  qui  a  fait  perdre  au  saint  siège  plus 
de  la  moitié  de  ses  anciens  revenus ,  que  Rome 
a  été  embellie.  C'est  depuis  cette  époque 
qu'on  acheva  la  basilique  de  S.  Pierre , 
l'abrégé  des  merveilles  de  tous  les  artsj 
qu'on  forma  l'immense  et  riche  bibliothèque 
du  Vatican;  qu'on  redressa  ces  obélisques 
et  ces  celonnes  qui,  sous  les  empereurs., 
avoient  été  l'un  des  plus  beaux  ornemens 
de  la  capitale  du  monde;  qu'on  ouvrit  des 
rues  spacieuses;  qu'on  fit  couler,  par  de 
superbes  fontaines,  des  eaux  pures  et  sa- 
lubres;  qu'on  rebâtit  à  neuf  une  grande 
partie  des  égh'ses  et  des  couvens;  qu'on  fonda 
des  séminaires ,  des  collèges  et  des  écoles , 
la  plupart  richement  dotés  ;  enfin ,  c'est 
depuis  cette  époque  que  Rome  fut  remplie 
de  palais  dignes  des  souverains. 

Peu  de  trônes  sur  la  terre  oflprent  autant 
de  souverains  respectables  que  la  chaire  pon- 
tificale. Les  papes  sont  presque  toujours  des 
vieillards  blanchis  dans  la  connoissance  des 
hommes  et  des  affaires,  ayant  une  politique 
lente  et  circonspecte,  et  n'éprouvant  plus 
cette  ardeur  de  jeunesse  qui  fait  faire  tant 
de  fausses  démarches.  Leur  conseil  est  com- 
posé de  ministres  qui  leur  ressemblent  :  ce 
sont  ordinairement  des  cardinaux  animés 
du  mçflj,e  esprit  que  les  papes,  et  qui  sont 
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comme  eux  moins  dominés  par  les  passions 
qui  aveuglent  les  autres  hommes.  De  ce 
conseil  émanent  des  ordres  qui  embrassent 
l'univers.  La  religion  chrétienne  est  annon- 
cée sous  leurs  ajispices ,  depuis  la  Chine 
jusqu'en  Amérique  ;  et  tandis  qu'ils  font  des 
conquêtes  spirituelles  au  bout  du  monde  ^ 
ils  conservent  en  Europe  des  prérogative» 
attaquées  quelquefois  avec  vigueur,  et 
presque  toujours  défendues  avec  succès. 
Leur  histoire  liée  intimement  avec  celle  de 
la  religion  ,  les  combats  qu'ils  ont  livrés 
depuis  la  naissance  de  l'église^  aux  erreurs 
qui  l'ont  déchirée  ^  leurs  disputes  longues 
et  opiniâtres  ayec  les  empereurs  d'Occident, 
les  schismes  que  l'ambition  des  patriarches 
de  Constantinople  et  des  antipapes  ont  occa- 
sionnés, feront  toujours  regarder  cette  bran- 
che de  l'histoire  ecclésiastique  comme  éga- 
lement intéressante  pour  le  clergé  et  pour 
les  laïques. 

Finissons  cet  article  par  la  réflexion  d'un 
philosophe  célèbre  :  «  L'intérêt  du  genre 
«humain,  dit-il,  demande  un  frein  qui  re- 
»  tienne  les  souverains  et  qui  assure  la  vie 
»  des  peuples  :  ce  frein  de  la  religion  auroit 
»  pu  être,  par  une  convention  universelle, 
»  dans  la  main  des  papes.  »  Cela  sera  peut- 
être  un  jour,  puisqu'on  s'est  aperçu  que 
sans  Ireligîon  il  y  a  peu  de  paix  et  peu  de 
sûreté  pour  le  genre  humain ,  soit  dans  les 
individus  9  soit  dans  les  grandes  sociétés^ 
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On  a  tenté  dans  ces  derniers  temps  des 
réformes  qui  auroient  soustrait  «ne  partie 
des  états  catholiques  à  la  puissance  ponti- 
ficale; presque  aucune  n'a  réussi.  Il  afallu^ 
pour  opéi^er  des  ehangemens,  avoir  recours 
à  l'autorité  même  qu'on  avoit  semblé  mé- 
connoître.  On  a  senti  que  pour  cpnserver 
pur  le  dépôt  sacré  de  la  mojale  chrétienne, 
on  devoit  ne  pas  se  séparer  de  celui  que 
tous  les  catholiques  en  ont  toujours  regardé 
comme  le  premier  dépositaire. 

Chronologie    de$    papes. 


Le  caractère  italique ,  suivi  d^une  étoile ,  marque  les  aiuipap9ê 
4t  les  ^rans.  Le  chiffre  marque  J^ année  de  leur  tnart,  et  tiou 
celle  de  leur  élection. 


S.  Pierre ,  mort 

en     m 

• 

66 

S.  Lin  , 

• 

78 

S.  Anaclet , 

91 

S.  Clément , 

lOQf 

S.  Evariste  , 

119 

S.  Alexandre  I  , 

S.  Sixte  I  , 

127 

S.  TelespEore ,  . 

189 

S.  Hygin., 

142 

S.  Pie  I  , 

167 

S.  Anicet , 

ï68 

S.  Soter  ,     .        . 

177 

S.  Ëleuthère  , 

19^ 

S.  yictor  I  , 

202 

S.  Zephirih  , 

-  '       219 

S.  Callixtel,    - 

22:» 

S.  Urbain  I , 

23o 

S.  Pontien  , 

236 

S.  Anthère  , 

23« 

S.  Pabicn  , 

25o 

S.  Corneille  , 

• 

2b% 

Novatim  *",  I.  A 

^ntipa 

pe,  i 

m 

m             2^2 
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s.  LUCÎU9  ,            »          •           »           •          .          •  '   '  2b3 

s.  Etienne  I  , '      2by 

S.  Sixte  II  , 269 

S.  Denys  ,           **.•..  269 

S.  Félix  !»****••  274 

S.  Eutychien ,     .        •         /       •         .         •  283 

S.  Caïus  ,           ••••••  296 

S.  Marcellin  ,     >         •        •         •         .         *  3o4 

S.  Marcel ,     .    •        »        »        ^        •        •  3io 

S»  Eusébe  ,».•••*  3io 

S.  Melchiade  ou  Miltiade  ,         »         ,         »  3 14 

S.  Sylvestre ,      •         »        *        .        .     /   •  33^ 

S.Marc,            .        •     '  ^.        .        .        .  336 

S.  Jules  I  ,         .        *        »         •         à        •  352 

Libère ,     •         •        •        ...        •        •  ■      366 
S.  Félix  IL 
JLes  uns  le  mettent  ûu  rang  des  papes  ,   d^autres  parmi 

les  antipapes  ,  et  quelques  historiens  enfin  le  font  toiLt^ 

à-tour  Vun  e^  Vautre, 


S.  Damase 
Vrsicin.  *• 
5.  Sirice  , 
S.  Anastase  I  ^ 
S.  Ihfioçent  I , 
S.  Zozime 


S.  Célestin    I  ^ 
S.  Sixte  m  ,      . 
S.  Léon-/tf.  Grand , 
S.  Hilaire  , 
S.  Sîmplice  , 
S.  Félix  UT  ,  ^    . 
S.  Gélase  , 
S.  ^nastase  II    . 
Symmaque  , 
llaurent,  * 
Hormisdas  ^       • 
S.  Jean  l  , 
FéfixIV, 


384 

393 

402 

417 

4i3 


S.  Bonifacé  I  ^   •         •         .         •         .         .  422 

Eulalius,  * 


432 

440 
461 
463 
483 
492 
496 
49S 
614 

523 
526 

63o 
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Boftiface  II ,      . 

Dioscore,  '^ 

Jean  II  , 

Agapet  eu  Agapit , 

Sylvère  , 

Vigile  , 

Pelage  I  , 

Jean  III  » 

Benoît  I , 

Pelage  II, 

S.  Grégoijre.fe-Grand  ; 

Sabinien  , 

Boniface  III , 

Boniface  IV  9 

S.  Dieudonnë  I 

Boniface  V  , 

Honorius  I , 

Séverin  9 

Jean  IV  , 

Théodore  I , 

8.  Martin  I , 

S.  Eugène  I , 

Vitalien  ,, 

Dieudonné  II  ou  Adeodat 

Donus  1  au  Domnus  , 

Agathon  , 

S.  Léon  U, 

Benoît  II , 

Jean  V,  ». 

Pierre.  * 

Théodore.  * 

Conon  y  Q        s 

Théodore.  * 

Paschal.  * 

S.  Sergiu«  L,     • 

Jean  VI ,  . 

Je^  VII , 

Sisinniug  , 

Constantin  ,       • 

Grégoir©  II ,     • 


ï9* 

637 

63& 
636 
538 
655 
660 
57J 
.678 
690 
6oi. 
60S 
6^7 
61& 
6(8 
62» 
638 
64a 
642 

649 
66à 
€57 

67a 
67S 
683 
633 
68» 
686 


687 


jot 
yoà 
707 
708 

73»^ 


C  n  R  o  K  o 

III  ,        .       . 
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Grégoire    III  ,  •         .         .         .         •  7^t 

Zacharie  , 762 

Etienne  /l ,    éju^  et  non  sacré  ,  n*est  pas  compté  pat 
la  plupart  'dea  historiens» 


Etienne  II  ou  III , 

Paul  I  , 

Constantin»  * 

Etienne  III  ou  IV  , 

Adrien  I  , 

Léon  m  , 

Etienne  IV  ou 

S.  Paschal  I  , 

Eugène  II , 

Ziiime,  * 

Valentin  , 

Grégoire  IV , 

Sergius  II , 

Léon  IV  , 

Benoît  III , 

Anastase,  * 

I^içolas  I  9 

Adrien  II  , 

Jean  VIII, 

Marin  ou  Martin  II 

Adrien  lit , 

Etienne  V  ou  VI 

Formose  , 

Boni  face  VI  ,  non-compté  par  quelques-uns i 

Etienne  VI  ou  VII  , 

Romain  , 

Théodore  II 

Jeaii  IX  » 

Benoît  IV  , 

Léon  V , 

Christophe  ,    cru  antipape  par  plusieurs  , 

Sergius  III  , 

Anastase  III 

Landon  , 

Jean  X  , 

Léon- VI. 


767 
767 

772 

816 
817 
824 
827 

827 
844 
847 

85& 
•   868 

867 

872 
882 
884 
886 
891 
'  896 
896 
897 
897 
898 
900 
903 
9o3 
904 

9" 
913 

914 

928 

Etienm 
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Êtîenne  VII  ou  VIII ,.'...         98 1 
Jean  XI, ç34 

Léon  Vli ,        .        . 

JÈtienne  VI»  ou  K  , 

Marin  ou  Martin  III , 

Agapet  H  , 

Jean  XII  ; 

Léon  ,  *  , 

lëon  Vni%       \ 

Benoît  V  , 

Jean  XIII ,       *. 

Benoît  VI,       '. 

Boniface  VIL  "** 

Donus  H, 

Benoit  Vif  , 

Jean  XIV,       \        .         .        . 

Boniface  VU ,  *  pour  la  2«  fois  , 

Jean  ,    e'/u  ,  non- sacré  et  compté 

pour  lu  XV  du  nom  , 
Jean  XV  ou  XVI ,     . 
Jean  XVI,  i'      . 
Grégoife  V ,      . 
Sylvestre  H  ,      . 
Jean  XVII  ou  XVIII  , 
Jean  XVHI  ou  XIX  , 
Serons  IV  , 
BenoUVIII,      . 
Grégoire,  * 
Jean  XIX  ou  XX  , 
Benoît  IX  9  abdique  en 
Sylvestre»  "^ 

Grégoire  VI 9  abdique  en 
Clément  II  , 
Benoît  IX  ,  derechef  en 

jusqu'en 
Damase  II , 
S.  Léon  IX ,     . 
Victor  II  ,  . 

Etienne  IX  ou  X  , 
Benoît  X  ,  *     ' . 
Nicolas  IF, 

Talr.  Chr.  "        ^      N 


94« 
9^^ 
964 

964 
ç6& 
964 
97« 
974 

974' 
982 

984 
98âr 

98^ 
995 
995 

999 
looS 
iiooj 
1009 

t0l2 

1024 

io3ï 
1044 

1045 

1047 
1047 

îo4« 
1048 
1064 
1067 
1053 
1069 
1061^ 
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Alciandre  II , 
Honorius ,   * 
Grégoire  VU  9 
Cuihert.  * 
Victor  III , 
Urbain  II  ,      -• 
Paschal  II , 

Albert ,   Théodoric  et  Maginulfe 
Gelase  II , 
Maurice  Bourdin 
Callixte  II , 
Honorius  II  9 
-Innocent  II  , 
Anacîet  et  Victor. 
Cclestin  II , 
Luciud  II 9 
Eugène  III  , 
Anastase  IV  » 
Adrien  Vf  ^ 

AlexandreMll ,  ... 

Victor ,  Pàscbal ,  Catlixte  ,  Innocent. 
Lucius  IIF9 
Urbain  III , 
Grégoire  VIII  , 
Clément  m» 
Célestin  Ht , 
Innocent  Itl  i 
Honorius  III  t 
Grégoire  IX  9 
Célestin  IV  9 
Innocent  IV  9 
Alexandre  IV  9 
Urbain  IV  , 
Clément  iV  9 
Grégpire  X  9 
Innocent  V  f 
Adrien  V  9 
Jean  XXI  » 
Nicolas  ni  9 
Martin  IV  » 
{{oj^onus  I Y  f 


t&/3 

1080 

108S 

108$ 

1087 

109. 

III 


1119 

1124 

1143 

1144 
114^ 
1163 

11&4 
tib6 
ii8t 

^  ii85 
n87 
1187 
119E 
1198 

I2l6r 
1227 

t24S 

1241 
I2Ô4 
I26X 
1264 
126» 
1276 
127^ 
1276 

1280 

128S 
laS/ 


) 


Rieolas  IV,       .         *         i       •.         .         i         1292 
fcélastîn  V  ,   abdiqué   en    *       •*         •         ♦  1294 

Boniface  Vlll\         .        i       •.        i        •        i3o3 
S.  Benoît  Xr,    ......        i3o3 

Le  sàiàt  siège  fut  transféré  à  Avignon  par  U 

successeur  de  Benoit  XL 
tlémont  V,  depuis    l^dob  Jusqu'en       4  é  13*4 

Jean  XXU  ,  ♦.  *  »  i  »  »  i334 
Pierre  de  Corbière.   * 

Benoît  XI  ï ,  i  4  •  »  *  •  *  1342 
Clément  VI  i*  .  i  i  .  »  à  l362 
Innocent  Vl  >  *  k  i  é  •  »  1 362 
Orbain  V  ,.  *  •  *  •  •  *  l370 
Grégoire  Xt  ,  *.  *  .  .  ♦  *  1378 
t(  reporta   té  ^aînt   siégé  à  Rofne  en   t^Jj.  Après  sa 

mort   f église  fut  divisée  par  un  schisme  çu*dn  nontme 

le  grand  schisme  d* Occident,  Il  y  tut  un  siège  poA- 

tifical  a  Avignon. 
Urbain   VI  >  a  Rorft^  ^        .         *         *         ,         1389. 
Clément  Vit  *  à  Ar igriôn  ,  reconnu  par  une 

parti^de  r église  ^  élu  en  iS/S  ^  mort  eu  i394 
Senûit*  XÎIl ,  *  élu  en  1894  ,  son  obédience  suspendue 

«71 1398  ^  reprisé  en  1 4o3  ;  déposé  au  concile  de  Pise  en 

1406  ^  au  contiU  de  Constance  enii^ij  ;  meurt  en  1404 
.fioniface  IK  ^  •  é  .  <  i  «  t4o4 
Innocent  y  il  ,  *  *  *  *  *  *  if^oS 
(jrégdiîe  %ll  9  déposé  au  cvncitede  Pisé  f  «  J4oç^ 
Alexandre-  V  9  éîu\au  concile  dé  Pise  ,,  .  1411» 
Jean  XXÎtl  »  abdique  dans  te  concile  de  Constance  ^  1 4 1 À 
Martin  V  ,  élu  dans  le  concile  de  Constance  ,  i43t 
henoii  Xllt  9   *    retient  la  qualité  de  pape 

malgré  «at  déposition  jusqu*é(i  .         <         1426 

Clément  Vil  i  *  élu  en  1424,  n'e^^t  pas  reconnue 
Eugène  IV  ,       -        *        .        *        .        <      ^  144/ 
Pélix  V  9  *  est  élu  doits  te  concile  de  Bâte  en 

1439  ,  ahd'/fie  en  1449  ^^  tneurt  en  •  t45f 

(Nicolas  V  9  député  1447  jusqu'en  *  <  146Ô 
Callixte  lU  ,  .  *  .  4  *  4  «468 
Vie  II  ^  t  ,  ,  '  ,  ,  .  ,  14^4, 
Paul  lï  ,  ,  4  4  -  -  i  -  147^ 
&xte  IV  <  .        I        i        «        a        .        1484 

N  a 


( 
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Innocent  Ytll  »  . 

Alexandre  VI ,  . 

Pie  III  , 

Jules  II  f 

Léon  X  ,  .        • 

Adrien  VI  , 

Clément  VII,    .- 

Paul  III  , 

Juïc^  III , 

Marcel  II  ^ 

Paul  IV) 

Pie  IV  ,    . 

S.  Pie  V  , 

ûrégoii:^  XIII ,  . 

Sixte  X  9 

Urbain  Vll.      . 

Grégoire  XIV ,  . 

Innocent   IX  ,    . 

Clément  VIII ,.. 

Léon  XI  9 

Paul  V,  . 

Grégoire  XV  ,  • 

Orbain  VIII ,     • 

Innocent  X  ,      • 

Alexandre  VII  , 

Clément ,  IX  ,  • 

Clément  X  » 

ïnnocent  XI ,     . 

Alexandre  VIII , 

Innocent  XII  ,  • 

Clément  XI ,     • 

Innocent  XIII ,  • 

Benoît  Xni ,     . 

Clément  XII ,    . 

Benoît  XIV  ,     . 

Clément  XIII ,    . 

Clément  XlV ,  . 

Pie  VI, 

PIE  VII y  {Barnabe  Chiaramonti)  né  à  Cesenne 
le  i4  août  1742  ,  élu  pape  à  Venise ,  le 
.ï3  niar$         .,«,#• 


1492 
i5o3 
i6o3 
1613 
i52e 

1623 

i634 

1649 
i56S 
x^5S 
16Ô9 
1666 
1672 
1686 
1690 
1690 
1691 
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CONCILES 

Tenus  depuis  le  commencement  de  V église 
f  jusque  à  nos  jours. 

Pour  avoir  une  idée  de  Phistoire  de 
Téglise,  il  ne  suffit  point  de  consulter  une 
liste  chronologique  des  pontifes  ftomains; 
il  est  nécessaire  de  connoître  les  pribci* 
pales  assemblées  où  Téglise  a  réprimé  les 
opinions  qui  lui  furent  contraires  et  mis  (es 
dogmes  dans  le  jour  le  plus  lumineux.  Cette 
table  des  conciles  présente  tous  les  différends 
élevés  dans  l'église  à  Toccasion  des  hérésies, 
des  schismes ,  etc.  On  n'a  mis  que  les  boms 
des  auteuis  de  ces  divisions ,  afin  de  ne  point 
répéter  ce  qui  se  trouve  dans  le  corps  du 
dictionnaire.  On  a  voulu  seulement  faciliter 
les  nioyens  de  lier  les  articles  qui  y  sont 
épars,  et  donner  une  idée  succincte  de  l'his- 
toire ecclésiastique. 

L    S  I  è  G  L  E. 

Le  premier  éiècle  n'offre  aucun  concile  proprement 
dit  9  à  moins  que  Ton  ne  4onne  ce  nom  à  rassemblée 
où  S.  Matthias  fat  élu  ;  à  celle  où  Ton  établit  les  âept 
diacres ,  l'an  33  ;  à  celle  où  l'on  dispensa  les  chrétiens 
de  l'observation  de  la  loi  Judaïque,  l'an  5i  ;  ^et  à 
quelques  autres  de  ce  genre.  On  en  tint  un  grand 
nombre  dans  les  siècles  suivans  ;  mais ,  dans  le  dénom- 
brement que  nous  en  ferons ,  nous  nous  bornerons  aux 
conoil^^s  qui  méritent  une  attention  particulière» 

IL    Siècle. 

i^i.  Plusieurs  conciles  célébrés  dans  la  Grèce  ^  contre 
Montait ,  Pmca  et  Maximilla» 

N  3       • 


196.  Concllo  de  Cisarée  dans  la  Palestine  ,  eà  pr^«l« 
doi^nt  Théçphih  ,  évêque  de  Cé.saréo  ,  et  Narcisse  ^ 
ëvéque  de  Jérusalem  ,  ^ous  les  auspices  du  pap^ 
Victor  ^foux  régler  la  célébration  de  la  fête  de  Pâqua, 
Les  évoques  d'Orient  iipltoient  les  Juifs ,  et  pre- 
noient  toujours  pour  cette  fête  le  14*  jour  de  la 
lune  do  Nisan  $  c'est-à-dire ,  du  i.^'  mois  de  l'année 
des  Juifs.  L'église  Romaine  soutenoit  au  Contraire  « 
qu'il  falloit  célébrer  la  fête  de  Pâque  un  dimanche  » 
selon  la  tradition  des  apûtrea. 

197  eu  198.  Conçije  de  Rome  ,  que  le  pp;î  Victor 
assembla  pour  le  mente  sujet. 

Concile  tenu  dans  VAchak ,  sous  Bachilte ,  évêque 
de  Corinthe,  au  sujet  de  la  célébration  de  la  Pâque^ 
Cpncile   tenu  dans   la  province  de  Pont ,   sou^ 
Palmia  ,  primat  des  évêqnes  ,  pour  le  même  sujet. 

Concile  de  Lyon ,  dans  les  Caulos ,  sous  S,  Iréné^  ^ 
pour  le  même  sujet. 

199.  On  place  dans  cette  année  queFques  çoncilenft 
contre  lc$  Montanistes  j^  e^  Asio» 

III,    Siècle* 

Sro5.  Ce  fut  vers  cette  année  que  se  tint  un  concile 
en  Asie  ,  contre  Noèt. 

84^-  Concile  de  L.ambhe ,  en  Afnque  ,  composé  df% 
90  évêques  ,  assemblés  par  les  soins  de  Donah  , 
Gvêquo  de  Cajrthage ,  pour  condamne^'  lea  opinionat 
de  Privât^ 

?42.  Concile  de  Philadelphie  01^  de  Bosr^ ,  en  Arabie  ^ 
où  l'évêque  Bérille  ,  qui  nioit  que  le  Fils  de  Dieu 
existât  avant  rincarnation  9  fut  ramené  par  Origine 
à  la  croyance  de  l'église, 

^46  ou  247.  Concile  ù^Arabie^  contce  ceux  qui  disoienk 
que  Tame  meurt  avec  le  corps ,  et  qu'elle  ressusci-R 
tera  avec  lui  au  jour  du  jugement.  ""^ 

^61.1.  Concile  de  Carthage  en  Afrique ,  sous  S,  Cyprifn^ 
pour  examiner  comment  on  devoit  se  conduire  avco 
ceux  qui  étoient  tombés  dans  Thérésie  pendant  I9 
persécution ,  et  pour  condamner  Félicissime  et  d'autres^ 
«çhîsn\a.tiq[ues,  Qn  y  a^vpit  tenu  m  aiutre  concile  «^  \^ 
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hilme  année ,  où  il  avoit  été  décidé  au*on  ne  devoil 
pas  refuser  le  baptême  aux  petits  enrans. 

I.  Concile  de  Rome  de  60  évêques ,  oui  con- 
damnèrent les  Novatiens,  et  où  il  fut  décîaé  qu'on 
recevroit  à  la  pénitence  ceux  qui  avoient  Irenoncë  à 
la  foi  ,  par  la  crainte  des  tourmens  dans  la  persé- 
cution. 
^62.  IL  Concile  de  Carthage  par  S.  Cyptien  9  k  la  tét« 
d&  42  évêques,  en  faveur  de  ceux  qui  otoient 
demeurés  dans  Téglise  »  pleurant  leur  chute. 

253.  IIL  Concile  de  Caruiage  de  66  évêqùes  ,  sous 
S.  Cyprien  ^  où  Ton  décida  qu'il  falloit  baptiser  leâ 
enfans. 

254.  IV.  Concile  de  Carthage ,  contre  Basilide  évëquo 
de  Léon,  et  Martial  évèque  d*Astorga  en  Espagne  » 
accusés  d'être  libellatique»  ;  c'est-à-dire  ,  d'avoir 
acheté  des  attestations  des  officiers  de  l'empereur , 
pour  n'être  point  recherchés  sur  la  religion  qu'ils 
avoient  publiquement  méconnue;  fis  furent  déposés , 
et  les  évéques  substitués  en  leur  place  maintenus.    . 

£n  256  et  2b6  on  tint-plusieurs  conciles  en  Afrique  , 
où  l'on  soutint  l'opinion  de  5.  Cyprien  ,  c^* il  falloit 
rebaptiser  ceux  qui  avoient  reçu  le  baptême  de  la  main 
des  hérétiques.  Comme  l'église  a  réprouvé  ces  con- 
ciles y  on  a  cm  qu'il  étoit  inutile  de  les  placer  ici* 

dbS.  Coneile  de  Rome ,  sous  le  pape  Sixte  IJ,  où 
l'hérésie  de  Noët  fut  condamnée. 

c6o.  Concile  de  Rome ,  à  l'occasion  de  Denys  pa- 
triarche d'Alexandrie ,  accusé  de  favoriser  Théi^csie 
de  Sabeilius  ,  qui  se  justifia.  t 

264.  L  Concile  à'Àntioche  ,  contre  Paul  de  Samosate 
qui  nioit  la  divinité  de  Jesus-ChrisL 

260.  IL  Concile  i*Antioche ,  contre  le  même  Paul  d» 
Samosate ,  qui  fut  condamné  et  déposé. 

I  V.    Siècle. 

3o5.  Concile  de  Cirte  ou  Zerte ,  dans  la  Numîdie.  Il 
fut  tenu  contre  les  traditeurs ,  c'est-à-dire ,  contr© 
ceux  qui  en  temps  de  persécution  îivroient  aux 
ennemis  de  Téglise,  les  livres  saints ,  les  ornemens^ 
les  vases  sacrés. 

•      N4 


»oo  .  Conciles. 

Concile  A^Elvire  en  Espagne  ,  pour  inaUit«nix  la 
discipline  ecclésiastique ,  et  afin  de  modérer  la  péni- 
tence de  ceux  qui ,  étant  tombés  dans  l'hérésie  pen- 
dant la  persécution ,  sollicitoient  pour  rentrer  dans 
Téglise.  (;M.  de  Tillemont  le  place  vers  Tan  3oo.  ) 

3l3.  Concile  de  Borne  où  Cécilien  évêque  de  Car- 
thage  accusé  par  les  Donatisles ,  fut  absous  et  Donat 
condamné* 

3i4*  I.  Concile  ii*Arle3 ,  auquel  les  Donatistes  avoient 
appelé  du  concile  de  Rome.  Il  y  avoit  200  éyêques. 
Cécilien  y  fut  encore  absous.  On  y  fit  22  canons  de 
discipline. 

3 16.  Concile  A*Ancyre  en  Galatie.  Il  fut  assemblé  à 
la  prière  de  plusieurs  personnes  qui  ayoiënt  renoncé 
à  la  foi  pendant  la  persécution ,  et  qui  demandoient 
instamment  à  être  reçues  dans  l'église.  Nous  en 
avons  2ô  Ccinons  de  discipline. 

Concile,  de  Néocésarée ,  ville  de  la  province  de 
Font ,  d^s  la  Cappadoce ,  pour  faire  des  règle- 
mens  sur  les  mœur$  des  ecclésiastiques  et  des 
fidelles. 

321.  L  Concile  i! Alexandrie ^  capitale  de  l'Egypte, 
«ouS  le  pape  Sylve$tre.  L'hérésie  d'Arius  y  fut  con- 
damnée par  près  de  100  évéques. 

324.  Concile  à* Alexandrie  où  Oaius  présida^  contre 
les  Colluthiens  et  les  Méléciens ,  qui  s'étoient  joints 
aux  Ariens  contre  Sabellius  et  ses  disciples  qui 
nioient  1^  trinité ,  disant  que  la  distinction  des  noms 
faisoit  la  distinction  des  personnes. 

Concile  de  Gangre ,  ville  métropole  de  la  Paphla-- 
gonie,  dans  l'Asie  .mineure.  Osius  s*y  trouva  pour 
le  pape  Sylvestre  ^  avec  16  évêques  ,  contre  Eusta^ 
thius  ,  qui  condamnait  le  mariage  et  la  possession 
des  biens  temporel^  On  ne  sait  point  précisément 
en  quelle  année  il  fut  tenu.  Les  auteurs  de  Vart  ds 
vérifier  les  dates  le  placent  après  l'année  339, 

/.  Concile  général. 

3:i5.  I.  Concile  général  de  Nicée ,  ville  de  Bithynio 
dans  l'Asie  mineure.  11  dura  2  mois  et  12  jours.  Il 
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7  avoit  3i8  ëvëque».  Osîus ,  évêque  de  Cordoue ,  j 
assista  comme  légat  du  pape  Sylvestre.  L'empereur 
Constantin  s'y  trouva  aussi*  On  dressa  dans  ce  con- 
cile le  symbole  de  Nicée. 

340.  Concile  di  Alexandrie  où  5.  Athanase  est  justifié  ^ 
ainsi  que  dans  celui  de  Rome  tenu  deux  ans  après. 

341  •  Concile  à'Antioche  où  se  trouva  remperenr 
Constance  qui  favorisoit  les  Ariens. 

347,  Concile  de  Sardique ,  en  Illyrie.  Il  s'y  trouva 
i7oévêques,  100  de  l'occident,  et  les  autres  de 
l'orient,  pour  condamner  encore  les   Ariens,   et 

,  maintenir  5.  Athanase,  Osius ,  ëvêque  de  Cordoue 
en  Espagne ,  y  prësidoit.  Il  y  eut  Co  évâques 
Ariens ,  qui  ,  craignant  de  voir  leurs  erreurs  con- 
damnées dans  ce  concile ,  quittèrent  Sardique , 
et  s'assemblèrent  à  PhilippopoUs  ,  ville  de  T  h  race  , 
où  ils  tinrent  un  iconciliabule  sous  Etienne ,  ëvêque 
d'Antioche ,  qui  y  prësidoit.  Le  concile  de  Sardique 
condamna  les  erreurs  de  Paul  de  Samosate ,  que 
Photin  adopta  quelque  temps  après. 

Concile  de  Milan  où  Photin  ,  cvêque  de  Sirmich  « 
fut  condamné ,  et  où  Ursace  et  Valens  furent  réuni* 
à  l'Eglise. 

34B.  Concile  de  Carthage  y  composé  de  tous  les  évS* 
ques  d'Afrique. 

.36i.  I.  Conciuabule  de  Sirmîum  (^/rmiVA)  ,. capitale 
de  VIllyrie ,  dans  la  basse  Pannonie.  On  y  condamna 
l'hérésie  de  Photin ,  qui  renouveloit  les  opinions  de 
Paul  de  Samosate. 

353.  I.  Concile  à' Arles  en  Provence ,  assemblé  par 
les  Ariens  soutenus  par  l'empereur  Constance-,  Photim 
de  Sirmich  ,  Marcel  d'Ancyre   et  J.   Athanase  j^ 
furent  condamnés. 

366.  Conciliabule  de  Milan ,  tenu  par  Tordre  de  Tem- 
pereur  Constance,  Ce  prince  trop  favorable  aux  Ariens, 
exila  £i/c(/èr  ëvêqu«î  de  Cagliari  ;  £i/5^6e  évèque 
de  Verceil  ;  Denys  évêque  de  Milan  ;  Paul  évoque 
de  Trêves ,  et  plusieurs  autres  prélats  qui  ne  vou- 
loient  trahir  ni  leur  conscience  ,  ni  leur  ministère. 

36/.  IL  Conciliabule  de  Sirmich  ,  où  le  grand  Osius 
eut  le  malheur  de  signer  le  formulaire  des  Ariens. 
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3ô8.  III.  Conciliabule  de  Sirmich  où  led  Ariens  don-'' 
nent  à  l'empereur  Constance  le  titre  de  roi  étemel 
qu'il»  y  refusent  au  fiU  de  Dieu.  Le  pape  Libère  est 
rétabli ,  après  avoir  signé  le  formulaire  Arien. 

369.  Concile  de  Rimini ,  ville  épiscopale  sur  le  golfe 
de  Venise ,  dans  la  Romagne.  On  y  confirma  d'abord 
la  profession  de  foi  dressée  au  concile  de  Nicée. 
Ensuite  les  Ariens  dressèrent  une  formule  de  foi 
captieuse  ,  que  les  cvéques  ca^oliques  signèrent 

{^ar  Surprise  :  ce  qui  causa  de  grands  maux  dana 
'église. 

Concile  de  Séleucie  où  les  orientaux  s'assemble* 
rent  en  même  temps  que  les  oècidentaux  à  Rimini^ 
Il  s'y  trouva  plus  de  600  demi- Ariens ,  et  environ 
16  catholiques ,  entre  lesquels  étoit  S.  Hilatr^ , 
exilé. 

36o.  I.  Concile  de  Paris  où  presque  tous  les  évêques 
des  Gaules  se  trouvèrent ,  sous  S.  Hilaire  nouvel- 
lement rappelé  de  son  bannissement.  On  y  travailla 
à  faire  revenir  ceux  qui  s'étoient  laissé  surprendre 
par  l'erreur.  5aturnm  évêque  d'Arles ,  y  fut  déposé. 

362^  Concile  A  Alexandrie  où  sur  l'avis  de  5.  Atha^ 
nase ,  on  reçut  avec  douceur  les  ,évêques  séduits  par 
les  Ariens. 

363.  Concile  A*Alexandrie  convoqué  par  5.  Athanase^ 
et  compose  des  évêques  de  l'Egypte  j  de  la  Thébaido 
et  de  la  Lybie.  On  y  condamna  l'hérésie  de  Mace^ 
donlus  et  i*Eunomius  contre  la  divinité  du  Saint- 
Esprit  ;  et  l'hérésie  naissante  à*ApolUna(re  qui 
soutenoit  que  J.  C.  n'avoit  pas  une  ame  humaine  et 
raisonnable. 

367.  IF.  Concile  de  Rome  au  sujet  d'une  accusation 
d'adultère  formée  par  les  schismatiques  contre  le 

*     pape  S.  Damase. 

369.  III.  Concile  de  Rome  sous  le  pape  5.  Damase  , 
contre  Auxence  évêque  de  Milan ,  qui  répandoit 
l'hérésie  àL*Arius  ,  quoiqu'il  se  dît  catholique. 

372.  IV.  Concile  de  Rome  sous  le  pape  J.  Damase , 
contre  les  hérésies  à* Apollinaire ,  &Arius  ,  de  Sahe/" 
lius ,  de  Macedonius  ,  A*EunomSus ,  de  Photin^  Plu* 
sieurs  savans  placent  co  concile  sous  l'm  378* 
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974.  V.  Concile,  da  Rome  sous  le  pape  5.  Damase. 
Concilo  do  Valence  sur  le  Rhôn^  ,  pour  rëtabllr 
et  maintenir  lo  bon  ordre  dans  rcg}ise. 

Concile  do  Laodicée  en  Phrygie ,  de  32  évoques  , 
où  Ton  régla  quelques  points  de  discipline  ecclo* 
siastique.  On  ne  sait  point  J'annoe  où  ce  concilo 
fut  tenu. 

376.  VI.  Concile  de  Rome  où  fut  condamné  Lucluâg 
usurpateur  du  siège  d'Alexandrie. 

377*  Vil.  Concile  do  Rome  sous  le  pape  5.  Damase* 

378.  Vlir.  Concile  de  Rome. 

Cette  mâme  année ,  ou  selon  d'autres  en  38o  «  concilo 
d'Antioche  où  la  paix  fut  procurée  à  cette  églUe 
divisée  depuis  Idng-tomps  par  un  schisme.  Il  y  avoil 
tou^à  la  fois  trois  évoques  ou  patriarches  «  lesquels 
avoient  chacun  leur  siège  et  leur  parti.  Un  de  ces 
évèques  étant  mort,  on  y  statua  qu'après  la  mort  d) 
l'un  des  deux  autres ,  celui  qui  resteroit  seroit  seul 
évêque.  Ce  sage  arrangement  n'eut  pas  lieu, 

980,  Concile  de  Saragosse,  contre  les  Priscillianistes , 
qui  suivoient  les  opinions  des  Gnostiques  et  des 
Manichéens.  . 

77.  Concile  général. 

38i.  I.  Concile  général  de  Constantînopte  composa 
de  i&Q  év^ucs  ,  contre  Macedonius  qui  corobattoit 
la  divinité  du  St  *  Esprit  et  contre  Apollinaire,  On 
ajouta  au  symbole  de  Nicée  ce  qu'on  y  lit  à  présent 
sur  la  divinité  du  St  -Esprit  et  ce  qui  suit  jusqu'c^ 
la  £n. 

382.  IX.  Concile  de  Rome  où  le  pape  Uamase  et  le* 
èvéques  d'occident  adressent  leurs  lettres  synodales 
à  Paulin  d'Antioche  ,  sans  écrire  à  Flavien, 

384.  Concile  de  Bordeaux ,  contre  les  Priscillianistes» 

386.  Concile  de  Trêves ,  où  l'on  reçoit  à  la  commu- 
nion revenue  Ithace^qm  avoit  fait  condamner  Prw* 
cillien  au  dernier  supplice. 

Concile  do  Con^tantinople  où  l'empereur  Tbéo^ 
dose  assemble  tons  les  schiâmatiques  dans  le  dessein 
de  les  réunir  à  l'égliso ,  sans  pouvoir  y  réussir. 

390,  ConciÎQ  do  Mih:i  sous  S^  /imiroi^e.  Qti  y  cou- 
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damna.  Jtfvim>/i  que  5.  Jérôme  appelle  VEpicure  dem 
chrétiens  ,  parce  qu'il  onseignoit  qu*U  n'y  a  pas  plu» 
i»  mérite  dans  le  célibat  que  dans  le  mariage ,  et 
dans  le  jeûne  plus  que  dans  la  bonne  chère. 
Concile  de  Carthage  sous  Tévêque  Genithsius^ 

391.  Concile  de  Side^  capitale  de  Pampl^lie  en  Asie* 
On  Y  condamna  les  Messaliens  ,  qu'on  nommoit 
aussi  EuchaitesetSaccophores  »  qui  youloient  passer 
pour  prophètes. 

Concile  de  Capoue ,  dans  la  Campanîe  ,  pouï 
assoupir  les  différends  de  l'église  d'Antioche  , 
causés  par  l'élection  de  deux  évêques ,  fïavien  et 
Evagre.  Théophile  évêque  d'Alexandrie  ,  fut 
nommé  pour  juger  qui  dea .  deux  demeureioit 
éyêque. 

393.  Concile  tHippone  pour  le  rétablissement  de 
la  discipline  ecclésiastique.  5.  Augustin  »  quoique 
simple  prêtre  ,  y  prêcha  par  l'ordre  des  évêques. 

397.  V.  Concile  de  Carthage  sous  Aurelius ,  pour 
f^rimer  la  liberté  que  se  (fonnoient  les  évêques  des 
premiers  sièges  de  prendre  des  titres  superbes  » 
comme  ceux  de  princes  et  de  souverains  pontifes, 

398.  VL  Concile  de  Carthage  sous  Aurelius  ,  où  S, 
AfÊgusiin  se  trouva.  Il  y  avoit  314  évêques.  On  y  fit 
plusieurs  rè^lemens  suf  le  célibat  des  diacres  et  des 
prêtres  »  et  sur  le  baptême  des  enfans. 

399.  VIL  Concile  de  Carthage ,  qui  ordonne  d'exami- 
ner avec  Scan  la  vie  et  la  doctrine  des  ecclésiastiques 
^u*on  elevoit  à  Tépiscopat. 

Concile  i* Alexandrie  ^  convoqué  par  Théophile 
cvêque  de  la  même  ville,  pour  condamner   Ori^ 

V.    Siècle. 

4oo«  L  Concile  de  Tcltde  ,  qui  condamna  les  Priscil- 
lianistes  «  et  fit  plusieurs  légleraens  pour  la  discipline 
d<^  IVçUse* 

401.  CvUHilede  Tmrim^  contre  F<r7xx  évêque  de  Trêves. 
On  Y  ti^tmina  U  dispute  qull  y  avoir  touchant  la 
priuUtie  enti«  1  cvèque  d*Àxles  et  celui  de  Viemie« 
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4o2.,  I.  Concîle  de  Milève  ,  ville  do  Numidîe ,  pro- 
vince d'Afrique.  Tous  les  évèques  d'Afrique  s'y 
prouvèrent.  On  y  établit  la  nécessité  de  la  grac« 
de  Jestts-Christ  conti^e  Pélags, 

VlII.  Concile  de  Carthaee,  On  y  statua  de  de- 
mander au  pape  et  à  l'évlque  de   Milan   des  mi- 
nistres pour  travailler  dans  Téglise  d'Afiique  ,  où 
}es  Donatistes  avoient  fait  mourir  un  grand  nombre  < 
d^ecclésia&tiques. 

Plusieurs  autres  conciles  tentis  à  Carthage  y  à 
l'occasion  du  schisme  des  Donatistes.  11  fut  statu» 
qu'on  supplieroit  l'empereur  d'employer  les  menaces 
et  les  peines,  afin  d'obliger  ces  derniers  à  se  réunie 
à  l'église. 

411.  Conférence  de  Carthage  entre  le^  catholiques  et 
les  Donatistes ,  en  présence  du  comte  MarcelUa» 
Nous  en  avons  les  actes  fort  au  long  dans  les  ou- 
vrages àe  S.  Augustin  qui  brilla  en  cette  assem- 
blée. 

4r5.  Concile  de  Diospolisen  Palestine  :  14  évêqûes  s'y 
assemblèrent  pour  condamner  Pelage  qui  étoit  pré- 
sent. Il  feignit  d'abjurer  ses  opinions. 

416.  IL  Concile  de  Mileve  composé  de  61  évéques. 
On  y  condamna  Pelage  et  Celestius,  S,  Augustin  iat 
chargé ,  danY  ces  deux  conciles ,  du  soin  de  réfuter 
par  écrit  leur  hérésie. 

417.  IX.  Concile  de  Carthage  de  214  évéques,  pour 
condamner  Thérésic  Pélagienne. 

418.  Concile  de  Thenès  ou  Thenhe  ^  ville  maritime 
de  la  Bizacène ,  sur  la  discipline. 

Concile  de  Tusdre  ^  ville  épiscopale  de  la  Biza^ 
cène  9  province  d'Afrique.   On  y  statua  plusieurs 
points  au  sujet  des  ordinations. 
426.  Concile  de  Carthage  ,  contre  le  prêtre  Aviarius» 
43o.  X.  Concile  de  Rome ,  sous  le  pape  S,  délestin  , 
pour  condamner  l'hérésie  de  Nestor ius: 

Concile  i' Alexandrie ,  tenu  par  S,  Cyrille ,  contre 
le  même  hérétique. 

I  ///.  Concile  général» 

43i*  ConcUé  gén^a  A'Ephèse»  Il  s'y  trouva  plus  de 
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700  rfvéques  ;  S.  Cyrille  d*Alexandrie  y  présida  pmt 
'     lo  pape  Célestin  /.  La  sainte  Vierge  y  fut  déclaréei 
tnere  de  Dieu ,  et  on  condamna  Nestùrîus  cvêque  à<t 
Condtantinople«  On  y  renouvela  la  condamnation  do 
Vêlage,  . 
433.    Xï.    Concile  de  ^pme   dç   66  évéqued.  Il  fut 
assemblé  par  Tordre  de  Valentlnien.  Le  pk^e  Sixte  Ut 
sV  justifia  des  accusations  dont  il  étoit  chargé  par 
Anicius'Baasus,  Ces  accusations  furent  la  causé  de  la 
convocation  de  ce  concile. 
435.  Concile  de  Rie^  pour  prbnoncei'  sur  rordinâfion 
irrégulière  de  Tcvéquo  d'Embrun ,  nommé  Armen'» 
taire. 

441.  Concile  i*Orange.  Il  y  att)it  t6  évêques  qui 
firent  des  règlemens  pour  la  discipline  ecclésiasti-. 
quô  et  pour  la  conservation  des  droits  deê 
ovéqucs. 

442.  If.  Concile  A* Arles ,  dont  nous  atons  56  canon» 
sur  la  discipline.  II  y  avoit  14  évéques. 

Concile  de  Vaison  ;  il  nous  en  reste  dix  canons* 
444*   Xtl.  Concile  de  Rome  convoqué  par  S.  Léon 

pap6 ,  contre  les  manichéens. 
448  et  449.  Divers  conciles  à  Constantinople ,  à  Rofna 
et  ailleurs ,  contre  Eufychh, 

ly.   Concile  générât. 

4&f.  Concile  général  de  Calcédoine^  dans  J'Aslé  ml*' 
neure.  On  y  condamna  EutycKks  et  Dioseore  évéquéf 
d'Alexandrie  qui  soulenoient  quil  .n'y  avoît  e» 
Jesus^Christ  qu'une  seule  nature.  On  excommunia 
Eutyches  ,  et  Dioseore  fut  chassé  de  son  siège  d'Ale- 
xandrie. 

453..  Concile  à'Angers  pour  rétablir  la  disciplinor 
ecclésiastique.  Il  en  reste  i2  canons. 

4&6.  III.  Concile  A' Arles  où  Ton  régla  plusieurs  chose» 
touchant  les  moines  de  Lérins ,  qui  refusoient  de  se 
soumettre  à  la  juridiction  de  leur  évéque.  Le  concile 
décida  en  faveur  des  moines  dont  Fâusie  étoit  aloraF 
abbé. 

459.  CancUa  de  ConHantlnople  de  73  év^ueSr  0a  y 
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confirma  le  concile  de  Calcédoine  ,  et  on  travaUla 
'  à  extirper  les  restes  de  l'hérésie  d'EutycUê  et  la 

simonie. 
461.  Concile  de  Tours  pour  le  rétablissement  de  la 

discipline  ecclésiastique. 
463.    IV.  Concile  d'Arles  à  l'occasion  de  Tordination 

d'un  évéque  de  Die  ,   faite  par  Tarchevéque  de 

Vienne  ,  sans  égard  pour  le  décret  du  pape  5.  X-ion , 

oui  avoit  soumis  en  460  cette  église  à  l'archevêque 

aArles. 
484<  Concile  de  Rome  pour  condamner  Vital  et  JUi^ 

sène^  légats  du  pape  à  Constantinople  ,  où  ils  aroicnt 

Communiqué  avec  les  Eutychécns.  On  y  excommunia 

Acace  qu'on  tâcha  inutilement  de  ramener  par  les 
'     voies  de  la  douceur. 
488.    Concile  de  Home  où  5.  Tilîx  pape  cita  Acacé^ 

patriarche   de  Constantinople ,  soupçonné  de  faro« 

riscT  les  hérétiques.  On  y  condamna  Pierre  le  Foulon 

ou   Gnaphée  qui  s*étoit  fait  élire  évéque  d'Antioche. 

Il  enseignoit  que  toutes  les  personnes  de  la  Trinité 

a  voient  souffert  avec  Jesus-Christ. 
492.    Concile  de  Constantinople    sous  le  patriarche 

Euphémiufi,   Le  concile  de  Calcédoine  y  fut  coo* 

firme. 
494*  Concile  de  Rome  de  70  évèques,  sofis  le  pape 

5.   Gelàse.    On  y  distin^a  les  livres  canoniques 

d'avec  les  apocryphes. 
49^*  Concile  de  Rome  ^  46  évéques ,  sous  5.  (re- 
lûse  pape.  ^    . 

VI.     s  I  è  C  L  E* 

Soi.  Concile  de  Rome  sous  Synrmaque  pape,  pour 
s'opposer  à  des  lois  du  roi  Odoacre ,  qui  blessoient 
la  liberté  de  l'église. 

5o2.  Concile  de  Paîmarla  ,  lie  de  la  mer  de  Toscane. 
Le  pape  Symmaque  y  fut  justifié  de  toutes  les  ca- 
lomnies dont  les  schismatiques  Tavoient  chargé. 

604.  Concile  de  Rome  sous  Symmaque ,  contre  ceux 

3 al  usurpoîent  les  biens  do  l'église. 
.  Conçue  i'Agde,  Il  s'y  trouva  24  évoques  et  10 
députés ,  q[ui  travaillèrent  au  rétablissement  de  la 
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dUciplîne  de  l'église.  Il  est  fort  célèbre ,  et  il  noua 
en  reste  un  bon  nombre  de  canons. 

6ii.  I.  Concile  i' Orléans  ,  confirmé  par  le  roi  Clovis^ 
On  y  ordonna  les  trois  jours  d*abstincoice  que  nous 
observons  avant  la  Fête  de  TAscension ,  sous,  le  nom 
de  rogations. 

5i6.  Concile  de  Tarragone,  On  y  statua  qu'on  obser* 
veroit  le  dimanche  dés  le  soir  du  samedi. 

btj.  Concile  de  Girone^ 

624.  Concile  de  Lérida  pour  la  discipline  de  Téglise  i 
tenu  par  8  évêques. 

Concile  d'Arles  de  i3  évêques ,  pour  la  réfor- 
mation des  mœurs ,  où  présida  S.  Césaire, 

627.  Concise  de  Carpentras  pour  remédier  i  quel- 
ques abus. 

Ô99.  Concile à'Orange  ,  dans  les  Gaules,  de  i3  évé- 
ques ,  contre  les  prêtres  de  Marseille  ou  les  semi- 
Pélagiens.  Les  canons  de  ce  concile  touchant  les 
matières  de  la  grâce  et  du  libre^arbitre ,  sont  au 
nombre  de  26. 

633.  II.  Concile  A'OrUana ,  contre  la  simonie  et  di- 
vers abus. 

534.  Concile  de  Rome  où  Jean  11  présida.  Il  fut 
assemblé  contre  les  moines  Acemètes  qui  soute- 
noient  qu'on  ne  pouvoit  pas  dire  qu'une  personne  de 

^   la  Trinité  eût  souffert  comme  homme, 

53ô.  Concile  de  Carthage  de  218  évêques  ,  touchant 
la  réconciliation  des  évêques  Ariens  qui  venoient  à 
résipiscence ,  et  contre  les  ecclésiastiquea  qui  n^ 
s'attachoient  à^ucune  église.    . 

636.    Concile  de  Constantinople  sous  Mennas ,  évêque 
de  Constantinople ,  où  l'on  condamna  Antime  évê- 
que ,  Sévère ,  Pierre  et  Zoaras ,  hérétiques  acéphales. 
Concile  de  Jérusalem  composé  de  40  évêques  , 
qui  condamnèrent  ces  quatre  hérétiques. 

638.  III.  Çoncil^  ^Orléans  ,  où  furent  fiaits  33  canons 
pour  renouveler  la  rigueur  des  anciené. 

641.  IV.  Concile  à' Orléans  ^  par  Léonce  ^  évêque  de 
Bordeaux ,  pour  le  rétablissement  de  la  discipline 
de  l'église. 

649«  V..  Concile  dVrléans  pour  terminée  le  différend 

touchant 


Conciles,  209 

touchant  la  célébration  de  la  fête  de  Pâque ,  et  pour 
se  conformer  au  cycle  paschal  de  Fictor, 
661.  II.  Concile  de  Paris  où  Tévêque  de  cette  ville, 
nommé  Saffaracj  fut  déposé  pour  ses  crimes  ^  et 
Eusebe  mis  à  sa  place. 

V.  Concile  général, 

&63.  II.  Concile  général  dé  Constantinople ,  de  i6c 
évêques.  Il  fut  convoqué  :  i .®  pour  condamner  les 
erreurs  àVrigene ,  de  Dydime  ,  de  Théodoret ,  de 
Théodore  éveque  de  Mopsueste ,  et  àUbaa  évêquo 
d'Edosse  :  2.^  pouir  confirmer  les  4  premiers  con- 
ciles généraux  et  particulièrement  celui  de  Calcé- 
doine  que  les  acépnales  contes  toi  ent. 

557.  m.  Concile  de  Paris  ,  contre  les  officiers  du  roi  » 
qui  s'emparoient  des  biens  de  l'église. 

562.  Concile  de  Saintes ,  en  France  (  *  ). 

663.  Concile  de  Brague  en  Espagne.  II  y  avoit  8 
évéques  qui  irappérent  d'anathéme  tous  les  héréti* 
que»  et  les  hérésies ,  quand  Thédeomir  ,  roi  des 
Suéves  9  eut  abjuré  l'arianisnre  et  embrassé  la  reli- 
gion catholique. 

^66,  Concile  de  Lyon,  On  y  déposa  Salonius  évéque 
de  Gap  ,  et  Sagittarius  évêque  d*£mbrun  ,  accusés 
de  concussions  et  de  meurtres. 

56.7.  II.  Concile  de  Tours  de  9  évéques ,  pour  la  ré- 
formation de  la  discipline  ecclésiastique. 

b6g.  Concile  de  Lugo  en  Espagne  ,  pouo  la  confir- 
mation de  la  foi  catholique  ,  et  pour  Térection  d'una 
nouvelle  église  métropolitaine. 

Ô72.  IL  Concile  de  Brague  de  12  évéques,  pour  ré- 
tablir et  maintenir  le  bon  ordre  ,  là  discipline  de 
l'église  ,  et  les  instructions  dans  les  assemblées  des 
fidcUes. 

Concile  de  Lugo. 


^*)  Tous  les  conciles  sur  lesquels  nous  ne  disdns  rien,  ont 
été  convoqués  pour  le  rétablissemeut  de  la  discipliue ,  pour 

Îiîre  recevoir  les  décrets  do  quelque  concile  général ,  ou  pour 
ueique  affaire  paiticuiièro. 
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673.  IV.  ConciledeP<2>i5^  assemblé  par  le  roi  Gorttnrtt^ 

où  assistèrent  32  évêques.     ^ 
hjj>  V.  Concile  de  farh    pour  terminer  l^afBsiire  de 

Prétextât  évêque  de  Rouen ,  accusé  du  crime  de 

lèse-majesté  par  le  roi  Chilpéric, 
58o.  Concile  de  Braine  ,   dans  le  Soîs/tonnois  9  pour 

justifier  Grégoire  de  Tours  accusé  par  Riculfe  d'avoir 

mal  parlé  de  la  reine  Frédégonde.  Riculfe  fut  reconnu 

pour  un  calomniateur. 

682.  Concile  de  Mâcon  pour  réformer  les  mœurs  de 
Tcglise  ,  et  réprimer  les  insultes  des  Juifs. 

683.  ni.  Concile  de  Lyon  de  8  évoques  ,  pour  la 
réformation  des  mœurs. 

684.  Concile  de  Valence  en  Dauphiné.  II  y  avoit  17 
évéques  qui  firent  des  règlemens  pour  la  subsistance 
des  pauvres.  On  y  confirma  les  donatîbos  faites  par 
le  roi  et  la  reine  aux  églises. 

686.  II.  Concile  de  Mâcon  pour  la  discipline  ecclé- 
siastique ,  où  assistèrent  43  évéques. 

689.  III.  Concile  de  Tolède  de  70  évéques,  sous 
S.  Léandre  évéque  de  Séville  ,  pour  maintenir  la 
foi  catholique  contre  les  Ariens. 

Concile  de  Narbonne,  Il  y  avoit  8  évéques  ,  et  il 
en  reste  16  Canons. 

6^.  Concile  de  Séville,  Il  fut  composé  de  8  érèque»  ^ 
qui  statuèrent  qu'on  accorderoit  aux  juges  séculiers 
la  juridiction  sur  les  femmes  qui  auroient  des  liai- 
sons suspectes  avec  les  clercs. 

Concile  de  Poitiers  pour  la  réforme  des  monas- 
tères des  religieuses  de  cette  ville.- 

692.  Concile  de  Saragosse  de  i  f  évéques  et  2  diacres 
députés,  pour  dresser  un  formulaire  qu'on  feroit 
signer  aux  clercs  q.ui  renonceroient  à  l'arianisme.  On 
y  régla  ce  qu'il  falloit  observer  au  sujet  des  reliques 
des  Saints  qu'on  trouvoit  dans  les  églises  des 
Ariens.  Il  falloit  les  éprouver  par  le  feu ,  pour  recOn- 
noître  si  elles  étoi en t  véritables. 

694.  '  Concile  de  Meti  convoqué  contre  Gilles  évéque 
de  Reims  ,  convaincu  du  crime  de  lèse-majesté. 
Ce  concile  est  placé  par  d'autres  à  Tan  690.^ 

696.  Concile  de  Home  sous  S,   Grégoire  pape ,  pour 
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examiner l-affiaire  de  Jean  prêtre  de  Calcédoine, 
x[ui ,  ayant  été  injustement  condamné  comme  hé«é- 
tique  par  Jean  patriarche  4e  Constantiftople  ^  en 
«avoit  appeld  au  8aînt  siège. 
hf)y.  Concile  de  Tolède  pour  obliger  I«8  ecclésiasti- 
ques à  garder  exactement  le  célibat. 

698.  Concile  -de  lîuesca  ,  yllle  cpiscopale  du  royaume 
d'Aragon. 

699.  Concile  de  Barcelone  contre  la  simonîe  et  les 
^moniaques. 

V  ï  L     S  I  è  C  L  %. 

601 .  Concile  de  Rome  de  20  évêqués ,  sou9-5.  Grégoire^ 

contre  les  usurpateurs  des  biens  des  moines  ;  et  qui 

fait  défense   de  conférer  les  ordres  à  des  moines  , 

sans  le  coBsentement  de  leur  abbé. 

^02.  Concile  de  la  Biiaùne  ,  province  d'Afrique  ,  an- 

"jourd'hui  une  partie  du  royaume  de  Tunis.  Il  fut 

assemblé  par  l'ordre  de  S.   Grégoire    pape  ,  «afin 

^'examiner  l'affaire  de   Clément  primat  de  C9tta- 

province  ,  accusé  de  plusieurs  crimes. 

604.  Concile  de  IfTorchester  ds^ns  la  Grande-Bretagne. 

606.  Concile  de  Rome,  aussembléparlepapeBom/nf^I//, 

contre   ceux,  qui   dès  le  vivant  du  pape  travaiU 

loient  à  lui  assurer  un  successeur. 

610.  Concile  de    Tblède  pour  confirmer  la  primatie 

^e.  l'église  de  Tolède  sur  la  province  de  Carthagène. 

€ib.  YI.  Concile  de  Parh  sur  la  discipline   eoclé-« 

élastique, 
610.  II.  Ct)nçile  de   Sévllle ,  sons  S.  Isidore  t,  ôontre 

les  acéphales. 
62b.  Concile  de  Reims  ,    sous   l'archevêque  Honorius; 

On.  y  fit  des  règlemens  de  discipline^ 
^33.  IV.  Concile  de  Tolède  de  63  évêques  ,  pour 
l'établir  la  doctrine  catholique  et  la  discipline 
ecclésiastique. 
646.  Quatre  Conciles  en  Afrique >;  savoir»  un  à  Car- 
thage.,  un  en  Numidie ,  un  autre  dans  la  Bizacéne  , 
«t  le  dernier  en  Mauritanie,  contre  les  Monothélites. 
Il  s'en  tint  plusieurs  à  ce  sujet  depuis  63o ,  en  Orient 
•etftû  Occident. 

Oa 
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VII.  Concile  de  Tolède  de  39  évéqués ,  pour  re- 
médier aux  désordres  de  l'église  et  de  l'état.  Oa  en 
avoit  tenu  un  6«  et  un  6« ,  en  636  et  638. 

648.  Concile   do  Rome  où   le  pape   Théodore  con- 
•  damna    Paul   patriarche    de  Constantinopie  ,    et 

Pyrrhus  monothélites ,  dont  il  souscrivit  la  con- 
damnation avec  le  sang  de  J.  C.  mêlé  avec  de  l'encre. 

649.  Concile  de  Latran  ,   la  première  Eglise  patriar- 
chale  de  Rome.    Le  pape  5.  Martin  y  présida  à  la- 
tête  de  104  évêques.  On  y  frappa  d'anathéme  le  type 
de  l'empereur  Constant  ;  et  on  y  condamna  Sereins  » 
Paul  9  Pyrrhus  ,  Cyrus  et  Théodore  9  monothéhtes. 

660.  Concile  de  C^/ons-sur-SaÀne.  On  y  fit  20  canons 

de  discipline. 
663.  Vill.  Concile  de  Tolède  pour  remédier  aux  abud 

qui  s'étoient  glissés  dans  le  gouvernement  ecclésias* 

tique  et  dans  la  gouvernement  civil. 
666.  IX.  Concile  de  Tolède  de  16  évêques  ,  contre 

les  usurpateurs  des  biens  de  l'église. 
666.  X.  Concile  de  Tolède  de  20  évêques ,  pour  la 

réforme  de  la  discipline. 
666.  Concile  de  Mérida.  Il  y  avoit  12  évêoues  assem- 
blés pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  l'église  et  dans 

l'état. 
676.  XI.  Concile  de  Tolède  pour  la  ré£Drmation  des 
*^mœurs  du  clergé. 

III.  Concile  de  Drague  pour  rétablir  la  discipline 

ecclésiastique. 

679.  Concile  de  Alilan  où  les  monothélites  furent 
condamnés  ,  et  où  l'on  décida  qu'il  y  avoit  deux  vo- 
lontés dans  J.  C. 

680.  Concile  de  Rome  sous  le  pape  Agathon.  On  con- 
damna les  monothélites.  On  y  résolut  d'envoyer  des 

'  légats  à  l'empereur  Constantin  Pogonat^  à  l'occasion 
de  la  convocation  du  concile  de  Constantinopie. 

FL  Concile  général, 

680  et  681.  VI.  Concile  général  de  CoHStaniinopte ,  ca- 
se trouvèrent  plus  de  160  évêques -sur  Ja  fin  ;  2  pa- 
triarehes ,  l'un  de  Constantinopie  ,  et  l'autre  d'Aik- 


Concile  1  2i3 

tioçhe  ;  et  l'empereur  afin  que  ta  prëaence  retînt 
les  esprits  mutins.  Ce  concile  fut  assemble  pour 
détruire  entièrement  le  monothëlisme  ,  et  pour  re- 
connoitre  en  J.  C.  deux  volontés ,  l'une  divine  et  l'au- 
tre humaine ,  et  autant  d'actions  qu'il  y  a  de  natures. 
On  excommunia  Sèrgius  ,  Pyrrhus  ,  raul ,  Macarius 
et  tous  leurs  sectateurs. 

68i.  XII.  Concile  de  ToUde  [àe  36  évéques  ,  poUr 
la  confirmaHon  du  nouveau  roi  Edwige. 

682.  Concile  de  Rouen  par  5.  Anabtrt  :  d'autres  le 
placent  l'an  689. 

^83.  XIII.  Concile  de  Toïeàe  pour  la  discipline  ec- 
clésiastique ,  et  contre  Icfs  monothélites. 

$84.  XIV.  Concile  de  ToMde  pour  souscrire  à  b 
condamnation  des  monothélites  ,  en  exécution  du 
Vie.  Concile  oecuménique  de  Constantinople. 

688.  XV.  Concile  de  Tolède  pour  exiger  du  roi  EgUa 
une  profession  de  foi  bien  précise,  parce  qu'il  en  avoit 
donné  deux  qui  paroissoient  se  combattre. 

692.  Conciliabule  de  Constantinople  9  dit  m  trulh 
ou  quinisextum  9  où  se  trouvèrent  211  évéques  ,  et 
les  légats  du  pape  Sergius  ilL  Nous  avons  do  ce 
concile  102  canons  de  discipline. 

693.  XVI.  Concile  de  Tolède  pour  excommunier  et 
déposer  Sisbert  archevêque  de  Tolède  ,  convaincu 
d'avoir  conspiré  contre  le  roi  Egica.  On  mit  à  sa 
place  Félix  auparavant  évéquo  de  Séville.  On  or- 
donna que  dorénavant  on  feroit ,  dans  l'office  de 
l'église  ,  des  prières  pour  la  personne  du  roi^et  pour 
ses  enfans. 

694.  XVII.  Concile  de  Tolède  de  presque  tous  les 
évéques  d'Espagne  ,  pour  condamner  les  Juifs  qui 
avoiexit  conspiré  contre  le  roi  Egica  ,  et  contre  les^ 
chrétiens  du  royaume.  On  y  condamna  la  ridicule 
superstition  de  certaines  gens ,  qui  lorsqu'ils  sou- 
haitoient  la  mort  de  quelqu'un  ,  faisoient  dire  à  son 
intention  une  messe  des  morts. 

697.  Concile  à'Utrecht  sous  S.  Wilbrod  cvêque  et 
apôtre  des  Hollandois.  On  y  résolut  ienvoyer  àa^ 
prédicateurs  en  divers  pays. 

oa 
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VIII.      s  I  È  C  t  E. 

70Ï.  XVIII.  Concile  de  Tolède  ,  et  le  ^dernier  ,  oA 
assistèrent  la  plus  grande  partie  des  évêques  d'Es-^. 
pagne  ,  pour  recevoir  Ja  profession  de  foi  que  le- 
roi  fP^itija  devoit  faire  comme  ses  prédécesseur^^.  • 

704.  Conçue  de  Rome-  convoqué  par  Jean  VI9  et  vna 
autre  copcile  en  Angleterre  l'année  suivante  ,  pour.- 
rétablir  S.  JFiîfrid  dbns  son  église  d'Yorck' 

721.  Concile  de  i?om&  sur  les  mariages  qui  se  célë- 
broient  sans  égard  aux  règle»  de  l'Eglise  ,  et  contre 
les  clercs  qui  portoient  les  cheveux  trop  longs. 

73i.  Concile  de  Rome  sous  Grégoire.  IlL  On  y  exs^- 
mina  la  cause  de  George  prêtre^  H  avoit  été  envoyé 
à  Constantinople  avec  dos  lettres  apostoliques  pour 
l'empereur  Léon  auquel  il  n'aA'oit  osé  les  pp4- 
senter. 

^32.  Concile  de  Rome,  sous  Grégoire  lîl ,  contre  le» 
iconoclastes  ,  et  pour  la  vénération  des  images  dôs 
saints.  On  y  écrivit  des  lettres,  commonitoires  X 
l'empereur  Jt/o/i  l'Isaurien  ,  qui  étoit  iconomaque. 

742.  Concile  d*Augsbourg  ou  de  Rntisbonne  ,  sous- 
S.  Bvniface  .ATcnevèqne^  et  apôtre-  d'Allemagne, 

.    pour  régler  la  discipline-  dç  l'église-. 

743.  Concile  de  Lestines ,  autrefois  palais  des  rois  de^ 
France ,  au  diocèse  de  Cambrai  ,  près  de  Binchs  eU: 
Hainaut.  H;  s'y  trouva  grand  nombre  d'évoqués.  5. 
Boniface  y  présida.  On  travailla  au  rétabEssement  dev 
la  discipline  de  l'église.  ^ 

744.  Concile  d^  Soissons  oè  23  évêques  assemblés 
par  ordre  de  Pépin ,  firent  10  canons. 

766.  Concile   de  Ver  ou  Vern.,,  château  royal  entr» 

Paris  et  Compiégne. 
^^66,  Concile  de    Gentilil  ^  pour  le  cuhe  ctes  images 

et  touchant  la  procession  du  St-Esprit. 

769.  Concile  de  Rome  sous  Etienne  III ,  et  de  tous 
les  évéques  d*Italie  et  des  Gaules ,  contre  Constantin^ 
qui  avoit  usurpé  le  siège  apostolique,  et  pour  la 
vénération  des  images., 

770,  Çoniçile  de  Jrqrms.  Il  fut  assemblé  par  ordïe  d^ 
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t^harJemagne ,  pour  raffennissement  de  la  foi  ,  et 
pour  régler  la  discipline  de  Téglise. 
777'  Concile  de  Paderborn,  On  y  prit  des  mesinres  pour 
confirmer  dans  la  fei  les  Saxons  ,  qui  avoientreçu 
depuis  peu  Tévangile. 

yiL  Concile  générât, 

787.  IL  Concile  général  de  Nicée  de  877  ëvéques  , 

convoqué  par  Tempereur  Constantin  et  sa  mère  Irène. 

Les  légats  du  pape  Adrien  y  présidèrent ,  et  Taraise 

*  patriarche   de  Constantinople  y  assista.  On  y  régla 

la  vénération  due  aux  saintes  images. 

.791.  Concile  tenu  dans  le  Frioul ,  par  Paulin  patriar- 

^  che  d*Aquilée  »  sur  la  Trinité  ,  sur  Tincarnation  du 

Verbe  ,  et  sur  la  discipline. 
792.  Concile  de  Ratisbonne ,  ville  de  la  basse-Bavièr» 
en  Allemagne,  sur  le  Danube  ,  contre  Félix  évéque 
.  d'Urgel ,  qui  renouveloit  rimpiéto  de  Nestoriusl 
794.  Concile  de  Francfort ,  ville  impériale  sur  le  Mein, 
dans  le  diocèse  de  Mayence  en  Allemagne.  Charle^ 
magne  y  étoit  présent.  On  y  frappa  d'anathême  non- 
^uleinent  les  iconoclastes  ^  mais  encore  Félix  et 
"  Elipand. 

IX.     Siècle. 

809.  Concile  à.' Aix-la-Chapelle  y  ville  où  Charlemagne 
faisoit  sa  demeure ,  et  aujourd'hui  enclavée  dans  le 
duché  Ae  Juliers.  Les  pères  du  concile  envoyèrent 
à  Léon  III  trois  légats  ,  pour  lui  demander  la  per- 
mission de  chanter  à  la  messe- le  syiïibole  de  Nicée, 
avec  cette  addition  qui  regarde  ia  procession  du 
'  St-Esprit ,  qui  ex  pâtre  Filioque  procedit. 

81 3.  VI.  Concile  dUr/^«  sur  la  discipline  ecclésias» 
tique,         .  ^  , 

toncile  de  Mayence  ,  capitale  de  la  Germanie 
supérieure  ,  et  située  au  lieu  où  le  Mein  se  perd 
dans  le  Rhin. 

816.  Concile   à' Aix-la-Chapelle  pour  obliger  les  cha- 
noines à  embrasser  une  vie  régulière. 

822.  Concile  à'Attigni ,  dans  le  diocèse  de  Reims  ^ 

O  4 
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pour  prescrire  la  pénitence  à  Lcuis^le^DéSonnaire 
qui  avoit  fait  arracher  les  yeux  à  son  neveu  &rmird 
roi  dos  Lombards. 
828  et  82Q.  Conciles  de  Mayence  ,  de  Paris  ,  de  Lyon 
et  de  Toulouse  ,  par  Tordre  d^  Louis-le-^Débonnaire , 
pour  déraciner  plusieurs  abus  et  pour  la  réformation 
.    des  mœurs. 

833.  Concile  de  Compiégne ,  au  diocèse  de  Spissons 
sur  rOise ,    dans    le  gouvernement    de  Wlc-de* 
France. 
836.  Concile  à* Aix-la-Chapelle  pour  porter  les   ma- 

gistrats  à  bien  administrer  la  justice. 
842,  Concile   de   Constantinople  où  l'on  rétablit  le 
culte,  des  images  ,  et  où  fut  déposé  Jean ,  faux  pa;. 
triarche  ,  intrus  par  la  faveur  des  iconoclastes. 
Concile  d^Aix-la-Chavelle. 
844.  Concile  du  château  de  Fern  ,  où  Ebroin  arehî- 
chapelain  du  roi  Charles4e-Chauve  ,  et  évéque  de 
Poiriers,  présida  en  présence  de  VénUlon\xchs^ 
que   de  Sens. 
846.  Concile  de  Meaux  contre   ceux  qui  détenoient 
les  biens  de  Téglise. 

Concile  de  Beauvais.  Hincmar  y  fut  élu  archevê- 
que de  Reims. 
846.  JX,  Concile  de  Paris.  ^ 

GotiZt  -^^""^  ""^  présidoit  Raban  contre 

853.  m.  Concile  de  Quiersi^sur-Oise  ,  contre  le  même. 

111.  concile  de  Soissons  pour  examiner  la  cause 

des  clercs  consacrés  par  Ebbo  archevêque  de  Reinis , 

reufs  I  r..     ^f'""''  ?  Dauphiné ,  contre  les  er- 
arbitre    ^'^^^'^^'  '  ^^^  ^^  prédestination  et  le  li^^re- 

^  viles  t.  tS£s;r^  ^"^--^^  ^^  ^-  P- 
'  t  î  w  S  de  iSr  '  ^^^'  '^'"^  -^  -« 
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859.  T.  Concile  de  Toul ,  ville  de  Lorraine  ,  contre 
Vénilon  archevêque  de  Sens  ,  accusé  de  trahison 
à  regard  do  son  roi  Charlea-îe-Chauve.  On  y  parla 
de  la  doctrine  de  la  prédestination ,  et  des  moyens 
d'établir  une  bonne  et  solide  paix  entre  les  princes 
chrétiens. 

860.  IL  Concile  de  Toul ,  composé  de  40  évèques  et 
de  14  provinces. 

861.  Concile  de  Rcme  ,  dans  Téglise  de  Latran  ,  où 
présida  Nicolas  pape  ,  contre  Jean  '  évéque  da 
Kavenne  ,   qui  maltraitoit  ses  diocésains. 

852.  Concile  de  Rome ,  contre  les  théopaschitea 
qui  renouvelant  les  hérésies  de  Valentîn ,  de  Marc  ^ 
A* Apollinaire  et  à'Eutyches  ,  sou  tendent  que  la 
Divinité  avoit  souffert  en  J.  C. 

853.  Concile  de  Latran  où  le  pape  Mco/â«  condamna 
le  décret  d'un  concile  de  Metz  ,  qui  avoit  permis  à 
Lothaire  le  jeune  roi  d*Austrasie ,  de  répudier  la 
reine  Teutberge  sa  femme  légitime  ,  pour  épouser 
yaldrade. 

Concile  de  Senliè;  Hincmar  archevêque  de  Reims, 
y  déposa  Rothade  évéque  de  Soissons. 
864.  Concile  de  Rome    où  le  pape   Nicolas   rétablit 
Rhotade  dans  son  siège. 

868.  Concile  de  ff^orms  où  l'on  dressa  ^o  règlement 
pour  le  rétablissement  de  la  discipline  ecclésiastique. 

VIIL  Concile  général. 

869.  rV.  Concile  général  de  Constantinople  où  se 
trouvèrent  1 02  évoques  ,  3  légats  du  pape  ,  4  pa- 
triarches.^  On  y  brûla  les  actes  d'un  conciliabule 
que  Photius  avoit  assemblé  contre  le  pape  Nicolas , 
et  contre  Ignace  ,  légitimé  patriarche  de  Constan- 
tinople. On  y  condamna  Photius  qui  s'étoit  emparé 
de  cette  dignité  ,  et  Ignace  fut  rétabli  avec  hon- 
neur. Le  culte  des  images  de  la  Ste-Vierge  et  des 
Saints  y  fut  encore  maintenu. 

Syo.  Concile  de  Cologne  où  Ton  régla  plusieurs  points 
de  discipline. 
Concile  à*Attigni  de  3o  évéques. 
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871.  Concile  de  Douii ,  au  diocè«e  de  Reims; 

876.  Concile  de  Pont-Yon  ,  autrefois  château  Royal  ^ 
à  deux  lieues  de  Vitri  en  Champagne. 

877.  Concile  de  Compiégne  assembla  par  Charles^ 
ie-Chauve  empereur  »  à  la  sollicitation,  du  pape 
Jean  VUl ,.  contre  les  païens, 

879.  Concile  de  Rome  pour  l'olèctîon  d'un  nouvel 
empereur  à  ]a  place  de  Louis  II, 

88 1 .  Concile  de  Rome  sous  le  pape  Jean  FUI ,  contre 
Aihanase  ëvèque  et  prince  de  Naples  qui ,  ayant 
fait  une  ligue  avec  les  Sarrasins ,  commcttoit  de 
cruelles^  hostilités  dans  Bénérent ,  C^oue ,  Sale^na 
et  Rome. 

887.  Concile  de  Ci^/ognr  contre  ceux  qui  pilloient  les 
églises. 

888.  Concile  de  Mayence.  L'empereur  Charlemagne 
étant  mort ,  on  y  travailla  en  faveur  à'.ArnouL 

Concile  de  Meti. 

892,  Concile  do  Vienne^  ass^emblé  par  erdre  du  pape 
Formose ,  à  cause  de*  horribles  trpubles  dont  l'église- 
étoit  agitée.  Feulque  arehevéque  de  Rl^ims  9  y  assista. 

8g6,  Concile  de  Tribur  ou  Trever  y  autrefois  palais  des 
rois  de  France  sur  le  Rhin,,  dans  le  diocèse  dé 
Mayence.  Il  n'en  reste  presque  que  le  nom, 

898.  Concile  de  Rome  sous  Is  pape  Jean  /X* 

gpo.  Concile  à'Oviédo  ea  Espagne^ 

X.    Siècle. 

904.  Concile  de  Rome  sous  le  pape  Jean  IX,  On  y^ 
cassa  les  actes  d'Etienne  FUI  contre  Formose ,  et  oa 
examina  les  droits  des  deux  prétendans  à  l'empire. 
Concile  de  Ravenne»  On  y  décida  en  faveur  de 
Formose ,   f\\}!Etiènne  avoit  déposé. 

922.  Concile  de  Co&/«/it^  en  Allemagne,  pour  défen- 
dre les  mariages  entre  parens  et  alliés. 

927.  Concile  de  Duyshourg  pour  excommunier  ceux 
de  Metz  qui  avoient  arraché  les  yeux  à  Bennow 
leur  évêque. 

982.  Concile  à'Erford  en  Allemagne. 

935.  Concile  de  Fîmes  ^  diocèse  de  Reims  j  contre  les. 
usurpateurs  des  biens  de  l'église» 
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9^42.  Concise  de  Soissons  pour  cScamiiner  ks  droits  des 

deux  prétendans  à  Tarcnsvèché  de  Reims  :  Hugues. 

fut  élu  ,  et  Artaud  chassé. 
948.  Concile  de  Mousson  contre  Hugues  et  en  faveur 

&Artmid:^  pour  l*archevé<îhé  de  Reims. 
962.  Concile  à*Augsbourg.  Le  roi  Othon  y  assiiita. 
964.  Concile  de  Rome  où  présida  lé  pape  Jean  XU , 

contre  Tantipape  Léon  VllL 
967.  Concile  dé  Ravenne  où  le  pape  Jpa/i  X// présida  , 

et  où  assista  Ot^o/i  l ,  empereur. 
969.  Concile  de  Cantorbéry ,  archevêché  et  prîmatie 
•    d'Angleterre.  11  fut  assemblé  psff  ^.  Dunstan  ,  con- 
tre l'incontinence  des  clercs, 
989.  Concile  dé  Jîome^  pour  rappeler   5.  Adalbertèei 

so»  monastère  où  il  s'était  retiré  à  cause  des  grands. 

dérèglemens   de   ses  diocésains ,  et  pour   le   faire 

retourner  à  son  évêché  de  Prague  en  Bohème ,  où 

son  peuple  se  portoit  à  la  pénitence. 
993.  Concile  de  Rome  pour  la  canonisation  de  saint 

Udaîriç  évêque  d'Augsbourg.  C'est  le  premier  acte 

de  canonisaticm  dont  nous  ayons  la  bulle. 

Concile  de  Reims  pour  rétablir  Amuîfe  sur  le 

siège  épiscopal  de  Reims ,  d'où  il  avoit  été  chassé 

par  une  sédition. 
996.  Concile  de  Rome  par  Grégoire  ,F,  en  présence 

de  l'empereur. 
999.  Concile  de  Quedîimbourg  pour  examiner  la  cause 

de   Gésiller  évêque  de  Magdebourg,  qui  avoit  deux 

évêchés.. 

X  I.     S  I  è  C  L  E. 

toof.  Concile  de  Rome  sous  Gerbert  ou  Sylvestre  11^ 

en  présence  de  l'empereur. 
loo5.  Concile  de  Dortmond    en    Westphalie  ,  pour 

redonner    aux   lois    ecclésiastiques   leur  première 

vigueur. 
^007.  Concile    de  Francfort    pour  érigw  en  évêché 

l'Egtïse  de  Bamberg. 
1012.  Concile  de  Léon  ,  ville  capitale  du  royaume  do 

Itépn  en  Espagne ,  par  ordre  au  roi  Alphonse  V.    - 
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1022.  VIL  Concile  à* Orléans  assemblé  par  l'ordre 
dn  roi  Robert ,  contre  les  manichéens  qui  •e  réveil- 
loient  en  France. 

Concile  à*Aire ,  dans  le  diocèse  d'Auxerre.  Le  roi 
Robert  y  assista.  Ce  fut  à  ce  concile  que  com- 
mença l'usage  d'apporter  aux  assemblées  ecclésias- 
tiques les  reliques  des  saints. 

Concile  de  Selingstadt  dans  le  diocèse  de  Mayence* 

1023.  Concile  de  mayence  où  se  trouva  5.  Henri 
empereur  ,  avec  tous  les  évêques  d'Allemagne. 

Concile  de  Pampelune  pour  obliger  l'évèque 
qui  avoit  transporté  son  siège  ailleurs  ,  de  revenir  à 
Pampelune. 
1029..  Concile  de  Limogea  où  il  fut  décidé  que  5. 
Martial ,  disciple  de  J.  C.  »  étoit  apôtre  de  cette 
ville. 
io3i.  Concile  de  Bourges.  \Dansce8deuxconc.  TapostoUC 

Concile  de  Limoges»  /  de  S.  Martial  (ut  confirmé. 
io3^4.  Divers  conciles  en  France. 

1046.  Concile  de  Sutri ,  ville  épiscopale  dn  patrimoine 
de  S.  Pierre  en  Toscane,  pour  examiner  l'élection 
de  Grégoire  VI ,  accusé  de  simonie ,  lequel  abdiqua. 

1047.  Concile  de  Rome  pour  la  réformation  des  abus» 
et  pour  bannir  la  simonie  ,  alors  trés*commune 
parmi  le  clergé. 

1049.  Concile  de  Reims ,  auquel  présida  le  pape 
Léon  IX  f  contre  la  simonie  ,  les  mariages  inces- 
tueux,  les  noces  illicites  ,  etc. 

Concile  de  Mayence  de  40  évêques  ,  convoque 
par  Léon  IX  ,  où  se  trouva  l'empereur  ;  l'on  y  fit 
des  décrets  contre  les  mêmes  désordres  qui  av.oient 
fait  assembler  le  concile  de  Reims. 

Concile  de  Rouen  ,  par  l'archevêque  Mauger^, 
contre  les  simoQÎaques. 
io5o.  Concile  de  Rome  pour  condamner  l'hérérie  dob 
Bérenger  sur  l'eucharistie. 
Concile    de    Verceil  ,   \ 
ville  épisc.  de  Piémont .   \     ^         ,       , 
Concile  de  Paris  ,         /     ^^*~  ^^  "^^^"^ 
Concile  de  Rome  ,         ;    ' 
Concile  de  Coyença  en  Espagne. 
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Concile  de  Brione  en  Normandie  ,  où  Bdrenger 
"  tut  réduit  au  silence. 
106 1.  Concile  de   Rome   sous  Léon  IX  ^  contre  let 

évéques  simoniaques  et  les  clercs  incontinens. 
1066.  Concile  deLyo/i,  puis  de  Tours ^  contte Bérenger^ 
qui  après  avoir  abjuré  ses  erreurs ,  les  enseignoit 
de  nouveau. 

Concile   de   Florence  où  Ton  confirma  la  con- 
'  damnation  de  Bérenger ,  et^  pour  la  conservation  de» 
biens  des  ecclésiastiques.  Le  pape  Victor  II  et  l'em- 
pereur Henri  IIÏ  s'y  trouvèrent. 

.    Concile  de  Liiieux  où  Mauger  archevêque  de 
Rouen  fut  déposé  ,  et  Maurille  mis  à  sa  place. 

1066.  Concile  de  Toulouse  pour  la  réformation  des 
mœurs  des  ecclésiastiques  qui  vivoient  dans  Fin- 
continence. 

Concile  de  Compostelle, 

1067.  Concile  de  Rome  contre  les  simoniaques. 
ioôç.  Concile    de    Sutri    pour   dégrader  l'antipape 

Benoît  X  de  toutes  les  fonctions  ecclésiastiques  , 
'  parce  qu'il  avoit  envahi  le  saint  siège. 

Concile  de  Rome  où  il  y  avoit  iiS  évêques. 

Bérenger  fut  condamné  pour  la  seconde  fois ,   et 

obligé  à  brûler  ses  écrits. 

Concile  de  Melfi  pour  accorder  aux  Normands 

l'investiture  de  la  Fouille ,  de  la  Calabro  et  de  la 

Sicile. 
1060.   Concile  de  Jacca  en  Aragon  pour  régler  les 

cérémonies  de  Téglise  et  les  mœurs  des  fidêlles. 
ro53.    Concile  de  Rome ,  de  plus  de  loo  évêqués  qui 

frappèrent  d'anathême  les  simoniaques. 

Concile  de  Rouen  sous  Tarchevéque  Alaurille , 

pour  l'observation  des  canons. 
1065.  Deux  conciles  à  Rome. 
X067.  Concile  de  Mantoue ,  ville  épiscopale  de  Lom- 

bardie  ,  sous  Alexandre  H ,  et  contre  Cadalcûs  anti- 
pape. 
it>6B.  Concile  de  Barcelone  en  Catalogne. 
1070.  Concile  en  Normandie  ,  auquel  présida  le  légaî 

Ermenfroi   et  où  Lanfranc  fut  contraint  d•acceptl^r 

Tarchevêché  de  Cantorbéry» 


aaft  C  o  N  c  I  t  B  $. 

i(x72.  Concile  de  Rouen  contre  les  clercs  iifiarié^» 
1074,  Concile  de  Rome  sous  .  Grégoire  VU  ,  poW 
obliger  les  ecclésiastiques  à  vivre  selon  la  sainteté 
de  leur  caractère  ,  et  pour  excommunier  Robert 
Gukchard  duc  de  la  Fouille ,  qui  ravageoit  le  pa* 
trimoine  de  S.  Pierre, 
1076.  Concile  de  Londres  par  Lanfranc ,  touchant  le 
rang  des  évâques^ 

1078.  Concile  de  Rome  d'environ  100  évêques,  sou» 
Grégoire  VII ,  contre  les  prélats  rébelles  au  saint- 
siège. 

1079.  Concile  de  Rome  où  Bérenger  embrassa  la  foi 
catholique  ,  demanda  pardon  ^  et  fit  pénitence. 

io8o.  Concile  de  JLyofl  convoqué  par  «ug^i/e^ ,  évêque 
de  Die  et  légat  du  pape ,  où  fut  déposé  Manassea 
qui  avoit  usurpé  le  siège  épiscopal  de  Reims ,  et 
qui  étoit  rebelle  au  pape. 

Concile  de  Meaux  pour  chasser  Vrsîn  de  Tévèché 
de  Soissons  ,  et  pour  substituer  en  sa  place  Arnoul , 
homme  d'une  èminente  vertu. 

Concile  de  Lillebonne  en  Normandie  ,  en  présence 
de  Guillaume^le-Conquérant.  ,      .    . 

1085..  Concile  de  Quedlimbourg  en  Saxe^ 

1087.  Concile  de  Bénévent  où  l'antipape  ûuibert  fut 
anathématisé. 

X0S9.  Concile  de  Rome  de  it6  évêques,  convoqué 
par  le  pape  Urbain  IL 

Concile  de  Melfi ,  dans  la  Fouille  ^    contre  la 
simonie. 

1090.  Concile  de  Toulouse ,  ville  sur  la  Garonne  ,  dan» 
la  Gaule  Narbonnoise.^ 

1094.  Concile  de  Constance  contre  les  ecclésiastiques 
schismatiques  ,  simoniaques  et  incontinent. 

Concile  à'Autun  où  fut  excommunié  9  pour  la 
première  fois  ,  Philippe  l  roi  de  France ,  qui  avoit 
répudié  la  reine  Berthe  sa  femme  ,  pour  èpouset 
Bertrade  femme  ie  Foulque  ,  comte  d* Anjou, 

1096.  Concile  ie  Plaisance  en  Lombardie  ,  pour  pro- 
téger l'impératrice  Praxede ,  que  son  mari  Henri  IV 
avoit  injustement  répudiée  ;  et  pour  donner  du  se- 
cours k  Alexis  i  empereur  des  Grecs  pressé  par  les 
Sarrasins^ 
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Concile  de  Clermont  en  Auvergne.  Le  pape  Vr- 
%am  11  y  présida.  Il  y  avoît  i3  archevêques  et  2o5 

Î)rélats  portant  crosse ,  tant  evéques  qa'aobés  \  pour 
a  reformation  de  l'église,  et  pour   solliciter   les 
princes  chrétiens  à  se  croiser  contre  les  InfidcUes. 
1096.  Concile  de  Rouen  où  Ton  fit  huit  canons. 
1007.  Concile  de  Bari  ^  dans  la  Fouille.  Le  pape  £/r- 
bain ,  à  la  tête  de  i03  évéques  ,  fit  tous  ses  efforta 

{>our  réunir  les  Grecs  à  Téglise  Latine  ,  et  particu- 
ièrcment  sur  la  procession  du  St -Esprit. 
1 090.  Concile  de  St  -  Orner  par  Manasàkd  ,  arche- 
vêque de  Reims  ,  et  quatre  de  ses  suffragan«. 
itoo.  Concile  de  Poitiers  pour  ^^apper  d'excommu- 
nication Philippe  ,  roi  de  France ,  en  cas  qu'il  ne 
voulût  pas  abandonner  Bertrade ,  qu'il  avoit  ealevée 
à  son  mari.  Il  obéit. 

X  I  I.     S   I  È  C   L    £. 

1102.  Concile  de  Rome:  On  y  excommunia  ceux  qui 
disoiient  qu'il  ne  falloit  point  faire  de  cas  des  ex- 
communications et  des  liens  de  l'église. 

1104.  Concile  de  Troyes  en  Champagne,  pour  exa- 
miner la  cause  de  Hubert  ëvêque  de  Sentis ,  accusé 
<:alomnieusement  de  vendre  les  ordres. 

IÎ06.  Concile  de  Northautsen  en  AUemagnti.  On  y 
condamna  la  simonie  ,  les  divisions  et  l'incontineuce 
des  clercs. 

Conciles  de  Florence  et  de  Mayçnce ,  contre  Fluen^ 
tins  évéque  de  Florence  ,  qui  soutenoit  que  i'ante- 
christ  étoit  né. 

Concile  de  Ltiieux  assemblé  par  Henri  1 ,  roi 
d'Angleterre. 

11 06.  Concile  de  GuastalU  en  Lombardie  ,  pouf 
rétablir  la  discipline  ecclésiastique ,  extrêmement 
affoibiie  par  les  longs  démêlés  de  Tempexeur 
Henri  IV  et  de  la  cour  de  Rome. 

1107.  Concile  de  Troyes  en  Champagne,  pour  exa- 
miner les  droits  que  les  princes  s'attribuoient  d» 
mettre  des  pasteurs  dans  les  églises  particuiiércs. 

Concile  de  Jérusalem  où  JEbrémart  patriaxche 
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intrus  fut  déposé ,  et  Gibelin  archevêque  d'Arled 

mis  en  sa  place. 

Concile  de  Londres  convoqué  par  S.  Anselme 

archevêque  de  Cantorbéry.  On  y  reçut  les  décrets  du 

concile    de   Rome  par  lesquels  on   abolissoit  le» 

investitures  des  dignités   de  l'église,  qu'on  avoit 

coutume  de  recevoir  des  personnes  laïques* 
II 08.  Concile  de  Bénévent  qui  défendit  de  recevoir 

des  laïques  l'investiture  des  bénéfices.    Il  se  tint 

plusieurs  autres  conciles  à  ce  sujet.  Les  investiturea 

y  furent  défendues  comme  illicites. 
tii2.    Concile  de  Latran  d'environ  cent    évêques , 

sous  Paschal  11^  où  ce  pape  révoqua  le  privilège  des 

investitures   des  bénéfices ,   qu'il  avoit  accordé  à 

l'empereur  Henri  F. 

Concile  de  Vienne  en  France ,  où  l'on  approuva 

les  actes  du  concile  de  Latran  ,  et  où  Henri  V  fut 

excommunié. 

Concile  à^Âxx  en  Provence. 
Iti4.  Ccmcile  de  Cépérano  ,  dans  la  Calabre. 

Concile    de    B^auvais  où   5.   Godefroi    évêque 

d'Amiens  qui  s'étoit  fait  chartreux  »  fut  rappelé  à 

son  église. 
II  lô.  Concile  de  Reims  par  le  .légat   Co/ion ,  pour 

mettre  la  paix  entre  l'église  et  le  sacerdoce.  Henri  V 

y  fut  encore  exconimunié. 

11 18.  Concile  de  Rouen  :  Conrad  légat  du  pape  Géîaae  , 
s'y  plaignit  de  l'empereur  et  de  l'antipape  Bourdin  , 
en  aemandant  aux  églises  de  Normandie  le  secours 
de  leurs  prières ,  et  encore  plus  de  leur  argent ,  dit 
Orderic  ,  auteur  du  temps. 

111 9.  Autre  concile  de  Rouen  pour  le  célibat  des 
prêtres. 

IX.    Concile  général, 

II 23.  h  Concile  général  de  Latran  sous  Callixte  IL 
Il  y  avoit  plus  de  3oo  évêques  et  plus  de  600  abbés. 
11  y  fut  tenu  pour  la  paix  de  l'église ,  troublée  depuis 
plus  de  4^  ^ns  à  l'occaiicn  du  droit  de  la  collation 
des  bénéfices  ,  que  l'empereur  prétendoit.  On  y  tra-  , 
vailla  à  rétablir  la  discipline  ecclésiastique  ,  tré&. 

affoiblio 


1i£FAiblie  par  la  longueur  et  la  multitude  de»  schis-» 
mes.  On  y  chercha  aussi  les  moyens  de  retirer  k 
terre-sainte  de  la  puissance  dès  infkleUes, 

1126.  Concile  de  Londres  de  60  prélats  pour  la 
rëÎFormation  des  mœurs. 

K 128.  Concile  de  Tr<^es  en  Champagne  ^  où  se  trottva 
S.  Êetnard  »  "et  où  Tordre  des  templiers  fut  con<* 
£ctné« 

Concile  de  1louènp3iT  le  légat  Mdtthieu  i^Àibamef 
«a  présence  du  toi  d'Angleterre. 

Concile  à* Estampes  pour  décider  lequel  é'inno* 
^nt  ou  ^*AnacIet  «eroit  pape.  S.  Bernard  fut  choisi  ^ 
ii'un  consentement  unanime  ,  pour  être  l'arbitre  de 
ce  différend  >  il  prononça  en  faveur  d*Innacent  JL 

tl3o.  Concile    de  Clernwnt   pour  condamner  l'anti^ 

?ape  AnacUU 
I .  Concile  de  'Reims  où  Innocent  A ,  à  la  bête  do 
i3  archevêques  et  de  263  évéques ,  couronna  Louis 
roi  dé  France,  et  excommunia  Pierre  de  Lécit 
«ntipape ,  qui  se  nommait  Auaclet^  S>  Bernard  y 
-as.sista. 
ti32.  .Concile  de  PUh^ànce^  contre  les  schismatiques  » 

S  art]  sans  d*Anaclet^  ^ 

!(.  Concile  de  Jouarê  >  dans  le  dit>cèse  de  MeauT  i 
contre  le  meurtrier  du  prieur  de  S.  Victor  de  Paris* 
&134.  Concile  de  Pise  contre  Anacîet  antipape.   S  m 

Bernard  y  assista. 
liih.  Concile  de  Londres  où  Ton  traita  des  besoins 
de  Tégliae  et  de  l'état ,  en  présence  du  roi  Etienntm 

X.    Concile   généfaU 

tiSç.  n»  Concile  général  dç  LatrûA  dé  ptés  dô 
1000  évéques ,.  sous  Innocent  II  pape ,  et  en  pré^ 
ftencé  de  Conrad  Itl  empereur.  Il  fut  assemblé  pout 
condamner  les  schismatiques ,  pour  établir  la  disci-» 
pline  de  TégUsô  ^  et  pour  anathématiser  les  crreura 
é* Arnaud  de' Bresse  ,  ancien  disciple  d'Abailard* 
11 40.  Concile'  de  Sens  contre  Abailard, 
I142.  Concile  de  Londres  en  présence  à' Etienne  TOk 
d'Angleterre  ,  contre  ceux  qui'  mallraitoient  Ici 
clercs  et  les  emprisonnioient» 

Tab.  Chr.  P 
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ti46.  Concile  do  Chartres  pour  le  voyage  ^  la 
Terre-Sainte. 

11 47.  Concile  de  Paria  où  présida  Eugène  III  j  et  où 
l'on  anatbématisa  les  nouvelles  opinions  de  Gilbert 
de  la  Porrée  évèque  de  Poitiers. 

1148.  Concile  de  Reims  par  Eugène  III  ^  où  fat  con* 
<lamné  Gilbert  de  la  Porrée ,  et  un  certain  fanatique 
Breton  .  nommé  Eon  de  l'Etoile  ,  qui  se  disoit  juge 
des  vivans  et  des  morts. 

irô2.  Concile  de  Baugenci  sur  la  Loire  »  entre  Bloi» 
et  Orléans,  pour  rompre  le  mariage  contracté  entre 

,  Louis  VU  roi  de  France,  et  sa  parente  Eléonore  , 
fille  du  duc  d'Aquitaine* 

1160.  Concile  de  Nazareth  pour  reconnoitre  le  pape 
Alexandre  H ,  et  anatbématiser  Fictër  antipape. 

Ï161.  Concile  de  Neuf -marché  au  diocèse  de  Rouen. 

1162.  Concile  de  Westminster  près  de  Londres  ,  pour 
donner  un  archevêque  à  Téglise  de  Cantorbéry ,  aprè» 
la  mort  de  Thibault  :  5.  Thomas  fut  élu. 

11 63.  Concile  de  Tours  j  pour  rétablir  runitc  et  la 
liberté  de  Téglise. 

^167.  Concile  de  Latrarty  op.  Alexandre  III  ezcoBtmu-* 

nia  Frédéric  I  empereur  d'Allemagne. 
11172.  ConcDe  à*Avranches  en  basse  Normandie  ,  pour 

absoudre  Henri  II  roi  d'Angleterre ,  à  cause  ae  la 

mort  de  S.  Thomas  de  Cantorbéry. 
117Ô.  Concile  de   Vestminster    pour  rétablir  la  disci- 

pline  de  l'église.  ^ 

1 177.  Concile  de  Venise   pour  faire  la  paix  entre  Je 

pape  Alexandre  III  et  l'empereur  Frédéric  I  y  dit 

Barberousse ,  qui  s'y  trouva. 
.' 

XI  Concile  général. 

1179.  III.  Concile  général  de  Latran.  Il  y  avoît  3o2 
évoques ,  sous  Alexandre  llï  pape.  Il  fut  assemblé 
pour  annuUer  les  ordinations  faites  par  les  antipapes, 
condamner  les  erreurs  des  Vaudois  ,  et  pour  tra- 

:  railler  à  la  réforme  des  mœurs. 

_llb6  et  II 88.  Concile  de  Paris  pour  une  nourellc» 
croisade  tendant  à  recouvrer  la  Terre-sainte, 


y 
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'-'Il 90.  Concile  de  Rouen    pour  le  même  sujet  ^    par 
Gautier  archevêque  de  cette  ville. 
iip5.  Concile  A'Yorck  en  Angleterre,    pour  régler 

les  mœurs  d\i  clergé. 
1196.  Concile  de  Paris  pour  examiner  la  validité   du 
mariage    de    Philippe-Auguste   et   iEngeburge   dm 
Danemarck. 
Ï199.  Concile  de  Dijon  où  se  trouvèrent  4  archevêques 
[    et  i8  évêques  présidés  par  Pierre  de  Capoue  légat, 
pour  mettre  tout  le  royaume  en  interdit,  parce  qua 
le  roi  Philippe  11  avoit  répudié  sa  femme. 
-1200.  Concile  de  Londree  composé  de  toute  l'Angle- 
terre  ecclésiastique. 

XIII.     Siècle. 

t2oi.  Concile  de  Soîssons  pour  examiner  si  le  divorce 
de  Philippe  II  avec  la  reme  étoit  bien  fondé.  Il  fut 
décidé  que  non. 

1209.  Concile  à* Avignon  pour  Textirpation  de  Théré* 
sie  et  la  réformation  des  mœurs. 

1210.  Concilede-Pjrw  contre  Amauri  et  ses  sectateurs» 

121 1.  Cancile  de  Narbonne  pour  excommunier  les 
Toulousains  qui  avoient  donné  rétraite  aux  héré» 

•    tiques. 

Concile  de  Paris» 

XIL  Concile  général, 

1216.  Concile  général  de  Latran;  le  pape  Innocentai 
y  présida.  Il  y  avoit  2  patriarches  ,  celui  de  CunSi» 
tantinople  et  celui  de  Jérusalem;  71  archevêques, 
412  évêques  et  800  abbés;  le  primat  des  Maronites, 
nouvellement  réunis  à  Téglise  Romaine ,  et  S,  Domi* 
nique ,  instituteur  de  Tordre  des  frères  prêcheurs» 
Ce  concile  fut  assemblé  pour  condamner  les  erreurs 
des  Albigeois  et  des  autres  hérétiques,  et  pour  U 

'    conquête  de  la  Terre-Sainte. 

1222.  Concile  d'Oxfvrd  en  Angleterre. 

1223.  Concile  de  Rouen  où  l'on  publia  l'abrégé  des 
canons  du  concile  d«  Latran. 

Pi 
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122Ô.  Concile  de  Bourges ,  capitale  du  Berry,  Jour 

qu'on  poursuivît  par  le»  armes  .les  Albigeois. 
1129.  Concile  de  Toulouse,  ^ 

1281.  Concile  de    Château-Gont^ier j  dans  le  diocèse 

d'Angers. 

Concile  de   Rouen  concernant  la  discipline  du 

clergé  séculier  et  régulier. 
1234.. Concile  de  Rome  où  présida  Grégoire  IX  et  le« 

patriarches  de  Constantinople ,   d'Antioche  et  de 

Jérusalem ,  pour  envoyer  une  nouvelle  flotte  dans 

la  Palestine. 
1236,  Concile  de  Narboime   pour  donner  des  réglai 

mens  aux  inquisiteurs  établis  par  Grégoire  IX. 
1236.  Concile  de  Tours. 
1287.  Concile  de  \Lcn<ir^«. 

1240.  Concile  de  Laval ,  ville  dans  le  bas  Maine. 
'  1242.  Concile  de  Tajrragone   pour    examiner  si  l'on 

puniroit  ou  si  Ton  réconcilieroit  les  hérétiques» 

XUL  Cantile  général, 

1245.  I.  Conelle  général  de  Lyon  où  présida  le  pape 
Innocent  iP^^  et  où  assistèrent  les  patriarches  de 
Constantineple,  d'Antioche  et  d'AquiJée  ou  de  Ve- 
nise, 14e  évêques,  Beaudoin  II  empereur  d'Orient  ^ 
et  5.  Louis  roi  de  France.  On  y  excommunia  Fré* 

'  deric  IL  On  y  donna  le  chapeau  roug9  aux  cardi* 
naux  9  et  enfin  on  décida  qu'on  enverroit  une  n4>u-* 
velie  armée  de  Croisés  dans  la  Palestine,  sous  la 
conduite  de  5.  Louis. 

1246.  Concile  de  Béiier  en  Languedoc  posr  savoir 
comment  on  procéderoit  contre  les  hérétiques. 

1254.  Concile  ae  Château^Goatier. 
1265.  Concile  à*Albi  où  l'on   examina  comment  on 
devoit  agir  avec  les  hérétiques  opiniâtres. 
Concile  de  Bordeaux» 
1261.  Concile  de  Ravenne. 

1263.  Concile  de  Viterbe  pour   chasser  Main/roy  du 
royaume  de  Sicile ,  et  le  donner  à  Charles  duc 
,  d'Anjou. 
^264.  Concile  de  Nantes  en  Bretagne.  On  en  a  9  canons. 
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12^7.  Compile  de  PonUAudemer  en  Normandie. 
1268.  Concile  de  Londres  pour  reparer  les  désordres 

de  la  guerre  civile. 
J259.  Concile  de  5e/i5  pour  rétablir  la  juridiction 

et  la  discipline  de  l'église. 

Concile  de  Châteat^Gontierm 
1 270.  Concile  à* Avignon. 

XIV,  Concile  générât. 

1274.  IL  Concile  général  de  Lyon  où  présidoit 
Grégoire  V  ^  et  où  assistèrent  les  patriaches  d'An- 
tiocheetde  Constantinople ,  \b  cardinaux,  600 évo- 
ques, 70  abbés,  1000  Qocteurs.  On  y  travailla  à 
réunir  les  Grecs  avec  les  Latins  ^  sur  l'a  procession 
du  Saint  -  Esprit.  On  ajouta  au  symbole  de  la  foi 
qui  avoit  été  dressé  a^u  concile  de  Constantinople , 
le  mot  Filioque.  On  chercha  les  uioyens  de  recou- 
vrer la  Terre-Sainte. 

1276.  Concile  de  Bourges  pour  la  défense  de  la  liberté 
et  la  paix  de  Téglise. 

1279.  Concile  de  Bude ,  capitale  de  Hongrie ,  pour  la 
propagation  de  la  foi  et  la  parfaite  réformation  des 
mœurs. 

Concile  de  Pont^Audemer  où  Ton  fît  24  canons, 
dont  un  ordonne  que  ceux  qui  n'ont  point  fait  leurs 
pàquos  soient  poursuivis  comme  suspects  d'hérésie. 

1281.  Concile  de  Sak^our^  en  Bavière. 

t282.  Ck)ncile  de  Tours. 

1286.  Trois  conciles^  à  Riei ,  à  Rdvenne  et  à  Bourges. 

1287.  Concile  de  Reims, 

t  s  287  et  1288.  Conciles  de  Saltihourg  en  Allemagne. 

1291.  Concile  de  la  même  ville  pour  secourir  lea 
chrétiens  de  la  Terre-Sainte. 

Concile  de  Milan  pour  le  même  sufet. 

Concile  de  Londres  pour  chasser  les.  Juifs  d'An- 
gleterre ,  et  pour  interdire  aux  moinea  la  possession 
des  héritages. 

1292.  Concile  é'Ascha:ffendourg  j  dans  le  diocèse  do 
Afayence. 

1297.  Concile  de  Lyctn  contre  les  princes  qui  sou*»' 

P3 
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mettent  les  ecclésiastiques  aux  impositions  qti'ilé 

font  dans  leurs  états. 
1299.  Concile    de  Rouen   contre  }e  dérèglement  du 

clergé. 
i3oo.  Concile  A*Auchy  contre  ceux  qui  opprimoient 

les  ecclésiastiques  ot  qui  poursuivoiént  sans  pitié 

les  Lépreux. 

XIV.    Siècle. 

Concile  de  Cantorbiry  sur  le   pouvoir  des  reli- 
gieux mendîans  pour  Tadininistration  des  sacrement. 

i3o2.  Concile  de  Rome  où  le  pape  Bonîface  Vlll 
donna  la  fameuse  décrétale  Unam  sanctam, 

î3o3.  Concile  de  CompiVg/i^  pour  la  conservation  des 
privilèges  de  l'église. 

l3o8.  Concile  à'Auch» 

l3io.  Concile  de  Saîtihoùrg, 

Concile  de  Mayerice  pour  prendre  des  infor- 
mations sur  la  -vie  des  Templiers ,  dont  les  mœurs 
étoient  fort  décriées. 

XV.  Concile  générât, 

i3li.  Concile  général  de  Vienne  en  France ,  assemblé 
par  ordre  de  Clément  V.  Il  y  a^ôil  les  deux  pa- 
triarches d*Antioche  et  d'Alexandrie ,  800  évèqûes  9 
3  rois  y  Philippe  IV  roi  de  France ,  Edouard  II  roi 
d'Angleterre ,  Jacques  II  rcH  d'Aragon.  Oh  y  parla 
particulièrement  des  erreurs  et  des  crimes  des  Tem-* 
piers  ,  des  Béguàrds  et  des  Béguines,  d'une  expé- 
dition dans  la  Terre- Sainte ,  de  la  réformation  des 

-  mœurs  du  clergé  et  de  la  nécessité  d'établir  dans 
les  universités  des  professeurs  pour  enseigner  les 
langues  orientales. 

Concile  de  Ravenne  où  Ton  dressa  82  statuts 
sur  les  mœurs  et  la  discipline. 

t3i3.  Concile  de  Magdebourg. 

X3i4.  Concile  de  Ravenne  qui  défend  aux  notaires  de 
faire  aucuns  actes  pour  les  excommuniés» 
Concile  de  Paris» 

t3î5.  Concile  de  Saumur, 
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tSty.  Concile  de  Ravenne  où  l'on  défend  <}^  dire  des 
messes  basses  pendant  la  grande. 

i3t8.  G)ncile  de   Senlis. 

i32o.  Concile  de  Sens  où  il  est  fait  mention  pour 
la  première  fois  cfe  l'exposition  et  de  la  pxocestion 
du  saint  Sacrement. 

i322.  Concile  de  FalîadoUd. 

1324.  Concile  de   Paris, 

Concile  de  Tolède,  Il  y  est  ordonné  aux  clercs 
de  se  faire  ra^^er  la  barbe  au  moins  une  fois  le  mois. 

i326.  Concile  contre  les  empoisonneurs  et  les  enchan- 
teurs. 

Concile  de  Marsiac  au  diocèse  d'Auch. 

1327.  Concile  6! Avignon  sous  Jean  XXI,  pour  con- 
damner l'antipape  Nicolas  qui  enseignoit  que  Jésus» 
Christ  et  ses  disciples  avoient  été  si  pauvres  qu'ils 
ne  possédèrent  jamais  rien ,  ni  en  commun  ni  en 
particulier. 

1329.  Concile  de  Compté gne. 

Concile  àe  Londres,  On  y  ordonna  qu'on  féteroit 
la  conception  de  la  sainte  Vierge  dans  toute  la  pro- 
vince de  Cantorbéry. 

i335.  Concile  de  Bonne-Nouvelle  près  Rouen  ,  où  Toa 
défend  l'habit  court  et  le  pqrt  d'armes  aux  moines» 

i336.  Concile  de  Châjt£aU'Gontier^ 

1339.  Concile  de  Tb/èrf^* 

ï344.  Concile  de  Noyon, 

i368.  Concile  de  Lavaur,  On  y  ordonna  l'abstinenc» 
du  samedi  aux  clercs  constitués  dans  les  ordres 
sacrés.  Elle  n*étoit  donc  pas  encore  établie  parmi 
les  laïques. 

l382  et  1397.  Conciles  de  Londres  pour  condamner 
les  erreurs  de  fFiclef. 

1398.  Concile  de  Paris  po\jr  terminer  le  schisme  de 
Benoit  XIII ,  qui  ne  vouloit  point  renoncer  à  la  di- 
gnité de  sourerain  pontife. 

X  V.    S  I  È  c  L  K. 

1401.  Concile  de  Londres  ,  contre  les  Wicléfitet» 
4404   et    1408.  Concile  de  Paris  pour  remédier  au 

.  tfcfaisme. 
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1409.  Concîlft  de  Pise  pour  éteindre  le  schisme,  teè 
pères  ncuDmèrent  un  nouveau  pape  9  Alexandre  V  , 
qu'Us  opposèrent  à  Benoît  XIII  et  à  Grégoire  XII, 

1411.  Concile  à* Orléans  pour  excQmKittiuer  JeatL 
duc  4e  Bourgogne. 

XVL   Concile  générât^ 

t4ï4.  Concile  général  de  Constance  en  AllcmagHea 
Il  fut  assemblé  par  les  soins  de  l'empereur  Sighmoaâ 
pour  anathcHia^iser  les  hérésies  de  WidefeX  de  Jean 
klus  ,  et  pour  éteindre  les  schismes  qui  déchiroieut 
depui8>37  ans  l'église.  On  y  con»ptoit  4  patriarches^ 
47  archevêques ,  1  do  évêques ,  664  abbés  et  docteurs* 
Jean  Gerson  ,  chancelier  d^  l'université  de  Paris  ,  y 
assista.  Jean  Hus  et  Jérôme  de  Prague  iiirent  brûlé» 
Vifs  ,  après  avoir  été  convaânCHS  de  leurs  erreurs* 
Martin  V  approuva  tous  les  décrets  qu'on  y  fit  e» 
xnatiére  dlb  foi  j  roais  les  papes  ont  toujours  rejeté 
le  décret  qui  enseigne  que  le  concile  universel 
tient  soA  autorité  imnaédiatenient  de  J.  C.  ,  et  que 
les  souverains  pontifes  sont  eux-mêmes  obligés  d^ 
s'y  soumettre. 

1420.  Concile  de  Sahihoyrg. 

1423.  Concile  de  Pavie  qai  fut  ensuite  transféré  à 
Sienne  ,  à  cause  de  la  peste. 

1426.  Concile  de  Copenhague  pour  le  rétabUssemeik^ 
des  moeurs  çt  de  la  diseipliae« 

5429.,  Coacile  de  Paris^  . 

XriL    Concile  générât. 

1481.  Concile  général  de  Bah  ^  ville  sur  le  Rhî»,^ 
entre  la  Suisse  et  l'Allemagne ,  sous  Eugène  If^^ 
Sigismond  étant  empereur.  11  fut  assemblé  à  l'occa- 
sion des  troubles  de  Bohême  au  siqet  de  la  com- 
munion sous  les  deux  espèces.  Le  concile  accords^ 
aux  Bohémiens  Ttisage  du  calice  ,  pourvu  qu'ils 
n'improuvassent  pas  l'action  de  ceux  qui  ne  commu- 
nicroient  que  sous  une  espèce.  On  confirma  dans  ce 
concile  le  décret  fait  à  celui  de  Constauco  sur  l^ 
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«upêrlorite  du  concile  au-dessus  du  ppo ,  €t  on 
fit  des  décrets  pour  la  réformation  de  réglise. 
î433.  Concile  de   Prague  pour  réconcilier  lo9  Bohé^ 
miens  à  Z'çglise  Romaine. 

X  VIII.  Concile  général. 

1439.  Concile  général. de  Florence.  Il  fiit  commencé 
dés  l'an  1488  k  Ferrare;  mais  la  peste  qui  se  fit 
sentir  dans  cette  ville  obligea  de  transférer  ce 
concile  à  Florence.  Eugène  îP  y  présida.  Il  y  avoit 
réo  évêques.  Joseph  patriarche  de  Constantinople, 
avec  Jean  Paléolcgue  empereur  d'Orient ,  s'y  trou- 
vèrent* Il  fut  assemblé  particulièrement  pour  réunir 
les  Grecs  avec  les  Latins. 

X440.  Concile  de  Bourges.  On  y  rédigea  la  pragma^ 
tique-sanction  ;  c'est-à-dire  ,  une  suite  de  réglemens 
qui  contenoient  la  substance  de  tout  ce  qu'avoient 
réglé  les  conciles  de  Constance  et  de  Bâk  sur  la  dis* 
cipline  ecclésiastique.  Cette  ordonnance  rétablit  le 
droit  des  élections ,  qui  avoit  été  enlevé  aux  églises 
particulières  et  aux  chapitres.  Le  concordat  fait  à 
jBoulogne  en  i5i6,  entre  IJon  X  et  François  i, 
gbolit  la  pragmatique-sanction. 

.  Concile  de  Flesslngue  ,   ville  de  la  haute  Bavière  ' 
pour  réformer  les  ecclésiastiques  et  les  religieux. 

1446.  Concile  do  Rouen ,  par  Raçul  Roussel  arcbe- 

•    vêque  de  cette  ville. 

744s*  Concile  à* Angers. 

Concile  de  Lausanne  contre  Félix  antipape. 

Ï462.  Concile  de  Cologne  :  on  y  défend  les  nouvelles 
confréries  et  les  nouveaux  ordres  religieux. 

1467.  Concile  à* Avignon* 

1473.  Concile  de  Madrid. 

Concile  d'Aranda  en  Espagne. 

t4S5.  Concile  de  Sens, 

1499.  Concile  de  Salt^ourg. 

X  Y  L    Siècle. 

16 10.  Concile  de  Tours. 

CûDcilo  de  Peterkav  en  Pologne. 
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XIX,  Concile  gindraU 

l5i2.    V.   Concile  général  de    Latran    où    pré^îîda 

'  Jules  II  9  puis  Léon  X  ,  Maximilien  I  étant  alors 
empereur  d'Allemagne.  Ce  concile  dura  5  ans.  Il  j 
avoit  i5  cardinaux ,  et  prés  de  8o  archevêques  et 
«véques.  Il  fut  assemWé  :  i.<*  afin  d'empêcher  une 
«spèce  de  schisme  naissant  ;  2.^  pour  terminer  plu- 
sieurs différends  qui  étoient  entré  le  pape  Jules  II 
et  kcuis  XII  roi  de  France;  3.^  pour  réformer  lo 
clergé.  On  arrêta  dans  ce  concile  qu'on  feroit  la 
guerre*  à  Sélim  empereur  des  Turcs.  On  nomma 
pour  chefs  de  cette  expédition  l'empereur  Maxi^ 
milieti  I  et  François  I  roi  de  France.  La  mort  de 
Maximilien  ,  et  l'hérésie  de  Luther  qui  causa  tant 
de  troubles  en  Allemagne  y  renversèrent  ce  grand 
dessein. 

ï5i5.  Concile  de  Rouen. 

i5t7.  Concil^  de  Florence* 

1628.  Conciles  de  Sens  et  de  Paris  contre  Luther. 
Concile  de  Ratisbonne    contre  le  même  «ectaireJ 

ï53o  Concile  de  Pétricovie  contré  les  nouvelles  hér 
résies. 

ï53r.  Concile  de  Lanschet. 

ï636.  Concile  de  C(?/o^n^. 

1 639.  •  Concile  de  Pétricovie, 

1640.  Concile  de  la  même  ville  contre  les  héresiot 
Aq  Luther. 

XX,    Cwicile  général, 

ï545.  Coiicile  général  de  Trente ,  ville  épiscopale  danSF 
la  marche  de  Trévise ,  sur  les  frontières  de  la 
•Rhétie  et  de  l'Allemagne.  Ce  concile  dura  près  dé 
x8  ans  ,  depuis  1646  jusqu'en  t663  ,  sous  5  papes  » 
Paul  m,  Jules  m ,  Marcel  II,  Paul  ir ,  Pie  V  ; 
et  sous  les  règnes  de  Charles-Quint  et  de  Ferdinand  ^ 
empereurs  d'Allemagne.  Ce  concile  avoit  rassembla 
6  cardinaux  ,  légats  du  saint-siége  ,  3  patriarches  , 
33  archevêques  ,  235  évêques ,  7  abbés  ^  7  généraux 
d'ordres  monastiques  ,  160  docteurs  en  théologio. 
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H  fat  convoqué  pour  condamner  les  eireura  des  Lu- 
thériens ,  et  pour  la  réforniation  des  mœurs  des 
ecclésiastiques  et  des  autres  fidelles. 

t547.  Concile  de  Lanschei  pour  empêcher  les  dis* 
putes  sur  la  religion  entre  les  catholiques. 

X549.  Trois  conciles,  à  Trêves ^  à  Cologne ^k  Mayencêm 

x6ôi.  Concile  de  Pétricovi^  contre  les  Douvellef 
erreurs.  . 

Concile  de  Narhonne. 

i56i.  Concile  de  Varsovie  sur  la  Vistule. 

1664,  Concile  de  Reims. 

tb6^.  Concile  de  Cambrai, 

Concile  de  Milan  sous  S.  Charles  Borrmn^» 
Concile  de  Tolède. 

tbôg.  IL  Coivciîe  de  Milan. 

xbjb.  Concile  de  Matines   dans  le  Brabant. 

IÔ73  et  ibjb.  III  et  IV.  Conciles  de  Milan. 

1678.  Concile  de  Pétricovie  sur  les  matières  de  foî. 

1679.  ^-  Concile  de  Milan. 

i58i.  Concile  de  Rouen  ^  et  le  dernier  tenu  en  Nor» 
mandie.  l 

1682.  VL  Concile  de  Milan. 

1683.  Concile  de  Lima  y  au  Pérou  ,  dans  TAméiique 
méridionale ,  pour  chercher  les  moyens  de  travailler 
à  la  propagation  de  la  foi  dans  la  nouvelle  éf)^A^ 
des  Indes. 

II.  Concile  de  Réirris.- 
Deux  conciles*  à  Tours- ^  k  Bordeaux.  ' 
î584.  Concile  de  Bourges. 

1680.  Concile  de  Mexico  ,  capitale  de  .  la  nouvelle 
Espagne  dans  TAmérique  septentrionale ,  pour 
recevoir  les  décrets  du  coticile  ae  Trente.» 

Conci}e  à^Aix'en  Provence. 
1^90.  Concile  de  Toulouse^ 
1694.  Concile  à* Avignon.  .    . 

1696.  Concile  d*Aquilée. 

X  V  I  L    S  I  è  c  1.  E. 

f  507.  Concile  de  Malines, 
CoacUe  de  Pétricovic» 


\ 
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1609.  CoTKile  àç  Narbonne. 
j6  12,  Conciles  àe  Paris  et  &Aîx, 
1616.  Concile  de  Salerne ,  ville  du  royaume  de  Naple^^ 
1620  et  1621,  Deux  conciles  à  Pétricovie. 
1624.  CoTtciie  de  Bordeaux. 
^.  i528.  Concile  de  Pétrtcovie. 

i63i.  Concile  de  Tarragone. 
1634.  Concile  de  Varsovie  * 

1640.  Concile  de  Paris,    . 

1641.  Concile  de  Constantinople.  Les  erreurs  de  Cahiri^ 
f}ue  les  Grecs  adoptoient ,  dit-on  ,  en  partie  y  sont: 
proscrites. 

164Î.  Concile  de   Varsovie^ 

XVIII.    Siècle; 

1726.  Concile  de  Rome, 
Concile  à' Avignon. 

1727.  Concile  provincial  A'Emhrun» 

Ex  ARC  AT    DE    RAVBNNB. 

Lorsque  ^  les  Barbares^  se  furent  tenda 
maîtres  de  l'Italie,  les  empereurs  d'Orient 
y  envoyèrent  de  temps  en  temps  des  géné- 
raux pour  y  maintenir  leurs  droits.  Le  gé- 
néral Narsès  ayant  été  rappelé  en  668  ^ 
Longin  prit  sa  place  et  s'établît  à  Ravenne 
avec  le  titre  dH exarque.  11  fut  rappelé  en- 
suite. Plusieurs  autres  généraux  y  furent 
envoyés  successivement  et  portèrent  le 
même  titre. 

Luit pr and  roî  des  Lombards  a^empara.de 
Ravenne  en  726  sous  l'exarque  Paw/;  mais: 
ce  gouverneur  avec  le  secoure  du  pape  et 
des  Vénitiens  la  reprit  l'année  suivante.  Elle 
fut  enfin  prî$e  en  762  par  Astolphe  roi  de^ 
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Lombards,  sur  Eutychès ,  le  dernier  des 
exarques ,  qui  fut  cbiassé  de  toute  l'Italie  et 
obligé  dç  retourner  à  Constantinople.  Deux 
ans  après ,  Pépin  roi  de  France  obligea  As- 
tolphe  à  donner  cette  ville  avec  Pexarcat 
au  pape  ;  ce  que  Charlçmagne  confirnia  en 
y  ajoutant  de  nouvelles  terres. 

Exarques. 

Xongîn ,  t^  exarque  ,  depuis  568  jusqu^en  584 

Smaragde^ 690 

Bomain , O97 

Callinique  ,••••«  602 

Sm2LT2Lf,Ae  pour  la  seconde  Jbis  ^          •  611 

I^emigius , 61$ 

SIeuthère, €ig 

I^aac,       «         .         •        •         •         •  €38 

Platon,     ......  648 

Théodore  ICalUopas,        •        •        «  649 

OlympîuSf 652 

Théodore  Calliopas  pour  la  sfcondtfois^  (iG^ 

Grégoire,          •        .        .        .        •  678 

Thédorell,       .        .        •        .        •  687 

Jean    Platyn ,           •         .         .         •  70  a 

Théophilacte ,           •        •        •        .  710 

Jean  Rizocope ,        •        .        .        .  711 

Eutychès,          .        .        .        .        •  /7i5 

Scholasticus  ,           •      .  •        •        •  727 

Paul,        •        .        .        .        .        .  728 

Butychèj5  pour  la  seconde  fois^          .  75a 

Fin  des  Exarques. 


EMPIRE    D'  O  R  I  E  N  T. 


XJepuis  le  partage  c^uHArcadius  fit  avec 
son  frère  Honorius^   Tempire  ne  fut  plu^ 
réuni*  sur  une  même  tête  comme  il  Tavoit 
été    plusieurs    fois    depuis    Constantin-le^ 
Grande  qui  lui-même  avoit  été  empereur 
d^Occident  ,   puis   seul  souverain   de  tout 
l'empire  aprèâ  la  mort  de  Licinius.  Cons-- 
taritin  eut  sept  siiccesseurs  à  Constantî- 
Dople ,  jusqu'à  Théodose  qui  fut  empereur 
d'Orient  durant  douze  ans,  ayant  que  d'être 
empereur  d'Occident;  ou  plutôt  les  empe- 
reurs de  Constant inople,  jusqu'après  Théo- 
dose^  agissant  de  concert  avec  les  empereurs 
de  Romtf,  ce5  deux  empires  n'en  faisoient 
qu'un  ;  mais  sous  tes  cnfans  de  Théodose , 
ces  deux  empires  furent  totalement  séparés 
d'intérêt,  et   prirent  le  nom  d'Orient  et 
d'Occident,  Arcadius  doit  donc  être  regardé 
comme   le  premier  empereur  d'Orient,  II 
régna  à  Constantinople ,  la  rivale  de  Rome. 
Cet  empire  quoîqu'assez  mal  gouverné , 
se  soutint  cependant^plus  long-temps  que 
celui  d'Occident;  et  Montesquieu  en  donne 
diverses  raisons  qu'on   peut  lire  dans  ses 
considérations  sur  la  décadence  des  Ro^ 
mains;   mais  dès  le  VIII.^  siècle  il  étoit 
regardé  comme  un  arbre  déjà  vieux ,  dont 
'  les  racines  commencoient  à  s'ébranler.  \jx 
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Toîblesse  des  empereurs  ^  les  factions  de  leurs 
inînîstres,  les  intrigues  de  leurs  eunuques^ 
la  haine  que  se  portoient  les  différentes 
sectes ,  les  disputes  dogmatiques  substituées 
au  maniement  des  armes ,  et  la  mollesse  à 
l'ancienne  valeur,  des  multitudes  de  moines 
remplaçant  les  agriculteurs  et  les  soldats, 
tout  annonçoit  que  l'empire  seroit  démem* 
bré  peu  à  peu  et  tôt  ou  tard  anéanti. 

Les  empereurs  d*Orient  n'avoient  plus 
lien  en  Afrique,  et  une  partie  de  TAsie 
mineure  leur  étoît  enlevée.  Ils  défendoient 
contre  les  Musulmans  les  frontières  de  Tem- 
pire  vers  Torient  de  la  mer  Noire;  et  tantôt 
vaincus  ,  tantôt  vainqueurs,  ils  auroient 
pu  au  moins  se  fortifier  contre  eux  pap 
l'usage  continuel  de.  la  guerre  :  mais  du 
côté  du  Danube  et  vers  le  bord  occidental 
de  la  mer  Noire,  d'autres  ennemis  les  in-t 
quiétoient.  Les  Scythes  nommés  Abares  ^ 
les  Bulgares,  autres  Scythes,  désoloient  Ie& 
beaux  climats  de  la  Remanie. 

Les  Abares  sur-tout,  répandus  dans  la 
Hongrie  et  dans  l'Autriche, se  jetoient  tantôt 
sur  l'empire  d'Orient ,  tantôt  sur  celui  de 
^  Charlemagne  ,  et  la  capitale  de  l'empir© 
irrec  étoit  le  théâtre  des  révolutions  et  des 
crimes.  «  Un  mélange  de  l'artifice  des  Grecs 
et  de  la  férocité  des  Thraces ,  formoit  le 
caractère  qui  régnoit  à  la  cour.  En  effet , 
quel  spectacle  nous  représente  Constantin 
jLopIe?  Maurice  et  ses  cinq  enfans  loassa^ 
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crés;  Phocas  assassiné  pour  prix  de  seflf 
meurtres  et  de  ses  incestes  ;  Constantin  em- 
poisonné par  l'impératrice  Martine  y  à  qui 
on  arrache  la  langue ,  tandis  qu'on  coupe 
le  nez  à  ttéracïéonas  son  fils  ;  Constant 
assommé  dans  un  bain  par  ses  domestiques; 
Constantin  Pogonat  qui  fait  crever  le^ 
yeux  à  ses  deux  frères;  Justinien  II  prêt 
a  faire  à  Constantînople  ce  que  Théodos^ 
fit  à  Thessalonique ,  surpris,  mutilé  et  en- 
chaîné par  Léonce,  au  moment  où  il  alloit 
faire  égorger  les  principaux ^itoy  eus;  J^owce 
bientôt  traité  lui  -  même  comme  il  avoit 
traité  Justinien  II;  ce  -Justinien  fai- 
sant couler  sous  ses  yeux  dans  la  place 
publique  le  sang  de  ses  ennemis,  et  péri»-i 
sant  enfin  sous  la  main  du  bourreau  ;  PAz- 
lippe  Bardane  détrôné  et  condamné  à  perdre 
les  yeux;  Léon  Tlsaurien  et  Constantin 
Copronyme  morts  à  la  vérité  dans  leur  lit, 
mais  après  un  règne  sanguinaire,  aussi  mal- 
heureux pour  le  prince  que  pour  les  sujets; 
l'impépatrice  Irène,  la  première  femme  quï 
monta  sur  le  trône  des  Césars  et  la  pre- 
mière qui  fit  périr  son  fils  pour  régner  ; 
Nicephore  son  successeur,  détesté  de  ôes 
sujets  ,  pris  par  les  Bulgares,  décollé,  ser- 
vant de  pâture  aux  bêtes,  tandis  que  son 
crâne  sert  de  coupe  à  son  vainqueur;  enfin 
.  Michel  Curopalate  confiné  dans  un  cloître 
et  mourant  ainsi  moins  cruellement ,  mai» 

plu» 
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l^lusbonteusement  que  ses  prédéce8seur8(*).»  • 
(  Histoire  générale,  T.  1 .  ) 

Les  siècles  suivans  n'ofitrent  pas  des  ta» 
bleau^  moins  dégoûtans  :  cependant  Cons- 
tantinople  étoit  toujours  le  centre  des  plaî*- 
«irs ,  du  luxe  et  des  arts.  Les  Croisés^  qui 
D'avoient  vu  que  des  masures  en  France, 
ne  pouvoîent  se  taire  sur  les  merveilles  de 
cette  capitale  de  l'empire  d'Orient.  C'étoit 
la  seule  ville  de  l'Europe  où  il  restât  encore 
quelque  ima^e  de  l'ancienne  polite^e.  La 
puissance  maritime  des  empereurs  Grecs 
étoit  assez  Considérable,  et- plusieurs  ma* 
nufactures  y  subsistoient  encore.  Constan- 
tinople  éitoit  l'entrepôt  des  productions  des 
lïides  orientales.  Ces  richesses  entretenoient 
à  Constantinople  non -seulement  l'amout 
du  faste  et  de  la  magnificence,  mais  encore 
ùii  reste  de  goût  pour  les  sciences  et  les 
beaux  arts.  A  cet  égard,  les  autres  contrées 
de  l'Europe  étoient  fort  au-dessous  de  cette 
ville  que  tant  de  souverains  avoient  con-^ 
tribué  à  décorer  de  beaux  monumens^  Em- 
bellie d'abord  par  Constantin  son  fondateur, 

(*)  Le  fonds  de  ces  peintures  de  princes  mutilés , 
d*yeux  crevés ,  de  nez  coupes  ^  de  langues  arracHées  , 
est  V^rai  ,  quoique  les  couleurs  en  soient  un  peu  renv* 
brunies.  On  pourra  en  adoucir  quelques-unes ,  en  lisant 
dans  ce  dictionnaire  les  articles  des  princes  cites.  Dans 
toutes  les  histoires,  les  crimes  éclatans  occupent  plua 
de  place  que  les  vertus  cachées  ;  et  malgré  là  CoN 
rtiption  générale ,  il  devoit  y  eo  avoir  quelques-uaw 
^  Constantinople. 

Tab.  Chr,  Q 


J4t  Cheoholocib.^ 
'  les  autres  empereurs  qui  lui  succédèrent, 
l'ainrandirent ,  la  fortifièrent  et  y  ajoutèrent 
tous  le»  agrémens  dont  sa  situation  pouvoit 
être  susceptible.  Tout  y  étoit  digne  d'admi- 
ration; les  égUses,  les  palais,  les  lieux  pu- 
blics,  les  quais,  les  ponts,  les  maisons  même 
des  particuliers;  mais  tel  est  le  sort  d« 
choses  humaines  :  cette  ville  superbe  fut 
euietteaux  pestes,  aux  famines,  aux  trem- 
blemenà  de  terre,  aux  feux  du  ciel,  aux 
incursions  des  Barbares,  et  il  ne.  s  est  passé 
aucun  siècle  depuis  sa  fondation,  quelle 
n'ait  été  désolée  par  ces  fléaux. 
Empereurs   d^O  r  i  e  «  t; 

lOiine$aU  pomt  au  juste  m  qael  umpa  «rt  rifU  U*  mpertun 
*  marquis  par  une  *  ). 

4oS 

45o 

457 
474 
474 
49« 


'Arcadius ,  depuis  SgS  jusqu'en 
Théodose  II  U  jeune ,  mort  en    . 
Marcien ,  •        •        • 

Léon  I,  •        •     .  • 

Léon  II   le  jeune,      ~     . 

Zenon  ,  '        *       *       * 

Basilisque  ,  Marcien  et  Léonce. 

Anaûstase  I,  •  •  •  ♦ 

Justin^  I ,  .  .  •  • 

Justinien  I ,  ^  •  •  * 

Justin  II ,  •  •  •  • 

Tibère  II ,  •  •  •  • 

Maurice,  ,  .  .  .. 

Phocas   ,  •  •  •  • 

Heraclius ,  •  .  •  •  .     • 

HeracUus- Constantin ,  3  mois  en 

Héracléonas^  7  mois  m 


5i8 

5*7 

5Ç5 

578 

58» 

60e 

610 

641 

641. 

(S4JÇ 


Gbrokolo 

Tibère,  peu  de  jours  ^ 

Constant   II  y  «        • 

Maurice.   * 

Grégoire.  * 

Constantin  III ,  Pogonat , 

Justinien  II ,  Rhinotmète, 

Léonce  ,  . 

Absimare-Tibèfe    , 

Justinien  II  rétabli , 

Philippique-Bardane  \ 

Anasrase    II  » 

Théodose  III , 

Léon  III  ^  fkanrien, 

Constantin   Copronyme  , 

Ariabasde.   */ 

Nicéphore.  * 

Nice  tas.  * 

Léon  IV  Chaaare, 

Constantin  V  et  Irène  , 

Irène     seule    , 

Nicéphore , 

Staurace ,    2   mois  après 

Michel    Carop^Iate  , 

Léon    TArménien  , 

Michel/^  Bègue,        ^ 

Théophile ,       •        • 

Michel     III  ,  . 

Basile  le  Macédonien , 

Léon  /e  Philosophe, 

AliKxandrô, 

Constantin  VI  Porphyrogenète 

Romain  Lécapène , 

Christophe  , 

Etienne , 

Constamin  VU; 


6  I  S« 


•4» 

«41 
668 


685 
695 
698 
70S 
71 1 
7135 
715 

717 
74« 

77% 


780 

797 
809 
8x1/ 

%in 
81S 

823 
809 
84a 

867 

88& 
9« 


■u„,. 


! 
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Constantin   stul  depuis  948  jusqu'à 

.      9^§ 

Romain  II,       •        ,        .        • 

963 

Nicéphore    Phocas  ,          .        .        1 

y69 

Jean  Zimiscès ,         .         .         .        , 

976 

Bazile  II» 

1025 

Constantin  VIII,      .        .        • 

1028 

Romain  Argyre,        •        . 

1034 

Michel  IV  ,  Raphlagonîen  , 

1041 

Michel    Calaphate  ,           .        • 

104a 

Zoé    et  Théodora   sœurs  ,  2  mois , 

1043 

Constantin   Monomaque  , 

io54. 

Théodora  ,    impératrice^ 

.        io56 

Michel  VI ,  Stratiotique, 

1057 

Isaac    Comnëne  ,            •        «        . 

1059 

Constantin  X  y  Ducas ,       •        • 

1067 

Michel  Andronic ,  et  Constantin  Ducas 

frères ,           .         •         .         • 

1068 

Romain    Diogène  ,          •        •        < 

1071 

Michel  Ducas,  seul^        . 

1078 

Nicéphore  Botoniate ,        .        .        . 

►    .     io8r 

Alexis    Comnëne  ,            •        •        « 

iiiS 

Jean  Comnèfte,         .         •        .         . 

114Î 

Manuel    Comnène  ,          •        • 

1180 

Alexis  Comnène,       •        •        •        . 

.         ii83 

Andronic  Comnène  ,        •        .        , 

II85 

IsMc    l'Ange  ,         .        •        •        - 
Alekis  r  Ange  dit  Comnène, 

ii85 
1203 

Alexis  Ducas ,  Murtzufle , 

1204 

EMPIRE  DES  François  a  Constantinople. 

Pour  connoître  Thistoirp  de  l'empire  des 
François  à  Constantinople,  qui  ne  dura  que 
£8  ans  ,  il  faut  raconter  ce  qui  amena  cette 
^•^volutiion'si  sîjigulièye,  qucceux  qui  font* 
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Ses  romans,  ne  pourroicnt  guère  par  leur 
imagination  aller  au-delà  de  ce  que  fournit 
ici  l'histoire. 

Alexis  \Ange ,  dit  le  Tyran ,  avoît  dé- 
trôné IsaacXAnge^  et  s'étoit  mis  en  iigS 
8ur  le  trône.  Alexis  fil&  à^Isaac  voyant  les 
î'ranGois  et  les  Vénitiens  aller  à  la  conquête 
de  la Tetre-sainte,  implora  leur  secours.  Il« 
se  joignirent  à  lui  en  i2o3,  prirent  Cons*' 
tantinople  après  'Huit  jours  de  siège  et  le 
rétablirent  sur  le  trône.  L'année  suivante  ^ 
Alexis  Ducas  Murtzufle  fit  assassiner  l'em- 
pereur que  les  croisés  avoient  rétabli,  et 
s'empara  de  la  couronne.  Les  François  à 
,  <:ietie  nouvelle  revinrent  .  attaquer  cette 
ville,  la  prirent  dans  trois  jours  et  en  res- 
tèrent maîtres.  Alors,  Baudouin  comte  de 
Flandre  fut  élu  empereur  de  Constantino- 
pie.  Il  eut  quatre  successeurs -jusqu'en  ieCi, 
que  Baudouin  II  fut  dépossédé  par  Michel 
Païéologue^  tuteur  des  enfans  de  Théodore 
Ducas  qui  avoit  régné  à  Andrinople.  Ce  tu- 
teur fit  mourir  ses  pupilles  et  reprit  Cotis- 
tantinople  sur  les  Latins,  (c'étoit  le  nom 
des  François  à  Const9.ntinople)  par  l'intellî- 
gence  des  Grecs  qui  étoient  dans  la  ville. 
Ainsi  succéda  l'empire  Grec  à  celui  des 
Latins  ,  et  il  subsista  près  de  200  ans ,  après 
lesquels  il  fut  envahi  par  les  Ottomans. 
i  A  l'époque  dont  nous  parlons  dans  cet 
Article,  cet  euipire  annonçoit  déjà  sa  ruine. 
H.possédoit  à  la  vérité  la  Thrace  ,  la 'Grèce 

Q3 
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entière,  les  îles  de  PArckipel  grec,  et  ^ten^ 
doit  sa  domijçLation  en  Europe  jusqu'à  Bel^ 
grade  et  à  la  Valachie  ;  mais  il  disputoit  le 
reste  de  TAsîe  miaeure  aux  Arabes ,  aux 
Turcs  et  aux  croisés.  Lès  empereurs  au 
lieu  de  rétablir  les  finances ,  de  veiller  sus 
la  justice,  d'organiser  des  armées;  se  mê* 
loîent  de  rhétorique  et  de  théologie,  11$ 
n'avoient  de  l'ancienne  Grèce  que  la  loca* 
lité  et  lé  goût  pour  les  subtilités  de  l'école. 
JLa  controverse  étoit  l'occupation  de  la  cour 
impériale.  L'empereur  Manuel  Comnènc 
disputa  long-temps  avec  ses  évêques  sur  des 
matières  théologiques ,  tandis  que  ses  états 
tétoien|:  menacés.  Ces  discussions  qui  détour* 
zioient  ce  prince  du  véritable  objet  de  l'atten* 
tien  des  souverains,  signalèrent  son  règne 
et  raflFoiblirent,  en  éteignant  l'esprit  mili* 
taire  par  l'esprit  de  controverse. 

EMPEREURS  François  a  Constantinoplb; 

Baudoin,  depuis  1204  ,  fusqu^en  .  •  laoS 

Henry  ,  son   frère  ,          ,        .  .  13 16 

Pierre  i/ic  &)urtenai ,          .        •  .  laigi 

jRobert  d^  Courtenai ,         •       j  «  ,  1 22g 

Baudoin  II  de.  Courtenai,          .  ^  15^28 

Empire    d  e    N  i  c  i  e. 

Alexis  Ducas  Murtzufle,  tyrali  de  Const 
tantinople,  en  ayant  été  dbassé  par  les 
François  et  les  Vénitiens  ^  Théodore  Zass* 
çaris  que  le  clergé  avoit  autorisé  à  prendre 
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les  armes  contre  ce  tyran ,  voyant  Cons- 
tantinople  au  pouvoir  des  François ,  sortit 
-de  cette  ville  avec  Anne  son  épouse  et  trois 
filles  qu^il  avoit ,  et  il  se  retira  à  Nicée 
en  1204 ,  où  il  fîat  couronné  empereur.  U 
forma  son  empire  d'une  partie  de  celui  de 
GoDstantinople.  Théodore  Lascaris  n'eut 
que  trois  successeurs.  Jean  Lascaris  der- 
nier empereur ,  fut  privé  en  i255  de  la  vue» 
par  ordre  de  Michel  Pàléologue  son  tu- 
teur ,  qui  usurpa  *sa  couronne.  Ce  fut  le 
tn$me  Pàléologue  qui  se  rendit  ensuite 
maître  de  Tempire  de  Gonstantinople.  Cent 
ans  après ,  Amurat  I,  emperepr  des  Turcs, 
prit  en  i362  Ândrinople,  qu'il  fit  la  capi- 
tale de  son  empire.  £Ile  l'a  été  jusqu'en  1 453 , 
que  Mahomet  II  prit  Constantmople. 

Empereurs    de    Nicée* 


Théodore  Lascaris  I,  depuis  iioijusqu^en 
Jean  Ducas  Vatace  7215921  Viz 
Théodore  Xascaris  U , 
Jean  Lascaris  et  Michel  Pàléologue 

jusqu'en  .         .         .        •" 

Michel  seuly  jusqu'en 
Andronic  dit  le  Vieux , 
Ândronic  dit  le  Jeune  ^ 
Jean  Pàléologue, 
Jean   Cantacuzène   abdique  en 
Manuel  Pàléologue, 
Jean  Pàléologue, 
luonstantii)  Pàléologue  jusqu'en 

umps  0^  Mahomet  prit  Constantinople^ 

64 


1122 
1255 


J261 
1282 
1332. 
1341 
lîgi 
1355 
1425 

144» 
145^ 
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JÉRUSALEM. 

Les  chrétiens  sensibles  aux  peines  qn^éiî-i 
duroient  leurs  frères  captifs  chez  les  Infi- 
delles ,  résolurent  çle  porter  les  armes  dans 
laTerrcrSainte  pour  les  secourir.  Cette  expé- 
dition qu'on  nomma  croisade ,  fut  annoncée 
en  logÔ  au  concile  de  CIcrmont.  Tous  les 
princes  de  l'Europe  y  envoyèrent  des  trou- 
pes sous  la  conduite  de  GodefroUde-Bouil-' 
lon^  fils  ai  Eustache  comte  de  Boulogne.  C© 
généralissime  s'étant^  rendu  maître  de  la 
Palestine ,  fut  élu  roi  de  Jérusalem.  (  Voy. 
son  article.  ) 

Ses  descendans  jouirent  de  ce  royaume 
jusqu'en  1 187,  que  Saladin  sultan  d'Egypte 
et  de  Syrie,  après  avx)ir  remporté,  plusieurs 
avantages  sur  les  chrétiens ,  défit  Gui-de- 
Lùsignan  à  la .  bataille  de  Tibérîade ,  se 
rendit  maître  de  Jérusalem  et  de  la  plus 
grande  partie  du  royaume.  Telle  fut  la  fin 
du  royaume  de  Jérusalem,  qui  avoit  duré 
88  ans  sous  neuf  rois.  Cependant,  les  Fran* 
cois  y  possédèrent  encore  quelques  terreç 
îe  long  des^  côtes  de  Syrie  jusqu'en  1291  ^ 
que  A/^/ec-^ro/sultan  d'Egypte,  les  chassa 
entièrement ,  "après  s'être  rendu  niaîtrç  de 
Ja  ville  d'Acre  qui  leur  restoit. 

Rois    i>e    Jérusalem. 

Goidefroi  de  Bouillon,  mort  en         .         iroo 
Bau4Quia    I  ,  %        •        %        •        ^n% 
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Baudouin  II  ,          •        •        .        .  ii3i 

Foulques  » 1142 

Baudouin  III  ,          •        •         •        •  1162 

Amauri  I,         *         •        •        .        •  117S 

Baudouin  IV,          ,         .        ,        ,  ii85 

Baudouin    V,           .         •         .         .  1186 

Gui   de    Lusignan ,          .         .         .  iigi 

Henri    , ''97 

Amauri    II  ,            .         .         •        .  j2o5 

Jean   de   Brienne  ,          .        •        •  1237 

Chypre, 

Depuis  Theqdose-Ie-Grand,  l'île  de  Chy- 
pre fut  toujours  sous  la  domination  des 
empereurs  Grecs  jusqu'à  ce  que  Je  peuple 
js'étant  révolté,  ijn  certain  Isaac  Comnèna 
«'en  rendit  maitre.  Quelques  années  après, 
Richard  roi  d'Angleterre  ,  qui  àlloit  à  la 
Terre-Saiote  pour  combattre  les  Sarrasins , 
fut  jeté  .par  la  tempête,  en  1191 ,  sur  les 
côtes  dccettaîle  :  maltraite  par. Comn^w^y 
il  le  dépouilla  de  ses  ét^ts  ,  -et  les  donna  à 
Oui  'de-  ZiUsignan  ,  pour  le  dédommager 
du  royaume  de  Jérusalem  qu'il  venoit  de 
perdre,  et  qu'il  espéroit  conquérir  Iwi-mèro© 
pour  lui.*  La  maison  dé  Lusignan  se  main- 
tint sur. ce  trône  jusqij'en  1478 ^  après  la 
mort  de  Jacqties  fils  naturel  de  Jean  III ^ 
iquinzièrae  roi.  Jaan  III  avoit  laissé  son 
o-oyaume  à  sa  fiMe- Charlotte  ^  qui  le  porta 
«n  marfage  -à  Louis  de  Sm^oie  ;  mais 
J[.qcques  fïts  naturel  du  même  Jean,  quai- 
^\xçi  lié  à  l'état  ecclésiastique,  se  révolta 
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contlre  Charlotte  et  lui  enleva  la  couronne. 
Il  se  maria  ensuite  avec  Catherine,  fille  de 
Marc  Cornaro,  Vénitien,  du  consentement 
du  sénat  ^  qui  lui  constitua  même  une  dot. 
U  mourut  peu  de  temps  après,  et  laissa 
Catherine  enceinte.  Cette  princesse  accoru- 
cha  d'un  fils  qui  ne  vécut  que  deux  ans  ;^ 
ce  qui  la  porta  à  donner  son  royaume  aux 
Vénitiens,  quoique  Charlotte,  légitime  hé- 
ritière, vécût  encc^e. 

La  république  posséda  cette  île  jusqu'en 
iBfi ,  que  les  Turcs  s'en  rendirent  maîtres 
tous  Siflim  IL 

Rois    de    Chypre. 
Cuide  Lusignan  depuis  1192. ,  jusque  en 
Amauri  I  y        .        • 
Hugues  I,         •        . 
Henri  ^I, 
Hugues  11^        • 
Hugues  III ,  dit  \t  Grand 
Jean  I  ,  .        . 

Henri   II, 

Hugues  iV,      •     ,  . 
Pierre  I , 

ïierre  II ,  dit  Pétrin , 
Jacques  I, 

Jean  II ,  •        • 

Jean  III ,         •        é 
Charlotte , 
Jacques  II ,       • 
Jacques    III  » 
Catherine   Cornaro  ;   elle  cède  son 

royaume  aux  Vénitiens ,  .         .         14^9 

les  Turcs  prennent  l'Ile  de  Chypre ^        i^f% 
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I205 

1218 
I25S 

1267 

1284 

1285 

iZ^i 

i36i 

137a 

i38a 

i3gft 

1432 

145» 

U64. 

1475 

1475 


ARABIE. 

JLi'ÂRABiE,  vaste  presqu'île  partagée  par 
le  tropique ,  est  dirisée  en  trois  parties.  La 
JPétrée^  vcrisine  de  l'Egypte,  est  un  amas 
de  rochers  stériles.  La  Déserte  tire  son  nom 
des  déserts  et  des  sables  brùlans  qu'elle  ren- 
ferme. VHeureuse  f  partie  méridionale  de 
t^ette  presqu'île,  abonde  en  dattes,  en  café, 
en  parfums  délicieux.  C'est  dans  ce  canton 
fortuné  que  les  anciens  Arabes  trouvoient* 
tue  vie  facile  dans  le  lait  de  leurs  nombreux 
troupeaux ,  et  dans  les  fruits  excellens  que 
3a  nature  leur  prodiguoit  Les  familles,  en- 
fièrement  séparées  les  unes  des  autres,  for- 
tooient  sous  le  nom  de  tribus  autant  de 
sociétés  indépendantes,  qui  se  réurrtssoient 
quelquefois  pour  exercer  un  brigandage 
commun,  ou  pour  se  défendre  contre  les 
invasions.  x 

L'Arabie  Déserte  fut  la  demeure  dçs  Idu- 
tnéens,  des  Moabites,  des  Madianites,  des 
Amalécites ,  et  celle  des  Israélites  pendant 
quarante  ans. 

L'Arabie  Heureuse  ,  habitée  ancienne- 
ment par  les  Sabéens ,  et  très-florissante  par 
ion  commerce ,  qui  étoit  l'aliment  de  celui 
de  l'Egypte,  a  appartenu  à  différens  maîtres. 

Ce  beau  pays  tenta  l'avidité  des  conqué- 
rans.  Alexandre-Ie^Grand  qui  le  soumit , 
forma  le  dessein  d'y  établir  le  siège  de  soa 
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empire;  mais  sa  mort  prématurée  l'empêcliei* 
de  l'exécuter.  Les  Arabes  furent  gouverné» 
depuis  par  des  princes  particuliers/Pom/?/^ 
défît,  l'an  63  avant  J.  C. ,  leur  roi  Arétas^ 
Cependant ,  les  Komains  ne  furent  maîtres 
paisibles  de  l'Arabie  que  long-temps  après* 
Les  rois  dépendoient  d'eux  à  là  vérité  \  mais 
la  conquête  entière  ne  fut  ajSsurée  que  sous 
Trajan;  c'est  Pal  ma  gouverneur  de  Syrie, 
qui  eut  cette  gloire  l'an  io3  de  J.  C.  On 
abrogea,  alors  les  lois  des  Barbares  qui  avoient 
habité  l'Arabie,  .pour  fiaire  recevoir  eeUe$ 
des  Romains,  beaucoup  plus  humaines  et 
plus  raisonnables*  Les  Arabes  tentèrent  plu- 
sieurs fois  de  secouer  le  joug  des  Romains  ; 
mais  les  gouverneurs  envoyés  par  les  emper 
reuFs  les  rangèrent  toujours. à  leur  devoir 
jusqu'en  6a5  ,  que  Mahomet  fit  révolter 
l'Arabie  et  y  établit  sa  doctrine. 

Les  Arabes  avoient  suivi  à  peu  près  le 
même  culte  que  les  Egyptiens ,  jusqu'à  ce 
que  St.  Jude  en  convertit,  dit-on, quelques- 
uns  au  christianisme  ;  mais  Mahomet  qui 
ctoit  Arabe>  leur  fit  adopter  toutes  ses  rêve- 
ries, et  ils  devinrent  ensuite  les  propagateurs^ 
de  sa  secte.  II*  y  a 'encore  beaucoup  de  chré- 
tiens Grecs  vers  Jes  monts  de  Sinaï  et  d'Ho* 
reb,  veijs  la  mer  R:ouge  et  dans .  les.  déserts 
de  l'Arabie  Pétrée  et  de  la  Déserte  j  il  y  en 
A  moins  dans  ?Arabie  Heureuse. 

Après  la  mort  de  Mahomet  y  s^§^  spcta* 
leurs  nommèreat  à  sa  place  Jtl^ouk^ker  i 
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ii|t!Î|>rît  le  titre  àQ calife,  c'est-à-dire,  vicaire 
©u  lieutenant , .  et  ce  titre  devint  commua 
à  tous  ceux  qui  occupèrent  la  même  place. 
Le  génie  du  peuple  Arabe,  excité  par 
Mahomet,  fut  en  mouvement  peodapt  prè« 
de  trois  siècles  après  la  mort  de  ce  prophète 
guerrier*  Sous  F'aïid,  le  moins  valeureux 
des  califes ,  se  firent  les  plus  grandes  con- 
quêtes. Un  de  ses  généraux  étendit  son  em- 
pire jusqu'à  Sarmakande,  tandis  qu'un  autr« 
attaquoit  l'empire  des  Grecs  vers  la  mer 
Noire ,  et  qu'un  troisième  soumettoit  une 
partie  de  l'Espagne.  Abderume,  autre  gé- 
néral Arabe  ,  se  répéindit  en  France ,  rava- 
gea la  Bourgogne ,  ^'établit  en  Languedoc  ^ 
s'empara  de'^la  Guienne  et  du  Poitou,  et 
^auroit  poussé  plus. loin  ses  conquêtes ,  sans 
Charles  Martel  qui  lui  ota  la  victoire  et 
Ja  vie.  >, 

Après  le  règne  des  califes  de  la  maison 
fles  Ommiades  commença  la  dinastie  des 
cdXiïtsAhassides  vers  le  milieu  du  huitième 
siècle,  jihougiafar-jilmanzor ,  second  ca- 
life Abasside ,  fixa  le  siège  de  ce  grand  em- 
J)ire  à  Bagdad ,  au-delà  de  l'Ëuphrate  dans 
a  Chaldée.  Les  Turcs  lui  en  attribuent  la 
fondation  ;  mais  les  Persans  assurent  qu'elle 
ëtoît  très-ancienne ,  et  qu'il  ne  fit  que  la  ré- 
parer. C'est  cette  ville  qu'on  appelle  quel- 
quefois Babylone ,  et  qui  a  été  le  sujet  de 
jlant  de  guerres  entre  la  Perse  et  la  Turquie, 
,    Xa  doQxiuat^on  ^es  ci^Ufes.  dura  près  de 
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six  siècles  et  demi.  Chefs  de  la  religion  et  dm 
Pétat  »  les  califes  réunîssoient  en  lem-  per« 
sonne  les  droits  du  glaive  et  de  l'auteL  Tous 
les  autres  souverains  mahométans  relevoient 
d'eux,  comme  leurs  vassaux.  Les  peuples 
révéroient  dans  les  califes  les  vicaires  da 
prétendu  prophète.  Tout  plioit  eia  un  mot» 
parmi  les  sectateurs  de  l'alcoran ,  sous  le 
poids  de  leu^-autorité.  Insensiblement  cette 
énorme  puissance  s'affoiblit  par  la  noncha« 
lance  de  ceux  qui  en  étoient  revêtus,  et  par 
la  révolte  de  plusieurs  princes  qui  lui  étoient 
soumis.  Leur  autorité  se  borna  aux  choses 

2ui  regardoient  la  religion ,  et  le  califat  ne 
it  presque  plus  qu'un  vain  titre. 

Califes. 


Mahomet,  depuis  6m  Jusqu^â 

7         63a 

Aboubeker  ,           •         .        ; 

634 

Omar,      .;••.. 

644 

Othman  ,         .        •        •        ^        « 

656 

Moavia  en  Egypte , 

66c 

Ali  en  Arabie  >         .        .        • 

66< 

Hasan    ,           .        .        .        . 

66t: 

JMoavia   seul  .          •        •        .        , 

68è 

Yésid   I ,         .        .        .        .        , 

683 

Moavia  II  j       .        .        •        . 

684 

Mervan  I,        •        •     .  •        •        i 

685 

Abdolmalek  ,           •        .      ^       , 

7o5 

Valid  I , 

7i5 

Soliman ,          •        •        .        •        < 

7*7 

Omar  II  •         •        •        •        •        * 

720 

Yésid  II,          .        .        .        .        , 

724 

Heseham  t       .       a       .#       a       a 

745 
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Validll, 
YesidlII, 
Ibrahim , 
Mervan  IL        , 
Aboul-Âbbas  , 
Abougiafar-Âlmanzor^ 
Mohammed-Mahadi , 
Hadi,       .        . 
HarouB-al-Raschild , 
Âmin  ,        -    . 
Mamoun , 
Motassein, 
Vatek   Billah, 
Mota    Vakel, 
Mostanser,        • 
Mostain  Billah , 
Motaz  , 
Motadi  Billah  , 
Motamed  Billah  , 
Mothaded  Billah  9 
Moctafi  Billah , 
Moktader  Billah , 
Kaher  • 
Rhadi  ,^ 
Mothakî , 
Mostakfi , 
Molhi  , 
Thaï, 
Kader  , 

Kaiem    Bamrillah  , 
Moctadi  BamrUlahy 
Mosthader. 
Mostarchea  , 
Rasched ,        ' . 
jMoctafilI,       ;       ' 


25$ 

744 
744 
744 
75o 

754 
757 

785 
786 
809 
8i3 
Sis 
«4a 
847 
86X 
862 
866 
869 
87a 
89a 
90a 
908 

9H 

9A9 

944 

946 

974 

99« 

io3x' 

107S 

1094 

1118 

xi35 

iï3S 

"6« 
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Mostandged  ,            *        •        •        •  ^^7^ 

Ivlosthadi^ 1180 

Nasser  , i^aS 

Daher  , 1226 

Mostanser^        .....  1243 

Mostazem  ,  fuc^  à  46  ans  »        •         *  .1258 
;JB«  /«//  finit  la  dignité  de  Calife  en  Asie. 


EMPIRE    OTTOMAN. 

X  A  N  D I  s  que  le  califat  perdoit  chaque 
|our  de  son  ancien  lustre,  il  s'éleva  un  peuple 
nouveau  qui  partagea  les  débris  du  grand 
empire  de  Mahomet.  Les  Turcs,  peuple 
originaire  de  la  Sarmatie  Asiatique,  entre. 
le  mont  Caucase,  le  Tanais ,  les  Palus  Méo- 
tîdes  et  la  mer  Caspienne ,  commencèrent 
à  jouer  un  rôle!  Us  avoient  déjà  paru  sous 
l'empereur  Maurice,  et  étant  ei^trés  en 
Perse  par  les  portes  Caspiennes,  ils  y  avoient 
fait  de  grands  ravages.  Ils  servirent  l'em- 
pereur Héraclius  dans  la  guerre  contre 
Chosroès  roi  de  Perse  ;  mais  on  ne  les 
ïegardoit  alors  que  comm^  des  troupe» 
auxiliaires  qui  se  renfermoient  dans  leurs 
déserts  dès  qu'on  n'avoit  plus  besoin  de 
leurs  armes. 

Les  califes  Sarrasins  les  prirent  ensuite 
à  leur  solde,  et  ils  les  secondèrent  dans  les 
conquêtes  qu'ils  firent  sur  les'  empereurs 
d'Orient.  Les  Turcs  se  voyant  nécessaires 
^ux  différefls  peuples  qVii  employoîent  leur 

courage  j, 
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«ourage,  voulurent  conquérir  pour  eux- 
mêmes.  Ils  déclarèrent  la  guerre  aux  Sar- 
rasins et  aux  Grecs,  et  s'emparèrent  suc- 
cessivement de  la  Perse,  de  la  Mésopotamie , 
de  la  Syrie  et  de  la  Palestine.  . 

Un  de  leurs  chefs  nommé  Ahutatif^ 
gagna  plusieurs  batailles  contre  les  Sarra- 
sins,  déût  Diogène  empereur  de  Constan- 
tinople,  s'empara  du  royaume  de  Pont, 
nommé  depuis  Turcomanie^  de  la  Cappa- 
doee  et  de  la  Bythinie,  où  son  fils  Soliman 
établit  le  siège  de  son  empire  en  108.0.  Ces 
peuples  avoient  été  idolâtres  jusqu'alors; 
ils  se  firent  ISIahométans ,  soit  qu'ils  eussent 
reconnu  la  vanité  du  paganisme,  soit  plutôt 
qu'ils  voulussent  assujettir  plus  sévèrement 
les  nations  vaincues  en  embrassant  la  reli- 
gion dominante» 

Les  armes  de  cette  horde  guerrière  eurent 
des  succès  plus  distingués  dès  qu'elle  fut 
rassemblée  en  corps  de  nation.  Ils  conti- 
nuèrent leurs  conquêtes  dans  lea  siècles 
suivans.  Un  de  leurs  satrapes ,  nommé 
Othman  ou  Osman  ^  fils  à^Ortùgule ,  se 
rendit  nciaître  de  plusieurs  provinces  de  PAbie 
mineure  en  i3oo.  Son  règne  fut  glbrieux» 
Ses  successeurs  augmentèrent  beaucoup  ses 
conquêtes,  et  mirent  fin  à  l'empire  des 
Sarrasins  fondé  par  Mahomet  Pan  622 ,  et 
à  celui  des  Grecs,  dont  le  leur  est  aujourr 
d'hui  composé* 

Les  mêmes  causes  qui  fireat  dégéivérec 
Tab.  Chr\  R 
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les  califes ,  ont  afFoibli  l'empire  Ottoman. 
La  mollesse  et  Tindolence  ont  relâché  tou$ 
les  ressorts  du  gouvernement.  Depuis  Soli- 
man II ^  presque  tous  les  sultans  renfermés 
dans  leur  sérail,  se  sont  reposés  du  soin  de 
l'administration  sur  des  mmistres  souvent 
incapables  et  toujours  despotiques ,  qui  ne 
sachant  que  fouler  le  peuple  sans  se  rendre 
redoutables  au  dehors ,  ont  exposé  plus  d'une 
fois  le  trône  et  la  vie  de  leurs  souverains. 
L'empire  a  été  ouvert  aux.  Persans ,  aux 
Russes ,  aux  Germains ,  etc. ,  et  les  troupes 
Ottomanes  étoient  peu  en  état  de  le  dé- 
fendre. I-eurs  généraux  sont  presque  tou- 
jours sans  lumières,  sans  expérience,  enne- 
mis des  arts  et  de  la  discipline:  quelquefois 
heureux  dans  les  combats  qui  ne  demandent 
que  de  l'impétuosité,  mais  ignorant  ces 
savantes  manœuvres  pour  la  défense  et  la 
retraite ,  qui  donnent  souvent  au  vaincu 
autant  d'avantage  qu'au  vainqueur. 

La  forme  du  gouvernement  Turc  n'est 
point  favorable  à  l'instruction ,  ni  dans  le 
militaire  ni  dans  les  autres  professions.  On 
n'y  voit  aucune  de  ces  institutions  qui 
perpétuent  \es  lumières  dans  une  certaine 
classe  de  citoyens.  On  n'y  connoît  ni  ces 
tribunaux  qui  exerçanft  une  juridiction 
légale  et  permanente,  et  participant  à  la 
promulgation  ou  à  l'exécution  des  lois, 
sont  intéressés  à  connoître  celles  de  l'em- 
pire,ni  cette  noblesse  héréditaire  qui  formant 
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«a  ordre  intermédiaire  entre  le  souVeraia 
et  le  peuple,  reçoit  une  éducation  con- 
forme à  ses  privilèges  et  à  sa  dignité,  et 
^ui,  peut-être  dangereuse  dans  un  état  libre^ 
est  utile  dans  les  monarchies. 

Sous  l'administration  Turque ,  la  condi- 
tion civile  de  chaque  sujet  est  égale.  La 
seule  distinction  est  d'être  employé  au  ser- 
vice du  sultan  >  et  cette  distinction  même 
se  borne  à  la  personne.  La  plus  haute  d^ 
gnité  de  l'empire  ne  donne  ni  rang  ni  préé- 
minence à  la  famille  de  celui  qui  en  est 
revêtu^  Un  esclave  nourri  dans  l'oisiveté 
et  dans  Iq  silence  du  sérail,  devient  visir 
ou  général;  car  pour  parvenir  à  une  grande 
place ,  il  faut  passer  par  un  long  noviciat 
d'obéissaince  servilè  :  mais  au  moment  oii 
le  parvenu  e,st  destitué  de  son  emploi,  lui 
et  les  siens  retombant  dans  leur  première 
obscurité,  rentrent  dans  la  condition  com- 
mune à  tous  les  autres  sujets.  Tel  est  le 
caractère  distinctif  de  ce  régime  oriental , 
qu'afîn  d'élever  le  prince ,  il  anéantit  toutes 
les  autres  classes  de  la  société. 

Cependant,  quelcjue  absolu  que  SQit  un 
sultan,  il  est  contenu  par  Ja  religion  d'où 
dérive  le  principe  de  son  pouvoir,  et  par 
l'armée  qui  doit  le  maintenir.  Dans  tous 
les  cas  où  l'alcoran  a  parlé,  le  souverain 
doit  se  soumettre  à  ses  décrets.  Les  ordres 
du  sultan  ne  peuvent  détruire  aux  yeu:C 
àfi$  peuplés  ce  qui  est  établi  par  une  autorité 

R  z 
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supérieure  à-  la  sienne ,  et  ce  contre- poids 
au  despotisme  est  souvent  plus  puissant 
que  les  lois  positives  par  lesquelles  on  a 
cru  le  contenir  dans  quelques  états  de  l'Eu- 
ropa 

Mais  c'est  la  puissance  militaire  qui  met 
}e  frein  le  plus  fort  aux  volontés  des  mo- 
narques Ottomans.  La  milice  des  Janissaires, 
dit  le  comto  de  Marsigli ,  a  par  ses  lois 
le  pouvoir  de  mettre  en  prison  le  «ultaa  , 
de  le  faire  mourir  et  de  lui  donner  un 
successeur  :  elle  a  souvent  usé  de  son  droit. 
Et  si  le  gouvernement  qui  dépend  si  sou- 
vent du  caprice  de  cette  milice  turbulente, 
s'est  soutenu  dans  son  despotisme,  c'est 
que  les  possesseurs  du  trône  sont  renversés 
et  le  trône  ne  l'est  jamais.  Les  Turcs  ont 
pour  la  race  Ottomane  une*  vénération  qui 
ja'empêche  pas  les  secousses  de  l'empire, 
mais  qui  ne  fait  jamais  passer  cet  état 
dans  une  maison  étrangère. 

Sous  le  joug  des  Turcs,  la  Grèce  a  perdu 
tout  son  éclat  en  perdant  sa  liberté  et  ses 
lois.  La  plupart  des  grands  monument 
d'Athènes  sont  en  ruine  ou  ont  dièparu. 
Une  petite  mosquée  est  bâtie  sur  le  tom- 
beau de  Thémistocîe.  Une  autre  mosquée 
a  remplacé  l'ancien  temple  de  Miner i^e. 
Xe  port  du  Pyrée  n'est  plus.  Le  lieu  où 
ëtoit  l'académie  est  couvert  de  quelques 
huttes  de  jardiniers.  Le  temple  de  Cérès 
jgui  n'a  rien  souffert  des  injures  du  temps  ^ 
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Fait  entrevoir  ce  que  fut  autrefois  Athènes; 
tt  les  beaux  restes  du  Stadion  inspirent 
de  la  vénération  «t  des  regrets.  Ennn ,  la 
Grèce  n'a  plus  de  son  antique  splendeur 
que  son  doux  climat ,  ce  soleil  vif  et  pur 
qui  n'anime  ^lus  dans  ces  lieux  l'imagina- 
tion des  poètes ,  'mais  qui  V  fait  naître 
encore  des  lauriers,  des  myrthes,  des  oran- 
gers et  des  fleurs.  Les  beaux  arts  y  ont 
tout  perdu;  mais  la  nature  y  a  conservé 
prjesque  tous  ses  charmes. 


Sultans 

Othman  ou  Osman ,   meure  en 

1526 

Orchan  ou  Orkan, 

i36o 

Amurat  I ,        .         ... 

1389 

Bajazet  I,         • 

1403 

Soliman  I ,        . 

^         1410 

Musa  Chélébi, 

.     ;    14x5 

Mahomet  I,      .        . 

1421 

Amiwat  II,       . 

i45c 

Mahomet   lï,      •      . 

1481 

Bajazet  II, 

l5l2 

Sélim  I ,           ... 

1 520 

Soliman   II  »           • 

1566 

Sélim  II , 

1574 

Amurat   III  ,            .         .         . 

:      15.95 

Mahomet  III ,           .        .        • 

i6o3 

Achmet  I ,         •         .        • 

1617 

Mustapha ,  cAassé  en 

^6lS 

Osman  t , 

1622 

Mustapha   rétabli  , 

1624 

Amurat    IV  , 

1640 

R  3 


Ibrahim»           .        •        •  •  'i.  i64!> 

Mahomet  IV ,  déposé  m  *  ...  1687 

Soliman  III  ,           «        «  «.  »  1691 

Achmet  II ,       •        •        •  •  «  X69S 

Mustapha  II  ,           «        •  •  «.  170? 

Achmet  III  a3^'g£4ee/i         «  t  *  1730 

Mahomet  V  ,          ^        *  *  .  1754 

OsmaaII,        *        •        .  ;  .  1757 

Mustapha  UI,           •        .  .  ;  1774 

Achmet .  ÏV  ,            .        .  •  .  ^789. 

SÉLiiM  lil,  fils  àe  Mustapha,  m  y  Bé 
le  4  décembre  l^&x. 


ETATS    MODERNES 

DE  UEUROPE. 


I.  Empire  d'Allemagne. 

X-#A  Germanie,  aujourd'hui  T Allemagne  ,* 
étoit  une  vaste  contrée  sur  l'étendue  de 
laquelle  les  anciens  géographes  sont  parta- 
gés. Strabon ,  Pomponius  Mêla  et  tous  les 
autres  lui  donnent  le  Rhin  pour  limites  à 
l'occident,  les  Alpes  au  midi,  la  Sarmatie 
ou  Pologne  à  l'orient ,  et  l'Océan  au  nord. 
Tacite  au  commencement  de  son  livre  des 
mœurs  des  Germains,  resserre  les  limites  de 
la  Germanie,  et  les  fixe  au  Rhin  qui  la 
'  séparoit  de  la  Gaule  au  couchant ,  à  la 
Vistule  au  levant,  au  Danube  vers. le  midi, 
à  rOcéan  et  à  la  mer  Baltique  vers  le  sep- 
tentrion* Ptolémèe  dit  encore  plua  claire- 
ment ,  que  la  Germanie  se  terminoit  au 
Danube  ;  d'où  il  s'ensuit  que  la  Vindelicie, 
la  Rhétie  et  le  Norique  qui  sont  entre  ce 
fleuve  et  la  mer  Adriatique,  n'étoient  point 
de  l'ancienne  Germanie. 

Les  modernes  prétendent  que  le  mot  Ger- 
tnanus  est  composé  de  Gerra  qui  en  langue 
Celtique  signifie  guerre ,  et  de  Man  qui 
signifie  homme ,  ainsi  Germain  est  la  mêma 
chose  qu'homme  de  guerre   ou  guerriert 

R4 
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D'autres  le  dérivent  de  Germinare^  prcv 
duîre^  multiplier,  à  cause  de  la  ^ondité 
des  femmes  Germaines,  et  de  la  prodigieu^se 
multitude  d'hommes  qui  habitoient  la  Ger- 
manie. Quelques-uns  avancent  que  le  nonr 
de  Germains  qui  signifie  frères,  ne  fiit  donné 
d'abord  qu'aux  cinq  nations  qui  composoîent 
les  Tongres,  parce  qu'elles  se  ressembloient 
fion-seulement  par  la  figure  et  la  taille , 
mais  aussi  par  les  mœurs  et  les  inolinationsv 
«t  que  dans  la  ëuite  il  passa  à  tous  \e^  peu- 

})les  de  la  Germanie.  César,  Tacite  et  tous 
es  Latins  disent  que  les  Germains  l'empor- 
toient  sur  les  autres  peuples  de  l'Europe 
•par  la  grandeur  de  leur  taille ,  par  leur 
valeur  incroyable  et  par  la  sévérité  de  leur 
discipline  militaire.  Ils  étoient  presque  nus 
dans  toutes  les  saisons,  n'ayant  pour  Pordî- 
Baire  qu'une  peau  de  bête  sur  les  épaules , 
et  pour  paroitre  plus  terribles  ,  la  plupart 
îiouoient  sur  le  haut  de  la  tête,  leurs  cheveux 
l)londs  qui  flottoient  comme  un  panache, 
ïics  anciens  Germains  n'avoient  point  de 
demeure  fixe ,  sur-tout  pendant  Tété.  Ils 
cmmenoient  leurs  maisons  sur  des  chariots  • 
comme  les  Scythes  et  les  Nomades ,  et  sou- 
vent ne  éampoient  qu'un  jour  ou  deux  dans 
le  même  endroit.  Une  fontaine,  un  ruisseau ^ 
un  bois,  dit  Tacite,  en  décidoient.  Comme 
ils  n'aimoîent  point  Pagrîculture,  ils  vivoient 
simplement  du  lait  et  de  la  chair  de  leurs 
troupeaux  ;  c'est  pour  cela  qu'ils  «te  possé- 
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âoîenf  ni  or  ni -argent.  Ils  comptoient  le 
temps  par  nuits,  comme  les  Gaulois,  et 
non  par  jours.  Ils  n'avaient,  dit  César,  ni 
prêtres  ni  sacrifices,  et  ne  mettoierit  au 
rang  des  divinités  que  celles  qu'ils  voyoient, 
telles  que  le  soleil,  la  lune  et  le  feu,  sans 
avoir  ouï  seulement  parler  des  autres.  Cepen- 
dant Tacite  écjrit  qu'ils  rendoicnt  un  culte 
à  Mercure ,  à  Hercule  et  à  Mars.  Mais  ils 
exerçoient  l'hospitalité  envers  tous  les  étran- 
gers ;  chacun  leur  ouvroit  sa  porte  et  leur 
ofFroît  ce  qu'il  avoit,  en  quelque  nombre 
qu'ils  fussent.  Us  ne  mangeoient  point  en- 
semble autour  d'une  même  table  ;  chacun 
avoit  la  sienne  devant  soi ,  et  mangeoit  seuJ, 
assis  à  terre  sur  le  gazon  ou  sur  une  peau 
de  bête  :  très-souvent  ils  prenoient  leur  repas 
tout  armés ,  comme  s'ils  eussent  été  en  pré- 
sence de  l'ennemi. 

L'empire  d'Occident  qui  avoit  fini  l'an 
475  dans  Augustule  dernier  empereur  Ro- 
main ,  W  qui  avoit  été  ensuite  rempli  par 
le  règne  des  Hérules,  des  Ostrogoths  et  des 
Lombards,  fut  renouvelé  par  Charlemagne 
le  jour  de  Noël  en  800.  Ce  prince  s'étant 
rendu  à  Rome ,  le  pape  Léon  III  le  cou- 
ronna empereur  dans  l'église  de  St-Pierre , 
aux  acclamations  du  clergé  et  du  peuple. 
(Fbyijz  l'article  de  Charlemagne  dans  ce 
Dictionnaire.)  Nicéphorcy  qui  et  oit  pour 
lors  empeçeur  d'Orient ,  donna  les  mains 
à  ce  couronncnxent  ;  et.  ces  deux  princes 
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convinrent  entr^eux  que  Tétat  de  Venise 
serviroit  de  limite  aux  deux  empires.  Char-- 
lemagne  exerça  toute  l'autorité  des  Césars 
par- tout  ailleurs  que  dans  Rome,  où  il  laissa 
à  Téglise  tous  ses  privilèges  et  au  peuple  tous 
ses  droits.  Nul  pays,  depuis  Bénevent  jusqu^à 
Baïonne,  et  de  Baïonne  jusqu'en  Bavière,  ne 
fut  exempt  de  sa  puissance  législative.  Mais^ 
pour  rendre  plus  durable  l'empire  qu'il  vc-  ' 
noit  de  renouveler ,  il  auroit  fallu  rester  à 
Rdme,  et  ne  pas  partager  ce  corps  en  plu- 
sieurs membres.  Cest  ce  qui  ne  fut  point., 

Après  la  mort  de  Charlemagne  et  de 
Louis^le-Débonnaire y  son  fils  et  son  succes- 
seur, en  840,  l'empire  fut  divisé  entre  les 
quatre  fils  de  Louis.  Lothaire  I  fut  empe- 
reur ,  Pépin  fut  roi  d'Aquitaine.  Louis  roi 
de  Germanie ,  et  CharleS'le-Chauue  roi  de 
France. 

Ce  partage  fut  une  source  de  querelle» 
et  de  guerres  interminables.  Bientôt  après 
la  mort  du  fils  de  Charlemagne ,  son  empire 
éprouva  la  destinée  de  celui  ai  Alexandre 
ef  des  califes.  Fondé  avec  précipitation  ,  if 
s'écroula  de  même,  et  la  discorde  le  divisa 
autant  que  l'intérêt. 

Après  la  mort  de  Lothaire  ^  troisième 
empereur  d'Occident ,  on  vit  ^'élever  de 
nouveaux  royaumes  en  Europe  formés  de» 
débris  de  l'empire  de  Charlemagne.  Louis  II 
l'italique,  fils  aîné  de  Lothaire ,  resta  à 
Pavie  avec  le  vain  titre  d'empereur  d'Occi- 
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dent.  Le  second  fils  nommé  JLotJiairej 
comme  son  père  ^  eut  le  royaume  de  Lo- 
tharînge,  appelé  ensuite  Lorraine.  Le  par- 
tage du  troisième ,  Chartes  y  fut  la  Savoie, 
le  Daiiphiné,  une  partie  du  Lyonnoîs,  de 
la  Provence  et  du  Languedoc.  Ce  fut  ce 
qu'on  appela  le  royaume  d'Arles ,  \i\\e  au- 
trefois opulente  et  embellie  par  les  Romains, 
mais  alors  petite  et  pauvre  ,  et  attestant 
seulement  pat  ses  ruines ,  la  supériorité  des 
conquérans  du  Tibre  sur  les  Barbares  qui 
dévastèrent  l'Europe. 

Les  François  conservèrent  Pempîre  sous 
huit  empereurs  jusqu'en  gi2,  que ZjOuîs  III 
dernier  prince  de  la  race  de  Charlemagne  , 
mourut  sans  laisser  d'enfant  mâle.  Conrad^' 
comté  de  Franconie ,  gendre  de  Louis  ^  fut 
élu  empereur. 

L'empire  passa  ainsi  aux  Allemands ,  et 
devînt  électif  ;  car  il  avoit  été  héréditaire 
sous  ies  empereurs  François  qui  l'avoient 
fondé.  C'étoîent  les  princes,  les  seigneurs 
et  les  députés  des  villes  qui  ehoisissoient 
l'empereur ,  jusque  vers  la  fin  du  treizième 
siècle  que  le  nombre  des  électeurs  fut,  dit- 
on,  &xé.  Rodolphe,  comte  de Hapsbourg, 
fut  élu.  Il  est  le  chef  de  l'illustre  maison 
d'Autriche,  qui  vient  dé  la  même  souche 
que  la  maison  de  Lorraine ,  réunie  à  elle 
depuis  1786.  Charles  VI  du  nom,  mort 
en  1740,  étoit  le  dernier  empereur  de 
la  maison  d'Autriche ,  dans  laquelle  on  les 
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avoit  choisis  durant  plus  de  trois  cents  ans. 
Cliarles  Vil  y  de  la  maisoi)  de  Bavière ,  lui 
succéda.  François-Etiemie  y  de  la  maîsoû 
de  Lorraine,  élu  en  1746,  commença  la 
nou'tfelle  branche  à! Autriche-Lorraine. 

Malgré  l'éclat  ^ue  la  maison  d'Aiatrichs 
a  donné  au  trôné  impérial,  la  puissance,  la 
juridiction  et  les  revenus  de  Tempereur, 
considéré  seulement  comme  empereur,  sont 
bien  diminues  depuis  \^%  premiers  temps. 
Pour  s'en  convaincre  on  n'a  qu'à  consulter 
l'exposé  des  droits  et  des  prérogatives  des 
anciens  empereurs  sous  deux  'différens  pé* 
riodes ,  tel  que  l'a  tracé  PJeffeï. 

Le  premier  période  remonte  à  l'extinction 
dé  la  famille  Saxone  en  1024.  L'empereur 
avoit  alors  le  droit  de  conférer  tous  les 
grands  bénéfiees  en  Allemagne,  d'en  perce- 
voir les  revetius  pendant  la  vacance,  d'hériter 
des  eflFets  des  ecclésiastiques  qui  mouroîent 
sans  tester ,  de  confirmer  ou  d'annuUer  les 
élections  des  papes,  d'assembler  les  conciles  ^ 
et  de  leur  ordonner  la  prompte  décision  des 
disputes  ecclésiastiques.  Il  donnoit  à  ses 
vassaux  le  titre  de  rois  ;  il  disposoit  des  fiefs 
vacans  ;  il  jouissoit  de  tous  les  revenus  de  ' 
l'empire  provenant  des  domaines  impériaux, 
des  impôts,  des  douanes,  des  mines  d'or  et 
d'argent  ,  des  confiscations  er  des  taxes 
payées  par  les  Juifs.  Il  gouvernoit  l'Italie, 
comme  en  étant  le  véritable  souverain.  11 
pouvoit  déclarer  les  villes  libres  et  y  établir 
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àes  foires.  Il  convoquoît  les  diètes  de  Pem- 
pire  et  en  fixoit  la  durée.  11  exerçoit  la 
haute  et  basse  justice  dans  les  territoires  des 
différens  états,  etc.  etc. 

Le  second  période  date  de  l'extinction 
4^s  empereurs  des  maisons  de  Luxembourg 
et  de  Bavière.  Selon  Pfeffél^  les  prérogative» 
de  l'empereur  à  cette  époque ,  étoient  le 
droit  de  conférer  les  dignités  et  les  titres , 
excepté  celui  de  membre  des  états  de  Tem* 
pire  ;  de  nonimer  pendant  son  règne  un  di- 
gnitaire dans  chaque  chapitre  011  abbaye  ; 
d'accorder  des  dispenses  d'âge  pour  la  ma- 
jorité ;  de  fonder  des  villes  libres  avec  le 
Ï)riyilége  de  battre  nK)nnoie  J  de  convoquer 
es  assemblées  de  la  diète  et  d'y  présider,  etc. 
Mais  plusieurs  des  brillantes  prérogatives  du 
premier  période  étoient  déjà  perdues  ;  et 
dans  le  second  on  ne  voit  plus  en  eux  que 
les  ctefs  d'une  grande  confédératîoDk,  avec 
^  des  pouvoirs  trèihlimités. 

Leurs   revenus  diminuèrent    en    même 
temps  que  leur  autorité.   Les  premiers  em- 
pereurs possédoient  des  domaines  impériaux 
très  -  étendus-,    indépendamment  de   leurs 
vastes    domaines    patrimoniaux.     L'Italie 
appartenant   aux   empereurs  comme  leur 
royaume  particulier  ,   ils  en  tiroient  des 
revenus  considérables.    Les   villes    d'Italie 
ayant  acqui.s  par  le  commerce  des  richesses 
•   immenses ,  voulurent   se  rendre  indépen- 
dantes ;  les  empereurs  leur  vendirent   Ix 
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liberté ,  et  le  prix  de  ce  bien  inestimable 
produisit  à  ces  princes  de  grandes  sommes 
d'argent. 

Les  empereurs  possédoîent  encore  des 
terres  mêlées  avec  les  territoires  des  ducs 
et  des  barons.  £n  visitant  ces  domaines,  il| 
exigeoîent  de  leurs  vassaux  tout  ce  qui  étoit 
nécessaire  à  leur  suite  pendant  cette  rési- 
dence passagère.  Les  nobles  s'emparèrent 
de  ces  territoires  impériaux  pendant  les 
guerres  pccasîonnées  par  les  querelles  des 
empereurs  et  des  papes. 

L'ambition  effrénée  et  prodigue  de  Char^ 
les  IV  acheva  de  dissiper  les  foîbles  restes 
des  revenus  impériaux.  Pour  assurer  le  titre 
de  roi  des  Romains  à  son  fils  Venceslas  en 
1376,  il  promit  aux  électeurs  cent  mille 
couronnes  ;  et  dans  l'impuissance  de  le^ 
payer,  il  aliéna  en  leur  faveur  les  territoires 
impériaux  des  bords  du  Rhin ,  avec  les  taxes 
qui  y  étoient  jointes.  Ce  fut  le  dernier  coup 
et  le  plus  funeste  porté  à  l'autorité  impé- 
riale. 

Depuis  cette  époque  l'empereur  ne  fut 
guère  plus  puissant  ni  plus  riche  que  le 
doge  de  Venise.  «  L'Allemagne,  dit  Voltaire^, 

{)artagée  en  villes  et  en  principautés,  ne 
aisse  au  chef  de  tant  d'états  que  la  préémi- 
nence avec  d'extrêmes  honneurs,  sans  do- 
maines, sans  argent  et  presque  sans  pouvoir. 
Il  ne  possède  pas,  à  titre  d'empereur,  un 
seul  village.  Cependant  cette  dignité  souvent 
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aussi  vaine  que  suprême,  étoît  devenue  si 
puissante  entre  Içs  mains  des  Autrichiens , 
qu'on  a  craint  souvent  qu'ils  convertissent 
en  monarchie  absolue  cette  république  de 
princes.  » 

Cependant  ce  qu'on  appelle  Tempire  est 
depuis  Charlemagne ,  selon  le  même  auteur, 
le  plus  grand  théâtre  de  l'Europe  ;  et  son 
histoire  renferme  les  faits  les  plus  intéres- 
sans.  On  y  voit  cinq  ou  six  royaumes 
vassaux  de  cet  empire:  on  y  voif  les  longues 
querelles  du  pontife  de  Rome  contre  les  em- 
pereurs ,  et  cette  lutte  opiniâtre  du  droit 
féodal  contre  le  pouvoir  suprême.  C'est  à  la 
fois  Phistoire  de  l'empire  et  du  sacerdoce, 
de  l'Allemagne  et  de  l'Italie.  Cette  même 
Allemagne  qui  a  produit  une  religion  si 
funeste  à  l'église  Romaine,  est  devenue  en 
même  temps  le  rempart  de  la  chrétienté 
contre  les  Ottomans.  De  plus,  l'empire  avoit 
acquis  un  nouvel  éclat  par  la  sage  politique 
et  les  alliances  de  la  maison  d'Autriche, 
sur-tout  sous  les  derniers  empereurs  de  cette 
famille  illustre.  Les  traités  ont  diminué  à 
la  vérité  son  territoire,  mais  ces  mêmes 
traités  lui  assurent  une  paix  et  une  félicité 
plus  durables. 

E  M  P  £  R  £  U  R  s. 

Chailemagne ,  depuis  800  jusqu^en  8r4 

Louis /e  Débonnaire ,        .        •        •  $40 

Lothairel,        •        •        #        #.      >  t^55 
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Louîs  II ,  '  ' 
Charles  le  Chauve., 

Interrègne  de  3  ans. 
Charles/^  Gros, 
Gui ,        •  •     • 
Arnoul  , 

Bérenger  et  Lambert.  * 
Louis  III  ) 
Conrad  I  , 
Henri  /'Oiseleur , 
Othon  le  Grand , 
Othon  II,     .    . 
Othon  III,    '    .        . 
Henri  II, 

Conrad  II ,  le  Salique , 
Henri  III,  le  Noir  , 
Henri  IV , 
Henri  V  ,         .        « 
Lothaîre  II , 
Conrad  III, 

Frédéric  I,  Barberousse 
Henri  VI,         .         . 
Philippe ,  .         . 

Othon  IV, 
Frédéric  II,       • 
Conrad  IV ,      •        • 
Guillaume,      •        .       . 
Troubles  et  Interrègnes  jusqu'en 
Rodolphe    d'Hapsbourg  ,    en  i2jZ 

jusguen  ,         •         •         • 

Adolphe  de  Nassau, 
Albert   d'Autriche ,  .        . 

Henri  VII ,  de  Luxembourg ,  jusqu'en 
Frédéric  (  n'est  pas  compté  )  en 
Louis  de  Bavière  ,  jusqu  en 


875 
877 

888 

894 
889 

913 

918 

936 

973 

985 

looa 

1024 

io39< 

io56 

1106 

112S 

1137 

Il52 

II90 

1197 

1208 
I2I8 
i25o 
1254 
1256 
1273 


1291 
1298 
i3o3 
I3i3 
i3i4 
1347- 
1378 
Wenceslas; 
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Wenceslas  déposé  en 


Robert ,  palatin  du  Rhin , 


^osse  de  Moravie,  4  mois  en 

Sigismond  de  Luxembourg,  jusqu'en 

Albert  II  'd' Autriche , 

Frédéric  III , 

Maximilien    I , 

Charles  V , 

Ferdinand  I^ 

Maximilien  II, 

Rodolphe    II  , 

Matthias  » 

Ferdinand  II , 

Ferdinand  III , 

Léopold , 

Joseph  1 ,         1 

Charles  VI, 


jusqu  en 
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1400 
1410 
J411. 
1438 
1439 
«495 
ï5i9 
1557 
i564 
1576 
i6ia 
1619 
1637 
1658 
1705 
1711. 
1740 


Ici  finissent  les  princes  dt  la  Maison  d^ Autriche, 
Qiarles  VII  de  Bavière  est  élu  Empe-    . 

reur  en  1742  >  meurt  en  .         •         ï745 

François   I  , ,  duc   de  Lorraine ,    élu 

empereur  en  1 7 iS  j  mort  en      .         •         1765 
Marie-Thérèse  y  fille  de  Charles  F/, 

morte  le  29  novembre  .        .         ijZo, 

Joseph  II ,  élu  empereur  en  1765  ,  mort 

le  20  rnars      •         .  ^      .         •         « 
Léopold   II ,    mort  le  i  mars 
François  II,  né  le  12  février 

élu  empereur  le  14  juillet 


1790 
1792 
1768 
1792 


Électeurs    d'Allemagne. 

Le  trône  impérial  étant  électif,  les  prin- 
ces qui  ont  droit  d'y  nommer  sont  regardés 
comme  les  principaux  membres  de  Tempire» 
Pn  dispute  beaucoup  sur  l'origine  des  éle<> 
Tab.  Chr.  S 
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teurs,  comme  sur  toutes  les  origines.  Queï- 

3ues-uns  la  rapportent  à  Othon  III  en  997  ; 
'autres  à  Frédéric  II  ;  d'autres  enfin  a 
Rodolphe  de  Hapsbourg.  Ce  qu'il  y  a  de 
sûr ,  c'est  que  le  nombre  de  ces  princes  élec- 
teurs fut  incertain  jusqu'à  Frédéric  II  dans 
le  treizième  siècle. 

Dès  les  premiers  temps  connus  de  l'his- 
toire d'Allemagne ,  celui  qui  devoit  régner 
sur  tous  étoit,  selon  des  auteurs  impartiaux» 
choisi  par  le  suffrage  de  tous.  Que  Conrad  I 
fut  élu  par  le  peuple  entier  des  Francs  , 
ou  par  toute  la  nation  germanique ,  ou  par 
tous  les  princes^  comme  le  veulent  quelques 
historiens  ;  il  est  certain  que  le  peuple  avoit 
droit  à  l'élection  de  ses  empereurs. 

En  1024,  époque  postérieure  aux  préten- 
dus règlemens  d'O/Ao»  III  y  Conrad  II  fut 
choisi  par  les  chefs  de  la  nation,  et  son 
élection  fut  approuvée  par  le  peuple.  II  eu 
fut  de  même  de  Lothaire  IL  Dans  toutes 
ces  élections  ,  les  princes  demandoîent  le 
droit  de  nommer  l'pmpereur  au  peuple,  q\S. 
approuvoit  ou  rejetoit  leur  choix  à  son  gré. 
Ce  droit  de  proposer  un  sujet  est  appelé  par 
les  publicîstes  Allemands ,  droit  de  prétaxa^ 
tion.  (  Voyer  l'excellent  abrégé  chronolo^ 
gique  d'Allemagne  y  par  PfeffelJ)  Telle  est 
Ja  première  origine  du  privilège  exclusif  que 
les  électeurs  s'arrogèrent  dans  la  suite. 

Ceux-ci  possédoient  des  domaines  plus 
tétendus  qu'aucun  prince  de  l'empire.  Tous 
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les  grands  offices  étoient  dans  leurs  Inains, 
et  passdient  à  leurs  successeurs  comme 
un  héritage.  Dès  qu'ils  curent  acquis  assez 
d'influence  dans  le»  élections  pour  avoir  le 
droit  de  prétaxation,  les  ecclésiastiques 
et  barons  inférieurs,  bornés  au  rôle  su- 
balterne de  confirmer  les  élections,  né* 
gligèrent  d'assister  aux  diètes.  Ces  assem- 
blées n'étoient  pour  eux  qu'un  objet  de  dé* 
pense  par  la  nombreuse  suite  de  gens  armés 
qui  les  accompagnoient  dans  les  temps  de 
trouble.  Les  sept  électeurs  furent  enfin  cou- 
sidérés  comme  les  représentans  de  tous  les 
ordres  qui  composoient  la  première  classe 
de  la  noblesse  germanique. 

ZiCS  électeurs  s'étant  attribués  le  droit 
exclusif  de  nommer  l'empereur,  prétendirent 
aussi  avoir  celui  de  le  destituer.  Ce  ne  fut 
point  unre  vaine  prétention,  car  ils  ont  plus 
d'une  fois  exercé  ce  droit  important.  Il  est 
vrai  que  dans  certaines  occasions  ils  deman-* 
doient  le  consentement  du  pape ,  et  qu'ils 
reconnoissoient  en  lui  le  pouvoir  de  déposer 
les  souverains, lorsqu'ils  croyoient  que  cette 
opinion  leur  seroit  utile.  Quoi  qu'il  en  soit, 
le  duc  d'Autriche  feignit  d'avoir  reçu  le  con- 
sentement du  pontife  Romain  poUr  enlever 
le  trône  impérial  à  Adolphe  de  Nassau ,  que 
l'archevêque  de  Mayence  déposa  solennelle- 
ment ,  en  1298 ,  au  nom  de  toi:fs  les  princes. 

Voici  comme  s'exprime  ce  fameux  décret, 
^  On  nous  dit  que  nos  envoyés  avoient  ob- 

S  z 


f 
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»  tenu Tagrément  du  pape,  d'autres  assu- 
»  rent  que  le  pape  l'a  refusé.  Mais  n^ayaut 
»  égard  qu'à  l'autorité  qui  nous  a  été  con- 
»  fiée,  nous  déposons  Adolphe  de  la  dignité- 
»  impériale ,  et  nous  élisons  pour  roi  des 
»  RomaLDS  le  seigneur  Albert  duc  d'Aùtri- 
i>  ché.  »  Ce  qu'il  y  eut  de  plaisant,  c'est 
que  le  pape  Bonifàce  VIII ,  dont  cet  Al- 
hert  disoit  avoir  le  consentement ,  défendit 
de  le  '«acrer  roi  sous  peine  d'excommunica- 
tion. Mais  malgré  les  menaces  de  Rome ,  il 
n'en  eut  pas  moins  l'empire. 

L'esprit  de  parti  plutôt  que  l'intérêt  pu- 
blic avoit  ôté  le  trône  à  Adolphe.  Il  n'en 
fut  pas  de  même,  lorsque  Venceslas  fut 
déposé  dans  les  premières  années  du  quin- 
zième siècle.  C'étoit  un  tyran  furieux,  qui 
avoit  soulevé  contre  lût  tous  les  esprits. 
Après  quelques  assemblées  d'électeurs ,  de 

f)rinces  ,  de  députés  des  villes ,  une  diète  so- 
ènnelle  se  tint  à  Lanstein  près  de  Mayence. 
Les  trois  électeurs  ecclésiastiques  et  l'élec- 
teur palatin  déposèrent  juridiquement  J'em- 
pereur ,  en  présence  de  plusieurs  princes 
et  prélats  qui  assistèrent  non -seulement 
comme  témoins ,  mais  comme  confirmant 
ce  jugement  solennel.  Ces  actes  d'autorité 
prouvent  peut-être  moins  les  droits  des  élec- 
teurs que  l'avilissement  où  la  puissance  im- 
périale étoit  tombée,  éousun  prince  signalé 
par  des  actes  de  barbarie  et  de  démence. 
.   La  bulle  d'or  publiée  par  Charles  IV en 
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1846 ,  avoit  fixé  le  nombre  des  électeurs  à 
sept  :  trois  ecclésiastiques  qui  sont  les  ar- 
chevêques  de  Mayence,  de  Trêves  et  de 
Cologne  ;  et  quatre  laïques ,  le  roi  de  Be- 
hême ,  le  comte  palatin  du  Rhin ,  le  duc  de 
Saxe  et  le  marqui$  de  Brandebourg.  Par  la 
paix  de  Munster  en  1648  ,  cet  ordre  fut 
changé  :  le  duc  de  Bavière  avoit  été  mis  à 
la  place  du  comte  palatin  du  Rhin  ;  et  l'on 
fut  obLgé  de  créer  un  huitième  électoràt 
pour  le  fils  de  Frédéric ,  comte  palatin  du 
Rhin,  dépouillé  de  son  titre  en  1622,  pour 
s'être  fait  proclamer  roi  de  Bohême.  Mais 
depxiis  la  mort  du  dernier  duc  de  Bavière , 
mort  sans  enfans  le  3o  décembre  1777 '> 
réiectorat  palatin  ne  subsista  plus.  Enfin 
en  1692  l'empereur  Léopold  créa  un  nouvel 
électoràt  en  faveur  à^ Ernest  de  Brunswick ^ 
électeur  de  Hanovre,  dont  le  fils  George 
monta  sur  le  trône  d'Angleterre  en  1714.    . 

Chaque  électeur  porte  le  titre  d'une  des 
premières  charges  de  l'empire.  Celui  de 
Mayence  prend  le  titre  de  chancelier  rf'^df/- 
lemagne;  celui  de  Trêves  se  dit  chancelier 
des  Gaules  ;  et  celui  de  Cologne  chancelier 
d^Italie.  Le  duc  de  Bavière  est  grand-gui^ 
don  ou  grand-maître  de  l'empire  ;  rékcteur 
de  Saxe  grand-écuyer  ^  celui  de  Brande- 
bourg grand-chambellan  ;  et  l'électeur  pa- 
latin grand-trésorier. 

Quand  l'empereur  veut  s'assurer  d'un  suc- 
l^esseur ,  il  le  fait  élire  par  les  électeurs  roi 

S  3 
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des  Romains  ;  et  si  Tempire  est  vacant  ou, 
l'empereur  absent,  ce  dernier  tient  les  rênes 
du  gouvernement  en  qualité  de  vicaire-gé* 
oérai  de  l'empire. 

Electeurs     actuels 

Bade. 

Charles  Frédéric ,  né  le  12  novembre 

,    1728 ,  électeur  en  ...        i8oa 

Bavière. 
Maximilien-Tosepli,  né  le  27  mai  I756, 

électeur   en  •        .        .         .        '799 

Bohême. 
Voye\  Allemagne. 

Brandebourg. 
Voye\  Prusse. 

Hanovre. 

Hesse-Cassel. 

Guillaume    I,   né   le  Z  juin  1743  , 

électeur   en  .        •         .         •         1802 

Ratisbonne. 

Charles  ,  Baron  de  ^TAlberg  ^né  le  8 
février  17841   électeur  en        .         •         1802 

Saxe. 

Frédéric- Auguste,  né  le  23  décembre  1760, 
électeur  en  •         .         .         .         1763 

Wurtemberg. 

Fréderîc-GiiîUaume-Charles  ^  né  le  ^ 
novembre  17^4  ^électeur  en        •        «        j8oa     j 


Chiîonologie.        279 

Bohême. 

On  croit  que  la  Bohême  tire  son  nom  des 
Boïens ,  qui  faisoient  partie  des  peuples  que 
Sigoi^èse  amena  des  Gaules  dans  ces  contrées, 
vers  Tan  690  avant  J.  C.  ;  que  ceux-ci  furent 
chassés  par  les  Marconians ,  puis  par  les  £s- 
clavons  sur  Ja  fin  du  cinquième  siècle.  Zecko , 
à  la  tête  d'une  puissante  armée  ,  vint  du 
Bosphore-Cimmérien  ,  et  s'avança  dans  la 
Bohême  vers  Tan  55o  de  Père  chrétienne.  U 
soumit  le  pays  et  s'attacha  à  le  défricher^ 
car  il  étoit  tout  couvert  de  bois.  On  ne 
connoît  ses  successeurs  que  depuis  l'an  Ç!iz^ 
temps  auquel  régnoit  une  princesse  ver- 
tueuse nommée  Libussa ,  qui  épousa  Pre- 
mislas  simple  laboureur.  Ce  nouveau  prince 

Ïiarut  digne  du  trône ,  et  fit  de  tres-bonneg 
ois.  Il  commença  à  régner  en  682  et  mou- 
rut en  676.  Son  fils  lui  succéda.  Les  souve- 
rains de  la  Bohême  portèrent  le  titre  de  ducs 
|usqu'en  1061  ,  que  l'empereur  Henri  IV 
donna  le  titre  de  roi  à  Uratisîas  II ^  qui 
en  étoît  le  dix-huitième  duc. 

La  Bohême  relevoit  autrefois  de  l'em- 
pire; et  en  cas  de  vacance,  l'empereur  même 
aVoit  le  droit  de  conférer  ce  royaume  ^ 
comme  il  fait  les  autres  fiefs  dévolus  à  l'em- . 
pire  ;*  mais  peu  à  peu  les  rois  ont  secoué 
cette  dépendance,  et  se  sont  exemptés  de» 
charges  auxquelles  ils  étoient  assujettis.  Eit 

S  4 
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1648,  la  couronne  fut  reconnue  hérédi- 
taire dans  la  maison  d'Autriche ,  qui  la  pos- 
sédoit  par  élection  depuis  Ferdinand  A  Ce: 
prince  s'étoit  fait  élire  roî  de  Bohême  ea 
1 527,  après  avoir  épousé  udnne  soeur  unique 
de  Louis  y^  mort  sans  enfans  en  i52&. 

Un  écrivain  célèbre  a  dit  que  certaines 
opinions  religîeusies  avoient  leur  berceau 
dans  le  midi ,  et  leur  tombeau'dans  le  nord. 
Cela  n'est  pas  vrai  du  moins  pour  la  Bo- 
hême ,  qui ,  quoique  dans  un  climat  très- 
froid,  a  montré  toujours  beaucoup  d^ardeur 
"pour  les  disputes  dogmatiques.  Aucune  na- 
tion li'a  donné  autant  de  sollicitude  aux», 
chefs  de  l^gHse  oue  la  Bohémienne ,  par  les 
nouveautés  qu'halle  adopta. 

Dans  le  onzième  siècle,  les  Vaudoîs,  per- 
sécutés en  France  ,  se  retirèrent  dans  ce 
pays  y  et  changèrent  leur  nom  en  celui  de 
Jrères  de  Bozame.  Les  Wiclejites  sortis 
d'Angleterre  y  cherchèrent  ^  trois  siècles 
après,  un  asile  et  Py  trouvèrent.  JeanHus 
prêcha  contre  Pautorîté  du  pontife  àe  Kome 
avec  tant  de  chaleur,  qu'une  partie  de  la 
Bohême  en  secoua  le  joug.  Ces  nouveaux 
"réformés  s^appelèrent  Hussites,  du  nom  de 
leur  chef,  et  leur  enthousiasme  fut  funeste 
par  les  guerres  qu'il  entraîna.  Ils  furent 
depuis  assez  tranquilles  ;  mais  après  la  guerre 
de  trente  ans  ,  Pèmpereur  les  regardant 
comme  favorables  aux. princes  protestans 
•es_eûnemis,  fît  fermer  leurs  églises,  et  ila 
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ne  purent  s'assembler  qu'en  «ecrct 

et  ea 

petit  nombre. 

Ducs    DE   Bohême. 

Premîslas,        .        •        .        .        • 

65a 

Nezamistç ,       . 

€76 

.Wnislas ,           ,        .         .        •        , 

715 

Cizézomislas ,  .        .        .        •        . 

757 

Neklan ,           ,.        . 

809 

Jlostivitu^  ou  Milchost , 

890 

Borzivoi  I ,  chrétien ,          .         . 

894 

Spitignée .  I  ,             .        , 

907 

Uratislas  I , 

916 

.Wenceslas  I,     ... 

938 

Boleslas  1,        -        •        •        • 

967 

Boleslas  JI  ,    • 

999 

Boleslas  III  ,.        • 

1002 

Jaromir ,          •        .        .       -'. 

loix 

Udalric ,           .         .         •         •         , 

io37 

Bretislas  I,     ..         .         •         . 

io55 

Spitignée  II, 

1061 

Rois    de    Bohême. 

Uradslas  II,  proclamé  roi  en   1086, 

règne  jusqu'en        .         .         .         • 

1092 

Conrad  1 ,  7  niois  en          .         .         - 

1093 

Bredslas  II , 

If  00 

Uladislasl,  5  mois  en        .         .        .i 

IIOO 

Borzivoi  II ,  i^oi  j  et  derechef  en  iiog 

jusqu'en 

ZI24 

Suatopluc,         .         .         ...        1 

II09 

Uladislas  II  ou  Ladislas ,    •      •        • 

ZI2I 

Soï)ieslas, 

II4P 

Uladislas  III ,            .         .     '  \ 

1174 

Sobieslas  11 ,            •        -.        •        • 

1178 
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L  0  G 

i  I  E. 

Frédéric  I, 

•       4 

1190 

Conrad  II, 

• 

II9I 

Wenceslas  II,   3  mois 

en 

iigï 

Henri  Bretislas, 

• 

1196 

UladisUs  IV , 

•        « 

"97 

Premislas  ,  ou  Ottocare  I , 

i23o 

Wenceslas  III , 

• 

1255 

Premislas  II ,  ou  Ottocare  II  « 

1278 

Interrègne  jusqu^en 

1284 

W^ï^ceslas  IV , 

i5o5 

Wenceslas  V,          . 

i3o6 

Henri  de  Carinthîe, 

i3io 

Jean  de  Luxembourg , 

1346 

Charles  IV  empereur  , 

1378 

Wenceslas  empereur^ 

»4i9 

Sigismond  empereur  ^ 

1437 

Albert  d'Autriche, 

1440 

Ladislas ,          .        •     ^ 

1458 

Georccs  Podiebrad , 

1471 

Uladislas  VI , 

i5i6 

Lbuis  ,             .        p 

1526 

Ferdinand  I  empereur^ 

1564 

Maximilien  empereur  y 

1575 

Rodolphe  empereur , 

1611 

Voyei  la  suite  dans  la  liste  des  t 

'qtpenurs  d*Alle' 

magne  y  page  171. 

Hong 

R    I 

E. 

Plusieurs  siècles  avant  Jesus-Christ  j  les 
Huns ,  pères  des  Hongrois ,  formoient  déjà 
dans  l'Asie  un  vaste  empire  borné  à  l'orient 

f>ar  lesTartaresMantcheouXjCt  au  midi  par 
e  Thibet  et  la  Chine.  Leurs  rois  prenoient  le 
titre  àejils  du  ciel,  et  ils  n'en  faisoient  pas 
moins  souvent  le  malheur  de  la  terre.  Ce$ 
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peuples  étoient  si  laids ,  que  Jornandès  les 
disoit  sérieusement  nés  du  commerce  du 
diable  ^vec  des  sorcières. 

Malheureusement,  leur  bravoure  égaloit 
leur  difiFormité ,  et  leur  vie  dure  étoit  bien 
propre  à  les  former  à  l'art  de  la  guerre.  Sans 
cabanes  ,  sans  maisons  ,  sans  tentes ,  ils 
crroîent  sans  cesse  de  pâturages  en  pâtu- 
rages. Hs  combattoient ,  mangeoient ,  dor- 
moient  à  cheval.  Dfes  racines  et  de  la  viande 
crue  qu'ils  mortifipient  sous  la  selle  de  leurs 
chevaux,  étoient  souvent  leur  seule  nour- 
riture. Leurs  femmes  aussi  courageuses 
qu'eux ,  les  suivoient  dans  des  chars  et  pàr- 
tageôient  quelquefois  la  gloire  et  les  périls 
de  leurs  combats,  tandis  que  les  prisonniers 
faits  à  la  guerre  soignoient  les  troupeaux 
et  cultivoient  les  terres. 

Ne  connoîssant  aucune  de  nos  lois  par 
rapport  aux  femmes ,  un  fils  pouvoit  épou- 
ser celles  de  son  père  ;  et  un  père  pouvoit 
s'unir  à  sa  fille ,  et  un  frère  à  sa  sœur. 

L'arc  et  le  cimeterre  étoient  leurs  armes 
principales.  A  peine  un  enfant  commençe)it-il 
à  se  servir  de  ses  bras  qu'ils  le  chargeoient 
d'un  arc,  et  de  flèches  ,  et  qu'ils  lui  appre- 
noîent  à  tirer  les  oiseaux  en  volant.  Ces 
enfans  recevant  de  bonne  heure  une  éduca- 
tion militaire ,  entroient  en  fureur  au  récit 
des  exploits  de  leurs  pères  ,  et  les  vieillards 
pleuroîent  de  douleur  lorsque  le  temps  de 
combattre  étoit  passé. 
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Avec  une  tellfe  ardeur  guerrière,  ils  dé- 
voient être  redoutables  à  leurs  voisins^  ils 
le  furent  en  effet.  Mais  enfin  leur  empire 
(  si  cependant  on  peut  donner  ce  nom  à 
un  gouvernement  anarchitjue  et  sauvaige) 
ayant  été  renversé  Van  gS  par  les  Chinois, 
les  Huns  se  répandirent  de  tous  côtés  durant 
plus  de  trois  siècles ,  sans  pouvoir  se  fixer. 
Attila  qui  étoit  à  leur  tête  au  commence- 
ment du  cinquième  siècle ,  tes  conduisit  en 
Germanie,  en  Italie  et  en  France.  Il  essuya 
de  grandes  pertes ,  qui  l'obligèrent  de  se  re- 
tirer dans  la  Pannonie.  Attila  étant  mort, 
ses  cnfans  ne  s'accordèrent  point  entr'cux  ; 
et  d^autres  Huns  ou  Hongres,  venus  d'au-delà 
du  Volga ,  soumirent  ceux-ci  et  s'emparè- 
rent de  la  partie  de  la  Pannonie,  qui  d'eux  a 
retenu  le  nom  de  Hongrie.  St.  Etiennedesceur 
dant  de  ces  princes  Hongrois,  fut  élu  roi 
vers  l'an  looo.  C'est  depuis  ce  temps  que  les 
Hongrois  formèrent  un  état  fixe  et  stable. 

La  race  de  Geisa  ayant  été  éteinte  en 
i3oi ,  le  royaume  devenu  Sélect  if,  passa  suc- 
cessivement à  des  princes  de  diverses  familles 
et  de  diverses  nations;  Enfin  Ferdinand  /, 
empereur  et  archiduc  d'Autriche  ,  qui  avoit 
épousé  Anne  soeur  de  Louis  II y  roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême,  mort  en  1626 ,  pré- 
tendit succéder  à  ce  prince.  Jean  êe  Za^ 
potski^  vaivode  de  Transilvanie,  élu  par  la 
plus  grande  partie  d^e  la  nation  et  se  sentant 
inférieur  à  Ferdinand ,  implora  les^  arme^ 
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des  Turcs.  Après  Pavoir  rétabli  dans  une 
partie  des  états  dont  il  avoit  été  dépouillé, 
ceux-ci  allèrent  mettre  en  1 529lesîégedevant 
"Vienne  ;  mais  ils  furent  obligés  de  le  lever 
honteusement.  Une  heureuse  paix  termina^ 
cette  guerre.  On  accorda  à  Jean  la  jouis- 
sance de  ce  royaume  ^  à  condition  qu'à 
sa  mort  Ferdinand  lui  succéderoit.  Cet  ac- 
cord se  fit  sans  le  consentement  des  Hon- 
grois ,  qui  prétendoient  élire  leur  roi  :  aussi 
après  la  mort  de  Jean ,  sa  veuve  n'eut  pas 
de  peine  à  faire  tomber  le  royaume  à  un 
£Is  qu'il  lui  laissa  en  mourant  Mais  comme 
les  Hongrois  n'étoient  pas  en  état  de  résis- 
ter à  la  maison  d'Autriche ,  ils  appelèrent 
en  1540  pour  la  seconde  fois  les  Turcs,  qui 
s'emparèrent  des  principales  villes  ;  le  reste 
demeura  à  Ferdinand,  Enfin  en  i683  ;  les 
Turcs  ayant  tenté  de  chasser  de  la  Hongrie 
l'empereur  Léopold  /,  en  furent  chassés 
eux-mêmes.  De  vingt- trois  comtés  qu'ils 
avoient  possédés ,  il  ne  leur  en  resta-  plu9 
qu'un,  qu'ils  perdirent  en  1716. 

ïééopold  voulant  se  rendre  absolu  en  Hon- 
grie et  l'assurer  à  sa  famille,  commença  par 
supprimer  la  charge  de  gouverneur  perpé- 
tuel ,  emploi  dont  les  Hongrois  revêtoient 
toujours  uu  des  leurs.,  pour  maintenir 
leurs  privilèges  et  contre-balancer  l'autorité 
royale  II  substitua  à  cette  espèce  de  dicta- 
teur plusieurs  gouverneurs  Allemands ,  en- 
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tièrement  dévoués  au  souverain,  parce  qu'il 
pouvoit  les  changer  à  son  gré. 

En  1687,  le  royaume  de  Hongrie  fiit  re- 
connu héréditaire  en  faveur  de  la  maison 
d'Autriche,  qui  le  possédoit  par  élection 
depuis  Ferdinand  L  Ce  grand  changement 
fut  fait  dans  les  états  assemblés  à  Presbourg 
et  à  Œdenbourg.  Léopold  les  força  de  cou- 
ronner Joseph  son  fils  roi  de  Hongrie ,  et 
d'annuUer  leur  grande  charte  ou  les  lois 
fondamentales  de  leur  pays.  C'est  ainsi  que 
cet  empereur  priva  les  comtes  Hongrois  diï 
plus  grand  de  leurs  privilèges ,  et  leur  ôta 
toute  espérance  d'avoir  jamais  un  roi  de 
leur  nation.  Ce  peuple  altier  et  peu  fait  au 
joug,  qui  avoit  tenté  plusieurs  fois  de  secouer 
celui  de  l'Autriche,  et  qui  à'étoit  livré  à 
tant  de  révoltes ,  se  soumit  enfin  de^  bonne 
grâce.  Depuis  le  règne  de  Marie-Thérèse , 
les  Hongrois  ont  passé  de  la  haine  de  leurs 
souverains  à  un  attachement  rarement  in- 
terrompu; et  ils  ne  contribuèrent  pas  peu, 
dans  la  guerre  de  1741 ,  à  conserver  le  sceptre 
impérial  à  la  maison  d'Autriche. 

Rois  des  Huns  ou  de  Hongeic. 

St.  Etienne, 
Pierre ,  déposé  en 
Aba  ou  Owon , 
Pierre  rétabli  en 
André  I,  . 

Bêla  I, 


io38 

loa 
1044 
1047 
io6c 
io63 
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Salomon , 

Geisa  I , 

St  Ladissas  I  ^ 

Coloman  y 

Etienne  II , 

Bêla  II , 

Geisa  II , 

Etienne  III, 

Bêla    III , 

Emeric , 

Ladislas  II , 

André  II , 

Bêla  IV, 

Etienne  IV , 

Ladislas   III, 

André'  III ,  jusqiCen 

Wenceslas , 

Othon  de  Bavière, 

Charobert , 

Louis  I , 

Marie   seule  , 

Marie  et  Sigismond  empereur  ^  jusqtCen 

Albert  d'Autriche , 

Uladislas  IV,  ou  Ladislas, 

Jean  Corvin  Huniade  ^  régent 

Uladislas  V  , 

Matthias  Corvin , 

Uladislas  VI, 

Louis  II, 

Jean  Zapolski, 

Ferdinand,  frère  de  Charles- 
lui  la   maison   d* Autriche  possède  la   Hongrie. 
Voyez  la  liste  des  empereurs  d'Allemagne ,  page 
^7^ 


287 
1074 
1077 
1095 
1114 
ii3x 
Z141 
1161 
1174 
1196 
1204 
1204 
1235 
1270 
1272 
1290 
iSot. 
i3o^ 
i3oc| 
i342i 
1382 
1392 

1437 
1439 
1444 
1455 
1453 
1490 
i5i6 

l52fi 

1640 
Quint.   Depuis 
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£sclavonie  et  Transylvanie* 

I/empereur,  roi  de  Hongrie,  étant  sou- 
verain de  ces  deux  pays ,  nous  tracerons  ici 
en  peu  de  mots  leur  histoire. 

UEsclavonîe  contenoit  autrefois  presque 
tout  ce  qui  est  depuis  le  golfe  de  Venise 
Jusqu'à  la  ,mer  Noire.  Le  peuple  qui  Thabî- 
toit  ^  descendant  des  Scythes ,  désola  Pem- 
pîre  par  ses  courses  et  ses  brigandages  sous 
%fustinicn  et  soua  Phocas.  Il  habitoit  dans 
de  misérables  chaumières,  séparées  les  unes 
des  autres ,  et  il  en  changeoit  souvent.  Il 
faisoit  la  guerre  à  pied ,  tenant  dans  les 
mains  de  petits  boucliers  et  de  petits  dards. 
Il  ne  portoit  point  de  cuirasse;  quelques- 
uns  même  n'avoient jni  tunique  ni  manteau, 
mais  seulement  un  haut  de  chausse  lorsqu'ils 
marchoient  contre  l'ennemi. 

Les  Escïavons,  autrefois  connus  sous  le 
nom  de  Slai^es ,  eurent  des  rois  ou  plutôt 
des  chefs.  Us  étoient  si  passionnés  pour  la 
guerre  qu'ils  prioient  de  les  faire  mourir  les 
armes  à  la  main  :  mais  comme  ils  avoient 
plus  d'ardeur  guerrière  que  de  discipline, 
ils  furent  subjugués  par  les  Hongrois,  aux- 
quels ils  payèrent  d'abord  tribut,  et  ils  ont 
fini  par  être  entièrement  assujettis. 

La  Transylvanie  tire  son  nom  d'un  mot 
latin  qui  signifie  au-delà  des  forêts ,  parce 
que  ce  pays  est  entouré  de  montagnes  cou- 
vertes » 
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Vertes  de  bois.  Elle  occupe  la  portion  de  l'an- 
cienne Dacie,  qui  est  séparéede  la  Hongrie  par 
le  fleuve  Ghrysius  et  qu'on  nommoit  Dacie 
méditerranée.  C'étoit  une  espèce  de  royaume 
avant  que  les  Romains  s'en  fussent  rendus 
xnaitres.  Dès  qu'elle  fut  conquise ,  ils  y 
fondèrent  diverses  colonies,  et  en  firent  un« 
province  consulaire  dépendante  du  préfet 
de  Macédoine.  C'est'  à  lui  qu'on  envoyoit 
les  deniers  publics,  ainsi  que  l'or  et  l'argent 
qu'on  tiroit  des  mines. 

Les   «mpereuTs  Grecs  après  le  partage 
de  l'empire ,  furent  maîtres  de  la  Dacie. 
Mais  dans  la  décadence  de  cet  empire  le$ 
Huns  y  firent  dfjfFércntes  irruptions  et  fini- 
rent par  l'assujettir.   St.  Etienne  premier 
roi  des  Hongrois  y  conquit  la  Transylvanie 
"Vers  l'an  ioo[,  et  la  joignit  au  royaume  de 
Hongrie.  Le  peuple  se  plia  assez  difficilement 
au  joug  ;  on  le  mit  sous  le  commandement 
d'un  vaivode  ou  vice -roi;  et    à  quelques 
soulèv^emens  près,  qui  n'ont  pas  été  de  longue 
durée,  il  a  été  fidelle  à  ses  princes  et  les  a 
même  servis  avec  avantage  contre  les  Turcs» 


rah.  Chr.  "  T 


IL  E  M  P  I  il  E    DE    RUSSIE 

oudeMoscovie. 

X-zES  Moscovites  ont  eu  durant  très*Iong- 
temps,  si  peu  de  relations  avec  les  autres 
peuples  de  l'Europe,  que  les  commence- 
mens  de  leur  histoire  sont  presque  ignorés. 
On  sait  seulement  que  sur  la  fin  du  dixième 
siècle,  les  Russes,  les  Bulgares  et  les  Turcs 
ravagèrent  la  Thrace  :  on  croit  même  être 
assuré  que  Wiadimir  rëgnoit  en  Russie  Pau 
987,  et  qu'il  se  fit  chrétien.  Ses  successeur^ 
çont  peu  connus. 

Tout  ce  qu'on  sait ,  c'est  que  l'empire  de 
Russie  aujourd'hui   si   formidable,  ne  fut 
pendant  plusieurs  siècles  ,  qu'un  ramas  de 
d'çmi-chrétiens  sauvages ,  esclaves  des  Tar- 
tares  de  Casan.    Le  duc  de  Russie  payoit 
tous  les  ans  un  tribut  à  ce  peuple  en  argent, 
en  pelleteries,   en  bétail.    Il  conduisoit  le 
tribut  à  pied  devant  l'aiîibassadeur  Tartare, 
^e  prosternoit  à  ses  piec^p,  lui  présent  oit  du 
feit  à  boire ,  et  s'il  en  tomboit  sur  le  cou  du 
cheval  .de  l'ambassadeur,    le  prince  étoit 
obligé  de  le  lécher. 

Les  ^artares  de  Casan  n'étoient  pas  les 
seuls  qui  inquiétassent  les  Russes  ;  pressés 
d'un  autre  côté  par  les  Lithuaniens  et  ver« 
l'Ukraine ,  ils  étoient  encore  exposés^  aux 
déprédations  des  Tartares  de  la  Crimée  aux- 
quels ils  payoiect  un  tribut.  Enfin  en  1474 
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f[  se  trouva  à  la  tête  des  Russes  un  homme 
de  courage  qui  les  tira  de  leur  indolence. 
Ce  fut  le  grand  duc  Iwan  Basilowitz  ou 
tTean  Basilide  qui  les  affranchit  du  joug 
des  Tartares  sous  lequel  ils  gémissoient  de- 
puis trois  cents  ans.  Il  joignit  à  ses  états 
Novogorod  et  la  TÎlle  de  Moscow  qu'il  con- 
quit sur  les  Lithuaniens.  Les  czars  depuis 
ce  prince  furent  plus  considérés ,  sur-tout 
lorsqu'en  i55i ,  un  autre  Iwan  Basilowitz 
prit  Casan  sur  les  Tartares;  mais  les, Russes, 
toujours  pauvres  et  à  demi  barbares,  prirent 
peu  de  part  aux  affaires  de  l'Europe,  excepté 
dans  quelques  guerres  avec  la  Suède  au  sujet 
de  la  Finlande. 

Dans  le  commencement  du  dernier  siècle, 
la  Russie  étoit  encore  livrée  à  la  plus  horri-r 
ble  confusion.  Des  imposteurs  se  disputoient 
le  trône  et  Moscou  fut  en  proie  à  vingt  fac- 
tions différentes.  Cependant,  les  Polonois 
xavageoiént  Tempire,  et  les  Suédois  en  usur- 
poient  les  provinces.  Enfin ,  on  vit  paroître 
Pierre-le-Gratid  y  le  héros  du  nord ,  aussi 
grand  homme  de  guerre  qu'habile  dans  le 
cabinet.  (  T^oyez  son  article  dans  le  Diction- 
naire.) ^ous  ce  prince,  la  Russie  prit  une 
face  nouvelle.  Grand  dans  ses  desseins  , 
constant  dans  ses  entreprises,  il  assujettit 
les  soldats  à  la  discipline,  et  introduisit  les 
arts  dans  le  séjour  de  la  barbarie. 
.  Il  s'en  falloit  de  beaucoup  que  la  Russie, 
Avant  Picrre4c-Grand ,  eût  autant  de  terreg 
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cultivées ,  de  sujets  et  de  revenus  que  depuis 
son  règne.  Elle  ne  pnss^doit  rien  dans  la. 
Finlande  ni  dans  la  Livonie,  let  cettederiiièrjB 
province  vaut  peut  être  plus  que  toule  la 
Sibérie.  Les  Cosaques  n'étoient  point  soumis ,► 
les  peuples  d'Àstracan  obéissoient  mal ,  le 
peu  de  commerce  qu'on  faisoit  étoit  désaC- 
vantageux.  ' 

La  mer  Blanche,  la  Baltique,  celles  du 
Pont-Euxin ,  d'Asoph  et  la  mer  Caspienne , 
devenoient  inutiles  à  une  nation  dépourvue 
de  vaisseaux ,  et  même  des  termes  les  plus 
communs  de  la  marine.  On  ignoroit  sur 
terre  la  discipline  militaire. 

Les  manufactures  les  plus  simples  étoient 
à  peine  encouragées,  çt  l'agriculture ,  le  pre- 
mier niobile  de  tout,  généralement  négligée. 

Ce  peu  de  culture  des. arts  nécessaires 
montre  assez  qu'on  n'avoit  pas  d'idée  des 
beaux  arts.  On  autoit  pu  envo^'^jcr  quelques 
jeunes  gens  s'instruire  chez  les  étrangers  ; 
mais  la  différence  des  langues,  des  mœurs, 
de  la  religion  s'y  opposoient  ;  une  loi  même 
défendoit  expressément  aux  Russes  de  sortir 
de  leur  patrie ,  et  sembloit  les  condamner 
à  une  éternelle  ignorance:  il  fallo^  qut 
Pierre  parût  pour  que  la  nation  fût  civi- 
lisée. 

Son  trône  fut  occupé  après  lui  par  des 
femmes  qui  avoient  hérité  de  son  esprit. 
Sous  Cuiherine  II  l'empire  parvint  à  un 
taut  point  de  gloire.  Une  flotte  partie  du 
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golfe  de  Finlande  e«t  all^e  conquérir  de  nos 
jours  quelques  parties  de  la  Grèce  ;  le  foible 
empire  Ottoman  a  vu  un  nouveau  com- 
merce s'établir  dans  l'Archipel  »  sous  les  murs 
de  Consjtantinople,  dans  la  mer  Noire,  dans 
la  mer  Caspienne;  et  tandis  que  la  Russie 
pénétroit  dans  ses  états  par  la  Pologne  et 
parles  rivières  qui  l'arrosent,  elle  établissoît 
une  autre  communication  par  des  flottes  et 
par  la  mer.  Au  milieu  de  tant  d'opérations 
militaires,  Catherine  protégeoit  les  arts  et 
\ts  sciences,  et  donnoit  un  nouveau  code 
de  lois  aux  sujets  de  son  vaste  empire. 
Q  T^oyez  son  article  dans  le  Dictionnaire  ) 
Alexandre  I  son  petit -fils,  soutient  son 
ouvrage,  et  gouverne  par  la  bienfaisance 
et  la  justice.  Il  a  rappelé  les- exilés,  donné 
lalîberté  aux  hommes  injustement  détenus, 
et  rendu  les  emplois  à  ceux  que  l'autorité 
arbitraire  en  avoit  dépouillés. 

"(  l£^  commencement  de  Vhistoire  de  Russie  étant  fort  ohscura^ 
noua  n*aiion3  cité  que  les  princes  sur  lesquels  nous  avions  des 
dates  certaines.  ) 

CzARS    DE    Russie. 

Swîatoslâw ,  ou  Spendoblos  ,  .  945 

Ces.t  lui  qui  introduisit  la  religion  chrétieâne  dans 

le  pays. 
Jaropalk ,  Olegh ,  et  Wladimir  ,        .         ioi5 
C^est  Wladimir  qu'on  nomme  V Apôtre  et  le  Salo^ 

mon  de  la  Russie. 
Swiatopalk,       .         .        .        .         .         io55 
ïsiaslaw ,  Wsévolod ,  Igor  et  Wiac- 
«eslaw  •        -        .        •        •        .         1078 
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Wsévolod  II , 
Michel  Swiatopalk  , 
Wladimir  11 , 
Mistilaw , 
Jaropalk   II, 
Wiackzeslaw  II , 
Wsévolod^  III , 
ïsiaslaw  II , 
Rostilaw ,         • 
George  , 


1095 
II 14 
'  1125 
ii32 
ii3S 
1139 
1146 
ii55 
ii55 
T157 


Grands-Ducs  de  Wladimir. 


André  , 

Michel , 

Wsévolod  IV , 

George  II ,       . 

Jaroslaw  II, 

St.  Alexandre  Newki , 

Jaroslaw  III , 

Basile  Alexandrowîtz  , 

Demetrius  Alexandrowîtz  ^ 

André  Alexandrowîtz  , 


1175 
1177 

12l3 

1238 
1246 
1263 
1270 
1277 

12.94 
1295 


Grands-Ducs  de  Moscow. 


Daniel  Alexandrowîtz , 
George  ou  Jurii ,         . 
Basile  Jaroslawitz, 
Georges  Danielowîtz , 
Iwan  Danielowîtz ,  ou  Jean  I , 
Simon  Iwano\^ltz,  surnommé  V  Orgueil- 
leux , 
Iwan  II ,  Iwanowitz 
Demetriu$  II , 
Demetrius    III , 
Basile  II,  ou  Vasili 


l320 

i325 
1328 
1340 

1355 
i56o 
i362 
1089 
14^5 


Chronologie, 

Basile  m,  t//r  Basile witz  , 
Iwan  III ,         .         .         .         • 
Basile  IV  ,  dit  Iwanowîtz , 
Iwan  IV  ,  premier  CzAR ,  surnommé 

Basilowitz ,  .         .         . 

Fopdor,  ou  Théodore,       •         .     . 
Boris  Godounow , 
Demetfius  ,    imposteur  ^ 
Basile  Zuinski,  déposé  eh 
.Uladislas  ,  Prince  de  Pologne  , 

Maisoi)    deRoma 

Michel  Fœderowitz,         .       *  .      . 
Alexis  Michaëlowitz  ,         . 
Fœdor    Alexiowitz, 
Pierre  Alexiowitz ,  ^r  Iwan  V  ensemble 

jusquen  .         .         • 

Pierre  I  ou  le  Grand ,  seul  jusquen 
Catherine  I,     •        .        •         . 
Pierre  II ,  Alexiowitz  , 
Anne   Iwanowna , 
Iwan  ou  Jean  VI , 
Elisabeth  Petrowna  , 
Pierre  III,        .        .         .        . 
Catherine  II ,  Alexiowna ,    .    . 
Paul  I ,  .         .         •         . 

ALEXA.NDRE  I ,  hé  Ic  23  décembre 
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29S 

1462 
i5o5 
1534 

i584 

.i6o5 
i6o5' 
j6io 
1611 


1645 
1676 

1696 
1725 

1717 
1730 
174a 

1741 

176^ 
1762 
1796 
1801 

1777 


i  IL   s  U  E  D  E. 

v>HAQUE  nation  a  sa  chimère  sur  son  an- 
tiquité. La  plupart  des  historiens  de-Suèd© 
prétendent  que  ce  royaume  eut  des  rois 
2000  ans  avajnt  J.  C.  j  mais  on  n^a  rien  de 

■ .  •    .  ï  4 
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certain  j.usqiiç  vers  la  fin  du  quatorzième 
siècle,  qu'Eric  XIII  fils  'à!Uratislas  duc 
de  Poméranie,  monta  sur  le  trône  de  Suède, 
de  Danemarck  et  de  Norwège.  Marguerite 
sa  tante;  reine  ^le  ces  trois  royaumes,  se 
voyant  sans  enfans,  fit  assembler  les  états 
•du  pays  ,  et  de  leur  consentement  ^7yc?  fut 
couronné  à  Upsal.  On  convînt  aussi  dans 
cette  assemblée ,  que  les  trois  royaumes  ne 
pourroient  être  séparés.  Ils  restèrent  unis 
|usqu'en  i523. 

Christiern  11^  roi  de  Danemarck,  s'étant 
fait  élire  roi  ^de  Suède  en  1 620 ,  après  la 
înort  de  Stenon ,  qui  en  étoit  administra- 
teur, promit  de  traiter  ses  nouveaux  sujets 
avec  douceur  ;  mais  il  exerça  des  .cruautés 
înouies.  Ses  sujets  le  chassèrent ,  et  appe- 
lèrent au  trône  Gustai^e-Tf^asa  fils  du  duc 
de  Gripskolrriy  qui  étant  retenu  prisonnier 
à  Copenhague  depuis  la  première  descente 
en  Suède  de  Christiern  II  en  i5i8,  trouva 
le  moyen  de  s*échapper.  Il  se  sauva  en  i52o 
dans  son  pays  ,  et  se  tînt  caché  durant 
quelque  temps  dans  les  montagnes  de  la 
Dalécarlie.  Cependant,  les  Suédois  et  ceux 
de  Lubeck  favorisant  son  entreprise,  il  s'éta- 
blit et  se  maintint  sui:  le  trône  de  Suède. 
Cette  couronne  fut  depuis  détachée  de  celle 
de  Danemarck ,  et  elle  fut  déclarée  hérédi- 
taire en  sa  faveur....  Dans  une  assemblée- 
tenue  à  Stockolm  en  i68o,  les  rois  de  Suède 
obtinrent  un  nouveau  privilège.  Il  fut  dé- 
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icîdé  que  les  femmes  succéderoient  à  la  cou- 
ronne ,  si  la  ligne  masculine  venoit  à  man- 
quer dans  la  famille  royale. 

Le  pouvoir'  des  rois  de  Suède  ayant  été 
limité  de  tout  temps  pcir  celui  des  états, 
l'autorité  se  trouvoit  partagée  sans  qu'au- 
cune de  ces  deux  puissances  connût  précw 
sèment  quelles  étoient  les  bornes  de  ses 
droits.  La  forme  du  gouvernement  changeoit 

} fresque  à  chaque  règne;  Gustaçe-TVasa  fut 
e  premier  qui  entreprit  de  faire  cesser  cette 
anarchie.  Cependant ,  elle  se  soutint  sous 
plusieurs  de  ses  successeurs  ,  trop  foiblçs 
pour  faire  valoir  avec  force  les  prérogatives 
du.  trône.  Gustave- Adolphe  fonda  enfin 
l'autorité  royale  sur  des  principes,  et  cette 
autorité  parvint  à  son  comble  en  1680  , 
année  à  laquelle  Charles  XI  reçut  des 
jnain.s  de  la  nation  un  pouvoir  absolu,  dont 
Charles  XII  son  fils  ne  tarda  pas  d'abuser. 
'  Le  despotisme  de  ce  prince  força  les  Sué- 
dois à  conférer  en  1720  presque  toute  l'au- 
torité au  sénat.  Les  sénateurs  au  nombre 
de  seize ,  pouvoient  tout  sans  le  roi ,  qui  ne 
pouvoit  rien  sans  eux.  N'étant  comptables 
qu'à  la  diète  de  leur  conduite 5  ils  exerçoient 
un  pouvoir  qui  tenoît  du  despotisme.  Le 
gouvernement  n'avoit  plus  d'activité ,  et  Tes 
droits  de  la  royauté  étoient  avilis.  Gus- 
tai^e  III  ^  héçitier  du  courage  de  Gustape^ 
JVasa  y  forjna  le  projet  de  délivrer  ses  sujets 
d'Ufl  joug. qui  Vappesantissoit  sur  eux  et  sur 


sq9        C  h  r  o  k  o  l  o  g  I  e. 

lui;  et  il  exécuta  le  19  août  1772,  cetffe 
révolution  peu  applaudie  par  les  nobles  qui 
étoiçnt  investis  exclusivement  des  princi- 
pales places  de  l'état.  La  résistance  qu'il 
opposa  à  leurs  prétentions  produisit  des  mé- 
contentemens  et  sa  mort.  (  Voyez  son  ar- 
ticle dans  le  dictionnaire.  ) 

Son  fils  signalant  par  la  sagesse  les  pre- 
miers actes  de  son  administration ,  a  écarté 
de  ses  états  les  idées  nouvelles ,  germe  des 
troubles ,  réparé  des  malheurs  et  répandu 
des  bienfaits. 
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►  E   S  u  î 

:  D  E 

Eric  V ,           .        .        . 

717 

Tordo  III  y 

764 

Biorne  III ,      • 

816 

Bratemunder  , 

827 

Siwast , 

.          834 

Heroth,            . 

856 

Charles  VI,      . 

868 

Biornç  IV , 

882. 

Indegelde  I, 

891 

Ofeûs  I ,  -.      ; 

• 

900 

Indegelde  lï , 

d07 

Eric  VI,          . 

926 

Eric  VII,         .     •  , 

940 

EricVTTI,       . 

980 

OlaûsII,          .        . 

lotS 

Amund  II, 

1037 

Amund  III , 

io37 

Hackon  III , 

io54 

Stenchil ,           .        . 

I05q 

Indegelde .  III  se  fait  chrétien^  et  règne 

jusquUn        .        • 

•  p        s 

•  3 

io6| 

Chronologie.        299 

Halsten,  .        .        .        '.        .  1080 

Philippe, II 10 

Indegelde  IV,  .         .         .         •  J129 

Ragualde, 1129 

Magnusl, 1141 

St.  Eric  IX,  ....  ii6a. 

Charles  VII,  .        .         .        .  1168 

Canut ,  .         •         .         .         •  iigi 

Suercher  III,  .         •         .         .  1210 

Eric  X,  .         •        •        •        •  122a 

Jean,        .         .         .         .         .         .  12.25 

Eric  le  Bègue.  •        .        .        .  i^So 

Valdemar  ,       .         .        .         ...  1279 

Magnus  11^       .    ^    .         .         •        .  1290 

Birger  II,  •         .         .         •        J  J3io 

Magnus  III ,  ,  .         .         .         .  i365 

Albert,  ^  .         .        .         .         .  i388 

Marguerite,  reinç  de  Danemarcky  141* 

ErioXIII,        .        .        .         •        .  143g 

Cnristophe ,      .        •        .         .        •  144S 

Chariçs  Canutson ,         -    .        •    .    •  1471 

Christiern   I,  ....  1481 

Stenon  I ,  gouverneur  du  royaume ,         ;  1 Ç 1 5 

Jean  II,  .         .         .         .         .  i5i5 

Stenon  II  j  gouverneur  du  royaume ,       ♦  1 5 1 9 

Christiern  II ,  .        .        .        .  i523 

La  Suède  se  soustrait  au  Danemarck^ 

Gustave-Wasa  I ,      •        •        .        .  i56a 

Eric  XIV,       .  .      ...        .  1568 

Jean  III ,  .         •        .        .       j  1692 

Sîgismond ,  roi  de  Pologne ,  déposé  m  1604 

Charles  IX, 161 1 

Gustave- Adolphe  II /c  Gro/ii      .         .  i652 

Christine  se  démet  en        .         .         .  i654 

Charles- Gustave ,      .        .        ♦        .  1660 

Charles  XIj      •       .       .       ^       .    ,  1697 
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Charles  XII  ^    ^        .        .        .        .        171^ 
Ulrique-tléonore  (sœur  de  Charles  XII , 

et  dernier  rejeton^  de  la  famille  de 

Gustave  Wasa)  et  Frédéric  de  Hesse ,         I75f 
Adolphe   Frédéric  de  HoLSTfclN  ,    da  par^  It^ 

états  de  Suède  en  17S1  ^  mort  en      .         1771 
Gustave  lll  fils  du  précédent,  assassiné  en  Î792. 
Gustave  Adolphe  actuellement  régnant  y  né 

le  I   novembre  .         .         .         177* 


IV.     D  A  N  E  M  A  R  G  K. 

J_jiES  Cipfibres  habitèrent  autrefois  le  Dane^ 
marck.  Us  se  rendirent  très-puissans  et  sou-^ 
mirent  les  peuples  voisins.  Plus  décent  an» 
avant  J.  G. ,  ils  vinrent  au  nombre  de  plus 
de  200,000  hommes  jusquVn  Italie,  Le  consul 
Carho  marcha  cohtr'eux  Tan  109,  et  les  mit 
en  fuite»  Qjaatre  ans  après  ils  revinrent  , 
et  remportèrent  une  grande  victoire  sur  le 
consul  Silanus.  Uannée  suivante  ils  batti-  ^ 
rent  encore  Scaurus  dans  les  Gaules.  Mais 
Tan  98  avant  J.  C. ,  le  consul  C  Mariai 
leur  livra  bataille  et  défit  entièrement  leur  - 
armée:  cette  victoire  mit  fin  à  la  guerre. 
/   Les  Danois,  que  Pon  croit  être  les  mêmes 
que  les  Cîmbres,  firent  de  fréquentes  incur- 
sions en  Angleterre  et  en  Ecosse  dans  le 
sixième  et  le  septième  siècle,  et  y  causèrent 
chaque  fois  de  grands  désordres.  Le  Dane- 
mark n'entra  guère  dans  le  système  poli- 
tique de  l'Euirope  dans*  les  siècles  suivans, 


C  H  IR  O  N  O  L  O  G  ï  R  3oX 

En  Ï448,  Christiern  I  fut  élu  roi  de  Dane- 
anaVck,  et  de  Norwège  en  ij\So.  Cette  der- 
jaière  couroD|ie ,  possédée  long-temps  par  . 
des  rois  particuliers  ,  fut  unie  à  celle  de 
Danemarck,  Iprsqu'en  iSSg,  Marguerite 
fille  de  Waldemar  ///épousa  Aquin^  roi 
de  Norwége*' 

La  NoTwége  qur  a  six  cents  lieues  de  long, 
ne  rendoit  pas  le  Danelnarck  un  état  puis- 
sant^ parce  qu^un  terrain  de  rochers  stériles 
et  glacés  ne  pouvoit  être  fort  peuplé. 

\,^%  deux  royaumes  furent  joints  à  celui 
de  Suède  en  iSgy,  après  un  traité  solennel 
signé  à  Calmar  ,  et  connu  sous  le  nom 
"ai  union  de  Calmar.  Les  trois  couronnes 
furent  portées  par  un  seul  roi' électif  jusqu'en 
î  523 ,  que  Gustaue-JVasa  ,  élu  roi  par  les 
Suédois ,  occupa  le  trône  de  Suède ,  tandis 
4jue  la  maison  d'Oldembourg  régnoit  en  Dar 
nemarck.  Il  jç^éleva  depuis  cette  épo<]ue  da 
division?  continuelles  entre  les  Danois  et  le» 
Suédois  ;  mais  Frédéric  III  mit  enfin  son 
royaume  à  l'abri  des  entreprises  de  la  Suède, 

Le  royaume  deDanemarck  qui  de  tout 
temps  avoit  été  électif ,  fut  déclaré  hérédi- 
taire en  1660,  et  la  noblesse  fut  dépouillée 
de  ses  plus  beaux  privilèges.  Mais  quoique 
cet  état  soit  soumis  à  un  despotisme  légal , 
en  vertu  d'une  loi  reçue  par  les  peuples , 
les  Tois  n'en  ont  point  abusé ,  et  l'on  a  fait 
rarement  autant  de  bien ,  avec  un  pouvoû, 
f>re8que  illimité  de  faire  le  mal. 
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Rois  de  Danemarck. 


Gormo  depuis  714  jusqu'à 

76^ 

Sîgefridus, 

765 

Getticus ,           •: 

809 

OlaûsIII, 

810 

Hemmingius  , 

8ia 

Ringo  Siwardus, 

817 

Harald  I, 

845 

Klak ,       . 

843 

Siwardius   II 9 

846 

Eric  I , 

847 

Eric  II , 

865 

Canut  I  y 

873 

Gormo  II , 

897 

Harald  II,       . 

909 

Gormo   III , 

gso 

Harald  III,       . 

:          980 

Suénon , 

loiS 

Canut  II  le  Grand 

,  roi  de  Danemarck 

et  d' jingle terre  ^ 

•        •         • 

io35 

Canut  III,  dit  Hardi-Canut^ 

104a 

Magnus  , 

104» 

Suénon  II , 

1074 

Harald  IV  , 

108» 

St  Canut,     ^    . 

J086 

Olaûs  IV, 

1094 

Eric  III, 

iioS 

Nicolas  , 

113,? 

Eric  IV, 

ii3C> 

Eric  V , 

1147 

Suénon    III , 

1157 

Waldemar  I ,  dit 

le  Grand,    .        ; 

1182 

Canut  V, 

1208 

Waldemar  II, 

1243 

EïicVI,        , 

Il        ^        ,%  ^      * 

I25q| 

Chbonolo 

G  I  E. 

3o$ 

Al)el  ,      .        •        .  '      . 

1252 

Christophe  I  ^            •        • 

1259 

Eric  VII, 

1285 

Eric  Vni         . 

l320 

Cristophe  II , 

1336 

Waldemar  III  ou  IV, 

1375 

Olaiis  y ,  avec  sa  mère  la  reine  Mar- 

guerite ,  jusqu^en 

• 

1387 

Marguerite ,  reine  de  Danemarck  et  de 

Suède ,  seule  ,         . 

•                  • 

i4i« 

Eric   IX , 

•                  • 

1439 

ChrisHophe  III ,    roi  de  Danemarck  , 

jusqu^en 

•               • 

1448 

Christiern  I, 

»                  • 

I48X 

Interrègne. 

lesin  y  jusqu'en 

•           .  • 

i5i3 

Christiern  II,  ' 

i523 

Frédéric  I,       .         .         . 

•               • 

1535 

Christiern  III,  jusqu^en 

•                •  ' 

1559 

Frédéric  II ,              .       .  • 

'  •                  • 

i58« 

Christiern  IV, 

• 

1648 

Frédéric  III, 

•               • 

1670 

^      Christiern  V, 

•             • 

'699 

Frédéric  IV ,  jusqu'en 

-•                  « 

1730 

Christiern  VI, 

•             • 

I74G 

Frédéric  V ,       • 

•                  • 

1766 

Christiern  VU,  ne  le  29  janvier 

'74d 

Le  prince  royal  de  Danemarck  gouverne  au 
nom  ae  son  père,  infirme  depuis  long-temps. 
Il  a  soutenu  l'honneur  de  la  couronne  contre 
les  Ânglois ,  et  a  donné  à  son  peuple  de  grands 
exemples  de  magnanimité  et  de  bienfaisanoe* 


V.    P  O  LO  G  N  E: 

JLiA  Pologne  qu'on  appeloit  anciennement 
Scythie  d'Europe  ,  fut  envahie  par  les  Sàr- 
mates,  subjugués  à  leur  tour  par  les  Slaves^ 
peuple  originaire  du  pâ]^s  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  d'Esclavonie.        f 

Avant  le  Vl.^  siècle  de  l'ère  vulgaire,  les 
Polonois  encore  Sarmates  n'avoient  point 
de  rois,  lis  vivoient  libres  dans  les  montagnes 
et  dans  les  forets ,  sa^ns  autre  maison  que 
^es  chariots ,  toujours  occupes  de  quelque 
nouvelle  invasion.  Ce  peuple  barbare,  sans 
chefs  et  sans  lois,  étendit  ses  conquêtes  ou 
ses  brigandages  du  Tanaïs  à  la  Vistule ,  et 
du  Pont-Euxin  à  la  mer  Baltique ,  limites 
qu'ils  reculèrent  encore  eil  occupant  la 
Bohême,  la  Moravie,  la  Silésie,  laLusace, 
la  Misnie ,  la  Poméranie  et  les.  marches 
Brandebourgeoises. 

Mais  les  Polonois  (car  ils  prirent  ce  nom 
vers  55o  )  ne  conservèrent  pas  tout  l'héri- 
tage de  leurs  pères.  Chaque  siècle  amena  la 
perte  de  quelque  province.  Tout  ce  qu'ils 
possédoient  en  Allemagne  et  les  vastes  cam- 
pagnes de  l'Ukraine  passèrent  à  d'autres 
puissances. 

En  55 1 ,  Lecko  ou  Lesko^  frère  d'un  duc 
de  Bohême ,  entreprit  de  civiliser  les  Sar- 
jnates.  Renonçant  à  la  course  vagabonde 
sur  des  chars,  il  coupa  des  arbres,  s'en  fit 
une  maison ,  et  d'autres  cabanes  s'élevèrent 
bientôt *sur  ce  modèle.  La  nation  errante 

jusqu'alors 


^  à  ït  b  ïï  b  t  o  c  i  E.         âaS 

ftiâqu'àlors  s'étant  fixée,  Gnesne,  la  prè- 
«mière  ville  de  Pologne ,  prît  la  place  d'une 
forêt  Lesko  déploya  autant  de  talens  pour 
t^ommander  que  pour  agir,  et  devint  le  chef 
îsous  le  titré, de  duc. 

Ce  prince  étant  mort  ôahs  postérité  ,  \é 
gouvernement  fut  remis  entre  lés  mains  de 
douze  principaux  seigneurs  de  la  cour  qui 
*'en  acquittèrent  avec  gloire.  Mais  la  mésin- 
telligence de  leurs  successeurs  engagea  let 
|)euples  à  élire  Craous  en  700,  seUl  duc, 

La  Pologne  ne  fut  guère  plus  heUreusô 
len  n'ayant   qu'un  seul   maître.    Plusieurs 
ïolonois  Conservèrent  toutes  les  coutumes 
des  anciens  Satmat es,  Comme  celle  de  tuer 
\e$  enfaas  qui  paroissoient  imparfaits  et  le^ 
vieillards   invalides.    Des  princes  humains 
^'obtinrent  qu'avec  beaucoup  de  peine  et 
long-temps  après  l'abolition  de  Ces  coutumes 
îaffreuses,  tro^  communes  chez  des  sauvages  1 
«[ue  dés  sophistes  ont  représentés  Comme  le« 
^seuls  conservateurs  dé  l'état  de  pure  nature. 
£n999,  l'empereur  0/At)rt  111$  allant 
visiter  le  tombeau  de  5.  Albert  k  Gnesne  > 
donna  le  titre  de  roî  à  Boleslns.  Les  em- 
pereurs usoient  dès-lors  du  droit  de  crée* 
des  rois.  Boîeslas  reçut  àiOthon  là  Cou- 
ronné, fit  hommage  à  l'empire»  et  s'obligea 
à  une  légère  redevance  annuelle.   Lé  pape 
Syli^esire  II  lui  Confétâ  aussi  ;    quelques 
années  après  le  titre  de  roi,  prétendant  qu'il 
n'appartenoit  qu'au  pape  d^  le  donner*  Leç 
;raô.  Chry  V 
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peuples  jugèrent  entre  les  empereurs  et  léB 
pontifes  Romains ,  et  la  couronne  devint  . 
élective.   Cest  en  partie  la  source  de  tous  . 
les  matheyrs  qui  ont  affligé  là  Pologne  r  ' 
malheurs  qui  se  renouveioient  presque  à  la 
mort  de  chaque  roi. 

Ce  gouvernement   mixte  ,    composé   de  ' 
monarchie  et  d'aristocratie,,  pqssédoit  ua  . 
territoire  immense  ,  mais  sans  force  inté- 
rieure ,  sans  armée,  sans  places  de  défense.  / 
Portant  dans  son  sein  le  germe  de  touf  e.s  ie« 
divisions ,  il  ouvrit  une  voie  de  conquête 
aux  puissances  étrangères.  Nous  ^vons  vu 
de  nos  jours  ce  grand.royaume  démembré 

J>ar  ces  puissances ,  ainsi  que  les  politiques 
'avoîent  prévu.  Il  y  eut  un  premier  traité 
de  partage,  le  5  août  1772.  L'Autriche  re- 
culases  frontières  au-delà  des  monts  Krapaks 
et  acquit  une  nouvelle  province.  Le  roi  de 
Prusse,  FréderiC'le-Grand ,  en  réclanaant , 
«ne  autre  province,  jeta  les  fondemens  d'un 
grand  commerce  sur  la  mer  Baltique,  et 
détruisit  presque  entièrement  celui  que  les 
Polonois  y  faisoient.  La  Russie  obtint  une 
portion  de  la  Lithuanie.  Enfin ,  dans  un 
dernier  partage  en  1795 ,  entre  l'Àutriche^^ 
la  Prusse  et  la  Russie ,  tout  le  territoire  fut 
divisé  par  ces  trois  puissances,  et  la  Pologne 
n'exista  plus  ni  comme  république  ni  comme 
royaume  particulier.  Tel  sera  le  sort  de  tous 
les  peuples  chez  qui  les  factions  gouvernent 
plus  que  les  lois. 
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Ducs     bÉ     J?0LO&NE. 

Lesko  I  ,e/2       ,         .         .         ,         ,  ^50 

Cracus,  m       .    ,      .         .         ,         .  700 

Vanda  reine  en         .         »         »         .  750 

^  Z^i    12  palatins  gouvernent, 

Prémislas  e/ï      .        .         .        ,        ,  760 

Interrègne. 

Lesko  II  j         .        é        .        *        .  816 

Lesko  ill,      .        •         .        ,        ,  8i5 

Popiel  I ,          •         *    '     .  '      *         ,  83o 
Popiel  IL 

/  ^  Interrègne^ 

Piast  fn  84a,  meurt  en              *         »  (l6t 

Ziémowitz ,       .         4         *         .         .  89a 

Lesko  ly  »         •         .         .         .         •  91$ 

Ziémomislas ,             .         .  '       ^        »  t^6^ 

Micislas ,  oi/  Miécîslaw ,            .        >  999 

C^est  le  premier  prince  chrétien* 

Rois  dePologne» 

BoWas  I ,      .        .         *        :        »  Î025 

Micislas  II  )       *        .        »        é        »  1034 

Interrègnr. 

Richsa,  reuve  du  précédant  y       »         .  1041 

Casimir  I ,       .         .         ».         .  io58 

BôleslasII,       .         •   '     •         •         *  1081 

Uladislas  I>              *         .         »         ,  1102 

Bôleslas   III  ^            .        *         ♦        *  11 39 

Uladiwslas  II,             *         •  .      *      '  .  1146 

Bôleslas  IV,,          .        ,        ^        *  1 1 75 

Micislas  III  >            *         4         4        .  1 1 7^17 

Casimir  II ,      *         .         «         *         ,  1 1 94 

Lesko.  V ,         •        *        •        *        *  ïaay 

Boleislas   V,              .         *         ;         .  ^^2-79 

Lesko  VI ,        •         *        ...        *  1289 
Uladislas    Loketek,    frère  de  lesko, 

et  Przemislas  duc  de  Posnanie ,  ont 

V  a  ^ 
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le  titre  de  gouperneur  jusqu'en          •  iigS 

Przemislas,      •        •        •        •        •  1296 

Uladislas ,  déposé  en          *        \         •  1 3oo 

Wenceslas ,  roi  de  Bohême        .  .      .  i3o4 
Uladislas  pour  la  seconde  fois  en  i3o4| 

jusqtéen    '      .        .        *        «        •  i333 

Casimir  III ,  le  Grand,           «        •  iSyo 

Louis I  roi  de  Hongrie^            *         •  i382 

Interrègne*  de  3  ans. 
Uladislas  V ,  autrement  Jagellon  ,  duc   ^ 

de  Lithuanie  g  depuis  lièô  jusquUn  i^Z^ 

Uladislas  VI ,  ^         .        .        .         .  1444 

Interrègne  jusqu'en      •         •         •  ^447 
Casimir  IV,             •        •        .        .1492 

Jean- Albert,             *        .         .         .  i5oi 

Alexandre,       •         •         •        •        «  i5o6 

Sigismond  I,            «         •         •        •  1648 

Siigismond  II ,           •        •        •        «  1573 

Henii^  duc  d'Anjou  y        .        .        •  1S7S 

Etienne  Battori ,  prince  de  Transylvanie  ,  i5&6 

Sigismond  III ,          •        •        •        •  i632 

Uladislas  VII ,          .         •        .         .  1648 

Jean  Casimir  abdique  en           •        •  1669 

Michel,      '      .        .        .        .        •  1674 

Jean  Sobieski,          •        .        ••        •  1696 

Frédéric- Auguste  I ,  déposé  en         .  1704. 
Stanislas  I ,  élu  en  1705  ,  est  forcé  de 

quitter  la  Pologne  en          .         .  1709 
Frédéric- Augure  I,  rétahli  en  1709, 

jusqu'en         •        •        .        .        .  1733 
Stanislas  ,  élu  pour  la  seconde  fois  en 

1733,    manque  encore  la  couronne  ^ 

et  y  renonce  tout^â-jait  en              .  1736 

Fréderic-Aûguste  II ,  meurt  en          .  1763 
Stanislas- Auguste  II  dernier  roi^ 

se  démet  en           .        •        .        .  i795 


V  I.     PRUSSE. 

JLi  A  Prusse  fut  long-temps  habitée  par  des 
peuples  idolâtres.  Après  unç  guerre  opiniâ- 
tre, les  chevaliers  teutoniques,  ordre  rçli- 
gieux  et  militaire,  les  subjuguèrent  en  i283, 
et  les  obligèrent  cle  les  reconnoître  pour  leurs 
souverains.  ^Ibert-de^Brandebourg,  grand- 
maître  de  Tordre  au  commencement  du  sei- 
zième siècle ,  profita  de  la  fermentation  que 
les  erreurs  de  Luther  avoient  produite  dans 
le  nord  ,  pour  acquérir  le  pouvoir  suprême» 
11  fît  en  i525  une  convention  avec  les  Polo- 
ïiois ,  par  laquelle  cette  partie  de  la  Prusse 
qui  obéîssoit  aux  chevaliers  dont  il  étoit 
chef ,  lui  fut  accordée  et  à  ses  descendans, 
sous  le  titre  de  duché  séculier  ^  à  condition 
pourtant  d'en  faire  hommage  à  la  couronne 
de  Pologne.  En  i56g  Joachim  II ^  électeur 
<le  Brandebourg ,  cousin  à! Albert  premier 
duc  de  Prusse,  fit,  en  commun  avec  Albert-- 
Frédéric  fils  de  ce  prince ,  Fhommage  con- 
venu ,  et  reçut  l'investiture  de  ce  cfuché. 
C'est  le  premier  fondement  des  droits  que 
les  électeurs  do  Brandebourg  ont  eu  sur  la 
Prusse. 

Les  successeurs  de  Joachim  furent  trop 

Ï>uissans  pour  ne  vouloir  pas  se  dispenser  de 
'assujettissement  d'un  hommage.  Frédéric- 
Guillaume  ,  électeur  de  Brandebourg  ^  çn 
obtint  en  i656,  par  un  traité  avec  la  Polo- 
gne ,  la  cessation ,  et  se  fit  reconnoître  cja 

V  3 
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1662  duc  souverain  et  indépendant.  Ou' 
convint  néanmoins  que  si  la  branche  éleo- 
torale  de  Brandebourg  venoît  à  manquer  , 
la  Pologne  rentreroit  dans  ses  anciens  droits 
sur  la  Prusse.  Alors  cet  état  devoît  être 
possédé  en  fief  par  les  branches  cadettes  de 
Brandebourg,  supposé  qu'elles  fussent  assez 
f cibles  pour  vouloir  renouveler  un  tel  asser^ 
vissement.  Bientôt  le  duché  de  Prusse  devint 
un  royaume.  L'empereur  Z^o^o/r/  lui  donna 
ce  nom  eu  1701 ,  et  cette  érection  en  royaume 
fut  faite  en  faveur  à^  Frédéric  /,  dont  les 
armes  ne  lui  avoient  pas  été  inutiles.  Lct 
Pologne  ne  consentit  au  nouveau  titre  donn4 
à  Frédéric^  qu'à  condition  que  ses  droits 
demeureroient  les  m^mea,  et  le  roi  de  Prussç 
?ie  fut  reconnu  en  cette  qualité  des  puissances 
de  l'Europe  qu'en  171 3.  La  Prusse,  quî 
n'étoit  qu'un  vaste  désert ,  fut  défrichée  , 
repeuplée  çt  embellie  squ$  son  secoud  roi 
Frédéric  Guillaume  /, 
-  Son  fils  Charles -Frédéric  y  philosophe^ 
guerrier,  grand  roi,  après  avoir  résisté  à  la 
moitié  de  l'Eui-ope,  réunie  contre  lui  dans 
ïa  guerre  de  1767,  a  étendu  ses  états  pai: 
des  conquêtes,  les  a  gouvernés  par  dé  nou* 
yelles  lois,  et  l^s  a  enrichis  par  le  commerce. 
Son  petit  neveu ,  Fréderic-Quillaume III^ 
marche  sur  ses  traces.  «  11  n'est  aucun  d^ 
»  sps  sujets ,  a-t-on  dit ,  qui  ne  soit  assuré 
)î  d'obtenir  ime  réponse  de  sa  pctrt,  sinom 
»  toujours  favorable,   du  moîn?  juste  et 
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il^  fondée.  Monarque  laborieux ,  ennemi  du 

D  faste  et  de  la  mollesse  >  il  est  l'exemple  d© 

»  ses  sujets.  On  le  voit  souvent  se  promener 

»  sans  suite  avec  son  épouse  dans  les  jardina 

»  de  son  palais ,  et  observer  au  faîte  de  la 

»  grandeur  et  au  milieu  d'un  siècle  de  lux© 

»  toute  la  simplicité  des  moeurs  bourgeoî- 

»  ses.  »  Gazette  de  France  i  la  fructidor 
an  lo» 

R  O  I  s     D  E    P  R  U  s  s  B. 

Frédéric  I ,  couronné  roi  de  Prusse  en 

1701,  mourut  en  .-       .      *  •         iJiZ 

Frédéric-Guillaume  I,  •  •  •  1740 
Frédéric  II,  le  Grande  .  .  .  1786 
Frédéric- Guillaume  II,  •         .        •I7fj7 

Frédéric- Guillaume  III,  néleZ  août  17  jo. 


yil.    PROVINCES-UNIES, 

ou       H   O  L   L  A   N   D  U. 

vyES  provinces  sont  au  nombre  de  sept  :  le 
duché  de  Gueldres,  sous  lequel  on  comprend 
lé  comté  de  Zutphen  qui  lui  fut  uni  en  i545; 
les  comtés  de  Hollande  et  de  Zélande  ;  les 
seigneuries  d'Utrecht ,  de  Frise,  d'Overyssel 
et  de  Groningue.  L'union  que  les  cinq  pre- 
mières provinces  firent  entr'elles  à  Ulrecht 
en  1679,  ^*  4^®  '^^  deux  autres  signèrent 
ensuite ,  leur  a  fait  donner  le  nom  de  PrO'-^ 
t^inçeS'Unies  des  Pars-Bas. 
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Ces  provinces  habitées  autrefois  pai?  h» 
Bataves ,  colonie  des  Germains ,  furent  une 
des  conquêtes  4es  Romains*  L'empire  étant 
tombé  en  décadence  ,  les  Francs  lui  arra- 

.  chèrent  les  Qaul.es  ^  çt  là  Batavie  £lt  partie 
du  vaste  royaume  que  ces  nouveaux;  coiv^ 
quérans  fondèrent  dans  le  cijfiquième  siècle. 
Sous  les  foibles  descendant  de  Charlemagne '^ 
cet  état  secoua  le  joug  des  yois  de  France  ^ 
et  fut  gouverné  par  des.  comtes.  particulierflL 
qui  eurent  k-  peu  près  le  même  pouvoir  que 
tous  les  grands  vassaux;  d'Allemagne..  Mài& 
en  1426  il  passa  sous  la  domination  des  duca 
de  Bourgogue ,  qui  le  ppssédçreçt  jusqu'eq, 
1478. 

Ce  fut  alors  que  Marie ,  fille  unique  et 
$eule  héritière  de  Charies-le-Harâi  dernier 
duc  de  Bourgogne  V  porta  ces  provinces  en^ 
çaariage  à  Maximilien  arcbiduc  d'Autriche, 
depuis  empereur  et  aïeul  da  Charles-Quinte, 
Ce  dernier  prince  les.  donna  à  son  fiJs  Phi-~ 
lippe  //,  qui,  en  j.ouit  paisiblement  jusqu'ea^ 
î566-  biverses  circonstances  se  réunixen* 
alors  pour  porter  les  Provinces-Unies  à  sç-/ 
çouer  le  j.oug  de  l'Espagne^  L^  crainte  de^ 

,  l'inquisition,  Phumêur  impérieuse  du  car- 
dinal de  Gr.anvélle  y  lia  sévérité  atroce  à\h 
duc  à^Aïbe^  l'imposition  du  dixième  denieç^ 
sur  une  partie  des  marchandises ,  les  oblir 
gèrent  à  prendre  les  armes  en  i58ï. 

Les  états-généraux  s'étant  soustraits:  paif- 
Vn^actç  du  26  juill^et  à,  Ia  d<?miuatiou  ï!$j)a-- 
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gnole  ,  déclarèrent  solennellement  Pht* 
lippe  II  déchu  de  la  principauté  ,  pour 
a^oir  violé ,  contre  $on  serment ,  les  privî-r 
Jéges  des,  peuples. 

I^'acte  poitoit  en  substance  :  «  que  lesi 
»  peuples  ne  sont  pas  né&  pour  les  princes^ 
y^  mais  les  princes  pour  les  peuples  ;  qu'il 
»ne  peut  y  avoir  de* prince  sans  peuple, 
y^  mais  que  te  peuple  peut  subsister  sans  1^ 
»  prince  ;  quelç  devoir  du  prince  est  d'aimer 
»  ses  sû|ets  comm^  un  père  aime  ses  eufans, 
»  et  de  lesgouverner  avec  une  parfaite  équité; 
«  que  sHl  en  use  autrement  ce  u'e&t  pas  uni 
»  princç,  notais  un  tyran,  et  que  le  peuple  ne 
aoL  lui  doit  plus  obéissance  ;  que  depuis  un 
V  temps  infini  ils  se  plaignoient  de  la  cruauté 
n  de  leurs  gouvi3rneurs ,  et  que  loin  que  le 
^K  roi  eut  fait  attention  à  leurs  plaintes ,  ih 
»n'avoient  pu  le  détourner  du  dessein  de 
(^»  leur  imposer  un  joug  insupportable ,  sou» 
>x  prétexte  de  protéger  la  religion  catholique 
V.  qu'ils  n'attaquoient  pas  ;  que  les  lois  divî- 
^  n«s  et  humaines  tant  de  fois  violées  à  leur 
»  égard  les  remettoîent  dans  leur  liberté  na-^ 
>;^,  turelle ,  et  leur  donnoîent  le  droit  d'élire 
»,  un  nouveau  prince  qui  les  gouvernât  sui- 
n  vant  leurs  privilèges.  ». 

Les  Pays-Bas ,  depui»  cet  acte  solennel  » 
<îevinrent  le  théâtre  de  la  discorde  ,  de 
la  guerre  et  de  la  poKtique.  Les  princes^ 
^Orange  furent  l'àme  de  cette  ligue.  {Voyez 
\iV^%  articles daoslç dictionnaire.)  Les peii- 
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pies»  animés  et  conduits  par  eux,  résistèrent 
à  toutes  les  forces  de  Philippe  II ,  et  fon- 
dèrent un  gouvernement  nouveau,  qui  unis- 
sant Pesprit  de  la  liberté  à  celui  du  com- 
merce, balança  quelquefois  le*pouvoir  des 
plus  puissans  princes. 

Des  lois  sages ,  un  ordre  admirable ,  une 
constitution  qui  conserve  Tégalité  parmi  les 
bommes,  une  excellente  police,  firent  bien- 
tôt de  cette  république  un  état  considérable. 
Dès  iSgo  elle  avoit  humilié  la  marine  Es- 
pagnole; elle  avoit  déjà  un  grand  commerce^ 
et  celui  qui  convenoit  le  mieux  à  sa  situa-, 
tion.  Ses  vaisseaux  faisoient  alors  ce  qu'ils 
font  encore  aujourd'hui  ;  ils  se  chai-geoient 
des  marchandises  d'une  nation  pourjes  por-: 
ter  à  l'autre.  Les  flottes  mihtaires  protégeant 
les  flottes  marchandes,  ces  négocians  in- 
dustrieux et  actifs  firent  tout  à  la  fois  des 
traités  avantageux  et  des  conquêtes.  Ils  ac- 

3uirent  de  grandes  possessions  sur  les  côtes  , 
e  Guinée,  au  Cap  de  Bonne-Espérance, 
sur  les  côtes  de  Malabar  et  du  Coromandel, 
dans  la  presqu'île  de  Malaca ,  dans  l'île  de 
Ceilan ,  dans  celle  de  Java ,  dans  les  Molu- 
ques,  dans  quelques  îles  de  rAmérique ,  etc. 
Ils  s'emparèrent ,  dans  les  Indes  orientales , 
de  presque  tous  les  établissemens  des  Por- 
tugais ;  ils  pai:vinrent  à  faire  seuls  le  com- 
merce au  Japon.  Tant  de.succès  produisirent 
des  trésors  immenses ,  et  ces  trésors  afiFer* 
mirent  k  puissance  des  HoUandois. 


Chronologie.  3i5 
liCS  Espagnols  ayant  en  vain  employé 
Contre  eux  les  arriies*  et  les  négociations , 
furent  enfin  obligés  de  reconnoître  (  à  la 
paix  de,  JVlun^ter  en  1648)  les  Provinces- 
Unies  comme  un  état  libre,  souverain  et 
indépendant.  Environ  cent  ans  après,  en 
1747,  il  est  arrivé  dans  ces  provinces  une 
révolution  qui  a  changé  quelques  points  de 
leur  gouvernement.  Le  peuple ,  las  d'être 
soumis  à  des  magistrats  dont  il  regardoit  les 
places  comme  héréditaires  et  tyranniques, 
craignant  d'ailleurs  les  armées  Françoîscs 
qui  étoient  à  ses  portes ,  demanda  à  grands 
cris  un  statoudher,  comme  les  Romains 
demandoient  un  dictateur  dans  les  grands 
périls  de  la  république.  Le  prince  Guillaume 
de  Nassau  fut  nommé  d'une  voix  unanime, 
et  il  fut  statué  que  le  statoudherat  seroit 
permanent  dans  sa  maison ,  et  passeroit 
même  aux  filles. 

Stathouders. 

Guillaume  ^  comte  de  Nassau  ^  prince  à^ Orange  ^ 
neuvième  du  nom  dans  la  succession  de 
Kassau  et  premier  dans  celle  d'Orange ,  élu 
en  1 570  chef  des  états  de  Zélande ,  Hollande 
et  Frise ,  sous  le  titre  de  stathouder  ou  lieu- 
tenanf-général  pour  le  roi  en  Espagne,  puis 
de  ceux  de  Brabant  en  i58o,  sous  le  titi*e 
de  Ruiiartj  et  élu  de  même  ou  confirmé  par 
les  autres  provinces  en  i58ï  et  i583,  esi 
assassiné  \e  10  juin   1684. 

^Maurice  fils  aîné /est  élu  peu  après  la  mort  de 
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son  père  ,  et  meurt  sans  enfans  légitimes  le  33 
avril      •        •        •         •        •        i        i6iS 

Henri'- Fr/Jenc  y  irhie  czàet  y  le  4  niai         1647 

Guillaume  X  ou  XI ,  fils  de,  Henri- Frédéric , 
6  novembre      '     .        .        •        .        ifi5a 

Guillaume-^Henri  ou  Guillaume  III^  filsposthume, 
élu  en  1672  (et  depuis  roi  de  la  Grande-Bre-* 
tagne  ),  meurt  sans  postérité  le  19  mars  1702, 

La  charge  est  alors  supprimée  par  un  décret  des 
états ,  et  n'a  été  rétablie  qu'en  1747. 

Guillaume  -  Charles  -  Henri  -  Frison  de  Nassau  y 
prince  titulaire  d'Orange  ,  arrière  -  petit  -  fils 
'  d'une  fille  de  Guillaume  II  ^  prince  d'Orange 
et  descendant  au  cinquième  degré  d'un  frère 
cadet  de  Guillaume  /,  élu  stathouder  des  états-* 
généraux  le   i5  juin  1747,  naort  en  i75x. 

Guillaume  V,  prince  de  Nassau  son  61s ,  né 
le  8  mars  1748. 

C'est  sous  ce  prince  que  la  Hollande ,  conquise 
par  les  François ,  a  changé  la  forme  de  son  goik- 
vemement  et  constitue  maintenant  la  républiques 
Batave. 

Membres  actuels  du  gouvernement 

T.  S.  G,  J.  Van-Burmama  Rengexs* 
S.  Van-Hoogstraate.n, 
J.  Spoors. 

C.  H.  Gokînga^ 

D.  C.  de  Leeuw. 
A.  G.  .Bejier. 

A.  T.  R.  Z.  Van-Haersolte. 

W.  Gueysen, 

W.  A.  de  Beverett» 

G.  Brantsen. 


VlII.  ANGLETERR.E. 

X->A  Grande-Bretagne  (  aujourd'hui  V^n- 
gleterre  ) ,  étoit  soumise  autrefois  à  cinq 
peuples  di£Férens.  D'abordlesBretons,  colonie 
Gauloise ,  y  passèrent  et  s'y  établirent  on 
ne  sait  en  quel  temps.  Jules-César  soumit 
cette  île  aux  Romains,  dont  elle  tenta  plu- 
sieurs fois  de  secouer  le  joug. 

Les  Bretons,  si  nous  en  croyons  leurs 
vainqueurs,  étoiènt  encore  plus  sauvages 
ique  les  Germains.  Us  couvrpient  à  peine 
leur  nudité  de  quelques  peaux  de  bctes«  Les 
femmes  d'un  canton  appartenoîent  indiffe- 
remnient  à  tous  \e}&  hommes  du  même  canton. 
Leurs  demeures  étoient  des  cabanes  de  ro- 
seaux, et  leurs  ornemens  des  figures  que  le$ 
hommes  et  les  femmes  s'imprimoient  sur  la 

{)edu  en  y  faisant  des  piqûres,  en  y  versant 
e  suc  des  herbes ,  ainsi  que  le  pratiquent 
encore  les  sauvages  de  l'Amérique* 

Jusqu'au  règne  de  Claude,  la  domination 
Romaine  fut  pour  les  Bretons  un  nom  sans 
efiFet.  La  gloire  de  les  assujettir  étoit  réserv-ée 
à  JuliuS'Agricola  beau-père  de  Tacite^ 
qui  après  avoir  subjugué  tes  parties  méri- 
dionales de  l'ile,  repoussa  vtv%  le  Nord  les 
peuples  les  plus  féroces.  Il  leur  opposa  un 
rempart  qui  séparoit  l'Ecosse  de  l'Angle- 
terre; rempart  rendu  plus  fort  pfcr  l'empe- 
reur .S^p^re.  Malgré  cette  précaution,  les 
frétons,  toujours  désolés  par  les  Pietés  et 
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les  Ecossois,  implorèrent  le  secours  deVem* 
pire  contre  ces  Barbares. 

Constance  touché  de  leurs  malheurs,  letrc 
envoya  une  légion  qui  défit  ces  ennemie. 
Il  engagea  en  même  temps  les  habitans  du 
pays  à  réparer  le  mur  de  séparation  qui 
avoit  été  construit  par  Pempereur  Sévère. 
.Les  Bretons  qui  manquoient  d'adresse  et 
d^ouvriers ,  se  contentèrent  de  bâtir  un  rem* 
part  de  gazon  que  les  Ecossois  renversèrent 
aussitôt  qu'ils  turent  assurés  de  la  retraite 
des  Rpmains. 

Honorius  leur  envoya  encore  des  troupes 
qui  les  délivrèrent  des  Barbares ,  et  qui  leur 
déclarèrent  que  Vempire  ne  pouvait  plus 
leur  donner  de  secours.  Le  départ  des 
Romains  fut  un  nouveau  signal  pour  lea 
Barbares;  ils  revinrent  en  plus  grand  nom:* 
bre  :  les  Bretons  abandonnèrent  leurs  de- 
meures et  se  retirèrent  dans  les  bois. 

Ayant  vainement ,  du  fond  de  leurs  forêts^ 
imploré  la  protection  des  mêmes  Bomain^^, 
et  le  désespoir  leur  tenant  lieu  de  force,  ils 
repoussèrent  les  étrangers;  mais  ce  succès 
n'eut  pas  de  suite.  Les  Pietés  revinrent  et 
lés  firent  trembler  de  nouveau.  C'est  alors 
que  Vortigerne  leur  rçi ,  prince  livré  à  la 
débauche,  appela  à  son  secours  les  Saxons 
qui  habîtoient  vers  l'embouchure  de  l'Elbe. 

Cette  aUiance  qui  paroissoit  avantageuse 
aux  Bretons,  devint  fatale  à  leur  liberté. 
Ils  repoussèrent  à  la  vérité  leur«  preniien 
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ennemis;  mais  les  Saxons,  à  qui  Vorttgernt 
avoit  donné  par  reconnoissance  File  de 
Tanet  sur  les  côtes  de  Kent,  y  envoyèrent 
bientôt  une  nombreuse  colonie.  Ils  s'unirent 
avec  les  Anglois  leurs  voisins  et  les  Jutes, 
liabitans  de  la  Chersonèse-Cimbrique.  Us  ar- 
jnère^it  ensemble  une  flotte  de  dix -huit 
vaisseaux ,  et  vinrent  dans  la  Grande-Bre- 
tagne sous  la  conduite  diHengist.  On  leur 
donna  des  terres ,  à  condition  qu'ils  com- 
battroient  pour  le  salut  du  pays.  Peu  de 
temps  après ,  sous  diftérens  prétextes ,  ils 
prirent  les  atmes  contre  les  Bretons,  et  don- 
jaèrent  lieu  à  une  guerre  sanglante  qui 
idura  vingt  années.  Enfin  ces  trois  peuples 
devenus  maîtres  de  Vile  jusqu'aux  fron- 
tières de  l'Ecosse ,  formèrent  sept  petits 
«royaumes. 

Egbert  roi  de  Westsex  ,  réduisit  sous 
«a  seule  domination  tous  ces  petits  états 
en  Soi  ,  et  la  nation  commença  S0us  ce 
prince  belliqueux  et  habile ,  à  se  rendre 
redoutable  à  ses  voisins.  Une  partie  des 
Bretons  naturels  du  pays  qui  n'avoit  pas 
voulu  se  soumettre  au  nouveau  roi ,  se 
réfugia  dans  la  province  de  la  France  qui 
prit  d'eux  le  nom  de  Bretagne.  Une  autre 
se  retira  dans  la  principauté  de  Galles,  où 
leurs  princes  se  maintinrent  jusqu'en  1282, 
que  cette  principauté  fut  unie  à  l'Angle- 
terre. C'est  depuis  ce  temps  que  les  fils  aînés 
des  rois  portent   le    nom  de    princes  de 


3io  C  tt  R  O  N  Ô  t  Ô  G  t  fc 

L'Angleterre  fut  sur-totit  florissante  toii* 
le  règhe  à^AI/rté-le-Grand;  mais  après  là 
mort  de  ce  prince ,  arrivée  en  900 ,  elle 
retomba  dans  la  confusion  «t  la  barbarie» 
Les  anciens  Ânglo  -  Saxons  ^  ses  preiliiers 
vainqueurs,  et  des  pirates  Danois  cher- 
choient  toujours  à  s'en  partager  quelques 
dépouilles.  Ces  brigands  ôontinuoient  d'être 
$i  terribles,  et  les  Anglois  étoient  si  foîbles, 
que  vers  Pan  1000  on  ne  put  se  racheter 
d'eux  qu'en  feur  payant  quarante-huit  mille 
livres  steriings^  On  imposa^  pour  lever  cette 
somme,  une  taxe  qui  dura  assez;  long-temps^ 
après  qu'on  eut  cessé  d'en  avoir  besoin. 

Les  descendans  à^Egbert  lui  succédèrent 

Jusqu'en   1017,  que  Canut  II  roi  de  Da* 

îiemarck ,  entra  en  Angleterre ,  défit  Ed^ 

mond  II  ^  dernier  roi,  et  monta  sur  Id 

trône* 

•Les  Anglois  furent  traités,  comme  dç$ 
escla^s  par  le  vainqueur;  et  lorsqu'un  An* 
gloisrencontroit  un  Danois^  il  fallpit  qu'il 
«'arrêtât  jusqu'à  ce  que  le  Danois  eût  passée 
.  Edouard  III,  neveu  âH Edmond  ^  étant 
^mort  en  1066  sans  enfans,  parce  que  la 
dévotion  l'avoit  empêché  d'user  du  mariage  ^ 
désigna  pour  son  héritier  Guillaume  le 
Conquérant,  fils  naturel  de  Robert,  duc  de 
Normandie.  Guillaume  du  moins  l'assura 
et  fonda  ses  droits  sur  les  dispositions  réelles 
ou  supposées  de  ce  prince.  11  s'ag'issoit  de 
conquérir  le  pays  qu'il  disoit  qu'on  lui  avoit 

laissé 
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laissé  par  testament;  l'ambitieux  duc  en 
ymt  à  bout.  II  étabUt  sa  domination  oai' 
les  armes,'  et  «ut  l'afifermir  par  des  foi« 
sévères..  '      r. 

Cette  maison  de  Normandie  ne  donna 
que  quatre  rois  en  Angleterre.  Un  princ<- 
de  celle  de  Blois  occupa  ensuite  Ife  trône. 
Mais  la  famille  d'Anjou,  surnommée  des 
PlantagenetSy  qui  tint  ensuite  le  sceptre 
donna  une  nombreuse  suite  de  souverains* 
Ce  fut  la  troisième  famille  Françoise  qui 
ïégoa  sur  le  peuple  Anglois.  HenU  llU 
V^emi^t  àejPlantagenets,  joignoit  degran- 
des  qualités  a  de  grands  domaines.  Mlitro 
de  lAnjou  de  la  Touràine,  du  Ma.Ve,  de 
U  Ne  mandie,  de  la  Guyenne,  du  Poitou,  . 
de  la.  >a.utonge,  du  Périgord,  de  l'Aiigou! 
Biois  et  du  Liroousm,apxqueIs  ij  joignoit 
encore  la  Bretagne,  il  possédoit  plus  d'u« 
tiers  de  la  France.  '^  ^ 

li?  l'^T'T'  ^"^  '^°èrent  jusqu'e„ 
^85,  perdirent  presque  tout  ce  qui  rendoit: 
Henn  si  puissant  ;  et  Richard  III  Je  der. 
mer  rejeton  àes  Plantagenets,  qui  aroit 
détrône  Edouard  V,  fut  lui-même  détrônl 
par  Jï^«a  comte  de  Richemont ,  issu  par 
*T^T  î}^  °^"^*»  ^^  Lancastre,  quoique 

Gallois.-  La  famille  des  ^lamagtnets,  dont: 
les  règnes  furent  marqWs  pa?  des  .cènes' 
tmib les,  ^rrt  noyée  élans  le  sang  répandu 
au  milieu  des  guerres  civiles.  Ces  atro^cités, 
lab.  Cm\  ^  * 
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{ointes  à  celles  des  siècles  suivans,  ont  faîè 
dire  «  que  l'histoire  d'Angleterre  auroit  dû 
»  être  écrite  par  le  bourreau,  »  Mais  les  An* 
glois  disent  que  quelques  autres  n9.tions  ont 
mérité/  le  même  historiographe ,  du  moins 
dans  certaines  époques  d'agitation  et  dé 
malheur. 

Sous  le  premier  des  Tudor  qui  donnèrent 
$ii  princes  à  l'Angleterre,  des  jours  plus 
heureux  semblèrent  luire  sur  la  nation  : 
mais  Henri  VIII  son  successeur  détruisit 
toutes  les  espérances  du  bonheur.  Les  pria^ 
cipes  de  la  monarchie  absolue  jetèrent  de 
profondes  racines;  l'autorité  rdyale  absorba 
la  liberté  Angloise;  et  sous  Elisabeth  même 
qui  fit  de  si  grandes  choses  pour  la  nation, 
le  despotisme  se  soutint  avec  force. 

Après  la  mort  de  cette  princesse ,  les 
Stuart  montèrent  sur  le  trône.  Au  défaut 
d'héritiers  mâles  de  la  maison  de  Tiidor, 
Jacques  II  roi  d'Ecosse,  arrière-petit-fils 
de  Marguerite  fille  aînée  de  Henri  VU  ^ 
a^oit  des  droits  incontestables  à  la  couronne 
d'Angleterre.  La  nation  les  reconnut:  mais 
les  Stuart  éprouvèrent  qu'en  acquérant 
plus  de  puissance,  on  n'augmente  pas  da 
bonheur.  Charles  I  périt  sur  un  échafaud.  ) 
Jacques  II  son  fils  fut  détrôné  par  son 
gendre  et  proscrit  par  ses  sujets ,  et  les  droits 
de  la  succession  furent  violés  en  faveur  d'un 
étranger ,  Guillaume  ^Orange ^  stathoudsit 
de  Hollande. 
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jinne  Sîtuart^seconde  fille  dnroi^nc^ues 
«t  femme  du  prince  de  Danemarek,  rentra 
dan^  les  droits  que  «on  père  avoit  perdus; 
«elle  obtint  la  couronne  après  la  mort  de 
Huillaume;  mais  elle  ne  put  point  la  faire 
passfer  aux  princes  de  ^son  sang*  George 
«lecteur  de  Hanovre  fut  reconnu  roi  après 
«lie.  Son  petit-fils  occupe  aujourd'hui  le 
trône.  Sous  son  règne ,  les  colonies  de  l'Amé- 
rique septentrionale  qui  gémîssoient  sous 
le  poids  des  impôts  et  des  entraves  que  leur 
imposoit  la  métropole ,  ont  secoué  le  joug 
d'une  mère  avide. 

La  révolution  Françoise  n'a  pas  moin< 
inquiété  les  Anglois  que  l'insurrection  Amé<- 
rîcaine.  Ils  ont  voulu  s'y  opposer  par  les 
«iTmes.  «  D  est  clair»  dit  un  politique  mo- 
derne, que  les  ministres  Britanniques  ont 
été  mus  dans  cette  dernière  guerre  par  ua 
fcut  d'ambition  ^d'avarice  et  (}e  domination 
sans  bornes  ;  qu'ils  ont  visé  à  renverser  le 
^uvernement  de  France,  parce  qu'il  n'étoît 
point  assis  sur  une  base  qui  leur  convînt; 
^'ils  se  sont  plu,  dans  fe  délire  de  leurs 
idées  tfaÔbibliss^ment  et  d'épuisement  de 
l^ennemi ,  à  prolonger  les  maux  intérieurs 
de  la  république  et  à  y  exciter  les  conspi-. 
rations,  les  complots  et  la  guerre  civile; 
et  il  n'est  pas  moins  prouvé  qu'ils  ont  été 
axissi  ipeu  sincères  dans  leurs  négociations 
de  paix ,  que  violens ,  emportés  et  insatiable» 
dans  la  direction  qu'ils  ont  donnée  à  la 
guerre.  »,  X  z 
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Ije8  rois  de  Westsex  s*étant  rendu  maîtres,  des  sept  petite 
royaumes  qui  dipisoieni  P Angleterre ,  ç^est  par  eux  que  nous 
commencergns  notre  liste. 


Céolric  meurt  en 
Cédulfe ,  • 

Cinigisil,  • 

Cénowalck ,      .         . 
Saxeburge  remf, 
Census, 

Escuxn,  • 

CédowaUa, 
Ina  se  fait  moine  en 
Adelard , 
Çudred , 

Sï^htii^-^ déposé  en 
Cinulphe ,  • 

Ërithrick, 
Egbèrt ,  1.®'  roi  de  toute  V Angleterre 
Etulphe  ou  Etholwolp, 
,Ethelbald,         ... 
Ethelbert^  .         .         . 

Ethelred  I,  .  , 
Alfred-le-Grand ,  • 
Edouard  I ,  T Ancien  , 
Aldestan  où  Adelstan  ^ 
Edmond!^  •  «  • 
Edred,  •    '     . 

Edwy ,  .         . 

Edgard, 

S.  Edouard  II  le  Jeune , 
'Ethelied  II;, 

Suénon ,  roi  de  Dammarck^ 
Edmond  II,     . 
Canut  9  roi  de  Danemarck^ 


^97  ' 

6ii 

643 

672, 

673 

685 

685 

689 

7^6  • 

740 

7H 

7&5 

784 

800 

837 

857 

860 

866 

«71 

900 

9H 

9U 

946 

9'^9 

975 

979 
1014 
ioi5 
ioif 
lo3f 
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Harold  I  ,^      é 
Harai  Canut,-  .        . 

Edouard  111  le  Confesseur , 
Harold  H,         .        .      -  .. 
Guillaume  le  Conquérant ,  duc  de  Nôr- 

mandie ,  •         •         •         • 

Guillaume  II ,  dit  le  Roux , 
Henri  I,     ,       .         •         . 
EtiehfiëV  •        .        .         • 

Henri'  \\\  Plantagenet  v 
Richard  I ,  CâBùr-^e^lÀon-^ 
Jean  SaBs«*Xeire ,      .        .      •  • 
,  Henri  lUi        i    ^  •        • 
Edouard  I,      •        v        •       -r- 
Edoùar(ï  ÏI,,  \p  .     .  :     * .        ..  ' 
Edouard  lit ,  .  . 

Richard  II,  •    .    . 

Henri  IV,        *:     j*\  ^'     i       . , 
Henri  V,      -   .        . 
-Henri  VI,  •'•-  •-é'»-  '  v      '';•••:• 
Edouard  IV.,.  ,-       ,  i      V, 

Edouard  «V;,  .  •         ,       •.         .    » 
Richard  III ,;  ^ 

.Hçnri  VII.,  .  > /.    ^«        .        ^ 
Henri  VlII,        ;.    1         .         . 
Edouard  VI,'  /     .        .        .; 
Marie ,  rêhiti  .        •        .'  ' 

ElissfbethV/tf/a,        ■.    ;    .        • 
Jacques  I',       •  .        >         • 
Charles  ï  est  décapité ^     ♦        . 

InfifT^gne^  *.        • 

.Olîvi^  Cit^m^çelj-^wliwftîiir., 
Richard  Çromwel  chassé  e/^        .     . 
Çlia^rlesII,  .      ..     ..*,.  \.^-     ♦ 
Jacques,  II  obligé  de  fuir  ^ 
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loîg 
1042 
1066 
1066 

1087 

IlOO 

1135 
Ï154. 

I3l6 

127» 
i3o7 
1327 

1377 
1399 

I4t^2 

1461 
1483 

1485' 

.1547 

'  i55'3^ 
i558 

ï602 

1649 
1653 
1658 
166a 
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Gaillaume  II!  de  Nassau,  •  »  «702 

Anne ^  reine,  •        .  •  •  ^7 H 

George  I  de  Brunswick,  •  •  17^7 

George  II,         .        .        ^  ^  •  »76b 

George,  Ul^né^U  4  iuin  .  *  ^  173a 

£    G     O    $    s    K. 

Les  Eco«$o»^  colonie  cïes  Hyberiiîiènç^ 
eureiit  des  raïs  long-temps  aTant  J*  C.  Mais- 
comme  ces  peuples,  ne  lièrent  jamais  beau- 
coup de  commerce  avec  les.  autres:  nations 
de  {^Europe  y' on  ne  peut  guère  fâi?e  fonds, 
sûr  la  succession  de  leurs  rois  jusqu'à  Pan 
SSo^  temps  x)ù  régnoit  Cûngal^.  11^  Les 
EcossojV^  gUférrîers^  cruels  et  iivfat^ables  ^ 
restèrent  toujours  indépendans*.  Les  II0- 
mainsavoîent  beaucoup  de  peine  à  s?opposer 
à  leurs  fréquente^  i^cursioi^s  dans  l'Ajigle- 
terre/ pxiîsque  Temperedr  .Adrien  se  vît 
obKgé^  de  construire  Tan  121  cim  mur  d& 
•trente  lieues  au  nord  de  FAngleterre,  pour 
la  séparer  et  fa  mettre  à-rabri  de  leur* 
fureurs.  Vers  Pan  209,  Pempéreur  5/p'irr© 
en  fit  aussi  faire  tm  de  Pcst  à Touest. 

Jacques^  t^I y  66.*  rei  d^Ecosse,  étant 
parvenu  au  trône  d'Angleterre  sotis  le  nom? 
Ae  Jacques  ly  unit  ensemble  ces  deux 
ïoyaumes  sous  le  nom  de  Grande-Bntagnei. 

Cette  union  devînt  encore  plus  întîme^ 
«ous  la  reine  ^Anne ,  qui  mit  eïi  1707  TAnr^ 
gleterre  et  l'Ecosse  sous  un  même  parîe^ 
ment.  L'Ecosse  envoie  à  celui  de  la  Grande- 
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Bretagne  un  certain  nombre  de  députés  , 
selon  la  /proportion  qu'elle  a  avec  l'Angle- 
terre ;  et  ses  membres  n'y  ont  pas  une  grande 
influence. 

LesEcbssoîS  ont  été  redoutables  tant  qu'ils 
n'ont  pas  été  unis  avec  lès  Anglois.  Mais  ua 
état  pauvre,  voisin  d'un  état  riche,  deviejat^ 
comme  dit  J^oltaire  y  vénal  à  la  longue  , 
et  finit  par  lui  être  entièrement  assujetti  f 
c'est  ce  qu'a  éprouvé  l'EcQSse. 


Rois    d'  É 

COSSE 

Congale  ÏI  meiirt  en         ,        ;     ,  • 

558 

Chiaule ,            .        •        ^ 

»  '       -♦         • 

58o 

Aldam , 

• 

•        •• 

606 

Kennet  I , 

Eugène  III,      . 

610 

Ferchard  I,      • 

€3a 

Donald  I , 

, 

647 

Ferchard  II, 

668 

Maldouin,         ; 

688 

Eugène  IV,      . 

69a 

Eugène  V,       • 

©99 

Ambefthelet , 

700 

Eugène  Vï,      : 

717 

Mordac , 

73o 

Ersinius ,           • 

761 

Eugène  VII, 

764 

Ferchard  II ,             , 

.767 

Solvatius,        *        • 

787 

Achanis ,          .. 

809 

Congale  III, 

814 

Dongal , 

>     ~    820 

Alpin^, 

823 

X  4 
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Kennetll,        •        •        .        .        , 

«Si 

l^onald  II ,       • 

8^ 

Constantin  11^ 

874 

£thus , 

875 

Grégoire , 

893 

Donald  flï ,      . 

904 

Constantin  IH^ 

.          943 

Mal^tolm  1 9     •        « 

958 

Indulphè  y 

968 

DuDhus  j 
CuUenus ,         .• 

973 

978 

Kennet  III ,      . 

99i 

Constantin  IV , 

h        • 

99^ 

Crimus  , 

•         •         • 

ioo3 

Malcolm  II»     •        «        •        • 

io3î 

Duncan  î>        %        u        \ 

1046 

Machabée,       ^«       *•        •        *• 

lo57 

Malcolm  III,           ... 

ïogî 

©analdlV,      ^       >        .        ; 

.       •  1094 

Duhcan  H  tu/^n 

I>ohald  rétabli >  meurt  en-         % 

1098 

Ed^ar ,             -.        •.        -. 

iio5 

Alexandre,       %        h        .        . 

1124 

David  I,^    .       .     \      •  . 

1155 

Mal  col  m  IV ,           ^        .        >, 

ii€J 

Goillaume ,      %        s        •        • 

1214 

Alexandre  II  ,*          •        •         • 

Alexandre  III» 

Interrègne^    •         ••         . 

«292 

JeaYi  BaiUeul,- 

î3o*6 

Robert  I ,  de  Brus  ,         ^ 

1Î29 

David.  II,         .        •.        »         k 

•        1371 

Robert  II ,  Stuart, 

iSgo 

Robert   iH,       .         .         .         . 

1406 

1^  Interrègne  jusqu^eit 

■  ^    .    . 

1424 
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Jacques  I ,  .  •  %  •  .  1 43? 
Jacques  II  ^  •  »  «  •  «  1460 
Jacques  III,  .         •         .         •         1488 

Jacques  IV,  .        .        .        .        i5i3 

Jacques  V  ^  •  .  .  •  ;  •  ^  54a 
Marie  Stuart  reine  ^  décapitée  en  .^  l587 
Jacques  VI ,  proclamé  roi  (T Angleterre  en  \  6o5 
Les  successeurs  de  Jacques  V\sont  en  même  temps 
rois  d* Angleterre  et  d'Ecosse  jusqu^en  1707. 

Irlande. 

Les  Bretons  ont  été  vraîsemblabletnenj: 
les  premiers  habitaus  de  cette  iJe ,  comme 
étant  leuïS  plus  proches  voisins.  Tacite  dit 
que  son  terroir,  son  cJjBiat ,  le  caractère 
^t  rajustement  de  ses  babîtâiis  différoient 
peu  de  ceux  de  la  grande-Bretagne.  Leur 
langue  étoit  un  dialecte  de  Ja  Bretonne. 

Lesirlandoîsou  fl/èerwo*>>  (car  Hiberniè 
étoit  albrs  son  nom  )  vécurent  d'abord  sous 
Je  gouvernement  de  divers  petits  princes, 
©es  Danois  et  ^s  Normands-;se/crêlèrent 
depuiô  avec  les  naturels  éà  paiys  ^  et  leur 
comqriuniquereiit  quelipies  t.  Uiies  de  leurs 
<îout<i^meSi.  Ces  peuples  du  Btwrdi  ravagèï-ent 
rirktade  vers  Tan  8i5^  brûlèrent  les^gHses 
et  détruidrent  les  écoles-pubiîques  ;  niais  ilis 
^Purent  cliassés  ioo  ans  après,  et  le  peuple 
fut  rendu  à  une  liberté  troublée  par  ces 
barbares ,  ^À  réxèrcioé  de  sa  religion. 
.  En  1 1 72  ^^£enri //roi  d'Angleterre ,  réunît 
l'Irlande  à  la  couronne,  et  È^nri  Vlll  en 
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fut  déclaré  le  premier  roi ,  la  33*.  année  éé 
son  règne.  Ses  prédécesseur*  prenoient  seu- 
lement la  qualité  de  seigneurs  d'Irlande.     • 

Cette  lie  divisée  par  des  fanatiques,  essuya 
une  cruelle  guerre  civile,  depuis  1641  jus- 
qu'en 1646.  Le  massacre  dïrlande  est  célèbre 
dans  les  annales  des  grands  crimes.  Cromwd 
qui  y  fut  envoyé ,  en  qualité  de  généralis- 
sime ,  y  combattit  les  partisans  de  Char- 
les I.  Ce  pays  fut  encore  le  théâtre  de  Isk 
guerre  entre  Guillaume  III  et  Jacques  II, 
qui  fut  obligé  de  se  retirer  en  France,  après 
avoir  vainement  tenté  de  soumettre  l'Irlande.  - 
Quelques  orages  passagers  l'ont  troublée  de 
nos  jours  ;  mais  le  gouvernement  Anglois  a 
obtenu  de  gré  ou  de  force  que  le  parlement 
îrlandois  seroit  réuni  à  celui  d^Angfeterre. 
Le  résultat  xle  cette  union  sera  vraisembla- 
blement le  même  que  ce  qui  est  arrivé  en 
Ecosse.  (  Voyez  l'article  précédent.  ) 

Les  Irlandois  furent  pendant  les  septième^ 
huitième  ,'  neuvième  et  dixième  siècles  le 
peuple  le  plus  éclairé  ou  le  moins  ignorant  * 
de  l'Europe.  Les  Saxons  d'Angleterre  reçu- 
rent d*eux  leurs  caractères  ou  lettres,  et  par 
conséquent  \t.%  premiers  élémens  des  sciences. 
L'Irlande  avoit  des  écoles  publiques  et  des 
académies  où  se  rendoient  les  Anglo-Saxons, 
les  anciens  Bretons  et  même  les  François. 
Il  y  avoit  même  de  Partifice  d  ns  les  esprits^ 
<ïu  moins  si  l'on  en  juge  par  la^ruse  dont  les 
Irlandois  se  servirent,  pour  se  défaire  de$ 
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Barbares  du  nord.  Omo-Laghlihen  roî  de 
Mead,  avoit  une  fille  d^une  grande  beauté^ 
àont'Tergesus  roî  des  Normands,  vouloit 
jouir.  Le  père  feignit  dV  consentir,  et  pro- 
mit même  à  ce  brigand  de  plus  belles  femmes 
que  sa  fille.  Tergesus  donna  dans  le  piège; 
mais  au  lieu  de  filles,  le  rai  de  Mead  intro- 
duisit dans  la  chambré  du  chef  Normand ,  è^ 
jeunes  garçons  armés  et  déguisés  en  femmés^, 

|ui  le  massacrèrent  ainsi  que  tous  les  gardes 

e  son  palais.  . 


3, 


IX.    ESPAGNE. 


Royaume  BEs^Vi-siéoTHSi  • 

Juçs  Romains  donnoîent  «difFérens  noms 
à  TEspagne,  .Hi>;oézn/a,  Hisp-eria  uhima, 
dernière  Hespérie  ;  Iberia^  Ibérie;  Cetiibe^ 
m^  Celtibérie.  Les  anciens  çomprenoient 
soûs  le  nom  d" Espagne  cette  vaste  contre 
située  à  l'occident  de  PEurope^^ui  forme 
une  presqu'île  renfermée  parles  monts  Py- 
rénées à  l'orient ,.  par  la  Méditerranée  aa 
midi,  par  l'océan  au  nloi^d  et -il  l'occident. 
Les  Romains  l'avoîentiîdlivîsée  d'abord  en 
citérieure  qu  supérîeure^^jen;  ultérieure  où 
inférieure,  e'est-à-dire  efa  Espagne  'oawdeeà 
de  l'Ëbre,  et  en  £spûgnj&  au-del^  jde  e^ 
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Jlcuve.  La  première  étoît  cette  partie  de 
l'Espagne  qu'il»  rencontroient  d'abord  en 
Tenant  de  Hoqpie ,  et  la  moins  enfoncée 
dans  les  terres,  lis  l'appelèrent  inférieure, 
parce  qu'elle  étoit  plate  et  basse,  au  lieu 
que  la  supérieure  étoit  couverte  de  mon- 
tagnes fort  élevées.  Ce  continent  a  un  grand 
nombre  de  <3a^s,4cmt  trois  prineipaux,  qui 
sont  Charidemiim  ■  «ur  la: .  Méditerrsuiëe , 
a.V}q\Àvà^hm^cap.de  Gâta  ;  SiStcrum  et  .Ne- 
rium  sur  l'Océan  ;  le  premier  ilappdfte  cap 

^Saint-Vincent  et  l'autre  Finistère.  Tant 
ijue  les  Romains  et  les  CartHaginois  eiu^ent 
des  posçessip^s  çn  Espace  ^  l'Ebre  leur 
servit  dé  limites  ;  mais  Idrsquéles  Cartha- 
ginois en  furent^ chassés  et  entièrement 
détruits ,  les  Romains  divisèrent  TEspaghe 

.  en  TÉ^rragonnoife.;  ^dBétique  et  en  Lusi- 
tanique.  L^  Tarragonnoise  étoit  la  mêfl|:e 
que  la  citeriëui^e ,  c'est*à-dire  en -deçà  de 
J'Jibre;  elle Véletadoit  d'orieht  en  décident, 
depuis.  te)!tènàple/de  Vénus  jusqtfau  cap 
"Merium  i  aujcunàliui  i^w^^^A*^.  La  Rêti^ue 
/^oit  une  partie  de  l'Espagne,  "sépafée  de 
^a*L.Usiïa]iie  pariXa.  Guadiane;  elle  avoif  au 
midi  une  pat-tic  "d« 'l'Oeéan  ,  le  détroit  de 
i&ibraltaraetilaâieii  Méditerranée.  Les  Tur- 
ditans  occuÉpdient ofai  plus  grande  partie  de 
la  Bétiqùe  qcîrfertae  aujourd'hui  la  Ga- 
ïiqe  et  le  i^ôyamae-de  Grenade,  La  Lusi- 
tanique,  dont  1*  dPortugai  fait  une  partie, 
tétoit  sépetiléedela^Bétique  pao:  la  GuadiaBe» 
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Les  brigands  connus  sous  le  nom  de  Goths^ 
ayant  parcouru  tous  ks  pays  du  nord,  en- 
traînèrent avec  eux  dans  leurs  courses  des 
Scythes ,  des  Daces ,  des  Gètes;  c'est  pour- 
quoi on  les  confond  quelquefois  avec  ces 
peuplés.  Après  avoir  fait  diverses  tentatives 
sur  l'Orient,  où  ils  furent  défaits  et  vaincue 
à  diverses  reprises,  ils  se  jetèrent  du  côté 
de  l'Occident.  Us  s'emparèrent  en  876  de 
la  Dacie ,  et  là  ils  se  partagèrent  en  deux 
bandes.  Ceux  qui  habitèrent  le  pays  le  plus 
oriental  vers  le  Pont-Euxin ,  s'appelèrent 
Ostrçgoth^  ou  Goths  de  l'Orient;  etbeux 
qui  demeurèrent^  plus  à  l'Occident ,  s'appe- 
lèrent Visigoths.  Ils  furent  \^%  uns  et  \e^ 
autres  alliés  des  Romains  durant  quelque 
temps  ;  mais  peu  contens  d'une  paix  qui 
ne  leur  et  oit  pas  avantageuse,  ils  passèrent 
souvent  le  Danube  et  firent  de  grands  ra- 
vages sur  les  terres  de  l'empire.  Théodose 
les  battit  complètement  et  les  repoussa 
même  au-delà  de  la  Thrace  en  379.  Mais 
enfin  ils  se  rendirent  si  puissans  par  les 
peuples  qui  se  joîgnoient  à  eux,  et  si  redou- 
tables par  leur  nombre ,  qu'ils  pénétrèrent 
sans  obstacle  jusqu'en  Italie. 

Honorius  pour  se  défaire  de  cette  foule 
d'ennemis»  leur  céda  une  partie  des  Gaules 
et  PEspagne.  Trois  ans  'après ,  ^ïaric  prit 
Rome  en  40g  et  la  saccagea,  udtaulphe 
son  beau-frère  lui  succéda,  et  commença 
CQ   412   le  royaume    dee  Yisigoths  dans^' 
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rAquîlaîûe  et  la  Gaule  Narbonnoise.  Aptêaf 
un  séjaur  de  près  de  deux  ans  à  Toulouse 
ou  à  Nar bonne,  Ataulphe  passa  en  Espagne 
et  fut  assassine  à  Barcelone  par  un  de 
ses  esclaves ,  tandis  fiçcH Armeneric  à  la  tête 
des  Suèves,  après  avoir  ravagé  plusieurs 
provinces  des  Gaules ,  s'établissoit  dans  la 
Lusitanie  et  la  Galice.  Cependant  Sigeric 
qui  avoit  forcé  les  Visigoths  de  l'élire  pour 
leur  roi,  ne  régna  que  sept  jours.  On  cou- 
ïonna  à  sa  place  V allia  be^u-frère  ^Ataul- 
-phe.  Ce  prince  ayant  fait  la  guerre  en 
Espagne  pour  Honorius ,  l'empereur  lui 
abandonna  toute  l'Aquitaine  depuis  Tou- 
louse jusqu'à  l'Océan ,  et  cette  ville  devint 
ainsi  la  capitale  de  son  petit  royaume. 

Vallia  n'ayant  laissé  qu'une  fille  ,  le^ 
Visigoths  donnèrent  le  sceptre  à  Théodo- 
rie  ly  qui  perdit  la  vie  dans  la  bataille  de 
Châlons,  ç^v^Aëtius  gagna  sur  Jes  Huns. 

Thorismond  son  fils  aîné  et  son  succes- 
seur, fut  assassiné  par  son  frère  Théodoric, 
3ui  perdit  à  son  tour  la  vie  par  les  mains 
^Ei^aric  son  autre  frère.  Théodoric  avoit 
ajouté  à  ses  états  la  ville  de  Narbonne ,  ca- 
pitale de  la  province  qu'on  appeloit  la  pre- 
mière Narbonnoise ,  et  à  qui  Ton  donna 
dès-lors  lé  nom  de  Septimanie,  parce  qu'elle 
comprenoit  sept  cités  ou  districts. 

Euariç  ou  JEuric  signala  son  règne  par  ' 
dq  vastes  conquêtes  dans  les  Gaules  et  en 
Espagne,  dont  il  soumit  la  plus  grande  par- 
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f fc.  Il  eut  pour  successeur  AXaric  II  son 
fils ,  que  Cloi^is  tua  de  sa  propre  main  en 
507.  Sa  mort  mit  fin  au  royaume  de  Tou- 
^  louse ,  qui  avoit  subsisté  pendant  8g  ans  , 
depuis  que  Vallia  avoit  fait  de  cette  ville 
la  capitale  de  %<t%  états. 

Ainsi  la  France  fut  délivrée  entièrement 

'  du  brigandage  des  Visigoths.   Ils  se  main* 

>   tinrent  plus  long-temps  en  Espagne ,  où  ils 

dominèrent  jusqu'à  l'invasion  des  Maures , 

qui  conquirent  une  partie  de  ce  royaume ,. 

comme  nous  \e  dirons  ci-dessous. 

On  demandera  pourquoi  les  Espagnols  ^ 
.   qui  s'ét oient  si  bien  défendus  contre  les  Rç- 
mains ,  cédèrent-ils  aux  Barbares  de  l'Occi- 
dent et  aux  dévastateurs  de  l'Orient  ;  c'e^it 
que  l'Espagne  étoit  composée  de  citoyens 
lorsque  les  armées  Romaines  les  attaquè- 
rent ;  mais  ?ous  le  joug  de?  ces  conquérant, 
elle  ne  fut  plus  composée  que  d'esclaves , 
maltraités  par  des  maîtres  amollis.  Le  cou- 
rage ayant  disparu  avec  la  liberté ,  les  peu- 
^ples  du  nord ,  plus  forts  et  plus  aguerris , 
en  firent  aisément  leur  proie. 

Rois    des    Visigoths. 

Liuva  I  règru  à  Narbonne  et  meurt  en  57 a 

Leuvigilde  son  frère  y  en  Espagne        .         '586 


Recarède  I, 
Liuva  II , 
Vîttéric  tué  en 
^ondemar  » 


601 
60Î 
610 
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Sîsebut  f 

Recarède  II,  7  mois  en 
Suintijia  t  • 

Sisenand , .         » 
Chintila , 
Tulcâ  ou  Fulga  , 
Chindasuind , 
Recesuind ,        » 
Wamba^  •   / 

Eryige ,        ^     . 
Egisui  ou  Egica , 
Vittiza , 
Rodrigue, 


6it 
62c 
63i 
636 
640 
642 
65Î 
672 
680 
687 
701 
710 

7U' 


KoYAUJVIE  DE  JÇ^^ÉON  ET  DES  AsTURlES. 

Les  Arabes,  successeurs  de  Mahomet  y 
ô'étant  emparés  de  toutes  les  côtes  d'Afrique, 
passèrent  l'an  712  avec  une  armée  formi- 
dable en  Espagne,  où,  après  divers  combats, 
ils  se  rendirent  maitres  de  ce  grand  royaume*. 
Rodrigue  ou  Roderic  ,  dernier  roi  des  Visi- 
goths ,  perdit  le  trône  et  la  vie  en  714  dan3 
une  bataille.  Les  vainqueurs  laissèrent  aux 
vaincus  leurs  biens,  leurs  lois ,  leur  culte,  ett 
se  contentèrent  d'un  tribut  et  de  l'honneur 
de  commander.  Le  sang  des  Maures  et  des 
EsJDagnols  se  mêla  souvent  par  des  mariages. 
Un  grand  nombre  d'Espagnols  adoptèrent  la 
religion  de  leurs  conquérans,  et  il  y  eut  des 
Mosarabes  fC^ç^t-kràive^  des  Espagnols  moi- 
tié Arabes  ;  nom  qu'ils  commencèrent  de 
préférer  à  celui  de  yisi^oths ,  que  portoit, 

auparavaht 
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auparavant  leur  royaume.  Le  corps  de  lat 
nation  étoit  cependant  catholique.  Les  arts 
et  les  sciences-,  cultivées  par  les  Arabes ,  le 
furent  aussi  en  Espagne  ;  et  la  médecine  y 
gagna  de  nouveaux  remèdes,  plus  doux  quo 
les  anciens. 

L'Espagne  avoît  été  soumise  en  quatorze 
mois  à  Pi^mpire  des  califes,,  à  la  réservô 
des  rochers  et  des  cavernes  des  Asturies. 

3  Quelques  restes  des  Goths ,  à  la  tête  des- 
uels  se  mit  le  brave  don  Pelage  parent 
u  dernier  roi  Rodrigue ,  s'étoient  réfugiés 
dans  ces  montagnes.  Ayant  été  déclaré  roi , 
il  prit  les  armes  contre  les  usurpateurs  de 
TEspagne,  les  vainquit  dans  une  bataille 
rangée ,  et  jeta  les  fondemens  du  royaume 
de  Léon  et  des  Asturies. 


Rois    de    L^on< 

Pelage  proclama  en  718 ,  meurt  en 
Favilla ,  ^        .        . 

AlfoB$e  I  le  Catholique, 
Froila  I>  •        .        , 

Aurelio,  ^        ^        é 

Silo  9        »        «        k        • 
Maurégat,        .        ^        . 
Vérémond  ou  Bermudej 
Alfonse  U  le  Chaste,        ; 
Kamire  I,        i        \        • 
Ordogxio  ,         .         .         . 
Aiîonse  Ilî  ^  U  Grand , 
Garcijis, 
prdognoll, 
Tab.  Chr. 


737 
739 
757 
768 

774 
785 
788 
79  ï 
84:? 
85o 
866 

9'3 

935 
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Froila  II,         . 

Alfonse  IV  abdique  en 

Ramire  II ,       • 

Ordogno  lll , 

Ordogno/e  mauvais,  usurpateur 

Sanche  1,  le  Gros, 

Ramire  III,  •        • 

Vérémond  II, 

Alfonse  V  , 

.Vérémond  III, 

Royaume   ds   Castille. 


0^4 
927.  ^ 
gSo. 

chasse  en     960 

98Ï 

999 
1027 

1037 


On  divise  la  Castille  en  deux  ,  la  Vieille 
et  la  Nouvelle.  La  Castille -Vieille  ainsi 
appelée  parce  que  les  chrétiens  la  conqtd- 
rent  sur  les  Maures  long- temps  avant  la 
Nouvelle-Castille ,  ne  porta  que  le  titre  de 
comté  jusqu'au  milieu  du  onzième  siècle. 
Don  Sanche  III,  ayant  épousé  Nunna  hét 
ritière  de  la  Castille,  par  la  mort  de  Gardas 
son  frère  unique  et  dernier  comte  de  Cas- 
tille ,  la  donna  à  Ferdinand  son  fils ,  sous 
le  titre  de  royaume.  C'est  ce  dernier  prince 
qui  la  réunit  au  royaume  de  Léon  qu'il 
avoit  déjà.  La  Castille-Nouvelle  s'appeloit , 
soîis  les  Maures,  le  Toyaume  de  Tolède  :  elle 
ne  prit  lé  nom  de  Castille  que  depuis  la  fia 
du  onzième  siècle ,  que  les  chrétiens  l'enle- 
vèrent aux  Maures.  Aujourd'hui  les  deuA 
Castilles  sont  une  des  deux  panies  générales 
qui  composent  k  royaume  d'Espagne. 
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Rôis    0E    Castiile^ 

t^erdlnand  t  ^            *     .   *        *  é  io65 

Sanche  H,       *         *        •        h  .  Jojz 

Àlfonse  Vl ,              *        *        .  *  1106 

Alfonse  Vil  ,            .        .        *  .  1108 

Urraque  et  Alfonse ,         »        .  .  1126 

Alfonse  VIII,          .        .        *  é  11 57 

Sanche  III  roi  ile  Cas  tille  ^        .  .  11 58 

Ferdinandfll  roi  de  Léon ,  comme  régent ,  1 1 87 

Alfonse  IX  j  dît  le  Bon,           •  •  1214 

Henri  I,           *         *         *         *  •  1217 

^Ferdinand  Itl  roi  de  Cas  tille  et  de  Léon^  l25a 

Alfonse  X  ,  dit  le  Sage  ,           •  .  1284 

^anche  IV ,       .         ♦        ^         »  .  1295 

FeTdinaodiVj           i         *         .  *  iZi^ 

Alfonse  XI,      4        é        *        ♦  4  i35o 

Pierre.  &  Cruel,       é        .        *  .  i568 

Henri  II,          ..4*4  1379 

Jean  I ,            «         i         è        «  *  •  1390 

Henri  III ,  ^    .         .        .,       •  •  1406 

Jean  II,           4        •         #        é  ^  i454 

Henri  IV,         .         •         .         .  .  1474 

Ferdinaild  V    épouse  Isabelle  ^Aragon ,    ei 
tts  deux  royaumes  restent  unis. 

/  Royaume    d'à  h  a  g  o  n^ 

.  Ce  royaume^  qui  eut  des  sotiveraîn»  pât-^ 
tîculiers  pendant  plus  de  400  ans,  fut  réuni 
à  la  Castille  par  le  mariage  dihabeUe  hérî* 
tière  d'Aragon  avec  Ferdinand  roi  de  Ca.s-^. 
tille.  Tan  1474.  Ce  fut  ce  prince  qui  s'étanÉ 
rendu  maître  eh  1492  de  Grenade,  que  le^ 
Maures  avoiejit  bâtie,  et  qui  étoît  lé  «iége- 
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de  leur  domination ,  mit  fin  à  leur  royaume, 

Pourquoi  ces  Arabes  dominèrent  -  ils  si 
long-temps  en  Espagne?  Pourquoi  ne  pas 
employer  contre  eux  ces  croisades  entre- 
prises inutilement  contre  les  Mahométans 
de  la  Syrie?  Cest  apparemment  parce  que 
les  chrétiens  d'Espagne  ne  voulurent  pas 
d'un  secours  si  dangereux ,  et  qu'ils  craî- 
gnoient  autant  les  croisés  que  les  Maures. 

Ferdinand  étant  mort  sans  enfans  mâles» 
laissa  l'Espagne  à  Philippe  archiduc  d'Au- 
triche son  gendre. 

C'est  ainsi  qu'il  prépara  la  grandeur  de 
Charles-Quint  son  petit-fils  qui  fut  tout- 
à-la-fois  roi  d'Espagne  et-  empereur.  L'Es- 
pagne craignit  pendant  quelque  temps  de 
devenir  une  province  de  l'empire  ;  mais 
Chartes  la  rassura  en  la  déclarant  indé- 
pendante. 

Sous  Philippe  II,  fils  de  Charles-Qiiint ^ 
yEspagné  fut  une  des  plus  puissantes  mo- 
narchies de  l'Europe.  Philippe  possédoit 
dans  cette  partie  du  monde ,  outre  les 
royaumes  réunis  de  Castille  ,  d'Aragon 
et  de  Navarre,  ceux  de  Nàples  et  de  Sicile; 
fe  Portugal,  le  duché  de  Milan,  la  Franche- 
Comté  et  les  Pays-Bas.  Ses  possessions  en 
Afrique  éloient  Tunis ,  Oran ,  le  cap  Verd 
et  lés  îles  Canaries  ;  en  Asie  ,  les  îles  de  la 
Sonde,  les  Philippines  et  une  partie  des 
Moluques  ;  en  Amérique ,  les  empires  du 
îérou  et  du  Mexique,  la  Nouvelle- Espagne^ 
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Je  Chili ,  Hispaniola ,  Cuba  et  plusieurs 
autres  îles  de  ce  vaste  hémisphère. 

Les  mines  du  Mexique ,  du  Chili ,  du 
Potose,  fournissoient  Jors  de  l'avènement 
de  Philippe  au  trône ,  plus  de  richesses  que 
n'en  possédoient  tous  les  autres  princes  de 
l'Europe  ensemble.  Sa  marine  étoit  plus 
nombreuse  que  celle  d'aucune  autre  puis- 
sance. Ses  troupes  étoient  mieux  discipli- 
nées, plus  aguerries,  plus  accoutumées  à 
vaincre,  parce  qu'elles  étoient  Commandées 
par  les  généraux  les  plus  habiles  et  les  plus 
expériment^sr. 

Cependant  avec  tanf  de  trésors  et  de  res- 
sources, il  né  fit  pas  tout  ce  qu'il  pouvoit 
faire,  et  ses  foibles  successeurs  firent  encore 
moins. 

La  maison  d'Autriche  donna  six  rois  à 
l'Espagne. 

Charles  II  qui  en  étoit  k  di?rnîer,  mou- 
rut sans  enfans,  et  nomma  pour  son  héri- 
tier Philippe  ^petit-fils  de  Louis  XIV. 
Sous  ce  prince  la  raison  et  les  arts  iirent 
quelques  progrès  en  Espagne.  D^anoiens  abus 
furent  déracinés,  des  usages  utiles  intro- 
duits. On  tâcha  d'exciter  l'industrie  .«t 
d'aiguillonner  la  paresse  ;  mais  une  partie 
de  la  nation  resta  asservie  à  d'anciens  pré- 
jugés et  dominée  par  l'inddence. 

L'Aragon  avoit  autrefois  des  états  qui 
étoient  ou  se  croyoient  très-puissans.*  Les 
seigneurs   qui  les  composoient  en  grande 


342 


Chronologie. 


partie ,  ressèrroient  l'autorité  du  roî  dans 
des  limites  étroites.  Les  Aragonois  se  sou* 
viennent  encore  aujourd'hui  de  la  formule 
de  l'inauguration  de  leurs  rois.  Le  griand 
justicier  du  royaume  prônonçoit  ces  paroles 
au  nom  des  états  :  nous  qui  sommes  autant 
que  vous^  et  qui  pouvons  plus  que  vous^ 
nous  vous  faisons  notre  roi  à  condition 
que  vous  garderez  nos  lois  ,  sinon ^  nori. 

Rois    d'A  r  a  g  o  n. 

Ramire,  ^       •        •        •        •        ^^^^ 

Sanche.Ramîrez ,  .  •  .  •  1094 
pierre  I,  ,         ,         ,         •         ,        1104 

Alfonse  I^  •  .  ....  ii34 
Ramire  II  abdique  en  ,  .  .  11 37 
Raymond-Bérenger ,  .         .         .         1162 

Alfonse  II  appelé  auparavant  Raimond  ,  1 1 95 
Pierre  II,  .  .  .  •  .  1213 
Jacques  le    Victorieux ,  aussi   roi  de 

V'àlence  y  de  Marcie. 
Pierre  III, 
Alfonse   III, 
Jacques  II, 
Alfonse  IV  , 
Pierre  IV , 
Jean  I , 
Martin , 

Ferdinand  dii  le  Jus 
Alfonse  V 
Jean  II, 
Ferdinand  V, 


1276 
1285 

1327 
1336 
1387 
1395 
141Q 
1418 
1458 

Jf479 

1604 

s 


i^uiu  des    ROIS  to'EsPAGNE  depuis  l'mion  d(. 
„,  ...    ''oyaumes  de  Cas  tille  ef  d'Aragon. 
Phalippe  1  d'Autriche ,      ,        .         .        iSaÇ, 
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Jeznne  sa  femme  j  seule,  •        .  '  i5i6 

;Charle5   premier    du    nçm^    abdique 

en ;  i5S5 

Philippe  II  > 1598 

Philippe  III  >    .         .        •        .        •  162Z 

Philippe  IV,  .        .        .        .  j665 

•Charles  II,       .         .         .         .         .  17QO 

Philippe  V  abdique  en      •         .         •  1724 

Louiw<  I, 1724 

Philippe  V  remonte  sur  le  trône  et  meurt.en  1 746 

Ferdinand  VI ,         •         •         •  .      •  17159 

Charles   III ,  •        •         •        •  1789 

Charles  IV,  n/ f/i  .       •       •  174a 

KOTAUME    D£    NAVARRS. 

Les  Pyrénées  séparent  la  haute  Navarre 
^e  la  basse.  C'est  dans  celle-ci  que  les  Gas- 
cons se  fixèrent  les  premiers  sur  la  fin  du 
sixième  siècle,  lorsqu'ils  passèrent  les  monts 
pour  s'établir  dans  la  Novem-Populanie.  Les 
.  auteurs  ne  s'accordent  pas  sur  le  temps  où 
le  royaume  de  Navarre  fut  fondé ,  si  c'est 
avant  ou  après  l'invasion  des  Maures.  Qupi- 
qu'il  en  soit,  la  plus  grande  partie  de  la 
Navarre  soumise  à  Charlemagne  en  778, 
se  révolta  contre  Louis ^le- Débonnaire  ^ 
et  secoua  le  joug  en  83 1.  Aznar  fut  leur 
premier  roi.  (  t^oyez  ce  mot  dans  le  diction») 
Ses  descendaus  conservèrent  le  trône  jus* 
qu'en  1234,  que  Sanche  VII ^  quinzième 
roi,  mourut  sans  enfans. 

Une  de  ses^sœurs  nommée  Blanche  liii 

Y4 
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succéda,  et  porta  pour  dot  la  Navarre  4 
Thibaud  comte  de  Champagne.  Ces  comtes, 
la  possédèrent  jusqu'en  128S,  qu'elle  passa 
aux  rois  de  France  sous  Philippele-Bel , 
puis  successivement  et  toujours  par  alliance 
à  la  maison  d'Evreux ,  aux  rois  d'Aragon , 
aux  comtes  de  Foix  et  â  la  maison  d'Albret. 
Ferdinand  II  roi  d'Aragon,  en  enlevèi 
sur  les  princes  de  cette  dernière  maison  la 
plus  grande  partie  ,  dite  aujourd'hui  la 
Haute ' Nai^arre  ^  en  i5i2.  Il  ne  resta  à 
Henri  d^Aïbret  roi  de  Nararte ,  que  là 
partie  qui  est  au  nord  des  Pyrénées.  Ce 
prince  épousa  en  1627  Marguerite  dt  Va- 
lois  sœur  de  François  I,  de  laquelle  il  eut 
\feanne  à^Albret  qui  épousa  Antoine  dc^ 
Bourbon  duc  de  Vendôme,  et  fut  ffière  de 
Henri'Ie-Grand.  Ce  deïnier  prince  ayant 
succédé  à  Henri  III y  unit  en  i58g  le  titre 
de  roi  de  Navarre  à  celui  de  roi  de  France. 

Rois    p  e    N  a  v  a  r  k  b.. 

Asnar  comte  de  Naparrt  ^^  •  •.    -      835 

Sanche-Sancion  comte  de  Navanx^  .  853 

Carcias  comte  de  Navarre ,  .  '  •  867 

Garcias-Ximenès  I ,           ,  .  «^  880 

Fortunio  ^          ^        ^        •  .  .  9o5 

Sâhchè-Garciàs  I>             .  *     .  .  526 

Garcias  I ,        .        .        .  .  .  970 

Sanche  II  ,       «  ^      .         •  .•  »  9(^4 

Garcias  II,       .         •         .  ».  looa 

5anche  lU  oa  le  Gîaiid,  ^  %  V935 
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Cardas  III ,  •        «        •        «  io5i 

Sanche  IV,      *         .        .        .        «  1076 

Sanche-Ramirez  V  roi  d^ Aragon^       ^  ^^Si 

Pierre  roi  d* Aragon^  .      ,  .         *  11 04 

Alfonse  roi  d^ Aragon  ^      •         .         •  1134 

Gardas- Rafmirez ,  .        .        •  ii5o 

Sanche  VI.  dit  le  Sage,  .        .  1194 

Sanche  VII  >  dit  le  Fort ,         .        ^  1 234 

Thibaud  I  comte' dé  Champagne^      «  i253 

Thibaud  II,  ,         .         .         •  1270 

Henri  I,  dit  le  Gros,  .  •  .  1274. 
Philippe-le-Bdl ,  du  chef  de  lu  reine  Jeanne, 

roi  de  France  ,.-♦,!  3o5 

Louis  le  Hutin  roi  de  France ,       .         .      ,  1 3 10 

Philippe-le-Long  roi  de  France^         •  iZ2% 

Châties- le- Bel  roi  de  France^  ^  1328 

Philippe  d'Evreux  et  Jeanne,  .  i345 

Jeanne  seule  y  .        •        ,        ..  1349 

-Charlefi-le- Mauvais ,         «         .         .  1087 

Charles  III,  .        •         .        •  142,5 

Jean  ,  fils  de  Ferdinand  ,  roi  d'Aragon^  ^479 

Eléonore  fille  de  Jean,  •        .  14 79 

François-Phœbus ,  .        .         .  1485 

Catherine  er  Jean  d'Albret  d/pouilles 

de  la  Haute-Navarre  e/z  1 5 1 2,  meurent  en  1 555 

Henri  II ,  rfieurt  en  '  .  .  .  i5i6 
Antoine  de  Bourbon ,  au  droit  de  Jeanne 

d'Albret  sa  femme         .        *        .  i562 

Jeanne  d'Albret  iffi/fe ,  .  .  .  157a 
Henri  III  panaient  à  la  couronne  de  France  e^ 

.1589,  sous  k  nom  de  Henri  IV. 


X*    PORTUGAL. 

JLj  a  Lusitanie  étoit  anciennement  la  troi- 
sième partie  de  l'Espagne,  mais  plus  étendue 
qu'elle  n'est  maintenant.  Pline  prétend 
qu'elle  étoit  séparée  de  la  Bétique  par  )q 
fleuve  Anas,  à  présent  la  Guadiane ,  et 
de  la  Galice  par  le  Dourio ,  en  bordant 
le  rivage  de  l'Océan.  Le  Tage  coupoit  ce 
pays  par  le  milieu.  Mais  Strabon  et  Mêla 
y  renferment  la  Galice  et  la  bornent  au 
midi  par  le  Tage ,  au  couchant  et  au  sep- 
tentrion par  l'Océan,  ail  levant  par  plusieurs 
f>euples  Barbares ,  tels  que  les  Carpétans , 
es  Vétiens,  les  Vaccéiens  et  les  Callaiques. 
On  voit  par- là  que  le  Portugal  d'aujour- 
d'hui n'est  qu'une  partie  de  l'ancienne  Lu- 
sitanie. 

Ce  royaume  après  avoir  été  soumis  ^aux 
Carthaginois  et  aux  Romains,  fut  Succes- 
sivement conquis  par  les  Suèves,  les  Alains 
et  les  Visigoths  sur  la  fin  du  cinquième 
siècle.  Les  Maures  s'en  emparèrent  sous  le^ 
règne  de  Roderic  le  dernier  roi  des  Goths, 
prince  voluptueux  et  foible.  Le  comte  Ju- 
lien  y  sergneur  Espagnol,  qui  les  introduisît 
dans  ce  pays,  facilita  leur  conquête  pour 
se  venger  de  l'outrage  que  Roderic  avoit 
fait  à  sa  fille.  Les  Maures  établirent  en 
Portugal  différens  gouverneurs,  qui  après 
la  mort  ^Almanzor  dit  le  Grand  y  se  reit* 
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âîrent  îndépendans  et  s'érigèrent  en  petits 
souverains.  L'Espagne  avoit  subi  le  même 
sort.  Tout  plia  sous  les  conquérans  Arabes , 
si  Ton  excepte  les  montagnes  des  Asturies, 
où  les  chrétiens  se  réfugièrent  sous  le  corn-- 
mandement  du  prince  Pelage.  Lorsque  ces 
chrétiens  revinrent  pour  faire  la  guerre  aux 
dominateurs  du  Portugal  et  de  l'Espagne, 
Henri  petit  -  fils  de  Robert  I  duc  de  Bour- 
gogne et  arrière-petit  fils  de  Robert  roi  de 
France,  passa  en  Espagne  Tan  1094  avec 
des  troupes  pour  secourir  Alfonse  VI  roi 
de  Castille  et  de  Léon,  battit,  dit-on,  \t% 
Maures  en  dix-sept  batailles  rangées,  et  con- 
quit sur  eux  le  royaume  de  Portugal.  Alfonso 
voulant  s'attacher  un  si  grand  capitaine, 
lui  donna  alors  le  titre  de  comte,  et  lui 
fit  épouser  Thérèse  une  de  ses  filles  natu- 
relles. Henri  en  eut  un  fils  nommé  jéïjonsc 
qui  lui  succéda.  Ce  prince  ayant  défait  cinq 
rois  Maures  en  1189,  fut  proclamé  roi  par 
son  armée.  C'est  lui  qui  assembla  les  troupes 
à  Lamego ,  et  qui  fit  la  loi  qui  porte  le 
nom  de  cette  ville ,  par  laquelle  les  étran- 
gers sont  exclus  de  la  couronne,  mais  non 
les  princes  naturels.  Sanche  troisième  sou- 
verain, conquit  sur  les  Maures  en  ii§9  le 
petit  royaume  des  Algarves  et  le  joignit 
au  Portugal.  Cette  maison  se  maintint  sur 
Je  trône  jusqu'en  i58o  avec  beaucoup  d'éclat. 
'  Les  conquêtes  importantes  que  les  Por- 
tugais firent  sous  elle  eâ  Afrique ,  en  Asie 
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et  ea  Amérique,  augmentèrent  encore  ce 
'  lustre.  Leurs  navigateurs  ayant  parcouru 
une  partie  des  côtes  de  l'Afrique  et  doublé 
les  premiers  le  cap  de  Bonne-Espérance  ^ 
ne  craignirent  pas  de  s'engager  dans  de^ 
mers  inconnues.  Leurs  entreprises  furent 
auss^i  heureuses  que  hardies,  ils  s'ouvrirent 
une  route  aux  Indes ,  et  s'emparèrent  ainsi 
du  riche  commerce  des  épiceries  que  Ve- 
nise avoit  fait  jusqu'alors  par  la  voie  de 
rEgypte.  Ils  soumirent  à  leur  domination 
les  villes  d'Osmiis ,  de  Malaca ,  de  &>chiBfe 
et  de  Goa.  Quelque  temps  après,  ils  dé- 
couvrirent le  Brésil,  fertile  contrée  dont  iW 
se  rendirent  maîtres.  Cettei  nouvelle  con- 
quête leur  fournit  en  abondance  du  sucre  ^ 
du  coton r  de  l'indigo,  des  bois  rares,  de 
l'argent,  de  l'or  et  même  des  diamans.  Des 
flottes  de  pluîâeurs  centaines  de  voiles  par-- 
tirent  chaque  année  pour  PAmérique  et 
l'Asie,  et  versèrent  dans  .Lisbonne  toutes 
Ces  productions  précieuses,  ainsi  que  celles 
du  Japon  ,  de  la  Chine,  du  golfe  Persique» 
du  Mogol,  des  côtes  des  Indes  et  des  îles 
voisines»  Le  Portugal  mit  en  même  temps 
a  contribution  l'Egypte,  l'Arabie; et  comme 
il  manquoit  de  bras  pour  la  culture  du 
Nouveau-Monde,  il  tira  de  l'Afrique  un 
nombre  prodigieux  d'hommes  noirs  qui  , 
rendus  esclaves ,  alloient  périr  ou  plus  len- 
tement dans  les  plantations  à  sucre,  ou  plus 
promptement  dans  les  mines  d'ci:  et  d'argent. 


Le  Portugal  jouissoît  par  ses  trésors  de 
la  plus  grande  influence  en  Europe  lors- 
qu'il changea  de  maître.  Le  roi  Sébasii^n 
petit-fils  de  Jean  III  son  prédécesseur,  fut 
tué  dans  une  bataille  qu'il  livra  aux  Maures 
Tan  1578,  et  ne  laissa  point  de  postérité. 
Le  cardinal  Henri  cinquième  fils  d^JSmma^ 
miel  Je  Fortuné,  et  frère  de  Jean  III  qui 
monta  sur  le  trône  après  Sébastien^  mou- 
rut Pannée  suivante.  Henri  laissoit  un  frère 
nommé  Louis  duc  de  Béja,  mais  il  avoit 
été  déclaré  incapable  de  succéder  à  la  cou- 
ronne^ parce  qu'il  avoit  épousé  «ne  filla 
d'une  naissance  obscui*e.  Ce  Louis  eut  un 
fils  nommé  Antoine^  qui  s'imaginant  pou- 
voir soutenir  \es  droits  de  son  père ,  prit 
la  qualité  de  roi  en  i58o,  après  la  mort 
de  Henri  son  oncle.  Tandis  qu'on  disputoît 
ea  Portugal  sur  ses  droits,  Philippe  II  roi 
d'Espagne ,  qui  croyoit  en  avoir  de  plus 
réels  par  Isabelle  de  Portugal  sa  mère, 
décida  la  questioi^,  dit  Vertot^  par  la  force 
des  armes.  11  envoya  le  duc  àHAihe  à  la 
tête  d'une  puissante  armée,  et  se  mît  ea 
possession  du  Portugal.  Antoine  battu  par- 
tout ,  se  retira  en  France  où  il  mourut 
en  iSgS* 

Les  successeurs  de  Philippe  II  gouver- 
nèrent le  Portugal  comme,  un  pays  qu'ils 
avoient  été  obligés  de  conquérir*^  Les  nobles 
devejaa^at  suspects   dès  qu'ils   avoient  de« 
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richesses  ou  du  crédit,  étoient  forcés  deisê 
renfermer  dans  leurs  châteaux-  Les  charge* 
et  les  gourernemens  n*étoient  remplis  que 
par  des  étrangers.  Les  peuples  étoient  acca* 
blés  d'impôts.  Les  Portugais  n'osant  se 
plaindre  et  se  lassant  de  souffrir,  se  révol-» 
tèrent  en  1640,  et  proclamèrent  roi  Jean 
duc  de  Bragance ,  fils  naturel  d'un  des  roisf 
de  Portugal,  prédécesseur  des  Espagnols* 
Sans  être  ni  soldat  ni  capitaine,  il  sut  se 
maintenir  par  sa  prudence,  par  la  douceur 
de  son  gouvernement,  et  sur-tout  par  l'ha^ 
bileté  de  la  reine  son  épouse. 

Le  Portugal  en  secouant  le  joug  de  l'Es* 
pagne,  étendit  son  commerce  et  augmenta 
sa  puissance.  11  se  ligua  dès  1641  avec  les 
François  et  les  Hollandois  contre  ses  anciens 
maîtres.  S'étant  brouillé  ensuite  avec  1^ 
France  pour  se  jeter  dans  les  bras  de  l'An? 
gleterre,  cette  nation  envahit  tout  son  com- 
merce. 

Rois  î>e  PoRTuGAt. 


Henri  comte  de  Portugal ,          ♦ 

fc.            11/2 

Alfonse  Henriquez  I ,        .        4         . 

1185 

Sanche  I  ^       * 

,        1211 

Alfonse  II,       * 

i               é                é               t 

1223 

Sanche  II ,       ♦ 

^                   é                  \                  4 

124^ 

Alfonse  ,111  >^    . 

.    «  '                 « 

k         1279 

Denis-le-Libéral , 

'                   *                   •                   < 

i32*5 

Alfonse  IV, 

'                    •                    «                    4 

1357 

pierre-le-Séyère ,       1 

k              .      •                    «  .                  \ 

1367 
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Ferdinand, 

Interrègne ,  .         • 

Jean  I ,  die  lé  Grand , 
Edouard ,  .         •        • 

Alfonse  V  ,  dit  T Africain^ 
Jean  II,  dit  le  Parfait, 
£mmanuel-le-Fortuné , 
Jean  III, 

Sébastien  ^        •        .        • 
Henri  cardinal  j         .         • 
Antoine  roi  titulaire , 
Philippe  I  roi  d'Espagne , 
Philippe  II  roi  d'Espagne  ^ 
Philippe  III  roi  d^ Espagne  ^ 
Jean  IV  duc  de  Bragance , 
Alfonse  VI  est  dipùsé  en 
Pierre  II , 

Jean  V,  ,        .        . 

Joseph ,  /.        • 

Marie- Françoise  et  don  Pedro 

oncle,  jusqu'en     • 

Marie-Françoise-Elisabeth 

depuis  \        •    •     . 
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1383 
1385 

1443 

1438 

1481 

.1495 

l52I 

1557 

1578 

i58o 

159S 

1598 

1623 

1640 

1656 

166/ 

1706 

1760 

1777 

1786 

1786 
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N     A    P    L    E    S. 

ijE  Royaume  de  Naples,  pays  si  favorisé 
de  la  nature  et  si  souvent  dévasté  par  les 
conquérans,  excita  l'ambition  des  Romain^?, 
qui  le  soumirent  dès  les  premiers  temps  de 
la  république^  Dans  le  cinquième  siècle,  il 
devint  la  proie  des  Gotfas  et  ensuite  des 
Lombards )  qui  en  furent  maîtres  jusqu'à  ce 
que  Charïemagne  mit  fin  à  leur  royaume. 
Les  successeurs  de  ce  prince  le  partagèrent 
avec  les  empereurs  Grecs  qui  peu  après 
s'en  rendirent  totalement  maîtres;  mais 
les  Sarrasins  les  en  dépouillèrent  dans  le 
neuvième  et  le  dixième  siècles,  et  s^y  ren- 
dirent très-puissan?. 

Cependant  les  empereurs  d'Orient  contî-* 
nuoient  de  diîjputer  la  souveraineté  de  ces 
beaux  pays  aujt:  empereurs  d'Occident , 
tandis  que  des  seigneurs  particuliers  .en  par- 
tageoient  les  dépouilles  avec  les  Maiionié- 
tansr  Les  peuples  ne  savaient  plus  à  qui  ils 
appartenoient. 

L'empereur  Othon  exerçant  son  autorité 
parce  qu'il  avoit  plus  de  courage  que  ses 
îbibles  prédécesseurs, érigea  Capoue  en  prin- 
cipauté; mais  Othon  //voulut  en  vain 
soutenir  son  ouvrage;  il  fut  battu  par  les 
Grecs  et  les  Arabes  réunis  contre  lui. 

les 


y 
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tiCS  empereurs  d'Orient  restèrent  alots 
en  possession  de  la  Fouille  et  de  Ja  Calabre, 
qu'ils  gouvernoient  par  un  Catapan.  Deg 
seigneurs  avoient  usurpé  Salerne;  d'autre« 
seigneurs,  Benevent  et  Capoue,  et  tous  ên^ 
vahissoient  les  terres  qu'ils  pouvoient  enle- 
ver au  Catapan ,  qui  les  dépouilloit  à  son 
tour.  Naples  et  Gaiette  étoient  de  petites 
républiques,  comme  Sienne  et  Luques;  et 
les  Mahométans  cantonnés  dans  des  châ- 
teaux forts,  pilloient  également  les  Grecs 
'  et  les  Latins.  •  ' 

Le  mélange  de  tant  de^^éuples,  de  goxi- 
vernemens  et  de  religions  ,-^i^oduisit  dô 
grands  changemens  datis  les  mœurs  ,  ,qu{ 
ctôient  un  composé  bizaVre  d'artifice  et  do 
cruauté.  L'esprit  naturel  des  habitans  ttô 
jetoit^  aucune  étincelle;  le  courage  étoijt 
abattu,. lorsque  des  gentilhomra es  François 
xinrent  donner  l'exemple  de  l'héroïsme.  ^ 

Tancrède  àe  Hautei>iïïe  seigneur  Nor*- 
mand ,  se  voyant  une  famille  nombreuse^ 
envoya  ses  deux  aînés  en  Italie  chercher 
fortune.  Ces  deux  chevaliers  nommés  GuiU 
laume  dit  Bras-de-Fet  et  Drogon  y  se  mirient 
au  service  de  RainuJfe  seigneuï  de  Gapoue, 
et  firent  la  guerre  aux' Sarrasins  avec  d'au- 
tres seigneurs  qui  se  joignirent  à  eux.  Ro*- 
hert  Guisoard  l'un  d'eux ^  et  frère  puîné  de 
Bras-de-Fer  et  de  Drogon  ^  se  rendit  le 
plus  illustre  et-remporta  plusieurs  avantages 
sur  les  Sarrasins*  Il  laissa  deux  fils  dont 
Tab.  Chr.  Z 
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l'un  nommé  Roger  eut  en  partage  laPouiIle 
et  la  Calabre.  Tels  furent  les  commence* 
mens  du  royaume  de  Naples. 

Un  autre  Roger ^  oncle  du  précédent, 
s'étoit  rendu  maître  de  la  Sicile  en  io58. 
En  mourant,  il  laissa  deu^L  fils  dont  Tun 
nommé  Roger  II  s'empara  de  la  Fouille 
et  de  la  Calabre ,  après  la  mort  de  Guillaume 
descendant  de  Robert  Guiscard^  de  façon 
que  les  deux  royaumes  de  Naples  et  de 
Sicile  furent  réunis  en  1129.  Constance  ^ 
dernière  princesse  du  sang  des  Roger  et 
héritière  des  deux  royaumes ,  les  porta  en 
mariage  en  1186  à  Henri  VI  fils  deïeior 
pereur  Barberousse. 

Après  la  mort  de  Conrad  leur  petît-fils, 
«n  1258,  Mainfroi  son  frère  bâtard,  fut 
reconnu  son  héritier  ;  mais  Charles  de 
France  comte  d'An}ou,  frère  de  S.  Iàjuis^ 
ayant  été  investi  du  royaume  de  Naples 
et  de  Sicile  par  le  pape  Clément  IV  en 
1265 ,  défît  et  tua  l'année  suivante  Main^ 
froi  dans  une  bataille  rangée.  Enijuite  ayant 
pris  dans  un  autre  combat  le  jeune  Goradim 
qui  avoit  recueilli  la  riche  succession  de 
Mainfroi  comme  véritable  héritier  du 
royaume ,  il  fit  trancher  la  tête  à  ce 
prmce. 

Les  descendans  de  Charles  de  France 
possédèrent  la  couronne  jusqu'en  1884,  que 
Jeanne  I  adopta  par  son  testament  Louis! 
jduc  d'Anjou  >  filjs  du  roi  Jean.  En  inéma 
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*ettips ,  Charles  de  Duras  ou  Durazzo , 
■cousin  de  cette  reine,  se  plaça  sur  le  trône. 
Cette  rivalité  t)€casionna  une  longue  guerre 
entre  ces  deux  princes  et  même  entre  leurs 
successeurs.  La*  postérité  de  Chartes  .  de 
Duras  s'y  maintint  malgré  les  prétentions 
des  successeurs  du  comte  d'Anjou ,  qui  por- 
toient  aussi  le  titre  de  rois  de  Naples* 

Jeanne  II  de  la  maison  de  Duras ,  der- 
rière souveraine  du  royaume  de  Na pies, 
institua  pour  son  héritier  en  1434,  par  son 
testament ,  René  A^ Anjou  :  ce  qui  donna 
«à  cette  maison  un  double  droit  sur  ce 
royaume.  René  ne  put  le  conserver;  Alfonse 
roi  d'Aragon  et  de  Sicile  le  lui  enleva  en 
1460. 

Aljhnse  laissa  la  couroiitie  îïapolJtaîne 
à  Ferdinand  son  fils  naturel;  car  la  bâtar- 
dise n'excluoit   point   alprs  du  trône.    Ce 
nouveau  roi  reçut  l'investiture  du  pape  au 
préjudice  de  la  maison  d'Anjou.  Il  mourût 
^n  1494,  laissant  une  mémoire  peu  respectée 
€t  une  famille  malheureuse ,  à  qui  Char- 
tes P^III enleva,  momentanément  ses  états, 
sans  pouvoir  les  garder.  Louis  XII  fit  des 
•  tentatives   oui  furent  aussi  infructueuses. 
Bnfin,  ce  t*ône  passa  en  1700  à  un  prince 
de  U  maison  de  Bourbon ,  Philippe  V  roî 
d'Espagne ,   et  c'est  un  des  descendans  de 
ce  monarque   qui  en  est   aujourd'hui    en 
possession. 

On  a  *vu  dans  le  cours  de  fcet  article  qife 

Z  z 
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les  papes  donnoient  Pinvestiture  du  royaume 
de  Naples  :  voici  l'origine  de  cette  préTO- 
gative.  Robert  Guiscard  et  Richard,  con- 
qtiérans  de  la  Fouille  et  de  la  Caiabre , 
furent  d'abord  excommuniés  par  le  pape 
Léon  IX.  Ils  s'étoient  déclarés  vassaux  de 
l'empire;  mais  l'empereur  Henri  III  mé- 
content de  ces  feudataires  guerriers,  avqît 
engagé  Léon  IX  à  lancer  l'excommunica- 
tion à  la  tête  d'une  armée  d'Allemands.  Le« 
Normands  qui  ne  craignoient  point  ces 
foudres  autant  que  les  princes  Italiens ,  bat- 
tirent les  troupes  Allemandes  et  firent  Je 
pape  prisonnier. 

Cependant,  pour  empêcher  désormais  les 
empereurs  et  les  papes  de  les  troubler  dans 
ce  qu'ils  avoient  usurpé,  ils  offrirent  leurs 
conquêtes  à  l'église  sous  le  nom  d^oblata. 
Cet  hommage  qui  n'étoit  qu'une  cérémonie 
pieuse  et  adroite  des  héros  Normands,  fut 
regardé  par  les  papes  comme  un  hommage 
d'un  vassal  a  son  suzerain;  et  de  là  vint  le 
droit  que  prétendirent  les  pontifes  de  Rome 
de  donner  l'investiture  daroyaumedeNaples. 

Rois    de   Naples; 

Roger,      .         ...         ;  ;  ;  1154: 

Guillaume  I,  le  Mauvais,  .  .  11 66 

Guillaume  II,  dit  le  Bon,  .  .  "   1189 

Tancrède,         .         .         .  .  ,  1194 

Guillaume  III,        .        .  .  .  J194 

Constance  et  Henri  ^        .  ,  ^  1197 
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Frédéric ,  •         . 

Conrad ,  I , 

IConrad  II ,  ait  Conradîn 

Mainfroi ,         .         . 

Charles  d'Anjou , 

Charles  II , 

Robert ,     . 

Jeanne  .  I ,         • 

Charles  III ,     . 

Ladislas , 

Jeanne  II ,  dite  Jeannelle 

Alfojise  d'Aragon, 

Ferdinand  I , 

Alfonse  II , 

Ferdinand  II , 

Frédéric  le  Catholique , 
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1254 

1258 

1266 

1285 

i3o9 
1345 
i382 
1386 

HH 
1435 
1458 

M94 

1495 

1496 
i5o4 


Ferdinand  III  roi  d'Espagne ,  s^ empan  du  royaume 
de  Naples  et  meurt  en     .         .         .         1 5 1 6 

Le  royaume  de  Naples  ,  ainsi  que  celui  de  Sicile  , 
demeura  uni  à  la  monarchie  d'Espagne.  Il  fut 
cédé  en  1714^  Charles  VI  empereur  qui  h 
perdit  en         .         .         .         .         .         ^734 

Charles ,  depuis  roi  d'Espagne  ,  fut  mis  alors 
en  possession.  Il  régna  à  Naples  jusquUn     1 759 

Ferdinand  IV,  né  le  12  janvier^        ijbi, 

Sicile. 

La  Sicile ,  la  plus  grande  de  toutes  les 
îles  de  la  mer  Méditerranée,  fut  appelée 

Î>ar  les  Grecs  Trinacrie,  Trinacria  ^  et  pav 
es  Latins  Triquetra^  à  cause  de  sa  figure 
triangulaire  terminée  par  trois  caps  prin- 
cipaux qui  s'avancent  fort  loin  dans  la  mer; 
celui  de  Pélorc  vers  l'It^iliej  celui  de  Pacbyn 

Z  3 
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Ters  le  Péloponnèse,  et  celui  de  liîybée 
vers  l'Afrique.  Elle  est  au  midi  dèPltali^^ 
dont  elle  n'est  séparée  que  par  le  détFoit 
de  Messine,  qui  n'a  au  plus  que  trois  milles 
d'Italie  dans  Pendroit  ic  plus  étroit  j;  c'est- 
à-dire  trois  quarts  de  lieue.. 

Les  historiens  ef  les  poëfes  ptétendent 
qu'elle  en  avoit  été  détachée  par  un  tren*. 
blement  de  terre ,  ainsi  que  plusieurs  autrea 
petites  lies  qui  sont  le  long  de  la  tôte. 

Des  trois  cdtés  que  contieat  Ja  figure- 
triangulaire  de  la  Sicile^  le  premier  s'étemi 
du  cap  Pélore  à  celiai  de  Lilybée,  et  regarda 
l'Italie  ou  le  nord-ouest;  le  second  du  caç> 
Lilybée  à  celui  de  Pachyn  ^  et  regarde 
TAirique  ou  le  sud-otiest  ;.  le  troisième  dii 
Pachyn  au  Pçlore^et  regarde  la  Grèce.  Le^. 
géographes  lui  donnent  deux  cents  lieues: 
.  de  côtes*  Elle  s^étend  du  midi  au  nord  V^s^ 
pade  de  quatre-vingts  lieues  communes,  et 
de  cent  dix-huit  du  leYaut  au  couchant  oi* 
sud-est. 

Lès  premiers  habit  ans  de  la  Sicile  sont 
inconnus,  puisqu^Homçrey.ThéocrU^etles^ 
auires  poètes  Grecs  les  nomment  Cyclopes^ 
LestrigoBâ  et  Géans. 

Les  Sicamiy  peuple  d^Espagne^  en  passant 
dans:  cette  île ,  lui  donnèrent  le  nom  dei 
Sicania;  et  les  Sicuïi^  peuple;  d'Italie  qui 
vinrent  y  débarquer  après  les  Sicajniens,. 
changèrent  son  nom  e»  cehii  de  Sicilia. 

La  Sicile  fut  peuplée  en  diiSférens  temps 
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par  diverses  colonies  Grecques  venues,  de 
Naxos,  de  Chalcidie,  de  Corynthe  et  de  plu- 
sieurs autres  endroits.  Les  Carthaginois  qui 
portoient  par-tout  leurs  armes  et  leur  com- 
merce, en  occupèrent  ensuite  la  plus  grande 
partie.  Syracuse  qui  étoit  alors  la  plus  puis- 
sante ville  de  la  Sicile,  avoit  mis  Tautorité 
souveraine  entre  les  mains  de  Gélon  mort 
478  ans  avant  J.  G.  Hiéton  et  Thrasybuïe 
ses  deux  frères  furent  placés  successivement 
sur  le  trône  de  Syracuse.  Après  soixante  ans 
de  démocratie ,  les  deux  Denys^  Timoléon 
et  Agathocle  j  AoTDCiv^xtXit  dans  cette  ville 
et  la  gouvernèrent  tantôt  en  tyrans,  tantôt 
en  bons  princes. 

La  Sicile  fut  \(m2,  temps  le  théâtre  de  la 
guerre  entre  les  Carthaginois  et  les  Romains 
qui  en  demeurèrent  enfin  paisibles  possesr 
seurs,  et  dont  elle  fut  la  première  conquête 
hors  du  continent  de  Tltalie. 

Dans  la  décadence  de  Pempîre,  ^ingt 
nations  barbares  l'inondèrent,  et  la  Sicile 
devint  leur  proie  ,  comme  tant  d'autres  ré- 
gions. Elle  fut  pillée  et  envahie  par  Gen- 
série  roi  des  Vandales  ,  en  489  et  440. 
Bélisaire  la  prit  en  525  ;  mais  cette  con- 
quête ne  fut  pas  long  -  temps  au  pouvoir 
des  empereurs  d'Orient.  Les  Sarrasins  la 
leur  enlevèrent  ;  et  leurs  gouverneurs  qu'on 
jiommoit  Emirs,  se  maintinrent  à  Palerme 
depuis  l'an  827  jusqu'en  1070 ,  qu'ils  ca 
furent  chassés  par  les  Normands,  dont  Roberi 
Guiscard  fut  le  chef.  Z  4 
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Uhistoire  de  Sicile  étant  presque  toupurs  • 
liée  depuis  avec  celle  du  royaume  de  Naples, 
nous  renverrons  le  lecteiir  à  l'article  pré- 
cédent. Nous  ajouterons  seulement  que  ce 
fut  sous  Charles  à! Anjou  que  les  Siciliens 
massacrèrent  tous  les  François  qui  étoient 
dans  leur  ile  à  Theure  de  vêpres  le  jour  do 
Pâques  1282  ;  et  c'est  cette  sanglante  et 
perfide  boucherie  qui  est  connue  cous,  le 
jiom  de  vêpres  Siciliennes.  Depuis,  la  Sicile 
passa  sous  la  dominatioi^  des  Espagnols,  qui 
y  établirent  un  vice-roi,  et  ce  royaume  fut 
uni  à'  celui  de  Naples  en  1450. 

Nous  finirons  cet  article  par  une  courte 
notice  du  tribunal  de  la  monarchie  do 
Sicile.  C'est  ainsi  qu'on  nomme  une  juri- 
diction ecclésiastique  et  civile, indépendante 
de  la  cour  de  Rome,  dont  jouissent  lès^rois 
de  Sicile  depuis  environ  sept  siècles. 

Dès  que  Roger  eut  enlevé  aux  Mahomé- 
tans  et  aux  Grecs  cette  île,  et  que  l'église 
latine  y  fut  établie,  Urbain  II  y  envoya 
un  légat  pour  régler  la  hiérarchie  ;  mais 
Roger  refusa  de  recevoir  ce  légat.  Le  pape 
croyant  qu'une  famille  de  héros  nécessaire 
à  l'entreprise  des  croisades ,  devoit  être  mé- 
nagée ,  lui  accorda  en  1 098  une  bulle ,  par 
laquelle  il  révoqua  son  ministre.  11  créa  en 
même  temps  Roger  et  tou«  ses  successeurs 
légats  nés  du  saint-siége  en  Sicile,  et  leur 
attribua  tous  les  droits  et  toute  l'autorité 
de  cette  dignité  alors  spirituelle  et  tempore/jet 
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Ce  privilège  n'est  an  fond  que  le  droit 
de  Constantin  ,  de  tous  les  euipereurs,  des 
rois  de  France,  de  présider  à  la  police  ecclé- 
siastique de  leurs  états  ;  mais  ce  droit  avoit 
été  plusieurs  fois  contesté  à  ces  princes, 
et  il  n'y  a  eu  dans  toute  l'Europe  catholique 
qu'ion  seul  gentilhomme  Normand  qui  ait 
su  l'arracher  à  la  cour  de  Rome  et  l'exejcer 
deLSon  consentement. 

V  BT  N  I  s  E. 

Quelques  familles  de  Padoue  pour  éviter 
les  fureurs  des  Lombards  qui  ravageoient 
l'Italie  vers  l'an  696,  se  transportèrent  dans 
les  endroits  marécageiix  du  golfe  Adriatique 
où  est  aujourd'hui  Venise.  Comme  ceux  qui 
s'étoient  établis  dans  ces  petites  îles  sor- 
toient  de  Padoue,  cette  ville  s'eh  arrogea 
le  gouvernement.  Pour  augmenter  le  nombre 
des  habitans ,  elle  déclara  Rialto  la  prin- 
cipale ile  du  golfe,  comme  une  place  d'asile 
pour  ceux  qui  voudroient  s'y  retirer.  Cette 
île  et  celles  qui  l'entourent  furent  bientôt 
peupléçs  par  des^ hommes  actifs  et  indus- 
trieux qui  s'adonnèrent  à  la  pêche  et  au 
commerce. 

Chaque  île  eut  d'abord  un  tribun  parti- 
culier :  ces  tribuns  dans  la  suite  s'érigèrent 
en  souverains  et  secouèrent  la  domination 
de  Padoue.  Ils  eurent  recours  à  l'empereur 
Grec  et  au  pape  qui  les  autorisèrent  dans 
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leurs  prétentions ,  et  ils  s'érigèrent  en  fê^ 
publique  sous  un  doge  ou  duc.  Le  premieif; 
fut  Paul-Luc  ^nqfeste  élu  en  709.  Ces 
doges  qui  étoient  à  vie,  se  rendirent  sou- 
verains et  indépendans.  Ils  se  nonunèrent 
même  leurs  successeurs  jusqu^'en  1172,  que 
le  sénat  diminua  beaucoup   Tautorité  du 
doge ,  et   établit  un  conseil  qui  pouvoit 
même  le  déposer  au  cas  qu'il  devînt  in-, 
capable  de  remplir  les  fonctions  de  sa  place. 

Lorsque  Charfemagne  unit  à  son  domaine 
le  royaume  de  Lombardie,  il  avoit  soumis 
les  iles  du  golfe  Adriatique  qui  lui  payèrfent 
im  tribut  ;  et  Pépin  roi  d'Italie  son  fils  ^ 
s'y  fit  reconnoître  souverain.  II  conserva 
néanmoins  les  peuples  qui  les  faabitoient 
sous  le  gouvernement  républicain  ,  et  leur 
remit  le  tribyt.  A  cette  faveur  il  joignit 
divers  privilèges  et  le  don  de  quelques  lieues 
de  terrain  le  long  de  la  côte  et  dans  la 
terre  ferme.  Ce  fut  lui  qui  donna  le  nom 
de  T^enetia  ou  de  Venise  à  l'ile  de  Rjalto,. 
à  cause  des  Venètes  peuples  originairement 
Gaulois  qui  habitaient  le  continent  voisin 
de  cette  île. 

a  Charlemagne  y  dit  l'auteur  dix  pyrrho^ 
nisme  de  rhistoire^  s'attribua  la.  puissance 
3>  législative  sur  Venise  et  sur  le  Berreventin 
»  que  l'empereur  Grep  disputoît ,  et  qui 
»  par  le  fait  n'appartenoit  ni  à  l'un  ni  à 
»  l'autre.  Le  duc  ou  doge.de  Venise  ayant 
»  tué  un  évêque  en  802,  fut  accusé  devant 
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1»  tharlemagnè.  Il  auroit  pu  Vêtre  devant 
^y  la  cour  de  Constantînople  ;  inai3  ni  le^ 
»  forces  de  POrient  ni  celles  de  POccident 
»  ne  pouvoient  pénétrer  dans  ces  lagunes, 
u  et  Venise  au  fond  fut  libre  malgré  les  deux 
»  empereurs.  Les  doges  payèrent  quelque 
»  temps  un  manteau  dW  en  tribut  aux 
«plus  forts;  maia  le  bofmet  de  la  liberté 
»  resta  toujours  dans  une  ville  imprenable.  0 

Venise  du  fond  de  ses  lagunes^  sut  com- 
mercer et  combattre.  On  la  vit  repousser 
les  Hongrois,  s'assurer  la  possession  de  Im 
Dalmatie  malgré  les  forces  de  l'empire 
d'Orient ,  protéger  les  papes  et  lutter  avee 
succès  contré  les  empereurs  d'Allemagne^ 
Réunie  avec  les  croisés  François,  elle  par- 
tagea rhonneur  de  la  con<juête  de  Cons- 
tantînople. 

Les  nobles  encouragés  à  faire  le  com- 
merce et  à  setvir  sur  les  vaisseaucx^  devin- 
rent négocians  et  guerriers.  Ils  accrurent 
l'opulence  de  leur  patrie  par  leur  industrie^ 
et  reculèrent  les  bornes  de  sea  domaine» 
par  la  valeur  et  Pintelligence  qui  dirigea 
les  armemens  maritimes  de  la  république. 

Une  partiç  des  îles  de  PArehipel  passa 
3ous  sa  domination  ;  et  ceHe  de  Crète ,  si 
grande  et  si  fertile ,  devînt  une  de  ses  pro- 
vinces. Telle  étoit  Venise  dans  le  isiècle  des 
croisades  et  dans  lés  deux  siècles  suivans, 
'•  Mais  sa  puissance  déclina  bientôt  après!; 
I4auis4e-Grand  roi  de  Hongrie  i  lui  enlev*^ 
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une  partie  de  la  Dalmatîe  vers  la  fin  éa 
quatorzième  siècle.  Une  révolution  impor- 
tante arrivée  dans  le  gouvernement ,  avoit 
affoibli  l'esprit  de  patriotisme.  Le  doge  Pierre 
Gradenigo  élu  en  128g, avoit  privé  le  peuple 
de  la  part  qu'il  avoit  eu  dans  Tadministra- 
tîon,  et  avoit  établi  une  aristocratie  sévère: 
et  partiale  qui  plaôoit  tout  le  pouvoir  dans 
les  mains  d'un   petit    nombre   de .  nobles  , 

Îjour  abaisser  et  quelquefois  opprimer  tout 
e  reste.  Les  mécontens  ^qu'occasionnèrent 
ces  changemens  et  l'établissement  du 
terrible  conseil  des  dix^  exposèrent  Venise 
au  plus  grand  danger.  Gênes  sa  rivale  pro- 
fitant de  ses  troubles  secrets ,  ruina ,  une 
partie  de  sa  marine,  et  lui  fit  une  guerre 
d'autant  plus  avantageuse,  que  les  nobles 
Vénitiens  craignant  de  permettre  à  leurs 
sujets  l'Usage  des  armes ,  n'admettoient  dans 
leurs  troupes  que  des  mercenaires  étrangers. 
Les  Turcs  lui  enlevèrent  les  îles  de  Crète 
et  de  Chypre,  et  ce  ne  fut  qu'avec. beau- 
coup de  peine  qu'elle  conserva  celle  de. 
Corfou.  Enfin ,  son  commerce  autrefois  très- 
considérable  ,  a  été  presque  anéanti  par  les^ 
François,  les  Anglois  et  les  HoUandois.  L'or 
des  nations  couloit  à  Venise  par  tous  le» 
canaux  de  l'industrie;  mais  depuis  les  grandes 
découvertes  du  seizième  siècle,  ce  métal  a 
pris  une  autre  direction,  Venise  y  a  gagné 
peut-être.  Elle  a  moins  excité  fa  jalousiif 
des  Souverains  et  a  joui  d'xme  tranquillit4 
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rarement  troublée  et  bien  préférable  aux 
richesses ,  lorsqu'elle  ne  dégénère  pas  en 
inertie. 

Mais  cette  tranquillité  même  y  a  éteint 
l'activité  et  l*esprit  militaire.  Dans  les  der- 
nières guerres  entre  rAutriche  et  la  France, 
elle  n'a  pas  su  soutenir  sa  neutralité  ; 
Bonaparte  Va.  conquise  et  elle  a  été  cédée 
à  l'empereur  avec  une  partie  -des  états  de 
terre-ferme,  par  les  traités  deCampo-Formîo 
et  de  Luneville. 

Doges    de    Venise.^ 

Pierre  Orséolo  II  jusqu'en 
Otton  Orséolo  déposé  en 
P.  Barbolano , 
Dominique  Orséolo, 
Dominique  Flabanico, 
Dominique  Contareno , 
Dominique  Silvio, 
Vital  Faledro  , 
iVital  Michieli , 
Ordelafo  Faledro, 
Dominique  Michieli, 
Pierre  Polano  , 
Dominique  Morosini , 
Vital  Michieli  II, 
Sébastien  Ziani ,  .     • 
Orio  Mastropetro, 
Henri  Dandolo, 
Pierre  Ziani , 
Jacques  Tiépolo, 
Marin  MoroHni,      .  ^ 
Régnier  Zeno  ,        ^  • 


\ 

1009 

1026 

io32 

io3a 

1043 

107Ï 

1084 

1096 

1102 

X117 

ii3o 

1148 

ii50 

1172 

1179 

.    119a 

1 2o5 

1229 

1249 

.    I25a 

1268 
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Laurent  Tiépolo ,     • 
Jacques  Contareno  ,     . 
Jean  Dandolo,         • 
Pierre  Gradenigo,    • 
Marin  Giorgi , 
Jean  Soranzo , 
François  Dandolo , 
Barthelemi  Gradenîgo , 
André  Dandolo, 
Marih  Falieri, 
Jean  Gradenigo, 
Jean  Delphino , 
Laurent  Celso^ 
Marc  Cornaro , 
André  Contareno ,     • 
Michel  Morosini^     • 
Antoine  Venieri, 
Michel  Sténo , 
Thomas  Mocehîgo , 
François  Foscari  déposé  en 
Paschal  Malipiero, 
Christophe  Moro,  ' 
Nicolas  Trono,        • 
Nicolas  Marcello,     • 
Piètre  Mocenigo,     . 
André  Vendramino, 
Jean  Mocenigo , 
Marc  Barbarigo  ,      •  • 
Augustin  Barbarigo , 
Léonor  Loredano , 
Antoine  Grimani ,    • 
André  Gritti ,       ,    ., 
Pierre  Lando ,  • 

François  Donato,     . 
Marc- Antoine  Trévisani, 
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1289 
i5ii 

l3l3 

l32g 

i339 
1343 
i35+ 
1355 
i«56 
iZ6t 
i365 
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1382 
1400 
1413 
1423 
1457 
1462 

1471 
î473 
1474 
1476 
H7B 
148S 
i486 
i5oi 

l52l 

1523 
i538 
1545 
1553 
1554 
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François  Venieri,     • 

i556 

Laurent  ^riuli , 

i55g 

Jérôme  Priuli  ^ 

;          l567 

Pierre  Loredano, 

1570 

Louis  Mocenigo ,      . 

1577 

Sébastien  Venieri, 

1578 

Nicolas  D'à  Ponte, 

..       1585 

Paschal  Cicogna,     • 

.        1595 

Marin  Grimani, 

1606 

Léonard  Donato,     . 

1612 

Marc- Antoine  Menuno , 

i£i5 

Jean  Bembo , 

1618 

Nicolas  Donato  ,      . 

i€i8 

iAntoine  Priuli  , 

i6a3 

François  Contaueno, 

1621 

Jean  Cornaro, 

1629 

Nicolas  Contarenp, 

i63t 

^François  Erizzo, 

164s 

François  Molino  ,     . 

1655 

Charles  Contareno, 

ï65S 

François  Cornaro  , 

1656 

Bernucce  Valieri ,     . 

1658 

Jean  Pezaro , 

1659 

Dominique  Contareno ,     < 

1675 

Nicolas .  Sagredo , 

1876 

Louis  Contareno ,     .        . 

i68f 

Marc-Antoine  Giustiniani , 

1688 

François  Morosini ,           % 

i694f 

Sylvestre  Valieri ,     • 

1700 

Louis   Mocenigo,     . 

1709 

Jean  Cornaro, 

1721 

Sébastien  Mocenigo , 

1732 

Charles  Ruzzini ,      • 

1735 

Louis  Pisani  , 

i74î 

Piene  Grimani  j      #       i» 

175a 
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François  Loredano ,  •        • 

Marc  Foscarini,      .  • 
Aloisio  Mocenigo  , 

Paul  Renier! ,            •  •        * 

Louis  Manin  ,  Ûu  le  9  mars 


T762 
1763 

1779 
1789 

1789 


REPUBLIQUE    LIGURIENNE. 

G  i  N  E  s. 

L'histoire  des  révolutions  de  cette  ville 
formeroit  un.  tableau  intéressant.  Détrnîte 
par  Annihaly  rétablie  par  le  consul  Spu-^ 
rius,  elle  fut  soumise  par  les  Goths  à  cjuî 
les  Lombards  l'enlevèrent.  Presqu'entière^ 
ment  détruite  de  nouveau,  tMe  fut  relevée 
par  Charlemagne  qui  l'annexa  à  l'empire 
François.  Dans  le  dixième  siècle  elle  fut 
.prise  par  les  Sarrasins  qui  ayant  passé 
tous  les  hommes  au  fil  de  l'épée  ,  emme- 
nèrent les  femmes  et  les  enfans  esclaves 
en  Afrique.  Rétablie  pour  la  troisième  fois , 
ses  iiabitans  s'adonnèrent  au  commerce , 
s'enrichirent  ;  et  devenus  fiers  et  puissans 
à  proportion  de  leurs  richesses,  s'érigèrent 
en  une  république 'qui  fut  bientôt  en  état 
de  donner  du  secours  aux  princes  chrétien» 
lors  des  croisades.  Les  Pisans  lui  déclarèrent 
en  vain  la  guerre  en  11 25,  elle  conserva 
toujours  ses  avantages.  L'enthousiasme  de 
la  liberté  rendit  enfin  cette  république  ca- 
pable des  plus  grandes  chose»,  et  ûh  parvint 

à 
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à  tîoncîlier  ropulenqe  du  commerce  avec  la 
supériorité  des  armes.  La  jalousie  et  Pam- 
bition  des  citoyens  y  excitèrent  ensuite  de 
^ran^ds  troubles  auxquels  prirent  part  les 
empereurs,  les  rois  de  Naples,  les  T^isconti^ 
les  marquis  de  Monferrat  et  la  France  suc- 
cessiy'ement  appelés  par  les  difFérens  partis 
qui  dîvisoient  la  république.  Cet  état  qui 
avoit  soutenu  avec  gloire  neuf  guerres 
contre  les  Vénitiens,  flottoît  dans  le  qua- 
torzième siècle  d'esclavage  en  esclavage. 
Après  s'être  donné  aux  François  du  temps 
de  Charles  VI ^  il  s'étoit  révolté.  II  prit 
ensuite  le  joug  de  Charles  VII  en  458  et 
le  secoua  encore.  H  voulut  se  donner  à 
Xjùuis  XI  qui  répondit  dédaigneusement 
^iie  cette  république  pouvait  se  donner  au 
diable.  Dans  cette  extréniité,  elle  fut  con-^ 
traîntc  de  se  livrer  en  1464  au  duc  de 
Milan  François  Sforce.  Enfin,,  lassés  de 
tant  de  chaînes  étrangères,  les  Génois 
s'en  délivrèrent.  André  Doria  eut  le  bon- 
heur et  rhabileté  de  réunir  les  esprits  et 
d'établir  la  forme  du  gouvernement  aristo^- 
cratique  qui  y  subsista  long-temps. 

Il  aurait  pu  s'emparer  de  la  souveraî- 
ïîeté,  mais  il  se  contenta  d'avoir  affermi 
la  liberté  et  d'avoir  rétabli  la  tranquillité 
dans  sa  patrie. 

En  c^s  temps  flbrîssans,  Gên^s  posséda 
plusieurs  îles  dans  l'Archipel  et  plusieurs 
yilles  sur  les  côtes  de  la  Grèce  et  de  la  mçr 
Tab.  Chr,  A  a 
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Noire.  Elle  tenoit  même  Pera ,  l'un  des  fau- 
bourgs de  Constantinople  ;  mais  l'agrandis- 
sement de  la  puissance  Ottomane,  en  res- 
serrant les  domaines  de  cette  république, 
a  tellement  affoibli  son  commerce  dans  le 
Levant,  qu'à  peine  un  de  ses  navires  paroît 
à  présent  dans  les  états  du  grand-seigneur. 
Aussi  Gênes  est  plus  fameuse  par  ce  qu'elle 
lut  autrefois,  que  par  ce  qu'elle  est  à  pré- 
sent. Il  y  a  dans  l'étendue  de  ce  petit  état 
des  places  qui  appartiennent  aux  ducs  de 
Savoie  et  de  Toscane;  il  y  a  quelques  villes 
libres  ;  les  Génois .  ne  .possèdent  plus  rien 
dans  le  Levant,  où  ils  faisoient  quelquefois 
la  loi  par  leurs  trésors.  (  Voyez  ci -après 
Corse.  ) 

Telle  est  la  vicissitude  des  choses  hu- 
maines ;  elles  ne  font  que  passer.  Le  gou- 
vernement de  Gênes  consistoit  dans  un  sénat 
dont  les. membres  étoient  composés  de  la 
première  noblesse  et  présidés  par  un  chef 
nommé  doge ,  et  qui  n'exerçoit  cette  charge 
que  deux  ans. 

Dans  ces  derniers  temps,  l'invasion.. des 
François  à  Gênes  a  changé  l^rganisatio» 
de  cette  république. 

Doges    de    G^nes. 

^imon  Boccanegra,  premîer.Doge,  élu  en  i33g/ 

se  démet  en  .         .         .         .         i344 

Jean  de  Murta  meurt  en  .         .         i35a 

Jean  de  Valentini  abdique  le  9  octobre      .  i353 
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Simon  Boccanegra ,  rétabli  en  i356, 

meurt  en         .         *         .         .         .  i365 

Gabriel  Adoino  j  déposé  en  .  •.  \i37i 
Dominique  Frégose  ou  de  Campo^Frégoso 

dépose  en       •'    *    •         •  ~     •         .  1378 

Nicolas  Gqarco  yî/2>  ^/2     .         •         *  i383 

Léonard  Môntaldo  meurt  en      *         •  1384 

Antoine  Adorno  quitte  en          .         *  iSgo 

Jacques  Frégose ,     •.         .         .         *  1392 

Antoine  Môntaldo  fuit  en         .         .  1395 

François  Giustiniani  abdique  et  fuit  en  1394. 

Antoine  Guarco  se  démet  en         ^^        *  1394 

Nicolas  ZoagUo  se  démet  en  »,  *  1394 
Antoine  Adorno,  rétabli  en  1394,  se 

démet  en        »,        .         .         .         .  1396 

Georges  Adorno  abdique  en       •         .  14/ 5 

Barnabe  de  Goano^  chassé  en          .  141 5 

Thomas  Frégose ,  ^/ar  e/i  1 4 1 5 ,  abdique  en  1421 

Isnard  Guarco  chassé  en            é         *  1435 

Thomas  Frégose  rétabli  et  chassé  en  1442 

Raphaël  Adorno  chassé  en        *         *  1446 

Barnabe  Adorno  reconnu  et  chassé  en  i^/^y 

Jean  Frégose  meurt  ^/z      ♦        ♦        ,  1448 

,  Louis  Frégose  (/e^jo^^  e/2    •        *        *  i45o 

Pierre  Frégose  tué  en        *         »        ,  1453 

Prosper  Adorno  déposé  en  >  *  1461 
Jean  Baptiste  Frégose,  élu  en  1478, 

abdique  en     .         *         *         *         *  1485 

Paul  Frégose  cède  la  pille  au  duc  de  Milan  ^  1487 
Jean  Frégose ^m  le  29  Juin  i5i2 ,  est  chassé  par 

les  François  le  25  mai          *         ,  i5i3 

Octavien  Frégose  élu  le  17  juin  iSi3\  est  dé- 
^  pouillé  par  Charles-Quînt  qui  s'empare  de 

Gênes  en      •        é         <         *         ,  152a 

Cènes  recouvre  sa  liberté  eh   1528  par  li^ 

A  a  2 
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valeur  âe  Tillustre  André  Doria.  Le  gouverne- 
ment change  de  forme.  On  y  régla  qu'on  éliroit 

un  Doge  tous  les  deux  ans  pour  régir  TEtat , 

avec   huit  gouverneurs  et  un   conseil  de  400 
personnes. 

Ubert  Cattanéo  est  élu  &  12  décembre  i5?-8 

Baptiste  Spinola ,      •        •        •        •  1 53i 

Baptiste  Lomeilini  y           •        .    -    .  i533 

Christien  Grimaldi  Rosso  y       .        .  i535 

Jean-Baptiste  Doria  ^         •        •        •  i537 

André  Giustiniani  I           •         •        •  i539 

Léonard  Cattànéo,            •        •        •  iS^i 

André   Centurione ',  ^        •        •        .  i543 

Jean-Baptiste  Fornaji,      •     •   .        .  i545 

Benoît  Gentile ,         .         .         •        .  1^47 

Gaspard   Grimaldi»          •        •        •  i^49 

Luc  Spinola  »            •        •        ^        •  i55i 

Jacques  Promontorîo ,      ;      "  .,      .  ,   i553 

Augustin  Pinello ,     ,        .        .        .  i555 

Pierre- Jean  Giarégarcibo ,         •        •  iSS/ 

Jérôme  Vivaldi  I,            .         .         .  i559 

Paul-Baptiste  Giudicé-Calvp ,            •,  i56i 

Baptiste  Cicalab  Zoaglio,         •         .  i56i 

Jean-Baptiste  Lercaro ,      .        .         .  1 563 

Octavien  Gentile-Odérico ,        .        ,  i565 

Simon  Spinola,        .        .        •        .  156/ 

Paul  Moneglia  Giustiniani,      .        .  ïSGg 

Giannotto  Lomellini,        •         •        .  iSji 

Jacques  Durazzo  Grimaldi ,      •        •  1573 

^Prosper  Fatinauti  Cehturione,            •  1575 

Jean-Baptiste  Gentile,       .         .         .  1577 

Nicolas  Doria ,        .         •        .        .  1 579 

\    //  est  le  premier  traita  de  Sérénissime. 

Jérôme  de  Franchi ,         .        .         .  i58t 

Jérôme,  Cbi^vari,    *        •        .        .  i585 
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Ambroise  di  Negro , 
David  Vacca , 
Baptiste  Négrone,     . 
Jean-Augustin  Giustiniani 
Antoine  Grimaldi-Céba  » 
Matthieu  Sénaréga , 
Lazare  Grîmaldi-Céba , 
Laurent  Saoli , 
Augustin  Doria , 
Pierre  de  Franchi , 
Luc  Grimaldi ,         • 
Sylvestre  Invréa,      • 
Jérôme  Assereto, 
Augustin  Pinello,     . 
Alexandre  Giustiniani , 
Thomas  Spinola  ,     • 
Bernard  Clavarezza , 
f^  Jean-Jacques  Impériale  i 
Pierre  Durazzo , 
Ambroise  Doria ,     . 
Georges  Centurione  , 
Frédéric  de  Franchi , 
Jacques  Lomellini^ 
Jean- Luc  Chiavari, 
André  Spinola , 
Léonard  Torre , 
Jean-Etienne  Doria, 
Jean-François  Brignole, 
Augustin  Pallavicini, 
Jean-Baptiste  Durazzo, 
Jean- Augustin  Marini , 
Jean-Baptiste  Lercaro , 
Luc  Giustiniani , 
Jean-Baptiste  Lomellini  ; 
Jacques  de  Franchi , 
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iSgi 

iSgS 

1597 

i599 

1601 

i6o3 

i6o5 

1607 

1607 

1609 

j6u 

1613 

i6i5 

1617 

1619 

1621 

1625 

1623 

1625 

1627 

1629 

i63i 

1635 

1635 

1637 

1639 

1641 

1643 

1645 

1646 

1648 
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Augustin  Centurione, 
Jérôme  de  Franchi , 
Alexandre  Spinola , 
Jules  Saoli ,      .         . 
Jean-Baptiste  Centurione , 
Jean-Bernard  Frugoni , 
Antoine  Invréa, 
Etienne  Mari , 
César  Durazzo ,       « 
César  Gentilé , 
François  Garbarinî , 
Alexandre  Grimaldi, 
Augustin  Saluzzo  , 
Antoine  Passano ,     . 
Gianettîno  Odone, 
Augustin  Spinola ,     . 
Luc-Marie  Invréa, 
François-Marie  Impériale  Lercaro 
Pierre  Durazzo ,      .     . 
Luc  Spinola  , 
Oberto  Torre  , 
Jean-Baptiste  Cattanéo , 
François-Marie  Invréa, 
Bendinelli  Négrone , 
François  Saoli  % 
Jérôme  Mari, 
Frédéric  de  Franchi , 
Antoine  Grimaldi, 
Etienne-Honoré  Ferreto , 
Dombique-Marie  Mari, 
Vincent  Durazzo ,  . 

François-Marie  Impériale  , 
Jean- Antoine  Giustiniani , 
Laurent  Centurione  , 
Benoît  Viali ,  .        . 


i65o 

1^52. 

i654 
1656 
i658 
i66o 
i66i 
1663 
1665 
J667 

1679 
167X 
1673 
1675 
1677 
1679 
168  r 
1683 
1685 

1687 
1689 
1691 
1693 
1695 
1697 

1699 
170 1 

1703 
1705 
1707 
1709 
ijii 
1713 
1715 
J7^7 
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AmhrQise  Impériale,        • 

i7«9 

César  de  Franchi ,     .        .        .        • 

1721 

Dominique  Négrone, 

1723 

Jérôme  Veneroso ,     .        •        . 

1726 

Luc  Grimaldi ,         . 

1728 

François-Marie .  Balbi ,       • 

1730 

Dominique-Marie  Spinolà, 

1731 

Jean-Etienne  Durazzo,     .        . 

1734 

Nicolas  Cattanéo,     •        •         •         . 

1706 

Constantin  Baibi,     • 

1738 

Nicolas  Spinola ,      •         .        . 

Ï740 

Dominique-Marie  Canevaio , 

..    .  1742 

Laurent  Mari,          •         .         • 

1744 

Jean-François-Marie  Brignole , 

1746 

César  Cattanéo, 

1748 

Augustin  Viali,        .         •        .         , 

1750 

Etienne  Lomellini ,            • 

1752 

Jean-Baptiste  Grimaldi ,    • 

1752 

Jean- Jacques  Véhéroso,             • 

1754 

Jean- Jacques  Grimaldi, 

1756 

Matthieu  Ftanzorle  , 

1758 

Augustin  Lomellini  , 

1760 

Rodolphe  Brignole ,          .        .         , 

176a 

Marie-Gaétan  de  la  Royére,     * 

1765 

MarceUin  Durazzo  ,   .       • 

1767 

Jean-Baptiste  Négrone, 

1769 

Jean-Baptiste  Cambiaso , 

1771 

Alexandre-Pierre-François^  Grimaldi , 

1773 

Hprace  Giustîniani ,         . 

1775 

Joseph  Lomellino ,            .        . 

1777 

Antoine  Gentile ,     *.        ... 

i7«i 

•        •        •        .        •  ^       .        • 

1785 

Jean- Charles  Pallavîcîiu , 

178S 

Baphaël  Ferrari ,     .        .      '  .        . 
Alerame  Pallavicini  »       »       .       . 

1787 

^        »Z89 

Aa  4 
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Michel- Augustin  Cambîaso,      .        .        tj^t 
Jérôme  Durazzo  ,  doge  actueh 

Premières  maisons  db  Gènes. 

Doria  ,  Fiesco  y  Spinola ,  Gcimaldi. 

Maisons ,  qui  ai^c  les  quatre  précédentes  forment  ce 
qu'on  appelle  à  Gênes  les  XXVJIJ  familles  m  ^ 

Impériale,  Pallavicini,  GiustiniaBi»  Sarvego^ 
Uso  di  Mare  >  Di  Negro^^  Cibo ,  LomelUfii^ 
Lercari ,  Franchi ,  Marini  y  Mari  ^  Négrojoe  ^ 
Ceba ,  Centurione,  Serra,  Gentile  ^  Saoli  ^ 
Calvi  ,^  Pinelli,  Cattanéo^  Vivaldi,  GriUi^ 
Fornari. 

RÉPUBLIQUE    ITALIENNE, 

CI-DEVANX  LE   MlLANOIS,. 

Cette  portion  de  l'ancien  royatime  de 
liombardie  fdrme  aujourd'hui  un  état  sé- 
paré. Comme  le  droit  à  la  succession  de 
cette  riche  province  a  été  pendant  long- 
temps la  cause  ou  le  prétexte  des  guerre» 
d'Italie,  nous  tracerons  en  peu  de  mots  soîi 
histoire. 

Le  Milanois  après  avoir  passé  au  pouvoir 
de  Charlemagne  conquérant  du  royaume 
des  Lombards,  fit' partie  de  celui  d'Italie. 
Ce  prince  transmît  cette  portion  de  son 
cmpirç  à  ses  descendans  qui  en  jouîrent 
jusqu'à  la  fin  du  neuvième  siècle.  Elle 
échut  enfin  aux  empereurs  d'Allemagne 
vers  le  milieu  du  dixième.  Ces  nouveaux. 
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maîtres  y  établirent  des  gouverneurs  qui 
se  rendirent  héréditaires  et  qui  s'emparèrent 
peu  à  peu  de  toute  l'autorité.  Martin  de 
la  Torre  ou  de  la  Tour  prit  au  milieu  du 
treizième  siècle,  le  titre  de  prince  de  Milan; 
mais  sa  famille  ne  le  conserva  pas  long- 
temps. 

Pendant  les  longues  et  sanglantes  que- 
relles que  \t%  factions  des  Guelfes  et  des 
Gibelins  excitèrent ,  les  Visconti  constam- 
ihent  attachés  à  Tempereur,  obtinrent  la 
dignité  de  vicaires  perpétuels  de  Tempire  en 
Italie  en  1 354,  et  1^  ti*re  de  ducs  de  Milan  eu 
iSgS.  L'empereur  leur  accorda  avec  ce  titre 
la  propriété  de  la  ville  et  de  son  territoire, 
qu'ils  possédèrent  comme  un  fief  héréditaire. 

Jean-le-Bon  roi  de  France,  ayant  besoin 
d'argent  pour  fermer  les  plaies  de  son  mal- 
lieureux  royaume ,  donna  sa  fille  à  Jean 
Gaïéas  Visconti  premier  duc  de  Milan, 
qui  lui  avoit  fourni  des  sommes  considé- 
rables. Vaïentine  Visconti  naquit  de  ce 
mariage  ;  elle  épousa  Louis  duc  d^Orléans 
son  cousin  et  frère  unique  de  Charles  VI. 
Dans  le  contrat  de  mariage,  il  fut  stipulé 
qu'au  défaut  d'héritiers  mâles  dans  la  famille 
lies  Visconti^  le  duché  de  Milan  seroit  dé- 
volu aux  descendans  de  Vaïentine  et  du 
duc  à^ Orléans. 

Philippe-Marie  le  dernier  Visconti ^iidiXït 
.mort  en  1447,  plusieurs  prétendans  se  dis- 
putèrent la^ucce^sion.liesconeurrens  furent 
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le  duc  ai  Orléans  ,  Alphonse  roi  dé  N^pJes 
qui  produisoit  en  sa  faveur  un  testament 
de  Philippe-Marie ,  et  l'empereur  qui  pré- 
tendoit  que  par  Textlnction  de  la  famille 
Visconti ,  le  fief  de  Milan  revenait  à  Pem- 

{>ire.  Les  Milanois  animés  de  l'esprit  de 
iberté»  pe  voulurent  point  de  maître  et 
établirent  une  espèce  de  république  ;  mais 
comme  ils  a  voient  besoin  d'un  chef,  ils  se 
soumirent  en  1460  à  François  Sforce  soldat 
.parvenu  ,  qui  fit  passer  ce  duché  à  ses  des- 
cendans.  (  J^oyez  Sforce  dans  le  dictionn.) 

François  III  Sforce^  dernier  duc  de 
Milan  ,  étant  mort  sans  postérité  en  iSSS, 
l'empereur  Charles-Quint  investit  de  ce 
duché  Philippe  II  son  fils,  et  il  dépendit 
de  la  monarchie  Espagnole  jusqu'en  1706 
que  la  branche  impériale  d'Autriche  s'en 
saisit  et  l'a. conservé  environ  un  siècle. 

Bonaparte  deux  fois  conquérant  de  l'Ita- 
lie ,  a  rendti^rindépendance  à  la  Lombardie 
et  à  quelques  pays  voisins.  Cette  indépen- 
dance a  été  reconnue  par  le  traité,  de  Campo- 
Fornîio  et  par  celui  de  Luneville.  Ce  n^étoit 
pas  assez  pour  la  nouvelle  république  d'être 
mise  par  le  vainqueur  au  rang  des  puis- 
sances de  l'Europe ,  il  lui  falloit  une  cons- 
titution qui  assurât  la  permanejnce  de  son 
gouvernement. 

Une  consulta  fut  convoquée  à  Lyon  en 
l'an  X  (  ^802  ).  Dans  les  délibérations  de 
cette  fameuse  assemblée  où  l'on  avoit  appelé 
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les  citoyens  les  plus  distingués  et  les  plus 
éclairés  de  la  Lombardie ,  et  où  nul  Fran- 
çois ne  fut  admis,  Bonaparte  a  été  supplié 
au  nom  de  la  nation  Italique,  de  continuer 
à  gouverner  la  république  Italienne.  Un 
vice-président  est  chargé  de  l'administration 
intérieure,  qui  deviendra  d'autant  plus  fa- 
cile que  la  nouvelle  constitution  rédigée 
par  la  consulta  ^  rassure  contre  les  difsen- 
tions  politiques  et  n'admet  aucun  des  prin- 
cipes destructeurs  des  états.  Propriétés, 
sciences ,  industrie ,  ces  trois  i^ases  de  là 
société,  sont  les  pierres  fondamentales  du 
nouvel  édifice. 

Un  gouvernement  fort  sans  despotisme, 
des  ordres  sans  privilèges,  des  lois  religieuses 
sans  intolérance,  voilà  ce  qui  paroît  pro- 
mettre à  la  république  Italienne  une  tran- 
quillité et  un  bonheur  durables. 

Goui^ernement^^ 

Napoléon  Bonaparte,  président. 
François  Melzi  d'Eril,  vice-président. 

ÉTRURIE,  CI-DEVANT  Toscane. 

La  Toscane  fut  connue  anciennement 
sous  le  nom  d^JEtrurie.hes  Etrusques  furent 
les  premiers  peuples  d'Italie  qui  eurent  le 
goût  des  sciences  et  des  arts;  goût  inspiré 
par  la  douceur  de  letir  climat  et  par  leur 
caractère  ingénieux.  Us  subirent  le  sort  conh 
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mun  des  contrées  qui  environnoient  Rome» 
et  passèrent  sous  la  domination  de  ce  peuple 
conquérant.  Ils  donnèrent  les  premières  no- 
tions des  arts  paisibles  à  leurs  vainqueurs  ^ 
qui  ne  connoissoient  encore  que  l'art  de  la 
guerre.  Trois  cent^ans  aj^s,  et  environ  cent 
ans  avant  l'ère  chrétienne ,  des  soldatâ  Ro- 
mains établis  dans  i'Ëtruricv  bâtirent  sur 
les  bords  de  TArno  une  ville  qpi'ils  nomme* 
rent  Fluentia^  d'où  vint  le  non!  de  Flaren- 
fia  ^  Florence ,  que  porta  toujours  depuis 
la  capitale  de  la  Toscane. 

Après  la  chute  de  l'empire  Romain ,  les 
Goths,  les  Huns  et  les  Vandales  qui  avoient 
abattu  ce  colosse )  se  disputèrent  la  Toscane, 
la  ravagèrent ,  la  dépeuplèrent  et  la  rem- 
plirent de  deuil  et  de  carnage  ,  ainsi  que  le 
reste  de  l'Italie.  Les  Lombards  leur  succé- 
dèrent et  furent  remplacés  par  Charie- 
magne.  Sous  son  empire,  les  principaux 
états  qui  coniposoient  cette  partie  de  ses  con- 
quêtes ,  tels  que  ceux  de  Florence ,  de  Pise ,  de 
Sienne ,  de  Pérouse  commencèrent  à  culti- 
ver le  commerce ,  l'agriculture  et  les  arts. 

^La  Toscane  eut  alors  des  ducs  ou  comtes 
dans  ses  principales  villes  ;  mais  elle  n'avoit 
point  encore  de  gouverneur  général  et  per- 
pétuel ,  ni  de  marquis  chargé  de  garder  ses 
marches. ou  frontières.  Ce  ne  fut  que  sous 
l'empire  de  Louis-Ie^Débonnaire^au  plutôt, 
qu'on  commença  à  voir  un  marquis  de  Tos- 
çàïXG.  Aux  marquis  succédèrent  dans  cettç 
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province  des  gouverneurs  amovibles ,  dont 
elle  secoua  insensiblement  le  joug.  Il  s'y 
fo^ma  successivement  trois  républiques  con- 
sidérables ,  à  Florence ,  à  Pisé  et  à  Sienne. 

La  constitution  de  ces  républiques  étoît 
exactement  le  contraire  de  celle  de  Venise. 
La  sévérité  aristocratique  dominoit  dans 
cellcrci,  et  la  turbulence  et  la  licenpe  dé- 
mocratique régnoîent  dans  les  autres,  Flo- 
rence formoit  cependant  une  démocratie 
commerçante  et  non  militaire.  La  nature 
<îe  ses  institutions  étoit  favorable  au  com- 
merce, vers  lequel  le  génie  de  la  nation  étoit 
naturellement  tourné. 

Inhabileté  des  Florentins ,  leur  bravoure 
dans  les  combats  9  leur  donnèrent  une  grande 
prépondérance  en  Italie.  Ils  la  conservèrent 
au  travers  des  guerres  intestines,  causées 
par  les  factions  des  Guelphes  et  des  Gibe- 
lins ^  et  des  vicissitudes  continuelles  de 
bonnes  et  de  mauvaises  fortunes,  jusqu'au 
temps  où  les  dissentions  continuelles  tantôt 
entre  les  différens  partis  des  nobles ,  tantôt 
entre  les  nobles  et  le  peuple,  les  affoiblirent 
5et  amenèrent  enfin  la  perte  de  la  liberté. 

La  maison  de  Médicis,  puissante  par  ses 
.richesses  et  par  l'usage  généreux  qu'elle 
savoit  en  faire,  s'empara  facilement  de  toute 
l'autorité  à  Florence  au  seizième  siècle  ,  et 
unit  à  son  domaine  les"  républiques  de  Pise 
et  de  Sienne.  De  ces  trois  états  réunis  se 
forwa  le  grand-duché  de  Toscane.   Çômc 
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de  Médicis  fut  le  premier  de  cette  maison  ^ 
qui  en  iSGg  prit  le  titre  de  grand -duc* 
L'apparence  du  gouvernement  républicain 
y  subsista ,  et  le  peuple  montra  dans  quel- 
ques occasions  beaucoup  de  chaleur  pour 
défendre  se$  privilèges.  Cependant,  Corne 
le  subjuguant  par  sa  magnificence  et  ses 
talens  ^  gouverna  avec  une  autorité  presque 
aussi  absolue  que  celle  d'un  souverain.  Saus 
son  administration  ,  Florence  devenue  Ja 
rivale  de  Rome  pour  l'esprit ,  le  génie  et  Ja 
politesse,  attira  chez  elle  autant  d'étrangers 
que  les  premières  villes  d'Italie. 

Corne  eut  six  successeurs  de  sa  maison, 
qui  comme  lui  firent  fleurir  le  commerce 
et  les  arts.  Jean  Gaston  y  mort  sans  enfang 
en  1737,  fut  le  dernier  rejeton  de  cette  fa- 
mille illustre.  Comme  Elisabeth  Farnèse 
reine  d'Espagne ,  étoit  la  plus  proche  héri- 
tière de  ce  prince,  l'empereur  donna  en 
1731  l'investiture  éventuelle  du  grand-duché 
de  Toscane  à  don  Carlos  fils  de  cette  reine. 
Mais  par  le  traité  de  Vienne  en  173S,  don 
Carlos  ayant  obtenu  le  royaume  des  deux 
Siciles ,  céda  ses  droits  sur  le  grand-ducKé 
de  Toscane  à  François  -  Etienne  duc  de 
Lorraine ,  depuis  l'empereur  François  L  - 

Pierre 'Léopold' Joseph  son  fils  lui  a 
succédé.  Au  milieu  des  jours  heureux  qu'une 
longue  paix  perpétua  dans  ce  beau  pays-, 
ce  souverain  gouverna  ses  états  avec  une 
sollicitude  paternelle.  (  Voyez  son  articlo 
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dans  le  dictionnaire.  )  Lorsque  son  père 
acquit  le  grand-duché ,  un  politique  Véni- 
tien lui  ti:aça  en  deux  mots^son  plan  de  gou- 
vernement. Souvenez-vous  y  lui  dit-il,  que 
^ous  êtes  le  grand-duc  de  Toscane  y  et  non 
le  grand-duc  de  Florence.  Jusqu'alors,  en 
effet ,  cette  capitale ,  par  ses  exemptions , 
par  son  commerce ,  par  son  crédit ,  par  la' 
culture  des  arts,  avoit  attiré  tout  à  elle  et 
écrasé  le  reste  de  Pétat.  Le  grand-duc  Pierre- 
Léopold ,  depuis  empereur  ,  remit  l'équi- 
libre, en  fondant  Florence  dans  la  Toscane, 
et  non  la  Toscane  dans  Florence.  Le  J^isan 
et  le  Siennois  ayant  eu  part  à  ses  bienfaits 
et  aux  emplois ,  comme  le  Florentin ,  leurs 
capitales  ont  été  peu  à  peu  revivifiées. 

Ducs,  MARQUIS,  GOUVERNEURS 
et  GRANDS-DUCS    DE   TOSCANE. 

Boniface  1 ,  (  lï.®  du  nom  comte  de  Lacques) 
peut  être  regardé,  selon  Muratori ,  comme 
le  premier  marquis  de  Toscane.  Il  se  retira 
en  France  en         .        •         .        .  834 

Adalbert  I ,  fils  du  précédent ,  est  annoncé  pour 
duc  et  marquis  de  Toscaneen  847,  meurt  en  850 

Adalbert  II ,  dit  le  Riche,  fils  du  précédent, 
et  duc-marquis  de  Toscane,  .  917 

Gai  fils  aîné  du  précédent  et  duc  de  Toscane ,  929 

Lambert  succ^e  au  précédent  son  frère,  duc 
de  Toscane  :  on  lui  crève  les  yeux  et  il  est 
dépouillé  de  son  duché  en     .        .  ^        931 

Boson ,  frère  du  roi  Hugues ,  s'empare  du  mar- 
quisat de  Toscane ,  est  mis  en  prison  en        956 
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Hubert  ou  Hambert  y  fils  naturel  du  roi  Hugiief  ^ 
créé  duc  de  Toscane  en  961  »  meurt  en      looi 

Hngnes  U  Grand ,  fils  du  marquis  Hubert ,  meurt 
en •"        looi 

Adalbert  ÏII ,  fils  aine' du  marquis  Otbert,     loi  4 

Raginaire  ou  Reinier ,  fils  du  marquis  Hagution  , 
étoit  vers  1014  duc  et  marquis  de  Toscane, 
déposé  en      •        •        •         •         •         1027 

Bonitace  II  dit  le  Pieux  ,  fils  de  Thébald  ,  est 
nommé  par  Vempereur  Henri  III  marquis  dt 
Toscane  ^  il  est  tué  en  •         .         io52 

Frédéric  »  dit  aussi  Boniface ,  fils  et  sxiccesseur 
du  précédent ,       •        .        •        .        io55 

Béatrîx  et  Godefroi  le  Barbu  ,  reconnus  pro- 
priétaires usufruitiers  de  la  Toscane ,       1 07G 

Mathilde  appelée  la  Grande-Gnntesse ,  fillt  dt 
Boniface  II  dit  le  Pieux  ^  •         m  5 

'Après  la  mort  de  cette  comtesse,  on  donne 
à  la  Toscane  des  gouverneurs  amovibles  sous 
le  titre  de  présidens  et  de  marquis. 

Batbod  ,  premier  de  ces  gouverneurs ,  /t/x- 
qu'â      .        .        .        .        .        •        1119 

Conrad  duc  de  Ravenne ,  est  fait  président  et 
marquis  de  Toscane,  meurt  en    •         ti3i 

Rampert  président  et  marquis  de  Toscane ,  1 133 

Henri  le  Supejbe  duc  de  Bavière ,  est  investi 
du  duché  de  Toscane,         .        .        i^Sg 

Ulderic  créé  marquis  de  Toscane,  *ii53 

Welphe  Est ,  VI*  du  nom ,  reçu  duc  de  Toscane  , 
meurt  en 1^95 

Philippe  ,  fils  de  Vempereur  Frédéric  I,  nommé 
marquis  de  Toscane ,  .        ^        1208 

La  Toscane  est  république  depuis  1208  jusqu'en 
i53i  ,  qu'elle  devint  grand-duché. 

Alexandre  de  Médicis ,  fils  naturel  de  Laurent 
4e  Médicis  j  reconuu  chef  de  l'état  de  Florence 
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tn   i53i  ^   est  poignardé  la  nuit  du  B  au  û 
janvier  *^       *         •         *         .  -      î537 

t^osme  de  Médicis  ^/r/eCrand,  déclaré  grande- 
duc  de  Toscane  par  le  pape  Pie  V  le  27 
septembre  ^Sâgi,  meurt  en  avril      .       .  1674 

François^Marié  de  Médicis ,  fils  aîné  de  Cosme 
le  Grand,     .        .         .        •         .         1687 

Ferdinand  I  de  Médicis ,  d'abord  cardinal  en 
i563i  puis  marié  U  3o  april  iSSg  ,  meurt 
en.       •        *         •         •  '       *         »         1609 

Cosme  II  de  Médicis  fils  aîné  du  précédent  ,1621 

Ferdinand  II  fils  et  successeur  du  précédent  ^ 
meurt  le  23  piai     •         •       .  •         .         1670 

Cosme  III  reconnu  successeur  de  Ferdinand  II 
son  père,      .       .  •,.       •         •         •         1723 

Jean-Gaston  de  Médicis,  fils  du  précédent,  meurt 
sans  postérité  en  juillet .         .         •         1737 

François  I  de  Lorraine ,  grand-duc  de  Toscane , . 
élu  empereur  le  14  septembre  1745 ,  meurt  le 
>i8  août         .         *         .         k         é         1765 

Pierre-Léopold- Joseph ,    archiduc   d*Autriche, 

.  grand-duc  de  Toscane,  devenu  empereur  d'Aï* 
lemagne  en  1790 ,  mqrt  en  .         1792 

Ferdinand  Joseph  d'Autriche  son  fils>  né  le  6 
mai  1769,  lui  succède  dans  le  grand  duché 
de  Toscane  ;  il  le  cède  ensuitepar  le  traité  de 
Luneville  du  20  pluviôse  an  9,  au  duc  de 
Parme,  qui  porte  depuis  le  titre  de  roid^ÊttUrie. 

R  o  I  s    b*  E  T  R  Û  R  I  E. 

touîs  I,  infant  d'Espagne^   rnort  en       'i8o$ 
Charles-Louis  II ,  infant  d'Espagne  ,  né  lé  2% 

décembre  ...  .  .  è  1 799 
Marie-Louise  ,  infante  d'Espagne  ^  née  le  6 
.   juillet  1781,  reine  Douàiriaixe ,  régente  du 

royaume* 
Tab.  Chr.  B  b 
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Savoie  et  Sardaigne. 

La  Savoie,  pays  aussi  montagneux  que^ 
peu  fertile ,  fut  habitée  par  plusieurs  peu- 

J>les  différens,  dont  les  plus  renommés  sont 
es  Àllobroges,  Elle  fit  autrefois  partie  de 
la  Gaule  Narbonnoîse;  ensuite  elle  fut  sou- 
mise aux,  Romains  jusqu^au  temps  de  la 
décadence   de   l!empire,  qu'elle  devînt  la 

Sroie  des  Barbares.  Enfin,  sur  la  fin  du 
ixième  siècle ,  elle  passa  aux  princes  qui 
la  possèdent  encore  aujourd'hui. 

Berthold  dont  les  ancêtres  tiroient  leuf 
origine  des  princes  Saxons  et  avoient  rendu 
de  grands  services  aux  empereurs,  fut  fait 
comte  defMaiurîenne  par  OthQn  III  Tan 
998*  Humhert  au^c-blanches-mains  ,  mort 
en  1048,  ajouta  aux  possessions  de  %e%  pères 
le  Valais  et  le  Chablaii  qu'il  obtint  comme 
la  récompense  des  services  que  sa  valeur 
àvoit  rendus  à  l'empire.  Un  mariage  avec 
l'héritière  du  comté  de  Suze,  donna  ce 
comté  à  Othon  ou  Eudes  Sis  puîné  à^Hum^ 
bert,  et  bientôt  après  il  y  joignit  le  Piémont 
avec  la  ville  de  Turin,  ^médçe  II  maître 
des  passages  de  l'Italie  et  de  l'Allemagne^ 
profita  de  l'embarras  où  les  querelles  de 
Grégoire  VIII  avec  Henri  IV]ttoïent  ce 
prince,  et  ne  lui  ouvrit  les  portes  des  Alped 
qu'après  en  avoir  obtenu  le  Bugey.  Il  mou-* 
lut  en  1089.  Humhert  son  fils  «t  son  $^f>i 
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tefe^ut*  augmenta  ses  états  par  l'acquisitioa 
de  la  Tarentaise.  A.tnédée  III  qui  lui  suc- 
céda, fut  le  premier  en  1108  qui  porta  le 
titre  de  comte  de  Savoie.  Il  y  eut  seize 
comtes  depuis  Amédée\vi%c^^n  141 6  que 
Tempereur  Sigismond  érigea  la  Savoie  en 
duché  eli  faveur  i^Amédée  VIII. 

Les  comtes  et  lès  ducs  de  Savoie,  soit 
par  alliance,  soit  par  succession  ou  par  eon» 
quêtes ,  augmentèrent  leurs  domaines  et 
arrondirent  leurs  états.  Enfin,  ils  ont  6u  le 
titre  de  rois.  Philippe  V  roi  d^Espagne  fit 
cession  du  royaume  de  Sicile  en  171 3  à 
Victor  Amédéè.  Il  le  posséda  jusqu'en  1718 , 
qu'il  l'échangea  Contre  la  Sardaigne  aivec 
l'empereur  Charlts  VI* 

La  loi  Italique  étoit  en  vigueur  en  Savoie 
coimme  en  France,  et  les  filles  n^y  héri- 
toient  point  de  la  souveraineté. 

La  Savoie  a  été  cédée  k  la  France  par 
le  traité  de  paix  conclu  à  Paris  le  26  floréal 
an  4  (  i5  mai  1796  )  entre  le  roi  de  Sar- 
daigne et  la  république  Françoise  ,  qui  a 
conquis  depuis  tous  ses  autres  états,  à  Tex- 
ception  de  la  Sardaigne,  et  qui  les  a  divisés 
en  départemens  comme  les  autres  parties 
du  territoire  François. 

La  Sardaigne  a^ans  sa  partie  septentrio- 
nale des  montagnes  si  hautes  et  si  escarpées, 
que  les  anciens  les  ont  appelées  insani 
montes  ,  montagnes  insensées.  Elles  em- 
l^êcbent  les  vents  froids   de  souffler  dans 

B  b  z  . 
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iine  grande   partie  de  cette   île;  ce  qui^ 
de  tout  temps  y  a  rendu  Taîr  mal  sain  et 
y  a  causé  des  maladies  épidémiques ,  sur-^ 
tout  pendant  les  chaleurs  de  l'été  qui  ^ 
sont  excessives. 

On  peut  dîriB  de  la  Sardaîgne  ce  qu'un 
idstorien  a  dit  de  la  Corse.  Il  faut  bien  que 
le  terrain  n'en  soit  pas  aussi  ingrat  ni  la 
possession  aussi  inutile  qu'on  l'a  prétendu, 
puisque  dififérens  peuples  en  ont  recherclié 
la  domination.  Les  Carthaginois  s'en  empa- 
rèrent avant  Jés  guerres  contre  les  Romains; 
mais  ils  ne  purent  jamais  soumettre  les  ha^i 
bitans  des  montagnes.  Ils  s'en  vengèrent  ea 
détruisant  tout  ce  qui  étoit  propre  à  l'agri- 
culture ,  sachant  bien  qu'un  peuple  agricole 
devient  tôt  ou  tard  un  peuple  libre. 

Les  Carthaginois  furent  maîtres  de  cette 
île  jusqu'à  la  première  guerre  punique  gui v 
les  en  chassa.  Les  Romains  s^y  établirent 
l'an  233.  gvant  j.  C. ,  sous  la  conduite  de. 
M.  Pomponius;  et  comme  ils  conquirent 
la  Corse   l'année  suivante,   les  deux  île&. 
furent  soumises  au.  même  prêteur. 

La  Sardaigne  fleurit  plus  sous  les  Romainsf 
que  sous  les  Carthaginois.  Il  y  eut  jusqu'à 
quarante- deux  villes  remarquables  :  inai$ 
comme  l'air  étoit  mal  Spiin,  les  empereurs, 
devenus  despotes  y  reléguoient  les  citoyens 
qu'ils  vouloient  faire  mourir  dans  l'exiL 
Cette  insalubrité  est  prouvée  par  dîflPérenit 
témoignages  des  anciens,  efttïe  autres  paJC 
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unç  lettre  de  Cicérpn  à  son  frère  Quintus 
gouverneur  de  cette  ile,  dans  laquelle  il  le 
prie  de  ménager  sa  santé  et  de  se  souvenir 
que  malgré  la  saison  de  l'hiver,  le  lieu  où 
îî  se  trouvoit  alors  étoit  la  Sardaigne. 

Dans  la  décaderrce  de  Pcmpire ,  les  Sar- 
rasins se  rendirent  maîtres  de  cette  île.  Le» 
Génois  les  en  chassèrent ,  et  sa  possession, 
leur  fut  disputée  par  les  Pisans.  Comme  il$ 
se  battoient  pour  savoir  à  qui  elle  resteroit, 
le  pape  Boniface  J^JII  usant  de  la  faculté 
qu'il  s'attribuait  de  disposer  des  états,  mit 
Gênes  et  Pise  d'accord  en  donnant  la  Sar- 
daigne au  roi  d'Aragon. 

Les  monarques  Espagnols  la  gouvernèrent 
par  un  vice-roi  jusqu'en  1706  que  les  An- 
glois  s'en  emparèrent  pour  l'archiduc  Charles 
depuis  empereur.  Nous  avons  dît  dans  l'ar-^ 
ticle  précédent  comment  le  duc  de  "Savoie 
reçut  cette  île  en  échange  de  celle  de  Sicilei. 
La  cour  de  Turin  ne  l'ayant  regardée  que 
comme  un  titre  qui  met  son  prince  parmi 
les  têtes  couronnées,  a  laissé  la  Sardaigne 
dans  son 'délabrement.  Du  moins,  si  Ton  a 
fait  quelques  tentatives  pour  lui  donner  un: 
air  ^t  un  sol  meilleurs ,  elles  n'ont  pas  été 
suivies  avec  constance.  Cependant  commQ 
îl  y  a  plusieurs  terrains  fertiles  et  des  porta 
capables  ^e  recevoir  toutes-  sortes  de  vais- 
seaux, un  souverain  actif  qui  habit  eroit  cette 
jSe  pourrait  en  tirer  de  grands  avantages. 
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Comtes  et  ducs  »b  Savôib, 

Aiaédée  lU,  ^emier  comie  de  Savok 

en  iio8,  meurt  en        •         •         •  ii4S 

Hambertin,  .        •        .        .  ii88 

Thomas ,  •        •        •        •        •  Ii33t 

AmédéelV,    .        .        .        .        •  1253 

Bôilifaœ,         .        .        .        .        .  ï265 

PifeiTè, 126a 

Philippe  I ,      .        .        •        .        .  128$ 

Amédée  V,      .         .        . .      .        .  ï323 

Edouard ,  .    ^   .         •v       •        •  ^^^9 

Aymoad,  •        «        •        •        •  i345 

Amédée  VI, i385 

Amédée  Vil ,  .        .        .        •  1391 

Amédée  VIII ,  .        .        .        •  1451 

louis  »••«•••  146.5 

Amédée  IX  »  .       ,       •        .  H7Z 

Philibert  I ,      •        .        .        .        •  1482 

Charles  1 ,  U  Guerrier ,     .        •        •  1489 

Charles  II ,       •        •        •        •        «  1496 

Philippe  II,     .,       .        .        .        .  1497 

Philibert  II,     .         •        .        .        .  i5o4 

Charles  III,    •        ..        .        •  i555 

Emmanuel-Philibert/      ,        .         .  i58o 

Charles-Emmanuel  I,  le  Grand,      .   '  i63ç> 

Victor- Amédée  I,     .        •        .        .  1637 

François-Hyacimhe ,         ,        .        .  ï63» 

Chaiies-Smmànuel  II,     •        •        •  167S 

Rois    dê    Sarbaigk 

Victor- Amédtée  II,  premier  rôi  de  Sar- 
daigiîe  I  abdique  en        .         .         ^ 


E» 


T73o 
177Î 
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Victor- Amédée  lïl  ^  .        .        .        1796 

Charles-Emmanuel  IV ,  nj^  k  2,4  rhai 
ijSi  f  se  démet  en  favetit  du  duc 
d'Aost  son  frère,  en  juin      .        •         180a 
yiGTOR-AMÉPÉE  IV ,  II/  en, 

Ferharë»  Moi)i:N£  Et  /Regqio. 

Les  villes  de  Ferrare ,  de  Modène  et  de 
Re^o ,  après  avoir  été  possédées  par  les 
ducs  et  marquis  de  Tô^atie,  avoietit  été 
disputées  entre  les  papes  et  les  empereurs 
4epuis  la  mort  de  la  gjt-ande-comtessfe  ifcfa- 
thildey  et  s'étoient  toiles iBri  liberté  comme 
la  plupart  des  autres  villes  d'Italie,  à  la 
faveur  des  troubles  que  Jes  démêlés  de  ces 
deux  puissances  excitèrent.  Ferrare  deventiei 
libre  fut  gouvernée  par  un  podestat  qu'elle 
choisit  ^nti^  fes  print^ipaux  nobles,  et  à  qui 
elle  confia  Pa.utwrité  presque  souveraine  pour 
une  ou  plusieurs  années.  Cette  ville,  ainsi 
que  les  deux  âuti*es ,  eut  des  seigneurs  per- 
pétuels, puis  des  ducs,  tous  de  la  maison 
à'JEst.  . 

Seigneuhs    de  Fe*.îia*ré,    dé 

MopÈNE    ET    DE    R  E  G  6  I  O. 

Obizon  II  dû  nom  ,  marquis  d'Est,  accepte 
des  Modenois  la  Seigneurie  de  Modène  dont 
il  prend  possession  Van  1 288  ;  meurt  en  ,  iag?^ 

Azzon  d'Est ,  VllI  du  nom  élu  seigneur  per-« 
pétuel  de  Modène,        •        •        .        i3o$ 

Foulques,   fils  de  fiesque ,    bâtard  d'Azzon 

yiii  ^       •     •     .     •     .     1317 
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Henaud  et  Obison  III ,  fils  du  marquis  Miro^ 

vandin  et  d^Alàe  Rangona,  .         i3Sai 

Aldrovandiu  II  »  fils  aîné  du  marquis  Obizon  , 

^st  ëlu  seigneur  de  Modène,  •  î36t 
Nicolas  II  y  frère  4/' Aldro vandin ,  confirmé  vicaire 

de  Modëne»  .        •        •        .         i388 

Albert  J'Est ,  fierr  de  Nicolas  II ,  .  iSgS 
Nicolas  III  y  fils  et  successeur  du  marquis  Al- 
.  bert ,  .  '  .  .  .  •  .  i44ï 
^onel ,  fils  naturel  et  successeur  de  Nicolas  III , 

seigneur  de  Modène  ^     •        *         •         i45o 

i)UG$   PE  FCRRARE,    DE    MOQÈNB 

ET     D  £     H  E  G  G  .1  O. 

i  ■ 

Borso  y*Est ,  fils^turel  de  Lionel ,  premier  duc  ; 
..  meurt  en  .  .  •  .  ..  ^^7^ 
Hercule  I  »  frère  légitime  de  Borso  ,  i5o5 

Alfonse  ^'Ést  I ,  fils  aîné  du  précédent ,  1 534 
{lercul^  n ,   fils  aîné  et  successeur  du  duc 

Alfpn^,  .  ,  ,  .  •  1559 
Alphonse  II,  fils  et  successeur  du  précédent,  1697 
César  fils  d'Alphonse  d'Est ,  est  proclaové  duc 

de  Ferrare  et  de  Modène ,  .  •  16.18 
Alfonse  III,   fils  du  précédent,  abdique  pour 

se  faire  capucin,  •        .         .    .     1629 

François  l ,  fils  et  successeur  du  duc  Alfonsç 

III,  .  •  •  •  •  •  '658 
Alfonse  IV,  fils  du  précédent,  ,  166:4 
^François  II ,  fils  et  successeur  du  précédent ,  1 6g4 
Renaud ,  fils  du  duc  François  I,  ,  1737 
François- Marie  d'Est,  .  ,  .  178Q 
UeRCULe-Renaud  d*Est,  fils  du  précédent,* 

aujourd'hui  duc  de  Modène ,   /i/  le  22  ho^ 

vcmbrie  •        ,        ,        ,        .        ^73* 
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Parme    et    PiiAisANCE. 

Parme  et  Plaisance,  deux  villes  célèbres 
de  l'Emilie ,  furent  du  nombre  de  celles 
qu^Odoacre  roi  des  Hérules,  conduit  en  Ita- 
lie l'an  476.  Elles  passèrent  ensuite  sous  la 
domination  des  Goths ,  qui  les  possédèrent 
jusque  vers  la  fin  de  leur  monarchie.  L'an 
BSz^Leutharis  et  BuceUn,  deux  capitaines 
des  Allemands ,  soumis  à  l'empire  de  Théo^ 
debalde  ou  Thibaud  roi  de  Metz,  ayant 
passé  les  Alped  pour  faire  des  conquêtes  sur 
les  Goths  et  les  Romains,  se  rendirent  maî- 
tres de  Parme  et  de  Plaisance.  Mais  ces  deux 
généraux  ayant  péri  avec  leur  armée  l'an 
553,  Parme  et  Plaisance  retournèrent  aux 
Komains  leurs  anciens  maîtres.  L'an  670 , 
^Ihoin  roi  des  Lombards,  prit  sans  eflPort 
ces  deux  villes ,  tandis  qu'il  faisoit  le  siège 
de  Pavie,  Vingt  ans  après  (  l'an  696  )  le 
patrice  Romain  ^  exarque  de  Ravenne,  les 
leprit ,  ou  plutôt  elles  lui  furent  livrées  par 
leurs  ducs  révoltés  contre  le  roi  AutharU  ; 
l'année  suivante  AgUulphe  successeur d'-^^ 
ihariSy  les  fit  rentrer  sous  la  puissance  des 
Lombards.  L'an  601 ,  Parme  fut  reconquise 
de  nouveau  par  l'exarique  Calïinique.  As- 
tolphe  roi  des  Lombards ,  ayant  détruit 
Texarcat  en  752,  çéunit  de  nouveau  Parme 
et  Plaisance  à  ses  états.  Enfin  ces  deux 
villes  firent"  partie  des  conquêtes  de  Char- 
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lemagne^  après  Pextinction  du  royaume 
des  Lombards  en  ^^74.  II  seroil  trop  long 
de  raconter  en  détail  les  différentes  révolu- 
tions qtte  ces  d^nx  viife^  épirouvèreM  dan» 
la  stHte.  Il  suffira  de  dire  ^Ur'apïès  avoir 
secoué  le  joug  de  ï'eoipire  à  te  faveur  deaf 
divisiocis  qui  s'élevèrent  entre  Frédéric  II 
et  la  cour  de  Rome,  elles  se  gouvernèrent 
quelque  temps  en  forme  de  rëptâ^Iique; 
qu'ensuite  œsujetties  à  différens  Seigneurs 
qu'elles  choisirent  ou  qui  les  subjuguèrent» 
elles  devinrent  en  i3i5  sous  Matthieu  F^is-' 
contij  partie  de  l'état  dé  Milan;  mais  qù^à 
l'instigation  du  légat  Bertrand  du  Poujet  y 
elles  se  révolt èreirt  (Plaisanee  en  1^22  et 
Parme  en  i326)  pôtir  se  donner  au  pape 
Jean  XXIL  Retournées  ensuite  sous  la  do* 
minât  ion  de  Pèmpire,  le  pape  *7«/e^  il 
dans  la  grande  confédération  qn^l  fît  faire 
en  i5i2  contre  la  France,. se  les  fit  céder 
par  l'empereur  MaximUien  ï  qui  les  lui 
abandonna  sauf  les  droits  de  l'empire.  Don 
Cardone  vice-roî  dé  Naples,  les  remit  Van 
i5i^  sous  la  puissance  du  duc  d^  Milan; 
Biais 'la  même  année  Léùn  X  nouveau  pape 
eut  l'adresse  dé  les  retirer  dés  mains  de 
ce  prince..  L'an  iStS,  après  la  conquête  du 
Miianois  faîte  par  leô  Franèois  ^  Parme  et 
Plaisance  pastèrent  sous  la  domination  du 
roi  de  France»  Enfin  l'an  iSzi,  Léon  X 
vint  à  bout  de  recom^rer  ces  dewL  ville» 
par  la  voie  des  armes  ^  avec  le  secours  àest 
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Impériaux  et  du  duc  de  Mantoue.  Depuis 
ce  temps,  le  saint-siége  en  jouissoit  tran- 
quillemetit,  lorsqu'en  i534  Alexandre  Far- 
nèse  fut  élu  pape  sous  le  nom  de  Paul  III. 
£iitre  les  enfans  qui  lui  étoient  nés  d'un 
mariage  secret  qu*il  avoit  formé  dans  sa 
jeunesse,  il  âvoit  un  fils  nommé  Pierre- 
lA)uis  Fàrnèse  seigneur  de  Népî  et  de  ï'res- 
cati.  Paul  parvenu  au  pontificat,  lui  donna 
avec  le  consentement  du  sacré  collège,  les 
villes  de  Parme  et  de  Plaisance,  qu'il  érigea 
en  duché  et  prit  en  échange  Jes  villes  de 
Népî  et  de  Frcscati  qu'il  réunît  au  saint- 
siège  pour  le  dédommager.  P/err^-2k7M>  étoî^ 
déjà  en  possession  depuis  1S28  du  duché 
de  Castro  et  du  comté  de  Ronciglione  qui 
relevpient  aussi  de  l'église  Romaine, 

Ducs  DE  PàWme  et   de  Plaisance. 

Pierre-Louis  Farnèse,  fils  du  pape  Paul  III, 
est  créé  duc  de  Parme  et  de  Plaisance  par  ce 
pontife  en  i545,  assassiné  le  10  septembre  i547 

Octave  Faraëse,  fils.  <lu  précédent,  i586 

Alexandre ,  fils  unique  et  successeur  du  pré* 
cèdent ,  ^st  noûimé  par  Philippe  II  roi  d*Es- 
pagne  ^  gouverneur  des  Pays-Bas  ;  meurt 
en         ••«...        1592 

Ranuce  ou  Rainuce  I ,  fils  aîné  et  saccesseur 
du  précédent^       •        «        •        «        162% 

Odc^rd  I  ou  Edouard ,  fils  et  saccesseur  an, 
précédent,     .        .        .         .         .         1646 

Ranuce  II ,  fils  et  successeur  du  duc  Odoard  ^ 
murtca        j        «        ^        •        A        1694^ 
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François ,  second  fils  et  successeur  de  Rs^nuce  lï  ^ 
meurt  sans  postérité  j      .         .         .         1727 

Antoine ,  troisième  fUs  de  Ranuce  II ,  meurt 
sans  postérité  en     .         .         .         .         lySr 

Don  Carlos  ou  Charles,  reconnu  pour  héritier. 
Intime  des  1732  aux  droits  de  la  reine  sa 
mëre ,  cède  ces  duchés  pour  la  couronne  des 
deux  Siciles  ,  par  le  traité  de        .         1735 

Charles  VI ,  empereur ,  devenu  duc  de  Parme 
et  de  Plaisance  par  la  cession  de  Don  Carlos  ^ 
meurt  le  20  octobre         .         .  .         ^7^o 

Marie-Thérèse ,  impératrice  douairière ,  morte 
en  1 780 ,  céda  les  mêmes  duchés  par  les  préli- 
minaires de  la  paix  de         •         •        1748 

Don  Philippe ,  infant  d'Espagne  ,  frère^ermaio. 
de  don  Carlos ,  duc  de  Parme^et  de  Plaisance. 
par  les  préliminaires  de  la  paix  de  174  S  9 
mort  en  .         .    '     •         •         .  ^765 

Hem  Ferdinand  -  Marie  -  Philippe  -  Louis , 
duc  de  Parme,  Plaisance  et  Guastalla ,. jz^ 
h  20  janyier  i75r  ,  mort  le  20  octobre        iSoa 

Corse. 

Les  Toscans  furent  les  premiers  qui  se 
rendirent  maîtres  de  cette  ile.  Lès  Cartha- 
ginois la  soumirent  depuis,  et  enfin  les  Ro- 
mains la  conquirent  entièrement  sous  Sci- 
pion.  Dans  le  huitième  siècle,. les  Sarrasins 
s'en  saisirent ,  mais  ils  en  furent  chassés 
quelque  temps  après.  Sous  l'empire  de  Char^ 
lemagne  y  elle  fut  envahie  par  des  barons 
Romains  I  de  la  maison  de  Colonne.  Dons 
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la  suite,  les  papes ,  les  rois  d'Ars^on  et  ceux 
de  France  se  la  disputèrent  tour  à  tour.  Le 
traité  de  Cambray  en  assura  enfin  la  pos- 
session aux  Génois ,  qui  en  avoient  acheté 
plusieurs  parties.  Les  Corses,  toujours  jaloux 
de  leur  liberté ,  supportèrent  difficilement 
ce  nouveau  joug.  Ils  tâchèrent  de  le  secouer 
plusieurs  fois.  Enfin  en  1736  ils  proclamè- 
rent un  roi.  Ce  fut  Théodore  Neuhoff, 
(  f^ojez  ce  mot  dans  le  dictionnaire.  )  Ce 
ridicule  moncirquefut  bientôt  obligé  de  quit- 
ter  son  trône  chancelant.  Gênes  ne  pouvant 
réduire  les  rebelles,  eut  recours  à  la  Franciç, 
qui  les  soumit. en  1740.  Mais  à  peine  les 
troupes  Françoises  furent-elles  parties ,  que 
la  guerre  recommença  et  fut  continuée  sous 
difieriens  chefs. 

En  1745  ,  Paschal  Paoli  fut  élu  général 
de.-Me  par  le  conseil  général  du  royaume. 
Il  chassa  les  Génois  dé  plusieurs  villes  de 
ïinjérieur  du  pays.  Il  s'appliqua  avec  autant 
de  sagesse  que  de  îzèle  à  rétablir  l'ordre  et 
la  sûreté  par-tout.  Il  «eroit  peut-être  par- 
"venu  à  lasser  enfin  les  Génois,*  si  en  1764, 
la  France  n'avoit  fait  un  nouveau  traité 
avec  cette  république  pour  envoyer  des 
troupes  qui  ne  dévoient  pas  agir  hostile- 
ment ,  mais  seulement  garder  les  places  dont 
les  Génois  étoient  en  possession.  Lorsque 
ce  traité  qui  devoit  durer  quatre  ans  fut 
expiré ,  la  république,  fatiguée  de  comman- 
de à  des  sujets  toujours  mécontens ,  les  céda 
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à  Ja  France  en  1768.  La  Corse  fut  presque^ 
toute  conquise  par  les  arme^  de  cette  na* 
tioii ,  sous  les  ordres  du  comte  de  P^aux. 
Paoli  et  ses  compatriotes  se  défendirent 
avec  un  courage  incroyable  ;  souvent  ils 
remportèrent  des  avantages  signalés  sur  ]e^ 
François  ;  enfin  ils  furent  obligés  de  céder 
à  la  force*  Paoli  ne  pouvant  sauver  sa  pa- 
trie ,  la  quitta  pour  toujours  ;  sa  retraite 
acheva  la  réduction  totale  de  Tile ,  soumise 
aujourd'hui  à  la  république  Françoise,  dont 
elle  a  adopté  le  régime. 

Malte. 

L'ordre  de?  chevaliers  de  S.  Jean  de 
Jérusalem  y  appelés  depuis  les  chevaliers 
de  Rhodes ,  et  aujourd'hui  les  chevaliers 
de  Malte  y  doit  sa  naissance  à  Tordre  de 
A  Benoît. 

Vers  le  milieu  du  «onzième  siècle ,  des 
négocians  d'Amalfi^  qui  commerçoient  ea 
Syrie  »  obtinrent  du  calife  d'Egypte  la  per- 
mission de  fonder  à  Jérusalem  un  mona^ 
tère  du  rit  latin.  On  y  plaça  des  Bénédic- 
tins qu'on  fit  venir  d'Italie.  A  côté  de  ce 
monastère,  appelé  Ste.  Marie  de  la  Latine  y 
on  bâtit  pour  les  pauvres  pèlerins  et  les 
malades  un  hôpital,  dont  la  chapelle  fut 
dédiée  d'abord  à  5.  Jean  Vuéumonierj  en- 
sruite  à  S.  Jean-Baptiste.  C'est  du  titre  de 
cette  chapelle  que  rient  Iç  nom  des  hospi< 


tûliers  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  Leur  orî* 
gine  n'a  rien  de  bien  relevé  aux  yeux  du 

^  monde.  Ce  n'ëtoient  d'abord  que  des  obiats 
on  frères  laïques,  eniployës  par  les  religieux 
au  service  de  l'hôpital  :  c'est  ce  ou  attesté 
Guillaume  de  Tyr.  L'habit  qui  distingùoit 
ces  hospitaliers  ,  ëtoit  un  manteau  noir^ 
appelé  depuis  le  manteau  à  bec  y  orné  d\ine 
croix  blanche.  Bientôt ,  Pabbé  se  vît  obligé 
de  les  armer  pour  la  défense  des  pèlerins  ^ 
que  les  voleurs  Arabes  attaquoient  sur  kt 
chemins.  Devenus  militaires ,  ils  eurent  un 
capitaine  choisi  parmi  eux  pour  les  com- 
mander en  campagne.  Insehsiblement  et  ^à 
mesure  que  l'hôpital  s'enrîchissoit ,  ils  ne 
voulurent  plus  reconnoîtrc  d'autre  chef  au 
dehors  ni  au  dedans,  et  à  la  fin  ils  secouè- 
rent entièrement  Pautorité  des  moines.  Alors 
ils  commencèrent  à  faire  un  corps  à  part  ^ 
et  quittèrent  ïa  règle  de  S,  Benoit  pour 
suivre  celle  de  S.  Augustin.  Tels  furent  ^ 
selon  les  écrivains  suivis  par  don  Mahiïlon^ 

.  les  eommenceméos  de  eeX  ordre  illustre. 
Un  mélange  d'amou;r  pour  la  religion  et 
âe  goût  pour  les  armes,  donna  à. cette  con- 
grégation religieuse  et  guerrière  de  noni- 
breux  prosély tes»  Après  la  pme  d#  Jérusa- 

V  lemsur  les  Croisés  en  1 187,  lisse  retirèrent 
à  Acre  qu'As  défendirent  vaillamment  l*an 
1 29a.  Ils  suivirent  Jean,  de  Lusignan ,  qui 
leur  donna  dans  son  royaume  de  Chypre 
la   ville  (|e  Limîsson  ou  ils  demeurèrent 
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jusqu'en  i3io. C'est  cette  annéequ'ils  prirent 
Jlhodes ,  qui  fut  dès-loTS  le  siégp  de  Tordre* 
Les  sultans  Turcs  tentèrent  plus  d'une 
fois  de  les  en  chasser.  En  1480,  Mahomet  IL 
attaqua  cette  ile  autrefois  si  célèbre,  et  cette 
ville  fondée  long-temps  avant  Rqme  dans  le 
terrain  le  plus  heureux ,  dans  Faspect  le  plus 
riant  et  sous  le  ciel  le  plus  pur  ;  ville  gou- 
vernée par  les  enfans  ^Hercule ^  par  Tia^ 
naiis  ,  par  Cadmus.  Rhpdes  avoit  pa^sé.au 
pouvoir  des  Sarrasins  dans  le  milieu  du  sep-, 
tième  siècle.  Un  chevalier  François ,  Foul-^ 

Îjues  de  Vïllaret  y  grand-maître  de  l'ordre, 
'avoit  reprise  sur  eux  en  i3io,  et  un  autre 
chevalier  François  ,  Pierre  d^^ubusson  j 
la  déferjdit  contre  les  Turcs.      ,     . 

Mais  cette  île  qui  avait  résisté  aux  armes 
victorieuses  de  Mahomet  VII  s  se  rendit 
à  Soliman  II  en  i522.  Les  chevaliers  qui 
lui  avoient  opposé  une  courageuse  défense , 
furent  quelque  temps  errans  en  Italie  jusqu'à 
ce  que  l'empereur  Charles-Quint  leur  fit 
présent  de  Malte  en  iS3o,  aussi  bien  que  de 
Tripoli  ;  mais  cette  dernière  place  leur  fut . 
bientôt  enlevée  par  les  amiraiix  de  Soliman. 
Malte  n'étoit  qu'un  rocher  presque  stérile  ; 
il  est  do^enu  florissant ,  grâces  aux  soins 
infatigables  de  l'ordre  de  S.  Jean. 

Depuis  que  Viïliers  de  VIsle-Adarn  y 
eut  .transporté  ses  chevaliers ,  le  même  5o- 
liman  qui  les  avoit  chassés  de  Rhodes,  vou- 
lut s'emparer  de  Malte.  Il  envoya  en  i566 
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trente  mille  soldats  devant  cette  place ,  dé* 
fendue  seulement  par  700  chevaliers  et  8000 
fantassins.  Le  grand-maître  de  la  T^aUit^ 
soutint  quatre  mois  de  siège  :  les  infidelles 
se  voyant  toujours  repoussés ,  se  retii-èrent 
la  rage  dans  le  cœur  ;  et  depuis  cette  époque, 
cette  petite  lie,  perdiie  dans  l'immensité  des 
mers,  a  toujours  bravé  la  puissance  Otto* 
mane. 

Les  abus  ayant  corrompu  une  partie  des 
anciennes  institutions  »  on  a  dit  dans  ces 
derniers  temps  beaucoup  de  mal  des  ordres 
de  chevalerie,  et  même  de  la  chevalerie  eu 
général.  Cependant ,  si  l'on  en  croit  plu- 
sieurs écrivains  politiques ,  entr'autres  Ro- 
bertsoTiy  l'esprit  de  chevalerie  fit  naitre  des 
idées-  plus  grandes  et  des  mœurs  plus  géné- 
reuses,. «  Le  gouvernement  féodal ,  dit-il , 
¥>  étoit  un  état,  perpétuel  de  guerre  ,  de  ra- 
»>  pine  et  d'anarchie,  dans  lequel  les  hommes 
»  foibles  et  désarmés  étoient  sans  cesse  expo- 
»sés  aux  insultes  de  l'insolence  et  de  la 
».force.  Le  même  esprit  guerrier  qui  avoît 
i>  engagé  tant  de  gentilshommes  à  prendre 
«>  la  défense  des  pèlerins  opprimés  dans  la 
»  Palestine ,  en  exfeita  d'autres  à  se  déclarer 
9>  les  protecteurs  et  les  vengeurs  de  l'inno- 
p  cencc  opprimée  en  Europe.  Ce  fut  le  seul 
»  objet  digne  d'exercer  le  courage  et  l'acti- 
»vité  de  ces  nobles  aventuriers  ,  lorsque 
»  l'entière  réduction  de  la  Terre-Sainte  sous 
^1  la  domination  des  iiaûdell.es ,  eut  mis  fia 
Tab:  Chr.  G  c 
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»  aux  expéditions  des  croisades.  Réprimer 
»  rinsolence  des  oppresseurs  puissans ,  secou- 
»  rir  les  malheureux ,  délivrer  les  captifs  , 
»  protéger  ou  venger  les  femmes  ^  les  orphe- 
»  lins ,  les  ecclésiastiques  et  tous  ceux  qui 
»  ne  pouvoient  pas  prendre  les  armes  pour 
»  se  venger  eux-mêmes ,  enfin  redresser  les 
»  torts  et  réformer  les  abus  ;  telles  étoient 
»  les  occupations  les  .plus  dignes  d'exercer 
»  leur  valeur  et  leur  vertu,  ^ 

»  L'humanité ,  la  bravoure,^  la  justice  et 
»  l'honneur  éloient  les  qualités  distinctives 
»  de  la  chevalerie  ;  qualités  que  la  religion 
».qui  se  mêloit  à  toutes  les  institutions  et 
»  à  toutes  les  passions  de  ce  temps-là,  exaî- 
»  toit  encore  par  un  mélange  d'enlliou- 
»  siasme ,  et  qu'elle  portoit  à  cet  excès  ro- 
»  manesque  qui  nous  étonne  aujourd'hui. 

»  C'est  peut-être  à  cette  singulière  insfitu- 
^  tion  y  en  apparence  si  peu  utile  au  genre 
»  humain  y  qu'on  doit  en  grande  partie  la 
»  délicatesse  du  point  d'honneur ,  et  cette 
»  humanité  qui  vient  se  mêler  quelquefois 
n  aux  horreurs  de  la  guerre.  Ce  sont  là  les 
»  traits  les  plus  frappans  qui  distinguent  les 
»  mœurs  modernes  des  mœurs  anciennes.    . 

»  Pendant  le  xu%  xiii*,  xiv*  et  xv®  siècles, 
p  les  sentimens  que  la  chevalerie  inspira^ 
))  eurent  une  influence  bien  sensible  sur  les 
»  mœurs  et  la  conduite  des  hommes  ;  et  ils 
»  avoient  jeté  des  racines  si  profondes ,  que 
))  leurs  effets  durèrent  encore  ,  aprèa  que 
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^  rinstitution  même  qui  en  étoit  le  principe, 
»  eut  perdu  sa  vigueur  et  son  crédit  sur  l'opi- 
»  nion  dçs  peuples.  » 

Il  est  vrai  cependant  que  toutes  ces  ins- 
titutions, se  nourrissant  trop  de  distinctions 
orgueilleuses ,  ne  peuvent  guçre  convenir  à 
un  état  libre  ;  aussi  les  a-t-on  supprimées  en 
France  dès  qu'elle  est  devenue  république. 

Par  le  traité  d'Amiens  du  4  germinal  an  x , 
(  25  mars  1802  )  l'île  de  Malte  conquise 
successivement  par  la  France  et  l'Angleterre  > 
a  été  rendue  à  l'ordre  ;  mais  les  deux  na- 
tions, pour  tenir  cet  ordre  et  Tile  dans  une 
indépendance  entière  à  leur  égard ,  «  sont 
»  convenues  que  nul  individu  appartenant 
f>  à  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  puissances , 
»  ne  pourra  être  admis  dans  l'ordre,  et  qu'il 
«  n'y  aura  désormais  ni  langue  Françoise,  ni 
»  langue  Ang Joî^.  ')> 

Par  le  même  traité,  il  a  été  établi  une 
langue  Maltoise  ;  et  pour  l'admission  des 
chevaliers  de  cette  nouvelle  langue ,  com- 
posée en  partie  des  habitans  des  îles  dç 
Malte  ,  Gozo  et  Comino ,  les  preuves  dç 
noblesse  ne  sont  pas  nécessaires. 

Mais  l'ordre  doit  être  régi  d'ailleurs,  pour 
le  spirituel  et  le  temporel,  par  les  statuts 
qui  étoient  en  vigueur  lorsque  les  cheva- 
liers furent  obligés  de  sortir  de  l'île. 
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Grands-Maîtees. 

Gérard ,  (  le  bienheureux  )  natif  de  Martîgues 

en  Provence  ^  directeur  de  ThÔpital  établi  à 

Jérusalem  ,  ^  après  la  conquête  de  cette  ville 

par  Godefroi  de  Bouillon  en  1099  1  ^^  regardé 

communément  comme  le  premier  grand-maître 

de  Tordre  des  hospitaliers ,  aujourd'hui  ordre 

de  Malte  ,  meurt  en      .        .        .         1 120 

Raymond  Dupuy^  gentilhomme  Dauphinois  ^ 

vers       .        •         .         •        é         .         1160 

Auger  de  Balben ,  aussi  du  Dauphiné ,        J 171 

Gerbert  ou  Gii;bert   Assalis  ,    du  Carcasses  , 

Ç  et  non  Arnaud  de  Comps  »  grand-maitré 

imaginaire.)  •        .         •         •        1169 

Castus,  inconnu,     •        •        •        .         11 73 

Joubert  de  Syrie ,   né  en  Palestine ,  1 1 77 

Roger  des  Moulins,  qualifié  le  premier  grand- 

maître,         .        .        .        .        .         1187 

Garnier  de  Naplouse,  en  Syrie,      .        ii^r 

Ermangard  Daps  ou  de  Daj^s ,         •      ^'^92 

Godefroi  de  Duisson,       •         •         .        i;202 

Alfonse  de  Portugal ,  abdique  en        .        1204 

Géofroi  le  Rath  ou  le  Rat ,    François  ,  meurt 

en         •        .        •         .         •        •         1207 

Guérin  de  Montaigu ,  Auvergnat ,  maréchal  de 

Tordre  , •    i23o 

Bertrand  de  Texis  ,  ou  peut-être  de  Texica ,  i  a3 1 
Guérin ,  •        .        .  ^     .        .         1236 

Bertrand  de  Comps,  Dauphinois,  prieur  de  St- 
Gilles,  .        .        •        .        .        1241 

Pierre  de  Villebride,        .         .         .         1243 
Guillaume  de  Château-neuf,  François,  maréchal 
de  Tordre,  ,.         .        .        .         1269 

,  Hugues  de  Revel ,  d'une  maison  illustre  d'Au- 
vergne,        ,        •  ^    ^        ^        •        ^^78 
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Nicolas  Lorgue ,       .        :        •        •        '^^9 
Jean  de  Villiers,  François,    .        •      .  1297 
Odon  de  Pins ,  issu  d'une  maison  illustre  en 
Catalogne,  •        •        .        •        i3oo 

Guillaume  de  Villaret ,  anciennement  de  Villé- 
roé,  Provençal,  .        .        .         i3o7 

Foulques  de  Villaret ,  sous  qui  se  fait  la  conquête 
de  risle  de  Rhodes,  i5  août  i3io,  abdique 
en         •       \        •         .         •        .         iZii 
Hélion  ou  Hélie  de  Villeneuve ,  Provençal ,  1 346 
Dieudonné  de  Gozon ,  natif  de  Languedoc ,  1 3 53 
Pierre  de  CorniUan  ,  ou  de  Corneillan ,  de  la. 
langue  de  Provence,     •  ,     •        •        i3d5 
Roger  de  Pins  ,  Languedocien,        •        i365 
Raymond  Bérenger ,  Dauphinois  ou  Provençal  ^ 
commandant  de  Castel-Sarrasin ,  1374: 

Robert  de  Juillac ,  grand-prieur  de  France ,  1 376 
Jean  Fernandès  d'Hérédia ,  grand-prieur  d'Ara- 
gon, de  St-Gîles  et  de  Castille  ,    .         iSgS 
Richard  Caracciolo ,  Napolitain,  iSSï";  reconnut 
par  les  langues  d'Italie  et  d'Angleterre ,      iSgS 
Flulibert    Ae   Naillac  ,    grand-prieur  d'Aqui- 
taine, •        •        .        .        •        142» 
Antoine  Fluvian  ,  ou  de  la  Rivière ,  Catalan  , 
grand-prieur  de  Chypre  ,      ..        .         1437 
Jean  de  Lastic ,  grand-prieur  d'Auvergne ,     1 454 
Jacques  de  Milly ,  gr .-prieur  d'Auvergne ,     1461 
Pierre-Raymond  Zacosta  ,    Catalan,         1467 
1,^  B.  des  Ursins ,   prieur  de  Rome,        147S 
Pierre  d'Aubusson  ,  de  la  maison  de  la  Feuil« 
ladé^,  et  depuis  cardinal-diacre ,  le  14  mars 
14B9,  meurt  en    •         .         .         •         i5o3 
Emeri  d'Amboise ,  frère  du  cardinal  Georges 
d.'Amboise,  grand-prieur  de  France,     1^5 12 
Gui  de  Blanchefort  j  Limousin ,  grand-prieur 
d'Auvergne,  .        •        .        .        i5i3 

Ce  3 
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Fabrice  l^areto,  de  la  langue  d'Italie,    i52t 

Philippe  de  Villier^  de  rile-Adam,  Parisien, 

'  grand- prieur  de  France.  { Sous  lui  Tordre  perd 
Rhodes  en  1622 ,  et  s'établit  à  Malte  ,  dont 
il  prit  le  nom  )   rheurt  en       •         •         1534 

Pierrin  Dupont  ,  Piémontois ,  bailli  de  Sainte- 
Euphémie ,  .      ..         .        .         i535 

Didier  de  Saint- Jaille  ,  dit  Tolon ,  prieur  de 
Toulouse,     .         .        .         .        •         i536 

Jean  Omedès ,  Aragonois ,  bailli  de  Capse ,   1 5  55 

Claude  de  la  Sangle,  François,       .         i557 

Jean  de  la  Valette-Farisot ,  prieur  de  Saint- 
Gilles,-         ••        .        •        .         .        i568 

Pierre  Guidalotti  del  Monté  ,.  ou  du  Mont  , 
grand-prieur  de  Capoue,      •         •        lo?» 

Jean  TEvêque  de  la  Cassiére  ,  de  la  langue 
d'Auvergne,  maréchal  de  l'ordre,         i58i 

Hugues  de  'Loubeùx  de  Verdale ,  Provençal , 
et  depuis  cardinal,   meurt  le  12.  mai    iSgS 

Martin  de  Garzez ,  de  la  langue  d'Aragon , 
châtelain  d'Empesté,     .        •         •        i6ot 

Alof  de  Vignacourt ,  Champenois ,  grand-croix 
et  grand- hospitalier  de  France,     .        1622 

Louis-Mendez  de  Vasconcelïos ,  Portugais,  baiWi 
d'Acre ,         .         .         .        .         .         1623 

Antoine  de  Paule ,  Provençal  y  prieur  de  Saint- 
Gilles  , i636 

Paul  Lascaris-Castellard ,  issu  des  comtes  de 
Vintimille,  bailli  de  Manosque,  1667, 

Martin  de  Redin,  Navarrois:,  prieur  de  Navarre' 
et  vice-roi  de  Sicile,     .         .         .         1660 

Annet  de  Clermont  de  Chattes- Gessan,  Dau- 
phinois, bailli  de  Lyon,      .         .         1660 

Raphaël  Gotoner ,  bailli  de  l'île  de  Major- 
que,    .        .       ,.        .        .        .         j663 
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Nicolas  Cotoner ,   son  frère ,  bailli  de  Négre- 

pont,  •  .  .  ,  .  .  i68(> 
Grégoire  Caraffe  ,  Napolitain  ,  prieur  de  Roc- 

cella  au  royaume  de  Naples ,  •         1690 

Adrien  de  Vignacourt ,  neveu  d' Alof  de  Vigna- 

court  ,  grand  trésorier  de  l'ordre,  1697 
Raymond  Perellos  de  Roccafull  ,   Aragonoîs , 

bailli  de  Négrepont ,  •  .  .  1 72a 
Marc- Antoine  Zondodari  ,  Sîennois  ,  1722 
Antoine-Manuel  Villhéna  ,  Portugais ,  meurt  le 

l^  déeembre  .         •         .         .         1736 

Raymond    Despuig   Montanègre  ,   de  l'île   de 

Majorque  ,  meurt  le  i^  féi^rier  .  ^  1741 
Emmanuel  Pinto  de  Fonseca  ^  Portugais ,  le  24 

janvier  .         .         .         .         •         1773 

François-Ximenès  de  Texada,  Espagnol,  mort 

le  9  novembre  .  .  .  .  1775 
Frariçois-Marie-des-Neiges   de   Rohan  de  Pol- 

duc  ,  .  .  .  ' .  ,  .  1800 
Hompech  s'est  démis  en  .  -  .  .  i8ol 
Ruspoli ,  nommé  par  le  pape  en  .  1 802 
M.  TOMMASI ,  grand-maître ,  élu  en  février  i8o5 


XII.     SUISSE 

etGeneve- 

JLiES  Suisses,  appelés  Helvétîens,  étoîent 
bornés  avant  César ^  aca  nord  par  les  Rau- 
races  et  les  Vindélîciens  ;  ils  avoient  la  Rhé- 
tie  au  levant ,  les  Séquanoîs  et  les  Allobro- 
ges  au  couchant ,  les  Séduniens  et  les  Vé- 
ragrîens  au  midi.  Ainsi  leur  pays  étoit  ce 

C  c  4 
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qu'on  appelle  aujourd^ui  la  Suisse  ,  eC 
s'étendoit  depuis  le  Rhône  près  de  Genève, 
jusqu'au  lac  de  Constance.  Du  temps  de 
César,  ils  étoient  bornés  d'un  côté  par  le 
Rhin  qui  les  séparoit  de  l'Allemagne,  de  l'autre 

5ar  le  mont  Jura,  parle  Rhône  qui  les  bomoit 
u  côté  du  Dauphiné ,  de  la  Savoie  et  de  la 
province  Narbonnoise,  et  par  les  Alpes  qui  le$ 
séparoient  de  l'Italie.  Le  même  César  dit  que 
la  cité  des  Helvétiens  étoit  divisée  en  quatre 
pays  ou  cantons.  Omnis  ci^itas  Hdçetia  dU 
visa  est  in  quatuor  pagos,  et  n'en  nomme 
que  deux  qui  sont  pagus  Tigurinusy  c'est 
celui  de  Zurich,  et  pagus  Urbigenus^  celui 
d'Orbe,  aujourd'hui  Avenches,  que  Tacite 
appelle  Ca/72//  Gentis,  capitale  de  la  nation. 
Les  deux  autres  qu'on  trouve  dans  Strabon 
sont  Pagus  Afnbronicus  ;  c'est  celui  de 
Soleuré  qui  avoit  deux  villes  considérables 
séparées  par  une  branche  du  mont  Jura, 
savoir  Saïodururn  et  Vindonissa  ;  cette 
dernière  est  citée  par  Tacite ,  Histor,  L.  4. 
n.  61  et  ji^  mais  on  ignore  sa  situation. 
Le  quatrième  est  Pagus  Tugenus,  ceiui 
de  Zug.  Leurs  villes  principales  étoient 
j4.i^enticum ^  Eburodunum ,  Vindonissa^ 
Vitodurum  et  Urba  ;  maintenant  Avenches  , 
Yverdun ,  Soleure ,  Windisck ,  Winterthum , 
et  Orbe.  On  lit  encore  dans  le  même  au- 
teur, qu'après.sa  victoire  sur  les  Helvétiens, 
on  trouva  dans  leur  camp  un  mémoire  écrit 
en  lettres  Grecques,  contenant  le  nombre 
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8e  ceux  qui  étoient  sortis  de  leur  pays  en 
âge  dé  porter  les  armes,  et  celui  des  femmes, 
des  vieillards  et  des  enfans,  qui  faisoient 
en  tout  trois  cent  soixante-huit  mille  per- 
sonnes, dont  il  y  avoit  quatre-vingt  mille 
combat  tans;  nombre  probablement  exagéré, 
car  les  vainqueurs  augmentent  presque  tou- 
jours la  liste  des  vaincus. 

La  Suisse  fut  soumise  par  Jules-César^ 
et  resta  sous  la  dépendance  des  Romains 
pendant  près  de  cinq  siècles.  Quand  les 
nations  barbares  se  jetèrent  sur  l'empire , 
les  Bourguignons  et  les  Suèves  tombèrent 
sur  PHelvétie  et  la  partagèrent.  Vers  le 
milieu  du  sixième  siècle ,  \t^  François  se 
rendirent  maîtres  de  tout  le  pays  conquis 
par  ces  deux  peuples.  L'Helvétie  devint 
ainsi  une  province  de  Fempire  François. 
Dans  les  désordres  que  causa  la  foiblesse 
de  CharlesAe-Gros  y  il  se  forma  plusieurs 
états  des  débris  de  cette  grande  puissance. 
Une  partie  de  la  Suisse  reconnut  un  chef 
tiré  de  sa  nation,  l'autre  partie  fut  sou- 
mise à  l'empire  Germanîquç.  Cette  partie 
que  ses  rochers  et  la  valeur  de  ses  habi- 
tans  avoient  défendue  des  invasions  étran- 
gères, étoit  domaine  de  la  maison  d'Au- 
triche, comme  Fribourg,  Lucerne ,  Zug, 
Claris.  Ces  villes ,  quoique  sujettes  en  par- 
tie, avoient  de  grands  privilèges  et  étoient 
au  rang  des  villes  mixtes  de  l'empire.  Les 
autres   étoient  impériales,   et   se  gouvcr- 
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noient  presque  toutes  par  leurs  cîtoyen». 

L'empereur  Albert  y  au  lieu  de  se  borner 
au  titre  de  protecteur  de  la  Suisse,  voulut 
étendre  sa  domination  sur  tout  ce  pays , 
l'asile  de  la  liberté.  Ses  gouverneurs  y  exer- 
cèrent unç  tyrannie  qui  révolta  des  peuples 
libres.  (  Voyez  l'article  de  Tell.  )  Les  can- 
tons de  Scnwitz,  d'Uri  et  d'Underval  don- 
nèrent le  premier  signal  de  l'indépendance 
en  iSoy,  Après  avoir  tué  leur  gouverneur, 
ils  prirent  les  armes  et  battirent  plusieurs 
fois  les  Autrichiens,  et  sur-tout  en  i3i5. 
Seize  cents  Suisses  dissipèrent  au  passage 
des  montagnes,  dans  un  petit  lieu  appelé 
Mort gat,  une  armée  formidable.  Cette  jour- 
née fut  aussi  célèbre  dans  l'histoire  de  la 
république  Helvétique  que  celle  des  Ther- 
mopyles  dans  les  annales  Grecques. 

Les  autres  cantons  s'unirent  successive- 
ment à  ceux  de  SchwitZj,  d'Uri  et  d'Un- 
derwald.    , 

Le  canton  de  Lucerne  en  i332 
Zurich  en                                   i36i 


Zug  et  Glaris  en  ï362 

Berné  en  i3ô3 

Fribourg  et  Soleure  en  1481 

Baie  et  Schaffouse  en  1601 

Appenzel  en  161 3 


C'est  ainsi  que  fut  formée  cette  répu- 
blique singulière,  divisée  en  treize  cantons 
indépendans  les  uns  des  autres ,  mais  unis 
pour  leur  défense  mutuelle.  Elle  a  des  allié» 
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qui  sont  les  Grisons,  la  république  de  Ge- 
nève, Tévêque  de  Bâle,  etc.  qui  comme  elle 
ne  pensent  point  à  s'agranclir ,  mnis  à  dé- 
fendre leur  liberté  contre  des  maîtres  étran- 
gers. 

Sous  le  gouvernement  Autrichien,  Top- 
pression  et  les  levées  de  la  milice  avoient 
retardé  la  population  en  Suisse.  Après,  la 
révolution ,  les  hommes  se  multiplièrent 
trop  dans  des  montagnes  stériles.  Les  Suisses 
manquant  d'argent  pour  acheter  les  denrées 
de  leurs  voisins,  tirèrent  de  leur  popu^tiori 
même  un  moyen  de  subsistance  et  de  richesses. 

Le  duc  de  Milan,  maître  d'un  pays  riche 
ouvert  à  l'invasion  et  difficile  à  défendre , 
avoit  besoin  de  soldats  étrangers.  Les  Suisses  , 
devenoient  des  voisins  redoutables  s'ils 
n'étoient  ses  alliés  ou  plutôt  ses  gardiens. 
Il  s'établit  donc  entre  ce  peuple  et  le  Mila* 
nois  une  sorte  ^e  trafic  d'armes  et  de  sol- 
dats. La  nation  Helvétique  engagea  succes- 
sivement des  troupes  à  la  France ,  à  l'em- 
{)ereur,  au  pape,  au  duc  de  Savoie,  à  tous 
es  souverains  d'Italie.  Elle  ViCndit  son  sang 
à  des  puissances  ennemies  les  Unes  des 
autres,  à  la  Hollande,  à  l'Espagne,  au  Por- 
tugal ,  etc.  etc.  Chaque  canton  traita  avec 
la  puissance  qui  lui  oiFrit  les  meilleures  capi- 
tulations. Plus  on  cultive ,  plus  on  con- 
somme de  denrées  en  Europe,  plus  la  Hol- 
lande gagne;  plus  il  y  eut  de  batailles  et  de 
carnage,  plus  la  Suisse;  fut  fiche. 
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Cest  par  ce  commerce  de  troupes  arec 
les  puissances  belligérantes  que  là  Suisse 
^'est  préservée  ^ de  la  nécessité  des  émigra- 
tions qu'amène  une  population  trop  nom- 
breuse et  de  la  tentation  des  conquêtes  qui 
eût  causé  la  ruine  de  la  liberté  des  répu- 
bliques Helvétiques ,  comme  elle  perdit 
toutes  les  républiques  de  la  Grèce. 

La  Suisse  a  reçu  dans  ces  dernières  années 
quelques  modifications  à  la  forme  de  son 
gouvernement. 

S.  E.  M.  Lauii  i'Àffry  est  landamman  actuel  de  la  Suisse* 

La  petite  république  de  Genève  étoît 
comme  soumise  au  duc  de  Savoie;  mais 
en  1626^  soutenue  de  l'alliance  de  Fribourg 
et  de  Berne ,  elle  secoua  entièrement  Je 
joug.  Elle  avoit  un  évêque  qui  prenoit  Ja 
qualité  de  prince  de  Genève.  Les  habitans, 
en  adoptant  les  nouvelles  opinions  de  CaZf^ir^, 
le  chassèrent  en  i535  j  et  défendirent  leur 
liberté  contre  les  entreprises  des  princes 
et  des  jévêques  Savoîsiens.  Enfin  elle  devint 
entièrement  indépendante;  et  animée  à  Is^ 
fois  par  l'esprit  de  la  liberté  et  par  le  fana- 
tisme, elle  résista  soit  aux  armes  des  ducs 
de  Savoie,  soit  aux  trésors  de  Philippe  II 
qui  secondoit  ces  princes. 

Genève  est  ime  ancienne  colonie  Romaine. 
Des  Romains  elle  passa  sous  la  domination 
lies  Bourguignons,  et  Fut  ensuite  soiimiseaux 
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François  depuis  Cloi^is  jusqu'à  Charles-le- 
Simple  sur  la  fin  du  neuvième  siècle.  Ejle 
revint  alors  aux  rois  de  Bourgogne  qui  la 
possédèrent  pendant  cent  cinquante  ans. 
Raoul  //ayant  laissé  son  royaume  à  Henri 
«on  neveu  nls  de  l'empereur  Conrad-le-Sa- 
lique  y  les  évêques  et  les  gouverneurs  se 
rendirent  maîtres  de  toutes  leurs  villes  et  des 
terres  de  leur  gouvernement.  Depuis  ce 
temps,  les  comtes  de  Genevois  et  les  évêques 
de  Genève  prétendirent  chacun  de  leur  côté 
la  souveraineté  de  cette  ville. 

La  république  de  Genève  étoit  d'une  très- 

Î)etite  étendue  ;  elle  ne.  renfermoit ,  outre 
a  ville,  que  quatre  ou  cinq  petits  villages. 
Son  gouvernement  étoit  démocratique.  La 
souveraineté  y  résidoit  entre  les  mains  du 
grand-conseil,  composé  de  deux  cents  bour- 
geois. Le  peuple  se  croyant  peu  favorisé  par 
cette  forme  d'administration  qui  ressembloit 
beaucoup  au  patriéiat  de  Venise,  murmura 
souvent ,  et  ces  murmures  produisirent  des 
querelles  et  des  insurrections. 

Gençve  a  passé  sous  les  lois  de  la  répu- 
blique Françoise ,  et  forme  un  de  ses  d^ 
partemens* 


XIII.    FRANCE. 

Il  faut  avouer  notre  ignorance  sur  Vhi»^ 
toire  des  Gaulois  avant  Jesus-Christ.  Ces 
peuples  sont  très-nouveaux ,  si.  on  les  com- 
pare aux  nations  Asiatiques.  Tout  le  Levant 
fut  long-temps  célèbre ,  avant  même  que 
nous  en  sussions  assez  pour  connoitre  que 
pous  étions  barbares.  Quand  on  veut  avoir 
<juelque  instruction  sur  les  Celtes  nos  an- 
cêtres j  il  faut  avoir  recours  aux  Grecs  et 
aux  Romains,  peuples  encore  très-poste- 
xieurs  aux  nations  de  l'Asie. 

«  Si  des  Gaulois  voisins  des  Aïpes ,  joints 
aux  habitans  de  ces  montagnes ,  s'établirent 
sur  les  bords  de  l'Eridan  et  vinrent  jusqu'à 
Rome  36 1  ans  après  sa  fondation  ;  s'ils  assié- 
gèrent le  capilole,  ce  sont  les  Romains  qui 
nous  l'ont  appris. 

»  Si  d'autres  Gaulois ,  environ  cent  ans 
.après,  entrèrent  dans  la  Thessalie,  dans  la 
Macédoine  et  passèrent  sur  le  rivage  c/u 
Pont-Euxin ,  ce  sont  les  Grecs  qui  nous  le 
disent,  sans  nous  apprendre  quels,  étoient 
ces  Gaulois ,  ni  quel  chemin  ils  prirent. 

»  11  ne  reste  chez  nous  aucun  monument 
de  ces  émigrations  qui  ressemblent  à  celles 
des  Tartares.  Elles  prouvent  seulement  que 
la  nation  étoit  très-nombreuse ,  mais  non 
civilisée.  La  colonie  des  ôrecs ,  qui  fonda 
Marseille  environ  600  ans  avant  notre  ère 
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vulgaire,  ne  put  polir  la  Gaule., La  langue 
Grecque  ne  s'étendit  pas  même  au-delà  de 
j  son  territoire. 

»  Ce  que  nous  savons  des  Gaulois  par 
Jules-César  et  par  les  autres  auteurs  Ro- 
mains p  nous  donne  l'idée  d'un  peuple  qui 
avoit  besoin  d'être  soumis  par  une  nation 
éclairée.  Les  dialectes  du  langage  Celtique 
étoient  affreuses.  L'empereur  Julien  sous 
qui  ce  langage  se  parloit  encore,  dit  qu'il 
ressemblait  au  croassement  des  corbeaux. 

»  Les  moeurs  du  temps  de  César  étoient 
aussi  barbares  que  le  langage.  Les  Druides , 
imposteurs  grossiers,  faits  pour  le  peuple 
qu'ils  gouvernoient ,  immoloient  des  victi- 
mes humaines ,' qu'ils  brûloient  dans  de 
grandes  et  hideuses  ^atues  d'osier.  Les  Drui- 
desses  plongeoient  des  couteaux  dans  le 
cœur  des  prisonniers  ,  et  jugeoient  de  l'ave- 
nir par  la  manière  dont  le  sang  couloit.  D6 
grandes  pierres  un  peu  creusées  qu'on  a 
trouvé  sur  les  confins  de  la  Germanie  et  de 
la  G  aule  sont ,  dit-on  ,  les  autels  où  Ton 
faîsoit  ces  sacrifices.  Voilà  tous  les  monu^ 
mens  de  l'ancienne  Gaule.»  (Essai  sur, 
Vhistoire  générale  y  aidant-propos.  J 

Cette  contrée,  du  temps  des  Romains, 
et  oit  la  plus  vaste  de  l'Europe  ;  elle  renfer^ 
moit  toutes  les  provinces  qui  sont  entre  le 
Rhin ,  l'Océan ,  les  Pyrénées ,  le  mont  Apen- 
nin et  la  mer  Adriatique  jusqu'à  Ancone, 
La   Gaule  proprement  dite  est  celle  que 
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César  a  domptée  :  elle  avoit  pour  limites 
le  Rhin ,  l'Océan  ,  les  Pyrénées ,  la  Médi- 
terranée et  les  Alpes.  Cette  région  n'étoît 
point  une  monarchie  particulière  ;  elle  étoit 
possédée  par  un  grand  nombre  dé  peuples 
mdépendans  les  uns  des  autres.  Strahon^ 
Pline  tt  Tacite  en  comptent  soixante-quatre 
principaux  ,  qui  se  divisoieht  en  d'autres 
petits  peuples  dépendans  des  premiers.    ^ 

La  Gaule  entière  ne  renfermoît  que  trois 
gouvçrnemens  du  temps  de  César.  Auguste 
tenant  les  états  de  la  Gaule  à  Lyon ,  Pan  27 
de  l'ère  chrétienne,  la  partagea  en  quatre 
provinces,  l'Aquitanîque ,  la  Lyonnoise,  la 
Narbonnoise  et  la  Belgique.  Dans  la  suite , 
elle  éprouva  plusieurs  autres  divisions  et 
subdivisions  sous  les  diflFérens  empereurs 
jusqu'à  la  conquête  des  Francs.    ; 

La  plus  grande  partie  des  peupltss  de  la 
Gaule  étoient  Celtes  d'origine.  Ces  barbares 
s'étant  emparés  d'un  grand  nombre  de  pro- 
vinces ,  donnèrent  leur  nom  aux  pays  qu'ils 
habitèr.ent ,  de  sorte  qu'on  disoit  la  d^^Xtiqxxe 
pour  la  Gaule.  C'étoit  proprement  eux  que 
les  Romains  appeloient  Gaulois.  Strahort 
en  parlant  de  ces  peuples ,  dit  :  C^est  unc^ 
nation  guerrière  et  féroce^  toujours  prête 
à  combattre ,  mais  cependant  (Tun  carac- 
tère simple  et  sans  malice.  La  superstition 
les  avoit  rendus  barbares  ,  puisque  dans 
tous  les  grands  dangers  ils  immoloient  des 
homnieç  par  le  miaistère  de  içurs  prêtres, 

croyant 
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croyant  que  la  colère  des  dieux  ne  pouvoit 
être  apaisée  que  par  le  sang  humain ,  et  qu'il 
failoit  la  vie  d'un  homme  pour  en  racheter 
un  autre.  Ils  sacrifioient  aussi  des  prison-*» 
niers  ennemis  après  la  victoire ,  et  avoient 
Coutume  de  pendre  aux  portes  des  maisons 
leurs  têtes  et  leurs  entrailles  ensanglantées* 
Ils  étoient  si  intrépides  qu'ils  ne  fuyoient 
point  devant  les  flots  de  la  toer  quand  ils 
étoient  surpris  par  la  marée,  et  ne  sortoient 
pas  d'une  maison  prête  à  tomber,  ou  que 
le  feu  alloit  réduire  en  cendres*  Ils  adoroient 
Mercure  comme  l'inventeur  des  arts,  et  le 
protecteur  des  marchands  et  des  voyageurs  ; 
ils  croyoient  que  Minerve  présidoit  à  tous 
les  ouvrages ,  qu'Apollon  chassoit  les  malar 
dies  ,  que  Mars  étoit  l'arbitre  de  la  guerre , 
et  Jupiter  le  souverain  des  dieux.  Ils  ne 
connoissoient  point  d'autres  divinités.  Les 
Gaulois  étoient  divisés  en  plusieurs  peuples 
qui  formoient  autant  d'états  particuliers  et 
indépendans.  On  en  comptoit  de  cette  es- 
pèce soixante-quatre  qui  avoient  chacun 
une  ville  considérable  qui  s'appeloit  cwiths ^ 
<;ité  ou  capitale.  Chaque  cité  ou  grand  peu- 
ple avoit  sous  sa  domination  d'autres  peii\9 
peuples  appelés  pagi^  cantons,  qui  avoient 
leurs  chefs  particuliers.  Ces  chefs  avoient 
une  autorité  souveraine  qu'ils  perdoient , 
s'ils  ne  garantissoient  point  leurs  sujets  de 
l'oppression  des  plus  puissans.  Les  Gaulois 
formaient  trois  ordres  ©u  trois  corps,  les 
Tab.  Chr.  D  d 
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druides ,  les  nobles  et  le  peuple.  Les  druides 
ne  portoient  point  les  armes  ;  ils  ne  s^occu- 
poient  que  de  ce  qui  concernoit  la  rdigion 
et  la  justice.  Les  nobles  faisoîent  la  guerre  ^ 
et  chacun  y  menoit  ses  ambactes  ou  clieos, 
comme  le  dit  César.  Leurs  armées  étoienC 
plus  nombreuses  en  cavalerie  qu'en  infan^ 
terie ,  dont  ils  ne  faisoîent  pas  beaucoup  de 
cas.  Le  peuple  n'avoit  aucune  part  au  gou- 
vernement ,  et  vivoit  dani  une  e^èce  de 
servitude^ 

Une  partie  des  Gaules  prît  le  nom  der 
•France ,  de  celui  du  peuple  qui  les  subjugua» 
On  dispute  sur  son  origine.  Les  Francs  ne 
paroissent  pas  être  venus  de  la  Pannonie  « 
ni  avoir  bâti  la  ville  de  Sicambrie,  quoi 

3uVn  dise  Grégoire  de  Tours.  Si  on  leur  a 
onné  quelquefois  le  nom  de  Sicambres, 
c'est  qu'ils  prirent  la  place  des  peuples  qui 
iiabitoient  près  de  la  rivière  de  Sigu  vis-à*- 
vis  Cologne.  Ils  s'établirent  ensuite  entre 
ÎElbe  et  le  Véaer ,  et  de  là  ils  s'avancèrent 
•eatpe  le  Vézer  et  le  Rhin. 

Cette  première  migration  eut  lieu  vrai- 
semblablement au  commencement  du  troi- 
sième siècle,  puisque  leurs  premiers  exploits 
firent  du  bruit  sous  l'empereur  Valérien. 
^urélien  ,  alors  tribun  et  commandant  à 
Mayence ,  les  repoussa  vers  l'an  260,  et  leur 
ferma  Pentrée  des  Gaules.  Mais  dans  les 
premières  années  du  cinquième,  siècle ,  la 
ibiblesse  des  empereurs  \e^  détermina  à  s^ 
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liguer  de  nouveau  contre  les  Romain».  Leur 
premier  roi  Pharamand ,  à  la  tête  d'un 
peuple  aguerri^  tantôt  ennemi,  tantôt  allié 
de  rem4)ire,  passa  le  llhin  et  se  rendit  maître 
-de  quelques  provinces  de  la  Gaule,  que  la 
décadence  de  la  puissance  Aomaine  laissoit 
ûu  premier  occupant. 

Clo^is^  le  cinquième  roi  qui  porta  le 
sceptre  après  lui ,  soumit  en  Soy  les  Gaules 
qui  prirent  le  nom  de  France,  et  en  forma 
iin  état. 

A  sa  mort,  il  partagea  le  royatime  à  ses 
fenfans  :  funeste  maxime  suivie  par  ses  sue* 
<îe^seurs,  let  qui  fut  la  source  fatale  des 
troubles  qui  le  désolèrent.. 

Notre  histoire  depuis  Cïo^is  jusqu^à  Char^ 
ïemagn€  ne  forme  presque  qu'un  tissu  de , 
crimes-,  de  massacres  et  de  dévastations. 
Sous  cette  première  race  de  nos  rois ,  appelée 
Mérovingienne  du  nom  de  MéroJée  ou 
Mérouée  troisième  roi  Franc ,  tout  porte 
l'empreinte  de   la- ibaïbarie.    Les   derniers 

i)rinces  de  cett€  race,  livrés  à  la  mollesse  et  à 
'insouciance,  abandonnèrent  les  rênes  à  des 
pflSciers  qu'on  appeloit  les  maires  du  palais. 
Pepùi-le-Bref  qui  exerçoit  ce-tte  charge 
sous  Childeric  III,  relégua  ce  prince  dans 
un  monastère  et  s'empara  du  trône  du 
consentement  de  toute  la  nation^ 

Charlemagne  son  fils  étendit  sa  puissance 

J)resque  sur  toute  l'Europe.  11  rétablit  même 
'empire  d'Occident  qui  pa$sa  à  son  fils  Louisu 
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le-Débonnaire^  prince  incapable  de  soutenir 
l'ouvrage  de  son  père. 

Après  sa  mort ,  ses  trois  fils  LotJiaire  y 
liOuis  de  Baifière  et  Charles -le -Charnue 
démembrèrent  Thérit^ge  de  Charlemagnà 
par  le  fameux  traité  de  Verdun  en  842. 
CharleS'le-Chauue  eut  la  France;  Lothaire 
ritalie,  la  Provence,  le  Dauphiné,  le  Lan- 
guedoc, la  Suisse,  la  Lorraine.,  la  Flandre; 
Louis  le  Germanique  y  l'Allemagne.  C'est 
à  cette  époque  que  les  historiens  commen- 
cèrent à  donner  aux  Francs  le  nom  de 
François. 

CharleS'le-Chaui^e  étoit  un  prînxîe  foible 
qui  eut  encore  de  plus  foîbles  successeurs. 
Leur  négligence  et  leur  ineptie  donnèrent 
lieu  aux  provinces  éloignées  de  secouer  le 
joug ,  et  aux  peuples  du  nord  et  vciènie  bmx 
peuples  voisins  de  faire  des  incursions  et 
d'envahir  les  plus  belles  parties  de  leur 
domaine  et  les  plus  beaux  droits  de  la  cou- 
tonne;  enfin,  la  France  devint  comme  TAJ- 
lemagne ,  un  gouvernement  entièrement 
féodal. 

•  Ce  royaume  s'étendoit,  dans  le  dixièiîié 
feîècle ,  des  environs  de  l'Escaut  et  de  la 
Meuse  jusqu'à  la  taer  Britannique ,  et  des 
Pyrénées  au  Rhône.  La  Provence  ni  le 
Dauphiné  n'y  étoient  point  compris.  Cétoit 
Un  assez  grand  empire,  sans  que  le  roi  fût 
Un  grand  souverain.  Louis  V^  le  dernier 
des  descendans  de  Charïemagne  y  n'avoit 
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de  domaines  attachés  à  sa  race ,  que  lea 
villes  de  Laon,  de  Soissons  et  quelques 
terres  qu'on  lui  contestoit.  Uhommage 
rendu  par  la  Normandie  ne  servoit  qu'à 
donner  au  roi  un  vassal  quelquefois  dan- 
gereux. Chaque  province  avoit  ou  ses  comtes 
ou  ses  dues  héréditaires  ;  celui  qui  s'étoit 
emparé  de  deux  ou  trois  bourgades,  ren- 
doit  hommage  aux  usurpateurs  d'une  pro- 
vince ,  et  le  possesseur  d'un  château  à  l'en- 
vahisseur d'une  ville.  De  cet  assemblage: 
s'étoit  formé  une  espèce  de  monstre  qui 
avoit  des  membres  et  point  de  corps. 

Dans  cette  anarchie  féodale ,  Hugues 
Capet  duc  de  France  et  comte  de  Paris, 
enleva- la  couronne  au  duc  Charles  oncle 
du  dernier  roi  Louis  V.  Si  les  suffrages 
eussent  été  libres  et  le  sang  de  Charlemagne 
respecté,  Charles  qui  avoit  des  droits  in- 
contestables à  la  succession  au  trône,  auroit 
été  roi  de  France.  Ce  ne  fut  point  un  par- 
lement de  la  nation  qui  le  priva  de  l'héritage 
de  ses  ancêtres  ;  «  ce  fut ,  dit  l'auteur 
de  Vhistoire  générale^  ce  qui  fait  et 
défait  lés  rois ,  la  force  aidée  de  la  pru- 
dence. » 

Hugues  Capet  devenu  roi,  n'en  eut  pas 
un  plus  grand  domaine ,  et  \la  France  dé- 
membrée continua  de  laiiguir  dans  des  mal- 
heurs obscurs  depuis  Charles-le-Grosym^k 
Philippe  /,  arrière-petit- fils  de  Hugues. 

Les  croisades  qui  commencèrent  dans  cet 
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întenralle,  ne  servirent  ni  à  enrichir  le 
royaume,  ni  à  lui  donner  de  la  gloire.  Tout 
ne  fot  que  confusion,  tyrannie,  extorsion 
et  pauvreté.  Chaque  seigneur  un  peu  consi- 
dérable, faisoit  battre  monnoie  et  Paltéroit. 
Point  de  manufactures,  peu  d*industrie,  et 
le  commerce  presque  anéanti,  ne  se  faisoit 
guère  que  par  les  Juifs  ou  par  les  étrangers. 

Les  guerres  continilelles  avec  les  Angloîs 
aggravèrent  tous  les  maux  dans  les  siècles 
suivans. 

Sous  le  règne  infortuné  de  Chartes  F'T^ 
les  rois  d'Angleterre  profitant  de  la  foiblesse 
d'esprit  de  ce  prince  et  des  désordres  que 
cette  foiblesse  occasionnoit ,  se  rendirent 
maîtres  de  presque  tout  leroyaume.  Henri  V 
disputa  la  couronne  à  Charles  VII  fils  de 
Charles  VI  et  le  légitime  héritier  de  la 
France,  qui  n'obtint  son  héritage  qu'à  main 
armée.  r 

Aux  guerres  cs^ées  par  Pambitîon  in- 
quiète des  Anglois,  succédèrent  les  guerres 
de  religion  qui  ensanglantèrent  presque 
toute  la  France.  Henri  IV  fut  ohWgé  de 
conquérir  son  royaume;  mais  if  ne  put  fer- 
mer toutes  les  blessures  dont  il  étoit  couvert. 

Sous  les  règnes  suivans  de  Louis  XIIT, 
de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  l'ambi- 
tion  des  conquêtes  dans  le  monarque,  la 
prodigalité  des  ministres,  l'avidité  des  cour- 
tisans dissipèrent  les  finances  et  nmltiplièrent 
les  mécontens  et  les  frondeurs. 


15^  H  n  O  N  O  II  G  G  I  E.  /^3t 

*Ié0UÎs  XVI  en  montant  sur  le  trône  ^ 
s^étoit  proposé  de  réparer  les  dissipations 
par  l'économie  ;  mais  la  guerre  d'Amérique 
aggrava-  les  maiix  et  donna  au  peuple  Fran- 
çois l'espérance  et  le  désir  d^une-  nouvelle 
constitution. 

C'est  dan«  ces  circonstance»  que  Ifes  états 
généraux  furent  assemblés.  Nous  ne  retra- 
cerons pas  ici  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs, 
et  nous,  d&nnerons  seulement  une  esquisse 
des  événemens  qui  suivirent  la  mort  du 
dernier  roi  des  Vrançois ,  d'après  l'auteur 
impartial  du  tableau  politique  de  V Europe 
et  d'autres  écrivains  sans  passion. 

Après  la  première  assemblée,  diteco/i^- 
tituante ,  la  convention  exerça  tous  les 
pouvoirs.  Elle  se  fit  le  centre  de  la  puis»- 
?ance  ;  elle  ne  fut  pas  celui  de  l'union. 
Tandis  qu'on  y  accusoit  des  généraux  de 
trahison  et  des  députés  de  fédéralisme,  la 
commune  de  Paris  excitée  par  Robespierre^ 
s'érigeoit  en  autorilé  rivale;  et  se  mém^. 
géant  des  soutiens  dans  l'assemblée  natio-- 
Baie,  concertoit  avec  eux  des  proscriptions. 

Le  3i  mai  1798,  plusieurs  députés  furent 
déclarés  ennemis  de  la  patrie.  Cette  journée 
fut  célébrée  comme  une  victoire  par  les 
uns  et  détestée  comme  un  acte  de  tyrannie 
par  les^  autres. 

Les  vainqueurs  avoient  besoin  d'un  simu- 
lacre de  constitution  Us  se  hâtèrent  de  ré- 
diger celle  de  J793 ,  qui  se  ressentit  tout  à 
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Ja  foi*  de  reflFervescence  des  têtes  et  de  la 
précipitation  des  rédacteurs.  On  créa  bientôt 
un  gouvernement  provisoire  et  révolution- 
naire, confié  à  un  comité  de  salut  public. 

Cette  commission  reçut  le  pouvoir  comm« 
un  dépôt ,  et  l'exerça  ensuite  comme  un 
droit.  Ses  membres  se  perpétuèrent  dans 
leurs  fonctions,  et  dominèrent  l'assemblée. 
Pour  assurer  leur  autorité  dans  les  dépar- 
temens .,  ils  s'adjoignirent  des  proconsuls  , 
devant  lesquels  tremblèrent  les  provinces  , 
comme  Paris  trembloit  devant  le  comité. 

Robespierre  qui  n'étoit  pas  un  Appius , 
domina  ce  nouveau  décemvîrat,  jusqu'à  ce 
^ue  la  secousse  donnée  aux  esprits  le  9  ther- 
midor an  2,  détrôna  le  tyran  et  renversa 
le  comité  de  salut  public. 

La  nation  restoit  sans  constitution  ,  car 
on  ne  tenta  pas  même  de  mettre  eii  exécu- 
tion celle  de  1793.  Il  étoit  instant  d'en  rédi- 
ger une  que  la  patrie  pût  avouer,  et  la 
liberté  souscrire.  La  convention  divisée  long- 
temps par  des  factieux ,  maîtrisée  successi- 
vement par  des  hommes  sanguinaires,  se 
décida  er.fin  à  établir  un  nouveau  comité 
de  constitution. 

Ce  nouvel  acte  constitutionnel  parut  en 
fructidor  an  3,  et  fut  adopté  par  tous  les 
membres  de  la  convention  ,  qui  s'empres- 
sèrent la  plupart  de  renfrer  dans  la  classe 
de  simples  citoyens,  et  firent  place  à  une 
nouvelle  assemblée  légi;slative. 
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La  constitution  nouvelle,  malgré  les  guer- 
res extérieures  et  les  troubl(?s  intérieurs , 
marcha  d'un  pas  plus  ferme  qu'on  n'eût  osé 
l'espérer.  Des  traités  glorieux  et  des  victoi- 
res signalées  annoncèrent  le  retour  de  la 
paix  générale  ;  et  si  l'ordre  ne  fut  pas  entiè- 
rement rétabli,  de  grands  désordres  furent 
réprimés. 

Mais  cette  constitution ,  mieux  entendue 
que  les  précédentes,  avoit  pourtant  des  dé- 
fauts qui  nourrissoient  de  sourdes  inquié- 
tudes ,  et  pouvoient  amener  tôt  Du  tard  des 
orages. 

L  Elle  admettoit  les  prolétaires  à  l'exer- 
cice des  droits  de  citoyen  ;  et  comme  ils 
n'ont  rien  à  perdre  dans  les  troubles  publics, 
les  factieux  se  servoient  d'eux  contre  les 
propriétaires ,  les  seuls  véritablement  inté- 
ressés à  la  tranquillité  de  l'état. 

II.  Les  élections  étant  universelles  et  an- 
nuelles ,  il  en  résultoit  tous  les  ans  des  agi- 
tations et  une  espèce  de  fièvre  politique. 

III.  Le  corps  législatif  étant  trop  nom- 
breux et  se  renouvelant  périodiquement, 
étoit  exposé  à  changer  tous  les  ans  les  prin- 
cipes de  la  législation  et  même  ceux  du 
gouvernement. 

IV.  Le  directoire  étoit  composé  de  cinq 
membres,  dont  les  opinions  étoient  quel- 
quefois opposées.  Les  directeurs  n'ayant 
que  pour  peu  de  temps  les  rênes  du  gou- 
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vernemeHt,  quelques-uns  dévoient  cliercïie:r 
à  s'enrichir  et  à  se  faire  des  créature^  pen- 
dant leur  administration  passalgère.  Be  là , 
la  mobilité  continuelle  des  ministres ,  des 
généraux  ,  des  ambassadeurs  et  de  leurs 
subordonnés  qui  changeoient  avec  eux. 

V*  Le  pouvoir  exécutif  absolument  sé- 
paré du  corps  législatif  et  souvent  contrarié 
fiar  fui,   en  devenoit  Tennemi ,    et  cette 
uttc  exposoit  la  chose  puWique; 

Ces  vices  de  l'acte  constitutionne?  s'oppo- 
•oîent  à  l'activité  prompte  ,  forte  et  rapide 
du  gouvernement  ,  tandis  que  d'autre» 
causes  augmentoient  encore  son  îneTtie; 

Les  élections  de  l'an  5  donnèrent  à  la  lé^ 
gislation  dçs  hommes  à  talens ,  mais  pas- 
sionnés.  Les  proscrits  se  virent  assis  à  côté 
des  prescripteurs.  Toutes  les  lois  révolu- 
tionnaires furent  abrogées.  Cette  impatience 
du  bien  produisit  des  maux ,  en  donnant 
à  quelques  factieux  un  prétexte  d^agiter 
de  nouveau  Je  peuple  ,  auquel  ils  faîsoient 
craindre  une  contre-révolution  prochaine. 

Trois  directeurs ,  se  voyant  pour  ainsi 
dire  les  mains  liées  par  le  parti  qui  dominoît 
dans  le  corps  législatif,  résolurent  de  le  dis- 
soudre en  partie.  Ce  projet  fut  exécuté  le 
i8  fructidor  an  5  ,  et  des  décrets  rigoureux 
marquèrent  cette  journée  fameuse.  Deux 
directeurs  et  une  foule  de  députés  furent 
eondamnés  à  la  déportation.  On  poursuivit 
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tfc  nouveau  les  prévenus  d'émigration  et  les 
prêtres  catholiques  de  toutes  les  commu- 
nions ;  on  établit  des  commissions  militaires, 
et  l'on  mobilisa  les  fonds  des  créanciers  de 
l'état. 

De  ces  mesures  împolitiques  naquirent  le 
découragement,  la  stagnation  dû  commerce, 
îa  perte  du  crédit  et  la  disparution  du  nu- 
méraire» 

La  guerre  qui  venoit  d'être  terminée  par 
une  paix  glorieuse ,  se  ralluma  bientôt.  Les 
armées  françoises  étant  dispersées  en  Italie 
sur  une  surface  de  plus  de  cinq  cents  lieues, 
et  commandées  par  un  général  sans  pré- 
voyance ,  l'Italie  fut  perdue  avec  plus  de 
rapidité  qu'elle  n'avoit  été  conquise. 

Ces  revers ,  des  murmures  continuels  cau- 
sés par  le  dérangement  des  affaires  généra- 
les ,  amenèrent  la  chute  des  gouvernans.  La 
France  étoît  exposée  à  se  voir  dominer  de 
nouveau  par  un  parti,  lorsque  la  subite 
arrivée  d'un  héros,  qui  sait  gouverner  comme 
combattre ,  donna  une  nouvelle  face  aux 
affaires.  Bonaparte ,  secondé  par  les  mem- 
bres \es  plus  distingués  des  deux  conseils , 
le  i8  brumaire  (an  8)  proposa  une  nou- 
velle constitution  plus  conforme  à  nos  inté- 
rêts et  à  nos  mœurs,  dissipa  les  factions, 
rétablit  la  confiance ,  reconquit  l'Italie^  fît 
trembler  l'Allemagne ,  et  se  montra  tout  à 
la  fois  conquérant  et  pacificateur. 

Dès  la  seconde  année  de  son  consulat,  une 
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paix  honorable  fut  conclue  avec  T Autriche^ 
la  Russie,  le  Portugal,  l'Italie,  etc.  etc.,  Tan- 
cien  culte  du  peuple  François  raffermi  par 
un  concordat  avec  le  pontife  Romain ,  le  libre 
•  exercice  des  autres  cultes  protégé,  l'ordre 
rétabli  dans  les  recettes  et  les  dépenses,  l'in- 
dustrie ranimée  ,  le  commerce  encouragé , 
les  arts  honorés,  des  monumens  élevés,  de 
nouveaux  canaux  projetés  ou  exécutés,  le 
brigandage   réprimé  ,   l'éducation   devenue 

{Jus  facile  par  des  institutions  stables ,  des 
ois  fixes  et  uniformes  décrétées  pour  toute 
la  France  j  tant  de  choses  grandes  ou  utiles  » 
faites  en  si  peu  de  temps ,  inspirèrent  un 
enthousiasme  génjéral ,  et  la  nation  recon- 
noissante  déféra  à  son  chef  le  consulat  à  vie. 

RoiSDE    FraiJce. 

(  Première  race   dite  MerokingiennE  ^  de 

Mérovée ,  troisième  roi.  ) 
Pharamond  vers        \         .         ,         ,  420 

Clodion  mort  en       .         .         .         .  448 

rfe^^^         •        .        •        •        .  406 

Childénc, 481 

CIovis  I  ,  ,         ,  ...  5ii^ 

partage  du  royaume  entre  Us  fils  de  Cloyis 

Clodomir  ^Orléans,  meurt  en  ,  524 

^^^^^^^^^yèA^>  meurt  en      .         .  558 

Clouire   I  d  Soissons,  meurt  en         .  56i 

aS  rvT^'  ''''''  ^''  fi^'  ^  Clotaire  I 
Çuire^gnoient  en  .         .  56 1 

ChanbertaParis,;^.^,,,;,        \        [  g^ 


C  H  n  O  N  O  L  O  G  I  E.  4IQ 

Contrand  à  Orléans,       .        .        .  BgS 

Chilperîc  I  a  Soissons      .        .         .  584 

Sîgebert  4  Metz ,     '.        •        .        •  67$ 

Clotaire  II  fits  de  Chilperic  I^  en      .  628 

Da^obert  I ,      .        .         .        •        •  638 

Glovis  II;        ;        .        .        •        •  655 

Qotaire  HI,    •         .        •        .         •  670 

CKilderic  il  Bn  Austrasie  et  en  Neustrie ,  675 

Thierri  I  iéposri  en  670,  puis  rétabli  en  691 

CXovi&WVroi  jniniant^     .         .         •  695 

Childebert  II  foi  fainéant  ^        .       ..  711 

Dagobert*II  roi  faih/ant  y        .        .  715 
Clotaire  IV  àétlaré  roi  en  717,  régne 

2  ans ,  "jusqu^â     .  .         .         .  ,      •  719 

Clùlperic  11  fahtàmt  de  roi ,  meurt  en  720 

^  Interfègne  de  2  ans. 

Thierri  II ,  "^roi  de  nom ,  meurt  en    ;  737 
Charles  Martel  règne  sous  le  nom  de  duc 

des  François  ^depuis  71 5  jusqu'à     .  741 

Childeric  III  depuis  742  jusqu'à       .  752 
Ici   commencé  la  deuxième  race  ,     appelée   des 

Carlot^iîjgiejns  ,  parce  que  Charlemagne 

en  est  regardé  comme  le  chef. 
Pepin-le-Bref ,  depui's  752  jusqu'à  .  768 

Charlemagne , 


Louis  I  le  "Débonnaire , 
Charles  II  le  Chauve^ 
Xouis  II  le  Bègue  ^ 
Louis  III,        ;        ; 
Carloman, 
Charles  le  Groj, 
Eudes,     . 

Charles  III  le  ^Simple  ^ 
Robert  usUrpe  en 


814 

840 
877 

879 

882 

884 

888 

898 

929 
921 


Raoul  lui  succède  en  923  ,  et  règne  jusqu'en    936 
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Louis  IV  ^Ourremer ,      .        •        •  gS^ 

Lothaire,          •        •         •        •        •  986 

Louis  V  \e  fainéant  y        ...  987 
Ici  commence  la  troisième  race  appeWe  des  Capé* 

TIENS ,  Je  Hugues-Capet  qui  enfui  le  chef 

Hugues-Capety          •        .        ^        •  996 

Robert,             •        .        é        •        i  loZi 

Henri  I,          1060 

Philippe  I,       •        •        •        •        :  noS 

Louis  VI  dit  le  Gros^              .        .  11 37 

Louis  VII  dit  le  Jeune  j            •        •  1180 

V\ùl\^^  Il  ^  Auguste  ^      :        ;        .  1223 

Louis  VIII,  C£ri£r-j!?-£/o/z,       «        •  1226 

St.  Louis  IX,           .        •        •        .  1270 

Philippe  III,  le -Hin//,      .        .        .  ,    i285 

Philippe  IV,  le  Bel,        .        .         ;  i3i4 

Louis  Xy  Hutia,  roi  de  Navarre  ^  z3x6 

Interrègne  de  5  mois. 
Jean  I  8  jours. 

Philippe  V ,  le  Long,  roi  de  Navarre^  iSia 

Charles  IV,  le  Bel  y  roi  de  Navarre^  x5i8 

Branche  des  ValÔis. 

Philippe  VI,  de  Valois,          •        .  i35ci 

Jean  II,  le  Bon,             .        ...  i36^ 

Charles  V ,,  le  «Sag-f ,        ...  i38o 

Charles  Vl,  le  AV/z-a/me^,        .         .  .  1422 

Charles  VII,  le  Victorieux,              .  1461, 

Louis  XI ,         .         .        .        •        .  1483 

Charles  VIII,           ,        .        .        ,  i5o8 

Louis  XII,  Père  du  peuple,            .  i5i5 

François  J,  le  père  des  lettres           .  i547 

Henri  II,          .        .        .        ...  i559 

François  II,  roi  d* Ecosse  ,         .         •  i56o 

Charles  IX, iBy^ 

Henri  III ,  ci-devant  roi  de  Pologne  ^  1589 
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Branche  des  Bourbons. 

HenrilV,  le  (îraW,        .        .         .  1610 

Louis  XIII,  le  ii/iir^,      •        .        ,  2643 

Louis  XIV  ,  le  Grand  y       .        ^        ^  171 5 

Louis  XV,  le  Bien-aimé  y         .         .  1774 
Louis  XVI,  né  le  23  août  1754 ,  condamné  à 

mort  et  èécapité  le  21  janvier        •  17^3 

Reines  de  la  troisième  racï. 

Hugues  C  apet^ 
Adélaïde  de    Guyenne. 

Robert. 

Berthe. 

Constance  de  Provence. 

Henri    L 

Mathilde  d'Allemagne, 

Anne  4e  Russie.  ^ 

♦ 

P  H  l  t  ï  P  P  E    L 

Berthe  de  Hollande. 

Louis  Vl  U  Gras: 
Adélaude  de  Savoie. 

L  o  U  l  s   y 1 1  U  Jeune.' 
Eléonore  d'Aquitaine  ou  de  Gujréim*^ 
Constance  de  Castiïle. 
Alix  de  Champagne. 

Philippe  It  Auguste; 
ïsahelle  de  Hainaiilt. 
Ingelburge  de  Danemarck. 
Agnès  de  Méranie* 

Louis    VIII, 

planche  de  Ca^tiJIe. 


r- 
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Louis  IX  {Saint)* 
Marguerite  de  Provence. 

Philippe   IIÎ  le  Hardi. 
Isabelle  d'Aragon^ 
Marie  de  Brabant. 

Philippe  IV  U  Bel. 
Jeanne  de  Navarre. 

Louis  X  Hutîn.  . 
Marguerite  de  Bourjgogne. 
Clémence  de  Hongrie- 

Philippe  V  le  Long, 
Jeanne  de  Bourgogne. 

Charles  IV  le  Bel. 
Blanche  de  Bourgogne. 
Marie  de  Luxembourg. 
Jeanne  d'Evreux. 

PhilippeVI  de    Valois. 
Jeanne  de  Bourgogne. 
BlancKe  d'Ëvreux, 

Jean. 

Bonne  de  Luxembourg. 
Jeanne  de  Boulogne. 

Charles  V  le  Sage.  ' 

Jeanne  de  Bourbon. 

Charles   VL 
Isabelle  de  Bavière. 

Charles    VII. 
Marie  d'Anjou. 

Louis     XL 

Marguerite  d'Ecoisse. 
Charlotte  de  Savoie. 

Charles 
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'i      Charles    VIIL 
Anne  de  Bretagne. 

,  •  X  o  u  I  s   X  IL 

Jeanne  de  France. 
Anne  de  Breti^ne. 
Marie  d'Angleterre. 

F  R  A  N  Ç  O  I  s     L' 

Claude  de  France. 
Sléonore  d'Autriche. 

H  E  N  R I  I  r,. 

Cathenrie  de  Médicis. 

^     .  F  R  A  N  Ç  O  I  s      I  Iv' 

Mane  Stuart. 

'  ,.    ,  Ç  H  À  R  t  É  s    I  Xk 
©izabeth  d'Autriche. 

.         HENRtlII. 

i-ouise  de  Lorraine. 

,  ,  .H  E  N  R  i     I  V.' 

Marguerite  de  Valois. 
Marie  de  Médicis. 

Lo  ui  s' XI  IL 

sAnne  d'Autriche. 

.,   .  ^f  o  ui  s   XI  V: 

Mane-Thërèse  ^'Autriche.  . 

Mane  de  Polc^e. 
M   •    A     .Louis    XVI.. 

SwiT"*^^*  Lorraine,  derhifere  reine; 
éprouva  le  même  sort  qu«  son  époux,    et 

(Tab.'Chr,  E  « 
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RÉPUBLIQUE   Françoise. 

La  république  fut  établie  en  1792.  Son 
gouvernement  est  confié  à  trois  Consuls. 
if  Le  premier  Consul  a  des  fonctions~et  de^ 

attributions  particulières ,  dans  lesquelles  il 
est  momentanément  suppléé,  quandTil  y  a 
lieu ,  par  un  de  ses  collègues. 

Le  premier  Consul  promulgue  les  lois  ;  il 
nomme  et  révoque  à  volonté  les  membres 
dû  conseil  d'état,  les  ministres ^  les  ainbas- 
sadeurs  et  autres  agens  extérieurs  en  chef, 
jles  oflSciers  de  l'armée  de  terre  et  de  mer , 
les  membres  des  administrations  locales ,  et 
les  commissaires  du  gouvernement  près  les 
tribunaux.  U  nomme  tous  les.  juges  criminels 
et  civils ,  sans  pouvoir  les  révoquer.  Il  a 
le  droit  de  faire  grâce  et  de  désigner  son 
successeur. 

Les  Consuls  sont  entrés  en  fonctions  le 
3  nivôse  an  8. 

Bonaparte  ^  premier  Consul  ^  à  vie. 
Camhacérès  y  second  Consul. 
Lebrun^  troisième  ConsuL 
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TABLÉ    CHRONOLOGIQUE 
De  la  réunion  des  grands  FiEFS  à  la  couronne  de  fiance; 


•  Explication  des  lettres  initiales. 

C.  ngn^  Comté,  D.  Duché,  £.  Evftché,  Pr.  PriacipauU»' 
M.  Marquisat  >  E.  Royaume  >  Vie.  Vicomte^ 


Jinnits 
réu/iions. 


i6i 
960 


1017 
1019 
X019 
XOI9 
1019 


1046 


1070 

1079 

ip&a 


1116 
1127 

1140 


ÔRJSDS    riBPS. 


nEumoNs. 


C.  de  Parh, 
C  d'Orléans» 


CHARLES-le-Chavve. 

R.  d*Aqultaine,    .    .    .    à  la  Couronne» 

LOT  H^  I  R  E. 

C.  do  Querci ,     .    .    »    au  C.  de  Toulouse^ 

HUGUES    CAPE  T. 

.    <    à  la  Couronne. 
,    •    à  la  Couronne* 

ROBERT- LE-  DÉVOT. 

C.  de  Sens ,      ....    à  la  Couronne* 
C.  de  Chartres  •  •    •    .  \ 

C.  de  Brie,      .    .    .    .) 

HENRI      L 
C.  de  Touraine  ».    :    •    aif  C.  d'Anjou* 
PHILIPPE  .1. 


D.  de  Gascogne  » 
C.  de  Valois  »       .    . 
C.  de  Dijon ,       .    ,  * 

Louis  v  i 

c.  de  Dioîs»    .    .    . 
C.  du  Maine ,       •    • 

LOUIS    VII 

G.  de  Féaenzac»  •    1 


»    au  D.  de  Guyetmé^ 

*  au  C.  de  Verman^ois* 
,    au  D.  de  Bourgogne* 

t  B-   G  R  O  S. 

.    au  C.  de  Valentiooiir* 

•  au  C.  d'Anjou. 

LE   Jeune. 

^    au  C.  d'Annagnav, 

£e  a 


e  ^ 
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Années 
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réunions. 

RÉUNIONS. 

X19S 
X199 

xao3 
X2o3 
sao3 

laoS 
tao6 

::^ 

;I2l6 


1229 
1229 

3a3o 
sa3o 
.3^38 

:ij4o 

3^46 

3261 
3261 

.sa66 


3280 
•3280 
<3a83 

•13384 


>3aQO 
33o3 
33p7 
3307 

33lO 

jiSia 


PHILIPPE   II   Auguste, 

C.  d'Alençon, 
Terre  d'Auvergne  y 
C.  d'Artois ,    .    , 
C.  d'Evreux  ,  .    . 
C.  de  Touraine  > 
C.  du  Maine  > 

C.  d'Anjou  »     ;    . 

D.  de  Normandie , 
C.  de  Poitou , 
C.  de  Forcalqufer» 
C.  de  Vermandois» 
C  de  Valoia,  .    . 


}  à  la  Couronne; 


au  C.  de  Prorence» 
â  la  Couronne. 
à  la  Couronne. 


LOUIS    IX.    (S.) 


C.  de  Carcassonne  » 
C.  de  Beziérs  1      .    < 
C.  de  Nismes  »     .    . 
C.  de  Marseille , 
C  de  Charolois  > 
C.  de  Montluçon  f    • 
C  du  Perche  »      .    , 
C.  de  Micon  »      .    . 
C.  de  Chalons  » 


U  la  Couronna. 

aux  Consuls. 

au  P.  de  Bourgop[i0« 

au  C.  de  Bourbonnoisv 

à  la  Couronne. 

â  la  Couronne. 

au  D.  de  Bourgogne. 


R.  d'Arles  et  de  Bourgogne,  éteint. 
C.  de  Boulogne  »       .    .    â  la  Couronne. 
C.  de  Viennois  ,  .    ,    ;    au  Dauphiné. 
Ville  de  Vienne ,    '  .    .    â  rArchevôché. 

PHILIPPE   III   LE   Hardi. 


C.  de  Provence  » 
C.  de  Toulouse  >    . 
C.  de  Sémur  » 
C.  d'Auxonne  9     •    • 
C.  d'Alençon ,      .    , 
^  C  de  Chartresr,    .    ^ 

PHILIPPE 

Vie.  de  Béarn  ,    .    . 
C.  de  la  Marche ,     . 
C.  d'Angoulême, 
C.  de  Bigorre  »     .    . 
C.'dè^'Lyon^    .    . 
£•  de  BLouergue  1 


.  â  la  Couronne. 

.  â  la  Couronne. 

.  au  D.  de  Bourgogne. 

.  au  D.  de  Boui^ogne^ 

^  â  la  Couronne. 

^ .  â  la  Couronne. 

IV   LE    Bel, 
.    .    au  C.  de  Foix. 

*  '  !  â  la  Couronne. 

•  «    au  C,  d'Armipuc» 


tî  s  R  b  N  o  t  o'e  î  E. 


4^ 


Années 

des 
féiMîons. 


GRAfJDS     FIEFS. 


RÉUNI0J9S. 


i3a7 


i328 

l32g 

i328 
i3a8 
i328 
i3a9 
1349 
i36o 


i36â 
J376 
1376 
i38o 

j382 

i38a 
1391 

1400 
i4o3 
i4o3 

i4a4 

1434 
1434 
1446 
i4^o. 
1460 

»566 
1468 

«474 
1477 
1477 
1477 

\ÏVo 

14?  I 
i48< 


CHARLESIVle    Bel. 


C.  de  Charolois , 
PHILIPPE    VI 
C.  de  Champagne, 
C.  do  Brie  »... 
C.  de  Valois ,      .    . 
C.  d'An]  ou  >    .    •    . 
C.  du  Maine»     .     • 
C.  de  Chartres, 
Dauphiné  de  Viennois 
C.  de  Montpellier , . 

CHARLES 

C.  d'Auxerre ,  .  .  .\ 
jy.  de  Valjnis  «  .  .  •  f 
'D.  d'Orléans ,  .  •  •  L 
C.  de  Ponthieu,  .  .  './ 
CHARLES 

C.  de  Forez,  j  *.  .  . 
C.  de  Dunois ,  ... 
C.  de  Blaisois ,  .  - .  ^ 
C.  d^  Beaujolois  ,  .  . 
C.  M  Fêzen2aguet ,  .  » 
C.  de  Pardiac ,  .  .  ^ 
C  H ARLE 

C.  de  Tonnerre,      •  . 

C.  de  Valentinoia ,  .  . 

C.  de  Cominges ,    . .  • 

Ç.  de  Penthlèvre,    ,  . 

C.  de  Périgord ,   .    ;  . 
Vie.  de  Limoges ,     .  . 

LOUIS 

D.  deBerrj,  ;  * 
D.  de  Normandie , 
D.  de  Guienne^  . 
D.  de  Bourgogne» 
C.  de  Boulogne , 
G.  de  Pârdiac  ,      ; 

C.  de  la  Marche, 

D.  d'Anjou ,     •    .   " 
C.  du  Maine j^ 
C«  de  Provcaee  |  . 


~auC.  de  Charolois. 
pç   Valois. 


à  la  Couronne; 


V. 


d  la  Couronne. 


VI.  ,       . 

au  D.  de  Bourbonnoi», 
au  C.  de  Blaisois. 
au  D.  d'Orléans.  ^ 
au  D.  de  BDurboènoia;  - 
au.  C«  d'Armagnac, 
au  C  d'Armagnac,     , 
S   V  II. 

au  D.  de  Bourgogne, 
à  la  Couronne. 
à.  la  Couronne, 
au  D.  de  Bretagne, 
«u  C.  d'Albret. 
au  C.  d'Albret. 
XL 


â  la  Couronne. 


Se  a 


J^ 
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des. 

GRANDS     FIEFS. 

KÉUNIO'îf  s. 

réunions. 

LOUIS     XI  L 

1498 

D.  d'Orléans ,      ...    â  la  Cburonne. 

1498 

B.  de  ValoU»       ...    à  la  Couronne. 

ï6Si 

C.  de  Foix,     .....    »u  C.  d*Albret. 

FRANÇOIS    L 

i5i5 

C.  d'Angoulème,      .    .    à  la  Couronne. 

]6âi 

C.  d'Astarac ,       ...    au  C.  de  Fok. 

l62'i 

Dl  de  Bourbonnois  »     .v 

l6a3 

C.  d'Auvergne»    •    •    •  1 

36aa 

C.  de  Clermont»      .    .1 

1623 

C  de  Forez,    .    ;    .    .1 

1623 
1633 

C.  de  BeaiMoloîs,     •    -l  ,  .    ^             , 
C.  de  la  Marche,     .    .  ) à  la  Couronnei 

1636 

D.  d'Alençon,      ... 

i6a5 

C.  duPercbe»      •    .    . 

i6a5 

C.  d'Armagnac,  ... 

1^1 

C.  de  Houergucy      .    . 
Dauphiné  d'Auvergne,^ 

H  E  N  R  I    I  L 

.,'^ 

D.  de  Bretagne ,      .    .  \ 

E.  deMetz,Toul  et  Ver- 1  ^      ^ 

dun }  lia  Couronna 

<4^ 

.  C.  deCalaia,       •    ^    -l 

i66S 

C.  d'Oye ,       ,    .    .    ,  / 

H  E  N  R  I    I  I  I. 

i583 

C.  d'Evreux,   ....    à  la  Couronn». 

H  E  N  R  I     IV. 

i68a 

Vîc.  deBéam,    ,    ,    .\ 

x68$ 

R.  de  Navarre,    •    •    ^1 

1689 

C.  d'Armagnac ,  •    .    .  1 

1689 

C.  de  Poix,     .    .    »    .1 

1689 

C  d'Albret,    .    .    .    .  )  à  la  ConrOBû»* 

1689 
2Ô89 

Ç.  de  Bigorre ,     ,    .     .  / 
D.  de  Vendôme ,      .    .I  ■ 

1689 

C.  de  Périgord,    •    .    .| 

1689 

Vîc.  de  Limoges ,     .    . J                                   • 

1601 

C.  de  Bresse ,   échangé  contre  le  M.  de  Salucei; 

L  0  U  I  S    X  I  I  I. 

ï6i5 

C.  d'Auvergne,    .   ;,    .    à  la  Çouroame. 

X644 

Fr.de  Sedan»      •   *.  •   * 

%  la  CQuronnflk 
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téunions. 


LOUIS    XIV. 


1^9       C.  d'Artow,    .    .    . 
1660       C.  de  Flandres ,  .    .    .  | 
266S       C.  de  I^evers  ou  Ni  ver-  j 

1678       C.  de  Bourgogne /0»  de  )  â  la  G>uronne.* 

Franche-Comté  »       •  | 
1700        Pr.  d'Orange ,       .    . 
1707        C.  de  Dunois ,      .    • 
171a       D.  de  Vendôme  » 

L  O  U  I  S    X  V. 

1737  D.  deliorraine»  .    .    .\ 

1738  Vie.  de  Turenne,      .    •  (       *  v-wiruunc. 
iy62,       Pr.  de  Dombes »    .    •    ./ 

Nous  avons  fait  connoStre  les  acquisitions  faites  par  la  ré'^ 
Ipubli^ue  Françoise  dans  les  articles  des  différens  états  qui  outf 
été  reunis  d  son  territoire. 

ETATS 

RÉUNIS  SUCCESSIVEMENT  A  LA  FRANCE. 
Bourgogne. 


X^ES  Bourguignons,  peuple  dfe  Pâncîeune 
Allemagne ,  faisoient  partie  des  Vandales. 
Us  faabitoient  dans  un  canton  de  la  Pomé- 
lanie,  et  dans  les  contrées  de  là  Pologne^ 
Voisines  de  cette  province.  S'étant  établis 
dans  le  Falatinat  du  Rhin  dès  la  fin  du  troi- 
sième siècle  ,  ils  passèrent  enfin  ce  fleuve 
pour  s^établir  dans  les  Gaules.  Leur  demeure 

Ep  4 


%4o        C  a  R  o  K  o  /L  o  e  1  Ts: 
après  cette  incursion  fut  dans  U  GermamV 
première,  ou  province  de  Mayenee,  à  la 
gauche  du  Rhin. 

Ce  séjour  ne  leur  plut  pas  long-temps.  Us 
pénétrèrent  plus  avant  dans  les  Gaules ,  et 
s^établirent  entre  le  RhÀne  et  les  Alpes,  par 
la  cession  que  l'empereur  Valentinien  leur 
fit  en  443  du  pays  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Savoie ,  pour  s'y  fixer  en  qualité  d'alliés  des 
Romains.  Genève  fut  la  capitale  de  leur 
royaume.  Ces  peuples ,  admis  comme  auxi- 
liaires dans  l'empire ,  voulurent  en  être  inr 
dépendans.  Dans  le  temps  de  \a.  décadence 
de  ce  grand  corps  ,  ils  conquirent  'les  pays 
voisins  et  se  rendirent  entièrement  maîtres 
dans  le  leur. 

L'empereur  Anihême  ayant  besoin,  de 
leurs  armes  contre  ],es  Visigoths  ,  fit  un, 
traité  avec  les  Bourguignons ,  et  leur  céda  / 
la  ville  de  Lyon.  Ce  fut  le  nouveau  a^e  de 
leur  empire,  qui  s'étendoit  le  long  du  Rhône^ 
jusqu'à  Vaison,  viHe  fipôntière  dé  leurs  états 
et  de  ceux  de  l'empire.  S'étant  encore  agran-. 
dis  pendant  quelques  années,  ils  s'emparèrent: 
presque,  entièrement  vers  l'^uû  476  de  ia  plu- 
part des  prpvTinces  situées  le  long  du  Rhône 
et  de  la  Saône;  de  sorte  qu'en  5x7  ils  domii- 
noient  sur  toute  la  Lyonjaoise,  sur  la  Se- 
quanoise  ,/sur  une  partie  de  la  Viennoise 
et  de  la  seconde  Narbonnpise,  enfixi&urles 
Crois  provinces  des  Alpes. 

.Telle  étpit  réteftdue^Ç  Ift  dominalion  4^4 


J 
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Bourguignons  dans  les  Gaules,  lorsque  les 
rois  Francs  leur  déclarèrent  la  guerre  en  523» 
Théodoric  roi  des  Ostrogoths ,  alors  maître 
de  la  Provence,  se  joignît  aux  Francs.  Leur^ 
troupes  combinées  s'emparèrent  enfin  de 
tous  les  états  des  Bourguignons  Pan  534  ♦ 
et  mirent  fin  à  leur  royaume  120  ans  envi- 
ron après  sa  fondation. 

Rois    ses  Bourguignoks. 

pundicairè  meurt  en  .  ..  .  43  S 

Cundioçhe^  •  •  .  •  •  474 

Çodemar,  •  ,  .  •  .  476 

Çhilperic,  ,  ,  ,  •  •  476 

Godegisile,  .  •  ,  .  ,  5oa 

Gopdebaud ,  .  •  •  .-  5 16 

Sigismond,  :  .  .  •  .  524 

Gondemar,  ;*  ^  •  «  ^  5^4 

Les  rois  François,  ayant  détruit  le  royaume 
de  Bourgogne ,  possédèrent  cette  province 
jusqu'à  ce  qu'ils  la>  donnèrent  à  des  ducs , 
dont  le  premier  fut  Jlickard  y  mort  en  921 , 
et  le  dernier  Philippe  /,  mott  sa^s  enfaiis 
en  i36i.  '        \ 

Jean  II  roî  de  France ,  hérita  alors  du 
duché  de  Bourgogne  ,  comme  petit -fils 
de  Jeanne  de  Bourgogne ,  et  en  .disposa 
en  faveur  de  Philippe  son  troisième  fils. 
GharleS'le-Hardi  arrière  petit-fils  de  celui-ci,  ^ 
ayant,  été  tué  en  fuyant  après  fa  bataille 
de  Nancy,  en  janvier  1477,  le  duché  de 
jPouigogne ,  i'Artois  >  1q.  Gharoloîs ,  Lille  ^ . 
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Douay,  les  villes  sur  la  Somme  revînreirC 
à  Louis  X/,  comme  fiefs  de  la  couronne* 

Mais  la  Flandre,  ci-devant  Autrichienne, 
les  Pays-Bas  et  la  Franche-Comté  apparte- 
noient  à  la  jeune  princesse  Marie  ^  fille  du 
dernier  duc.  Louis  XI  auroit  pu  la  donner 
en  mariage  à  son  fils;  mais  n'ayant  pa$ 
montre  assez  d'empressement ,  Marie  épousa 
Maximilien  d'Autriche  eta  août  1477. 

Ce  prince  auroit  désiré  avoir  tout  l'hé- 
ritage de  son  épouse  ;  Louis  XI  vouloit  de 
son  côté  tout  ce  qui  étoit  à  sa  bienséance , 
et  des  prétentions  que  fit  naître  ce  mariage 
datèrent  les  discussions  et  les  guerres  entre 
les  maisons  d'Autriche  et  de  France  pendant 
près  de  trois  siècles. 

Seconde  race  des  ducs  héréditaires 
DE  Bourgogne. 

Philippe  mort  en  ^  :  ^  i  x4p4 

Jean,       •        •  •  ;  *  .  1419 

Philippe,          .  .  ;  .  .  1467 

Charles,        '  .  •  .  .  .  1477 

Marie ,              •  •  .  •  w  •  148a 

Normandie. 

Les  Normands  ont  joué  un  grand  rôle  dans 
l'histoire  dç  France.  La  Normandie,  avant  et 
sous  les  Romains, ^toit  habitée  par  plusieurs 
petits  peuples  qui  se  gouverrioîçnt  enferme  de 
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république.  Depuis  l'établissement  de  la  mo- 
narchie Françoise  dans  les  Gaules ,  elle  fit 
partie  du  royaume  de  Neustrie  (c'étoit  son 
ancien  nom)  ou  de  la  France  occidentale. 
Mais  des  brigands  venus  du  nord ,  cat  c'est 
ce  que  signifie  le  terme  de  Normand  ^  chan- 
gèrent son  nom  et  sa  destinée. 

Dès  le  temps  de  Louis-le-Débonnaire  ^ 
\e^  I^ormands  commencèrent  leurs  courses 
avec  de  grandes  barques  à  deux  voiles  et  à 
rames.  Ils  cotoyoient  les  terres  ,  descen- 
doient  où  ils  ne  trouvoicnt  pas  de  résistance, 
et  retournoient  chez  eux,  partageant  leur 
butin,  selon  les  lois  du  brigandage,  pratiqué 
encore  en  Barbarie. 

En  843 ,  ils  entrèrent  en  France  par  l'em- 
bouchure de  la  Seine  ,•  et  mirent  la  ville  de 
Rouen  au  pillage.  Une  autre  petite  flotte 
entra  par  la  Loire  et  dévasta  tout  jusqu'en 
Touraine.  Ils  emmenoient  en  esclavage  les 
hommes,  et  partageoient  entç'eux  les  fem- 
mes et  les  filles.  Les  bestiaux ,  les  meubles , 
la  monnoie ,  tout  étoit  emporté ,  et  ils  ven- 
doient  quelquefois  sur  une  côte  ce  qu'ils 
avoient  enlevé  sur  une  autre. 
.  Leurs  premiers  gains  excitèrent  la  cupi- 
dité de  leurs  compatriotes  indigens,  et  même 
celle  de  quelques  pirates  Germains  et  Gau- 
lois qui  se  joignirent  à  eux.  Après  différentes 
çxcursions  en  Espagne ,  en  Allemagne ,  en 
Angleterre,  ils  pénétrèrent  en  885,  de  la 
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Hollande  en  Flandre ,  passèrent  la  SommeJ 
et  l'Oise  sans  résistance ,  brûlèrent  Pontoise 
et  vinrent  mettre  le  siège  devant  Paris. 

Les  Parisiens  qui  s'attendoient  à  Pirrup- 
tîon  dcxces  Barbares  ,•  soutinrent  le  siège 
avec  courage ,  ayant  à  leur  tête  le  comte 
Eudes  et  leur  évêque  Goslin  ou  Gosselin, 

3  m  fit  à  la  fois  les  fonctions  de  prêtre  et 
e  guerrier.  Ce  béros  d'un  nouveau  genre 
bénissoit  le  peuple  et  combattoij:  avec  lui. 
II  mourut  de  ses  fatigues  au  milieu  du  siège, 
et  Fut  honoré  comme  un.  martyr.  Les  Nor- 
mands tinrent  Paiûs  bloqué  un  an  et  demi» 
et  ils  allèrent  ensuite  piller  la  Bourgogne 
et  les  frontières  de  l'Allemagne. 

Ce  peuple  ne  voulant  plus  retourner  d&ii$ 
son  horrible  climat ,  ne  cherchoit  qu'une 
habitation  pour  se  fixer.  Après  des  désordres 
et  des  pillages  toujours  renaîssans,  Charles^ 
le  Simple^  qui  ne  pouvoit  leur  résister,  se 
décida  en  912  à  leur  accorder  la  Neustrie. 
Il  donna  en  même  temps  sa  fille  à  Rollort 
leur  chef,  qui  gouverna  sa  nouvelle  pro- 
vince avec  autant  de  fermeté  que  de  sagesse. 
(  Voyez  son  article  dans  le  Dictionnaire.  ) 

Ses  successeurs  y  régnèrent  assez  paisi- 
blement ,  jusqu'à  la  mort  de  Robert  III , 
mort  sans  enfans.  Son  héritage  fit  n^tre 
une  guerre  cruelle  entre  le  roi  d'Angleterre 
et  Etienne  de  Blois  son  cousin ,  comte  de 
Boulogne.  La  mort  de  celui-ci  termina  1^ 
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dispute ,  et  la  possession  de  la  Normandie 
fut  assurê^ux  monarques  Anglois ,  qui  en 
|ouirent  jiimy^'à  Jean-sans-Terre.  Ce  prince 
^jant  été  ajourné  en  1212 ,  à  la  cour  àe% 
pairs  de  France  pour  se  justifier  du  meurtre 
clé  son  neveu  Artus  de  Bretagne ,  et  n'ayant 
point  comparu ,  il  fut  déclaré  coupable  de 
félonie,  et  ses  terres  en  Frgince  furent  confis- 
quéès.  C'est  ainsi  que  Philippe- Auguste 
devint  maître  de  la  Normandie. 

Benri  III,  roi  d'Angleterre,  demanda  la 
restitution  de  cette  belle  province;  nouais  par 
le  traité  d'échange  conclu  à  Paris  en  1269^ 
il  renonça  à  ses  prétentions.  Les  Anglois  s'en 
rendirent  maîtres  sous  Charles  VII ,  qui 
eut  le  bonheur  de  les  chasser ,  et  Louis  XI 
ton  fils  la  réunit  pour  toujours  à  la  couronne. 

Ducs    DENORMAlilDIE. 


Rollon  mort  en          .        ; 

917 

Cuillaume  1 ,            7        :;        . 

942 

Richard  I,        .        . 

99S 

Kichardll, 

1026 

«ichard  III,             ... 

102g 

Robert  II ,        .        . 

io35 

Guillaume  II, 

•  1017 

Robert  III,       .         .        .        . 

iio5 

Jienri  roi  d'Angleterre ,     . 

1133 

Bretagne. 

Cette  province ,  après  avoir  été  soumise 
|iux  Komains,  commença  vers  la  fin  du  qua^ 
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trième  siècle  à  être  gouvernée  par  des  prin- 
ces qui  prirent  le  nom  de  roi.  Leur  histoire 
est  assez  obscure,  ainsi  que  leurs  noms.  Le 
premier  fut  Conan^  dont  la  postérité  finit 
à  Alain  IL 

La  Bretagne  obéit  ensuite  à  différent 
chefs ,  qui  voulurent  s'ériger  en  souverains  ; 
mais  Charlemagn%  les  obligea  de  lui  en  faire 
hommage.  Salomon  fut  le  dernier  de  cette 
seconde  race ,  presque  aussi  obscure  que  la 
première. 

Les  princes  qui  gouvernèrent  ensuite  la 
Bretagne ,  se  contentèrent  du  titre  de  comte, 
et  ils  subsistèrent  en  cette  qualité,  jusqu^en 
I2i3  ,  époque  du  mariage  de  Pierre  de 
Dreux  avec  Alix ,  héritière  de  la  Bretagne. 
Ce  Pierre  étoit  fils  de  Robert  II,  comte 
de  Dreux,  arrière  petit-fils  de  Louis-le-Gros^ 
roi  de  France.  Il  prit  le  titre  de  duc. 

Ducs  HÉRÉDITAIRES  D£   BrETAGNB. 

Pierre  de  Dreux  mort  en         •        •        laSo 

Jean  I, J286 

Jean  II  ,  .        .        .        •,        .        i5o5 

Artus  II ,  •:        .        •        *         .  '     i3i2 

Jean  III,         ,        .        .        v      •        ^^4' 
Jeanne ,  morte  en  i384,  épouse  Charles  de  Blois  , 

mon  en  1364;  elle  fut  obligée  de  céder  1© 

duché  au  fils  puîné  d'Arlius  IL 
Jean  IV,  dit  de  Montfort,      .        ^        i345 

Jeaà  V , 1399 

Jean  VI,         ,        •        .        .        .        1443 
François  la      ^       ^       <^       s       «       H^ 
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Pierre  II,        •        .        .        •        .        1457 

Artus  III, 1458 

François  II ,  ....        148S 

Anne,  •        «        •        .        .        i5i4 

Ses  mariages  avec  CharUs  VIII  el  Louis  XII ^ 
ont  servi  à  réunir  cette  proviace  a  la  France. 
François  I  épousa  la  fille  de  Louis  XII  Claude 
de  France  ,  qui  lui  apporta  en  dot  la  Bretagne. 
£n  i532,  les  états  le  supplièrent  d'unir  cette 

1>rovince  à  la  couronne  :  et  Von  pense  bien  que 
eur  demande  fut  accueillie. 

Xi    O    R    R    A    I    M    E. 

La  Lorraîne,  anciennement  Lotharinge, 
étoit  soumise  aux  Romains  comme  les  autres 
contrées  Gauloises.  Méroi^ée^^en  empara, et 
^/ai//^  Tincorpora  au  royaume  d'Austrasie^ 
'  dont  elle  faisoit  la  plus  grande  partie ,  et 
dont  Thierri  son  fils  (ut  le  premier  roi.  Lo- 
thaire  II  y  fils  de  l'empereur  de  ce  nom , 
prit  le  premier  le  titre  de  roi  de  Loiraine , 
et  c'çst  de  lui  qu'elle  emprunta  son  nom- 
La  France  et  l'Allemagne  se  disputant  la 
possession  de  la  Lorraine,  les  seigneiu's  pro- 
fitèrent dies  divisions  de  ces  deux  grands 
empires  pour  s'attribuer  Jes  droits  régaliens 
dans  leurs  terres.  Les  anciens  habitans  de 
la  Lorraine  devinrent  tou§  serfs  de  ces  petits 
souverains,  et  furent  soumis  a  une  autorité 
presque  despotique.  Des  évêques,  des  abbés 
imitèrent  les  seigneurs,  et  le  peuple  n'en  fut 
pas  plus  heureux ,  parce  que  plusieurs  pré« 
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lats  oublièrent  qu^ils  étoîent  faits  pour  éd^^ 

fier  et  non  pour  dçmîner. 

Enfin,  la  Lorraine  eut  des  ducs,  issus  de 
Gérard  d'Alsace ,  d'une  ancienne  famille 
du  pays ,  et  oncle  de  l'empereur  Conrad^ 
Henri-le-Noir  empereur  donna  à  ce  Gérard 
la  Lorraine  supérieure ,  à  titre  de  duché , 
en  1048,  et  ses  descendans  en  ont  joui 
jusqu'en  1737. 

Ducs   HÉRÉDITAIRES   DE    LORRAINE. 


Gérard  d'Alsace,  Jusqu'en 

;       107a 

Thierri,            ,        .        .        , 

.       iiiS 

Simon ,  .           ;         ». 

•        ii38 

Mathieu,          •        • 

1176 

Simon  II  ^ 

1207 

Ferri ,      .        .        *        • 

J2l3 

Thibaut, 

•         1220 

Mathieu.          •        .        « 

,         é          J25o 

Ferri   II,         .        .      '  .        , 

i3o3 

Thibaut,           .         . 

î           I3l2 

Ferri  III,          ... 

1328 

Rodolphe,        •        * 

1346 

Jean  I,           •        •        • 

é       I39X. 

Charles  II ,      • 

1450 

René  et  Isabelle, 

J452 

Jean  II,           .         .        ; 

:       1470 

Nicolas ,           .        .        •     • 

1475 

René  II 3         .        .        .        , 

i5o8 

Antoine,          •        »        «        , 

1544 

François  I,      •         •         • 

.   ^    t  ^      1545 

Charles  III,      •        •        •        . 

1603 

Henri ,              •        .        •        , 

J614 

jCharles  IV  et  Nicole,      .       , 

j        . .       1675 

jC^arles 
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Charles  V^      .        .        .        ;        .  1690 
Léopold,          .        .        •        .        •     "  17^9     i 
François  II  échange  la  Lorraine  contre 

la  Toscane  en      .        .         .       'p  1737 

Stanislas  roi  de  Pologne,         .        ,  176e 

La  Lorraine  est  réunie  à  la  France    aprèç  ^ 

sa  mort. 

A    Q     U     I     T     A    I    N    3S. 

Des  trois  parties  de  l'ancienne  Gaule  , 
l'Aquitaine  étoit  l'une  des  plus  importantes, 
sur-tout  depuis  c[vi! Auguste  augmenta  cette 
province,  en  y  joignant  quatorze  peujplc^ 
qui  étoient auparavant  delà  Gaule  Celtiqùeu 
Ji'Aquitaine  comprit  alprs  tou«  les  pays  qui 
sont  entre  la  Xoire ,  les  montagnes  des  Ce- 
venues,  Ja .Garonne,  les  Pyrénées,  l'Océan 
Aquitanique  ou  la  mer  de  Gascogne»  ^ 

L'ancien  nom  de  cette  contrée  étoit  V^r- 
Tnçriquê  y  du  mot  armor  y  qui  en  langue 
Gauloise  signifie  pays  maritime.  Le  nom 
âH aquitaine  lui  fut  donné  ,  à  cause  de 
l'abondance  de  ses  eaux. 

Cette  précieuse  conquête  des  Romains 
leux  fut  enlevée  par  les  Visigoths  ,  qui.  la 

Î>ossédèrent  pendant  90^ ans  sous  six  rois  de 
eur  nation  <  jusqu'en  Sog  que  Cïoi^is  1e$ 
en  chassa.  A  la  fin  de  la  première  race,  ïe» 
peuples  se  choisirent  un  chef  ou  duc ,  qui 
fut  soumis  par  Chair  les  Martel. 

Ce  prince  érigea  l'Aquitaine  en  royaume, 
qu'il  donna  en  781  k  Louis,  le  plvi^  jeune 
Tab.  O^r.  F  f 
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de  ses  fils.  Louis  depuis  empereur,  le  transe 
mit  à  Pépin  son  fils.  Pépin  II  en  fut  dé- 
possédé par  Charles-Ie^Chaui^e  qui  fit  cou^ 
ronner  roi  d'Aquitaine  son  fils  Charles. 

Le  titre  de  royaume  fut  supprimé  à  laL 
mort  de  ce  dernier  prince ,  et  rAquitain^ 
divisée  en  plusieurs  gouvernemens  ou  com- 
tés. Ranulfe  de  Poitiers  obtint  alors  la  se- 
conde Aquitaine  sous  le  titre  de  duché. 

Ducs    HÉRÉDITAIRES    d'AqUITAINB. 
Ranulfe  I  mor/ e/1      •        .        •         »  865 

Ranulfe  II  >      •        •        •        .         .  892 

Êbles,  .  .  •  .  •  •  935 
Guillaume  II ,  •        •        *        •  963 

Guillaume  III,        •        •        .        ^  993 

Guillaume  IV  ,  •  .  .  .  io3i 
Guillaume  V,  .        .        .        •        io38 

Eudes, io39 

Pierre  dit  Guillaume  VI ,  .  .  io58 
GuirGefroi  dit  Guillaume  VII,  .  1086 
Guillaume  VIII 9  .  •  #  »  11 26 
Guillaume  IX,  •  .  •  .  11 37 
Eléonor  ou  Aliéner,  •        •       .•         1202 

(  Voyei  son  article  dans  le  dictionnaire.  ) 
Par  son  second  mariage  avec  Henri  £19  du 
roi  d'Angleterre,  ce  duché  passa  aux  rois  de 
la  grande  Bretagne  ;  mais  il  fut  confisqué  en  , 
1370,  faute  par  Edouard  III  d'itrs  comparu  à 
une  citation  en  qualité  de  vassal  de  la  couronne 
de  France. 

Nous  ajouterons  que  le  divorce  à^Eléa- 
note  tiV  te  Louis -le 'Jeune  son  premier 
époux ,  qui  fit  perdre  une  grande  provinç€ 
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?i  la  France,  étoît  non-seulement  împoli- 
tique ,  mais  contraire  aux  lois  de  l'évangile* 

Le  mariage  fut  cassé  à  Beaugency  par  un 
concile,  sous  le  vain  prétexte  qvHÈléotiorè 
étoit  arrière-cousine  de  Louis  f  encore  fallut» 
il  que  des  seigneurs  Gascons  jurassent  que 
les  deux  époux  étpient  parens,  comme  si 
J'en  ne  pouvoit  connoitre  que  par  un  ser^ 
Inent  une  telle  vérité.  Le  concile  ne  pro- 
nonça donc  pas  proprement  la  nullité^  mais 
la  cassation  ;  et  dans  cette  singulière  dis- 
cussion, le  roi  se  garda  bien  d'accuser  sa 
JPemme  d'adultère  ;  ce  fut  une  espèce  de 
répudiation  sur  des  motifs  qu'on  pourroit 
regarder  comîme frivoles,  puisqu'ils  n'ét oient 
fondés  que  sur  une  loi  de  l'église  dont  il 
pouvoit  avoir  dispense. 

II  reste  à  savoir,  dit  l*auteur  de  Vhis'^ 
taire  générale  %  comment ,  selon  l'évan^ile^ 
Eléonore  et  Louis  pouvoient  se  remarier; 
car  il  est  assez  prouvé  par  des  passages  de 
S.  Matthieu  et  de  5*  tMC^  qu'un  homme 
ne  peut  ni  se  remarier  après  avoir  répudié 
sa  femme,  ni  épouser  une  répudiée» 

L'abbé  Suget  s*étoit  opposé  à  ce  divorce 
comme  à  une  action  préjudiciable  à  l'état} 
et  il  ne  fut  consommé  qu'après  sa  mort. 
Eléonore  se  remaria  six  semaines  après  % 
comme  Suger  l'avoit  prévu ,  et  son  époux 
«e  trouva  tout  à  la  fois,  dès  qu'il  fut  monté 
sur  le  trône  d'Angleterre,  dyc  de  Normandie 
"^et  d'Aquitaine ,  comte  d'Anjou ,  de  Poitou  / 
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de  Touraine  et   du   Maine.  Il  fallut  des 
torrens  de  5ang  et  trois  siècles  de  guerreg 
pour  que  les  rois  de  France  reconquissent 
ces  provinces. 

Comté    de    Toulouse* 

Le  comté  de  Toulouse  faisoit  partie  de 
la  Septimanie ,  aujourd'hui  le  Languedoc. 
Cette  province  conquise  de  bonne  beure 
par  les  Romains ,  fut  ensuite  soumise  aux 
Xroths  qui  s'en  rendirent  maîtres  sous  Ho* 
norias.  De  là  lui  vint  le  nom  de  Gothic 
qu'elle  porta  pendant  long-temps.  Après  avoir 
été  possédée  environ  trois  siècles  par  ces 
barbares,  elle  passa  au  pouvoir  des  Maures 
x|ui  venoient  de  donner  des  lois  à  toute 
r£spagne;  mais  Charles  Martel  leur  en 
enleva  une  partie  en  726,  et  Pépin  s'em- 
para du  reste  en  752. 

Charlemagne  nomma  dans  les  principales 
"villes  des  ducs  et  des  comtes  ,  titres  qui 
ne  désignoient  alors  que  la  qualité  de  com- 
mandant ou  de  gouverneur.  Louis-le-Dé^ 
bonnaire  conSiTma  les  nominations  de  son 
père ,  et  la  Septimanie  continua  de  vivre 
sous  le  même  régime  jusqu'en  986  que  Pons 
Raimond  voulut  être  indépendant.  11  prit 
tantôt  la  qualité  de  comte  de  Toulouse, 
tantôt  celle  de  duc  de  Narbonne.  Un  de 
ses  descendans  n'ayant  point  d'enfans  mâles, 
maria  sa  fille  Pbilippia  à  Quillaumc  Bl% 
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Bu  duc  d'Aquitaine;  et  c'est  à  lui  que  com- 
mencèrent les  véritables  comtes  de  Toulouse. 
^  Ses  successetirs  tâchèrent  d'unir  par  des 
alliances  ou  par  les  armes  beaucoup  d'autres 
fiefs  à  leur  comté,  et  ils  y  réussirent  en 
partie.  Mais  Raimond  VI  s'étant  déclaré 
protecteur  des  Albigeois,  le  pape  Inno^ 
cent  III  donna  le  comté  de  Toulouse  à 
Simon  de  Montfort  y  général  des  troupes 
^catholiques ,  du  consentement  de  Philippe 
Auguste. 

Raimond  abandonné  par  son  seigneur 
suzerain  ;  reconnût  pour  son  souverain 
P/erre  roi  d'Aragon ,  auquel  il  rendit  foi 
et  hommage.  Ce  fut  l'origine  du  droit  que 
les  princes  Aragonois  prétendoient  sur  le 
comté  de  Toulouse. 

Simon  de  Montfort  quoique  soutenu 
par  le  fanatisme  et  les  foudres  de  l'église, 
ne  put  se  maintenir  dans  son  injuste  con- 
quête. Raimond  lé  jeune ,  fils  de  Raimond  VI 
le  vieux,  fit  sa  paix  avec  S.  Louis i  paix 
avantageuse  à  l'un  et  à  l'autre. 

Par  ce  traité  conclu  en  1228,  Jeanne 
lîlle  de  Raimond  y  fut  accordée  à  ^Ifonse 
comte  ;de  Poitiers  et  frère  du  roi  ;  et  «n 
faveur  de  ce  mariage ,  elle  devoit  succéder 
aux  états  de  son  père  ;  mais  au  cas  qu'elle 
ou  son  époux  mourussent  sans  enfans  mâles, 
le  comté  devoit  être  réuni  à  la  couronne. 

Raimond^  mort  en  12419,  ^^*  pour  suc- 
cesseurs 3a^  fille  Jeanne  et  son  jgendre  Aî- 
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cvem  de  Marseille  implorèrent  le  seèiours 
des  Romains  leurs  alliés.  Fûluius  consul 
Romain,  défit  les  Saliens  126 ans  avant  J.C., 
et  Sexius  acheva  de  les  dompter  deux  ans 
après.  Cest  ainsi  que  les  vainqueurs  devin- 
rent maîtres  de  la  Gaule  Transalpine,  qu'ils 
ne  perdirent  qu'après  la  prise  de  Rome  par 
Odoaire. 

Euric^  roi  des  Visigoths  ,  leur  enleva  la 
Provence ,  et  son  fils  JÀlaric  en  jouit  aprè3 
lui.  Ce  prince  ayant  été  tué  par  Cloi>is  eiî 
bataille  rangée,  cette  province  fut  sous  la 
domination  de  Théodoric  roi  des  Ostro- 
got bs,  qui  la  laissa,  à  sa  fille  u4malasontc 
et  à  son  petit-fils  uéthalaric.  Ensuite  les  rois 
Mérovingiens  la  voyant  abandonnée  par  les 
Ostrogoths,  vaincus  par  Bélisaire^  la  par- 
tagèrent entr^eux. 

Sous  les  rois  Carlovingîens ,  la'  Provence 
lut  possédée  par  Lothaire  ,  qui  la  donna  à 
son  fils  Charles^  à  titre  de  royaume,  en  855. 
Ce  royaume  s'éteignit  environ  cent  ans 
après.  Alors  plusieurs  princes  en  jouirent 
snus  le  titre  de  comtes  jusqu'à  la  mort  de 
Charles  IV  roi  de  Sicile,  qui,  à  ce  que 
IT  rétendit  Louis  XI  y  Pavoit  institué  son 
héritier,  non  par  un  acte  authentiqué ,  mais 
en  présence  de  plusieurs  témoins. 

Après  la  mort  de  ce  prince ,  René  duc  de 
lorraine  fit  valoir  ses  prétentions  sur  la 
succession  du  roi  René  son  aïeul  maternel; 
u\aîs  ce  fut  en  vain.  Une  sentence  arbitrale 
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le  débouta ,  et  Charles  VIII  unit  à  perpé- 
tuité la  Provence  à  la  couronne. 

Comtes  DE   Provence. 

Roland  I ,         .        * 

Bozon  I ,  .        . 

Roland  11^ 

Bozon  II ,        .         . 

Guillaume  I,  • 

Guillaume  II, 

Guillaume  III  » 

GeofFroi , 

Bertrand  ^ 

Gilbert ,  . 

Douce ,  • 

Baimond  Berenger  I , 

Raipiond  Berenger  II, 

Raimond  Berenger  III , 

Alfonse  I ,         . 

Raimond  Berenger  IV , 

Sanche, 

Alfonse  II ,       •         •         *         ;         , 

Raimond  Berenger  V ,  .        . 

-Béatrix  épouse  de  Charles  I ,  roi  de 
Naples ,        .        .        .        .        . 

Charles  II  ;      #        .        • 

Robert- le- Bon ,  .        •        .        . 

Jeanne ,  ,••.•• 

£hartes  de  Duras  mort  en  i38i  ,  et 
Ladislas  mort  en  i386^  euîtnt  des 
prétentions  sur  h  Provence  y  ainsi 
que  Jeanne  II  sasùrdu  dernier  ^  morte  en 

Louis  I  j  é         •         .         ;        . 

Louis  II,  .        .         , 

touîs  flI,         •       "^        .         t. 


906 
923 

944 
95o 

970 
99a 
1018 
io54 
io63 
1090 
iioi 
ii3t 
1145 
ii6a 
1166 


Ï196 
IM9 

1245 
1285 
i3o9 
1343 


1414 

1435 

1437 
1471 
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lui  ôta^  son  gouvernement  qu'il  donna  â 
Boson,  frère  de  Richilde  sa  seconde  femme. 
Celui-ci  se  fit  couronner  roi  de  Provence. 
En  g54 ,  Conrad-le-Pacifique  roi  de  la 
Bourgogne  transjurane ,  reçut  la  ville  de 
Lyon  en  dot  de  sa  femme  Mathilde.  Cette 
ville  passa  ensuite  à  Rodolphe  III  son 
successeur,  et  enfin  à  Burchard  archevêque 
de  cette  ville  et  frère  de  Rodolphe,  C'est 
ici  Tépoque  de  la  souveraineté  que  les  arche- 
Têques  ont  exercée  sur  Lyon  et  son  comté. 

Archevêques. 

S.  Pothîn  »  envoyé  par  Poly carpe  dans 

les  Gaules,  est  mar^tyrisé  en     •        •         197 

JS.  Irénée ,  martyrisé  en      .        •        «        17^ 

S.  Zacharie. 

S.  Hilias. 

S.  Faustin. 

Verus. 

Julius* 

Ptolomeus. 

Vocius  assiste  au  concile  d'Arles  »  en    ;        3x4 

Maximus. 

Tetrardus. 

Vérissimus  assiste  au  concile  cle  Sardi- 

que ,  en  .        ;        '.        .        .        547 

S.  Just  se  retire  dans  les  déserts  d'Egypte, 

e  e?,  .       • :.   390 

o.  Alpm, 
S.  Martin. 
S-  Antiochus. 
S.  Elpide. 
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$.  Eucher  assiste  au  concile  d'Arles, 

et  meurt  en    •        •        .        .        •  45  li 

S.  Patient  bâtit  la  Basilique  de  S.  Just  p 

et  meurt  en 491 

jDe  son  temps  y  V empire  ^Romain  prit  fin  dans 
les  Gaules  ,'er  les  rois  de  Bourgogne  devinrent 
maîtres  de  Lyon. 

S.  Lupicin  meurt  en  «        .        «        494 

S.  Rustique ,  en         •        •        •        .        498 
S.  Etienne,  en  .        .        .        •        5i5 

S.  Viventiol  tient  un  concile  4  Lyon  , 

et  meurt  en    •        .        .        *  .     *         ^^^ 
S.  Loup  préside  en  qualité  de  primat 

au  troisième  concile  d'Orléans  ,  et 
:    meurt  en   .     .        .        .        .        •         54a 
Licontius,  en     .        .        ...        545 
S.  Sacerdos  préside  le  cinquième  concile 

d'Orléans ,  et  meurt  en  .        .        55 1 

S.  Nizîer   tient   un  concile    à     Lyon 

contre  Sagittarius  ,  et  meurt  en^     •        573 
S.  Prisque  préside  le  second  concile  de 

Mâcon ,  et  meurt  en  .  •  .  588 
^thérius,  en  •  •  •  «  •  602 
Secondinus ,  en  •  .  .  .  602 
Arrige ,.  en  .  •  .  .  •  .  .  6u 
Zhéôdoric. 
Ganderic. 

Viventius.      -  . 

S.  Ennemond  accusé  de  trahison  contre        ¥ 

Clo vis  II ,  est  masacré  près  de  Châlons 

en  .        ...        .        .        656 

S.  Genis ,  poursuivi  parEbroïn  maire 

du  palais,  et  défendu  par  les  Lyonnois 

qui  chassent  les  troupes  d'Ebroùi , 

meurt  en    .     »        .        .       ,        •.       678 
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s.  Lambert,  en         .        .        .        •  689 

Godwin,  en       •         .^       .        .        .  714 
Fucoald  voit  Lyon  pris   et   pîllé  par 

les  Sarrasins  d'Espagne ,  et  meurt  en  744 

Vacance  du  siège  jusqu'en     •        •        754 

Madalbert   meurt   en         .         .        •        769 
Adon  assiste  au  concile    de   Latran, 

et  meurt  en    .....        .        •        798 

Leydrade ,  emploie  les  libéralités    de 
Charlemagne  à  réparer  les  temples  et    - 
les  monastères  détruits  par  les  Sarra* 
sins.  U  introduit  dans  son  église  le  rit 
Romain    au    lieu    de   l'ancien   lit 
Gaulois  y  et  meurt  en     •        .         •        814 
Agobard  soutient  la  révolte  des  enfans 
de  Louis-le-Débonnaire  ,  est  déposé  , 
se   réconcilie  avec  son  souverain , 
revient  sur  son  siège  »  et  meurt  en         840 
Amolon ,  en      •        .        «        •  .      •        S52 
S.  Remy  tient  un  concile  à  Valence , 

et  meurt  en    ...         «         •         •        87S 
Aorelien  est  le  premier  qui  prend  le  titre 
^  d'archevêque  ;   il   sacre   Boson ,   et 
^  meurt  en    .     •  ^     .  ,     •   .     •        .         89Î 
Alvalon. 
Austérius. 

Remy  II  meurt  en     •        ;        ;       ;        9^5 
Anscheric,  en     .         .      '  .         ».         gaS 
Guy  I  ;  le  temps  de  sa  mort  est  incer- 
tain. 
Burchard  I ,  exerce  les  droits  de  sou-* 

verain  sur  Lyon  ,  et  meurt  en        .         9^6 
Amblard    rebâtit   l'abbaye    d'Ainay, 
;    et  meurt  eu    .  .     .  ^     ^  ,     .        •        978 
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Sarchard  II  fait  la  guerre  y  comme 
souverain  de  Lyon ,  à  l'empereur 
Conrad ,  et  meurt  vers  Tan    .        «^      1006* 

Vacance  du  siège. 

Burchard ,  neveu  du  précédent ,  s'em- 
pare de  Lyon  par  force ,  et  en  est 

■    chassé  par  l'empereur  Conrad. 

^Intrusion  du  fils  du  comte  de  Forez  quî     ^ 
est  chassé  par  les  hahitans. 

Odolric  ,     nommé     par     l'empereur 

Henri  III ,  meurt  empoisonné  en    .       1046 

Halinard  devient  à  Rome  l'ami  et  le 
conseil  du  pape  Léon  IX  j  et  meurt 
empoisonné  en        .        .        .         .       loSz 

Humbert  I  fait  battre  monnaie  au  coin 
de  son  église ,  est  accusé  de  simonie  ^ 
et  déposé  en     .         .         .         .         •       1077 

S.    Jubin  est    élu  malgré  lui  dans  le 

concile  d'Autun  ,  et  meurt  en        •      io8r 

Hugues  I  est  fait  légat  en  France, 
assiste  au  concile  de  Qermont ,  de- 
vient légat  ^n  Syrie ,  et  meurt  à  Suze 
en  Piémont,  en        •        .        .        .       11 06 

Joceran  assemble  un  concile  à  Anse , 

reçoit  le  pape  Pascal ,    et  meurt  eu      111$ 

Humbold  Roulage  sa  ville  dans  une 
famine  affreuse ,  et  meurt  à  Rome 
en  .        .        .        .         .        .       ijaS 

Raynaud  de  Sémur  ,  légat  en  France 

meurt  en        .,        •         •        •        •       1129 

Pierre  I ,  légat ,  est  envoyé  en  Syrie 
par  Innocent  II  ^    et  meurt  empoj 


sonné  à  Acre  en 
Falques,  en 


1139 
1145 
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Amédée  I ,  lëgat ,  meurt  en      v        ♦     'îî47 

Humbert  de  Bugey  se  démet  en    .        .      x  1 53 

Héracliqs  de    Montboissier  obtient  de 

i  Terapereur  Frédéric  I,  une  bulle  qui 
confirme  la  souveraineté  des  arche- 
vêques sur  Lyon,  et  meurt  en        .  .    ii63 

Drogo  est  déposé  pour  avoir  embrassé 
le  parti  de  Tanti-pape   Victor^,  en       ii 66 

GuichanL  acquiert  par  un  contrat 
d'échange  les  droits  du  comte  dei 
Forez  sur  Lyon  ,  et  meurt  en        .       ii8p 

Jean  de  Bellesme  ,  obtient  la  confir- 
mation de  cet  échange ,  par  le  pape 
Lucius  m ,  et  abdique  en        .        •      1 1  gS 

Raynaud  de  Forez  fait  construire 
plusieurs  forteresses  pour  défendrie 
sa  souveraineté ,  et  meurt  en         .       1226 

Robert  de  la  Tour-d'Auvergne  fut  fait 
prisonnier  par  le  comte  de  Champagne. 
Ce  fut  sous  son  épiscopat  que  commen- 
cèrent les  troubles  entre  l'archevêque 
et  les  habitans  de  Lyon  ^  il  meurt  en      1^34 

Guy  II  de  la  Tour,  en    .        ^        ,      12.34 

Raoul  de  la  Roche- Aimon  ,  en      •        .       ia35 

Aimery-  Guerry  tient  le  premier  concile 

général  de  Lyon  ,  et  abdique  en         •       124G 

Philippe  de  Savoye  se  démet  en        ^      1^66 
Vacance  jusqu^en  .         .        ^       1273 

Pierre  II  de  Tarantaize,  devient  car- 
dinal et  ensuite  pape^  sous  le  nom 
^Innocent  V. 

Aymar  de  Roussillon  tient  lé  second 
concile  général  de  Lyon ,  et  nieurt 
en  .        j        .        ...       1284 

[RaoulIIde  la' Tourette  tient  un  concile 
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à  Màcon  ,  pour  la  réformatîon  des 
mœurs /et  meurt  en        .        *        •       1288 

Beraud  de  Goth  ,  cardinal ,  meurt  en       1 294 

Henri  de  Viïlars  ,  refuse  de  prêter 
serment  au  roi  de  France  ,  et  défend 
aux  citoyens  les  appels  à  sa  justice  , 
il  meurt  en      .        .         .        •         .       i3oI 

tôuis  de  Villars  suit  les  traces  de  Sôii 
oncle  ,  dans  sa  résistance  au  roi  de 
France  ,  et  meurt  en         .         .         •       i3o8 

Pierre  '  III  de  Savoie  ,  ïefUie  de  faire 
hommage  au  roi ,  est  assiégé  par 
Louis  ,  roi  de  Navarre,  fait  prison- 
nier et  conduit  à  Paris  ;  il  cède  alors 
par  échange  sa  souveraineté  de  la 
ville  et  du  comté  dé  Lyon  à  Philippe* 
le- Bel  roi  de  France,  en      j,        •       lîxo 

F  O  R  Ë  2* 

lié  comté  de  Fore:^  fîit  le  pays  dies  Se- 
gusiens  dont  César  parle  dans  ses  commen- 
taires* Ces  peuples  étoient  Pùn  des  plus  vail- 
Jans  de  la  Gaule ,  et  la  ville  de  Feurs  devint 
leur  capitale.  Ils  suivirent  presque  toujours 
le  sort  des  habitans  de  Lyon  auxquels  ils 
étoient  unis ,  et  passèrent  avec  eux  sous 
la  domination  llomaine. 

A  la  chute  de  l'erapire ,  les  Visîgoths^ 
dé  Languedoc  ravagèrent  cette  province 
vers  Tan  724  »  renversèrent  ses  lûoiiumend 
et   détruisirent   ses  villes* 

Xe  Forez  fut  soumis  aux  rois  de  Bour- 
gogne et  à  Bazon  roi- de  Provence*  Il  eut 
Tab.  Chr.  '  G  g 
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ensuite  ses  comtes  particuliers  qui  dispu- 
tèrent long-temps  aux  archevêques  de  Lyon 
leur  souveraineté  sur  cette  ville.  Le  plus 
grand  nombre  eut  le  nom  de  Guy. 

Ce  comté  fut  réuni  en  i382  aij  duché  de 
Bourbonnois ,  et  en  i523  à  la  couronne 
de  France,  par  sa  confiscation  sur  le  con- 
nétable de. Bourbon  après  sa  révolte. 

Comtes. 

Il  est  parlé  d'un  comte  de  Forez  sous 

le  règne  de  Philippe  I,  en      .         .      1070 
Son  fils  Guillaume  fit  le  voyage  de  la 
terre  Sainte  avec  Godefroy  de  Bouillon^ 
en  •         •      .  •         •         •         •       1096 

Guy  I  ou  Guîgues. 
Guy  II  eut  de  grands  différends  avec 
Guichard     archevêque    de    ^Lyon  , 
terminés  par  transaction  Bi    •         •       tiio 
Guy  m.  .^ 

Guy  IV   épousa    une  fille  du  comte 

d'Auvergne  vers  Tan  .  .  .  1223 
Guy  V  meurt  sans  postérité  en  .  1260 
Renaud    I     épousa     Isabeau      dame 

de  Beaujeu ,  et  mourut  vers  «  «  1280 
Guy  VI  meurt  en       •        .        •        .      1287 

Jean  I  en i333 

Guy  VII  meurt  en     .        .        .        ,       i36o 
Louis  tué  à  la  bataille  de  Brîgnais  en       i36i 
Jean  II  tué  au  château  ae  Montbrisou 

en  .        .        .        .        .         .      i368 

Anne  comtesse  de  Forez  et  dame  de 
Mercœur  épousa  Louii^  II  duc  de 
Bourbon ,  et  mourut  en        •        •         x^ i5 , 
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Jean  III. 

Charles  I  mort  en  •  •  •  »  14^6 
Jeaa  IV  dit  le  Bon ,  mort  en  •  •  1488 
Pierre  en  •        •        •        •        •        i5o3 

Suzanne  de  Bourbon ,  fille  de  Pierre 
et  d'Anne  de  France  ^  épousa  en  i5o3 
le  connétable  de  Bourbon ,  et  mourut 
sans  enfans  en        •        •         .        •        iSai 
Charles  U  connétable  (ut  tué  au  siège 

de  Rome  en  .        .        .        .        1627 

AUVERGNE. 

Le3  Auvergnats,  peuple  célèbre  de  Pan- 
fcîenne  Gaule^  se  vantoient  d'être  descendus 
des  Troyens  comme  les  Romains.  Us  suî^ 
virent  Belloi^èse  en  Italie  et  la  ravagèrenfc 
En  546,  réunis  au  Carthaginois  ^^rfrwôa/, 
ils  passèrent  les  Alpes  et  partagèrent  les 
victoires  et  les  défaites  ^Annibal. 

Le  roi  d** Auvergne  Luérius^  dont  parle 
Strabon ,  avoît  une  cour  brillante  et  de 
grands  trésors.  Soh  fils  Bituitus  fut  défait 
par  le  consul  Quint  us  -  Fabius  Maximus 
sur  les  bords  de  l'Isère.  Le  célèbre  Vercin^ 
gentorix  fut  l'un  de  se^j  successeurs.  Ce 
dernier  défendit  vaillamment  la  villed'Alexîa 
contre  Césat  ^  et  lui  fit  lever  le  siège  de 
Gergoire. 

L'Auvergne  devenue  province  R  ^maînej 
fît  partie  de  l'Aquitaine.  Les  Go'^hs  s'en 
emparèrent.  Elle  passa  ensuite  aut  Francs 
après  la  victoire  de  VouiUé  rempctrtée  par 

G  g  2 
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Clot^is.  Les  monarques  François  gouver- 
nèrent alors  l'Auvergne  par  des  comtes  qui 
devinrent  héréditaires  sur  la  fin  de  la  seconde 
race. 

Comtes     d*  Auvergne. 

Bernard  fUs  du  comte  de  Poitiers  tué 
par  Xa/n^err  comte  de  Nantes,  en    .        S45 

Raymond  1. 

Etienne  mort  sans  postérité. 

Bernard  cousin  du  précédent ,  tué  dans 
une  bataille  contre  Boion  roi  d^Arles  , 
en  •••••«        876 

Guérin  I. 

Guillaume  I  mort  en         .        «        .        927 

En  lui  finit  la  première  race  des  comtes  d^Au* 
vergnCf  dont  la  souveraineté  passa  aux.  descen^^ 
dans  des  comtes  de  Bourges. 

Acfred  I. 

Acfred  II. 

Guillaume  II. 

Bernard  qu'on  croit  la  tige  de  la  maison 

de  La  Tour-d^ Auvergne. 
Raimond  IL 
Robert  I. 
Guy  I. 
Robert  IL 

Guillaume  III  ;  îl  vivoît  en      •       *.        iodq 
Robert  IIL 

Guillaume  IV  ;  il  vîvoit  en         .        .        1 1  ^5 
Robert  IV. 
Guillaume  V  dit  le  Jeune ,   déposé  par 

son  oncle  qui  lui  succéda» 


Chkokologïk. 

Guillaume  VI  dit  le  Vieux  s'empara 
de  l'Auvergne  sur  son  neveu  avec  le 
secours  de  Louis  le  Jeune  roi  de 
France, 

Robert  V  soutint  la  guerre  contre  Louis 
le  Jeune  et  fut  fait  prisonnier  en     • 

Guillaume  VIL  n 

Guy  II  fut  dépouillé  de  ses  terres  pour 
cause  de  félonie  par  Philippe-  Auguste, 
en  •         .         .         .         • 

Guillaume  VI il  obtint  grâce  auprès  de 

.    S.  Louis  et  mourut  en     . 

Guillaume  IX  en 

Robert  VI  en 

Robert  VIL 

Guillaume  X  en 

Jeanne  I  morte  en 

Philippe  dit  le  Rouvre ,  en    • 

Jean  I. 

Jean  IL 

Jeanne  II  en      :        .       \, 

Marie  de  Bologne. 

Bertrand  L 

Bertrand  II  ;  il  vivoit  en    ; 

Jean  III  mort  en        .         . 

Anne  de  Latour  morte  sans  postérité  en 

Magdeleine  sa  sœur  épousa  Laurent  de 
Méâicis  duc  de  Toscane  ,  et  fut  mère 
de  Catherine  de  Médicis  épouse  de 
Henri  II  roi  de  France. 

Jlcnri  III  donna  le  duché  d'Auvergne 
à  Charles  de  Valois  duc  d' Angoulême  ; 
ceïui-ci  le  céda  à  la  reine  Marguerite 
de  Valois^  qui  en  fit  don  à  Louis  XIII 


À% 


1162 


1210, 

1247 
1277 
i3i4 

1332 
i36o 
i36i 


142Î 


1487 
i5or 

i5ai 


en 
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'V 

Maréchaux  de  France. 

La  dignité  de  maréchal  de  France  devînt 
militaire  avant  celle  de  connétable.  Lorsque 
Philippe  '  Auguste  conquit  PAnjou  et  le 
Vo\Um^Htnri  C/ément y  maréchal  de  France, 
commandoit  i'avant-garde  de  l'armée,  et 
Matthieu  de  Montmorenci ,  II  du  nom, 
qui  est  le  premier  des  connétables  qui  eut 
le  comùiandement  des  armées,  ne  Peut  qua 

Ear  commission.  Cette  dignité  n'a  jamais  été 
éréditaire,  et  n'a  pas  toujours  été  à  vie. 
Lorsque  le  commandement  y  fut  attaché , 
il  n'y  ayoit  qu'un  seul  maréchal.  On  en  vit 
deux  sous  5.  Louis  ;  Char/ es  VII  en  créa 
un  troisième  ;  François  I  en  ajouta  un 
quatrième  et  un  cinquième  ;  on  les  réduisit 
à  quatre  sou^  Henri  II  et  François  II.  Par 
extraordinaire  les  états  de  Elois  en  àvoient 
fixé  le  nombre  à  quatre;  mais  Henri  IV 
fut  obligé  de  se  dispenser  de  cette  lùi.Le  nom- 
bre s'en  multiplia  beaucoup  sousXoz/wJST///, 
et  plus  encore  sous  Louis  XlVei  Louis XV^ 
Ce  titre  a  été  supprimé  par  la  répubHque 
Françoise;  mais  le  nombre  des  généraux  qui 
l'auroient  mérité  depuis,  formcroît  une  liste 
d'autant  plus  honorable ,  que  ce  titre  leur 
auroit  été  adjugé  par  la  France  et  par  TEu- 
rope. 


l 
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M  A  R  É  C  H  â'u  X     DE    FrAMCB. 

Albert  de^  Gondi  de   Retz ,  mort  en  i6ol 

Armand  de  Gontaux  de  Biron,      •  1592 

Jacques  Goyon  de  Matignon,  .  1697 

Jean  d' Aumont  ,•.,.!  SgS 

Guillaume  de  Joyeuse,  '  .         .  1692 

Henri  de  la  Tour  de  Bouillon,         »  1625 

Charles  de  Gontaut  de  Biron,  •  1602 

Cl.  de  la  Chastre,  •         »   ^    •  1614 

Ch.  de  Cossé   de  Brissac,         .        «  1621 

Jean  de  Montluc  de  Balagny,  •-  lèoS 

Jean  de  Beaumanoir  de  Lavardîn,^  161 4 
Henri  de  Joyeuse  du  Bouchage ,  ensuite 

Capucin,       .         .         .         .         •  1608 

Alph.  d'Ornanb,  colonel  des  Corées,  1610 

Urbain  de  Laval  de  'Bois- Dauphin ,  1629 

Guill.   de  Hautemer  de  Grancei  ,  161 3 

Fr.  dç  Bonne  de  Lesdiguières ,  .  1626 

Cancîno  Concini  d'Ancre^,         *         .  161 7 

Gilles*  de  Souvré,  .        .        .  1626 

Antoine  de  Roquélaure,  •     ^  •  1625 

Louis  de  la  Chastre ,  .         .  i63a 

Poncé   de  Cardaillac  de  Thémines,  1627 

Fr.  de  la  <jrange  de  Montigny,        .  161 7 

Nie»  de  l'Hôpital  de  Vitry ,  .  1644 

Ch.  de  Choiseuil.,,  .         •        .  162S 

J.  Fr.  de  la  Guiche,       .        .        •  163^ 

Honoré  d'Albert  deChaulnes.         .  1649 

François  d'Aubeterre,       .         .         •  1628 

Charles  de  Créqui,  .        .        •  i638 

Gaspard  de  Coligni,  dît  le  Maréchal 

Je  C/ulriZ/o/i /petit-fils  de  Tamiral ,  164S 
Jacques  Nompar  de  Caumont  ,  duc 

de  la  Force/        ;        .        .        .  iG^a^ 
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Fr.  de  Bassompierre  ,         • 
Henri  de  Schomberg,       .     *   . 
Fr.  Ani^ibal  d'Estrées ,       .  '      > 
3fean-3aptiste  d'Ornano , 
Timoléçn  d'Espinay  de  St-Luc, 
Louis  de  Marillac, 
Henri  de  Montmorency, de  Damville 
J.  de  St-Bonnef  de  Toiras , 
Antoine  Coëffier  d'Effiat  ^ 
Urb,  de  Maillé  Brezé  , 
Maxîmil.  de  Béthune  de  Sully, 
Charles  dé  Schomberg, 
Ch.  de  là  Porte  de  la  Meillerajre , 
Antoine  de  Gramont, 
Jeaa-Bapt.  Budes  de  Guébrîant, 
Philippe  de  la  Motte-Houdfancourt , 
François  de   THôpital  , 
Henri  de  la  Tour  de  Turenne, 
Jean  de  Gassîon ,  .         • 

César  de  Choiseuil, 
Josias  de  Rantzau ,  .         . 

Nicolas  de  Neufville  de.Villeroî,  gou- 
verneur de  Louis  XIV , 
Ant.   d'Aumont ,       . 
Jacques  d*Estampes ,        .        . 
Ch.  de  Mouchy  d'Hocquincourt , 
Henri  de  Seneterre  de  la  Ferté , 
îacq.  Rouxel  de  Grancei, 


Armand  Nompar  de  Caumont  de  la  Force,  167^ 


Louis  Foucault , 

César-Phœbus  d'Albret , 

PhiL  de  Clairambault, 

Jacques  de  Castelnau  ,  _         _ 

Jean  de  Schulemberg  de  Mondejeu, 

Abrdum  de  Fabert^ 


1646 
i63a 

1670 
162G 

1644 
tj653 
i632 
1636 
i632 
i65a 
164 1 
1656 
1664 
1678 
1643 
1653 
i66a 
1675 

1647 
1675 
i65a 

1685 

1669 

166» 

1658 

1681 

i68a 


1659. 
1676 
1665 
1658 
16711 
1662. 
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François  de  Créqui  ,         .         .'        .  1687 

Bernard  Gigaut  de  Bellefond,            .  1694 

Louis  de -Crevaht  Humières ,             .  '694 

Godefroi  d'Estrades ,         .,      •         .  1686 

Phil.  de  Montaulbenac  de  Navailles,  ,1684 

Armand  de  Schomberg,            .        .  1690 

J.  Henri  de  Durfort  de  Duïas ,         .  1704 
Louis- Victor  de  Rochechouart ,  nommé 

le  duc   de  Vivonne  ,               .         .  1688 

François  d'Aubusson  de  la  Feuillade,  iGgt 
François- Henri   de  Montmorency  de 

Luxembourg  <j         é         .         .         •  'GgS 

H.-Louis  li'Aloigm  de  Rochefort,  1676 

Gui-Aldonce  de  Durfort  de  Lorges,  i7o2r 
Jean  d'Estrées ,         .-         .         .         .1707 

Cl.  de  Choiseuil  ,              .         .         •  1711 
François  de  Neufville  de  Villeroi ,  gou- 

vetneur  de  Louis  XV ,  ^  .  ijSt 
J.-Arm.  de  Joyeuse,  .  .  •  ^J^o 
L.  Fr.  de  Boufflers,  .  .  .  1711 
Anne-Hilarion  de  Costentin  de  TourvîUe,  1 70 1 
Anne- Jules  de  Noaîlles,  .  .  1708 
Nicolas  de  Catinat ,  •  .  ..  1712 
Louis-Hector  de  Villars,  .  .  1734 
Noël  Bouton  de  Chamillî,  .  .  1715 
Victor-Marie  d'Estrées,  .  .  1737 
François-Louis  Rousselet  de  Château- 
Renaud  , t7i6 

Sébastien  le  Prêtre  de  Vauban ,        .  1707 

Conrad  de  Rosen,             .         •        .  ï7i5 

Kicolas  du  Blé  d'Uxelles,         .        è  1730 

René  Froulai  de  Téssé ,           .         *  1726 

Nic.-Aug.  de  la  Baume  deMontrevel ,  171 6 

Camille  d'Hostun  de  Tallard ,          .  1728 

Henri  d'Harcourt ,            «        .        •  1718 
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Ferdinand  de  Mârsin ,  •  .  .  *  lyoff 
Jacques  de  Fitz- James  de  Barwick,  1734 

Ch.-Aug.  Goyon  de  Matignon,  •  1729 
Jacques  Bazin  de  Bezons ,  «  •  1733 
Pierre  de  Moutesquiou ,  .         •         J725 

Victor- Maurice  comte  de  Broglio,  1727 

Antoine- Gaston- Jean-Baptiste  duc  de 

Roquelaure ,  .         •         •        .         1738 

Jacques  -  Léonor    Rouxe\,   comte   de 

Medavi  et  de  Grancei ,  •  •  1725 
Léonard- Marie  du  Maine,  comte  du 

Bourg,  .....        1739 

Yves  Marquis  d'Alègre,  .        .        ^733 

Louis  Vic*e.  d' Aubusson ,  comte  de  la 

Feuillade ,  ....         i^iS 

Ant.  duc  de   Gramont,  .         •         1725 

Alain-  Emmanuel ,  marquis  dé  Coëtlogon ,  1 730 
Armand-Charles  de  Gontaut  duc  de 

Biron ,  nommé  en   1734  »  mort  en  17 5S 

Jacques  de  Chîastenet ,  seigneur  de 

Fuysegur^  .         .         .         .         1745 

Claude- François  Bidal,  marquis  d'Asfeld ,  1743 
Adrien-Maurice  ,  duc  de  Noailles  , 

nommé  en  i733,  meurt  en  •  -.  1766 
Chrétien- Louis  de  Montmorency-Luxem- 
bourg,  prince  de  Tingry ,  .  ^  .  1746 
Fr.  deFranquetot,  comte  de  Coigny,  1759 
François-Marie ,  comte  de  Broglio  et 

de  Revel ,  .  .  .  .  .  «745 
Louis  de  Brancas  des  comtes  de  For* 

calquier,  marquis  de  Cereste,  .  lySo 
L.  Auguste  d'Albert  d'Ailly,  duc  de 

Chaplnes ,  .        •        ...         1744 

Louis- Armand  de  Brichanteau ,  marquis 

de  Nangis  et  du  Châtel,  •  .  174^ 
Louis  jie  Grand- VElain  de  Mérode  et 
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de  Montmorency ,  prince  dlsenghîen  , 

et  de  Masmines  »  nommé  tn  •        1741 

Jean-Baptiçte  de  Purfprt»  duc  de  Duras  y 

nommé  en  ^    .         .         .         .         174 1 

T»  B.  François  De^maretz ,  marquis  de 

Maillebois ,  mon  en       ^        .        .         1763 
Charles- Louis- Auguste  Foucquet  de 

Belle- Ile,      .        .         .        .        *        1761 
Maurice  comte  de  Saxe>  •        •        1780 

J.  B.  Louis  Andrault ,  marquis  de 

Langeron,  nommé  en  •        •        '754 

Claude  Guillaume  Testu,  marquis  de 

Balincourt  ,   nommé  en  .         .         ^746 

PJiilippe'Charles ,  marquis  de  la  Fare,       1752 
François  duc  d'Harcourt,  •        •         i75o 

Gui-Claude  Rolland  de  Layal-Mont*.- 

moreqcy ,  .         .         •         .         ijSl 

Gaspard  de  Clermont^Tonnerre ,  nur- 

quis  de  Vauvillars,  nommé  en  •  1747 
Louis- Charles  de  la  Mqthe-Houdancourt ,  i755 
Woldemar  ,  comte  de  Loewendal ,  ^  i755 
L^Fr.  Armand  de  Wignerocï  du  Plessis, 

duc  de  Richelieu  ,  nommd  en  •  1748 
Jean  Charles,  marquis  de  Senneterre,^ 
Jean-Heotor  du  Fay  ,  ^parquis  de  la 
.  Tçùr-R^uboyirg,  ... 
Daniel- Fr^  de  ôélas  de  Vpisîns  d'Am- 
bres ,  vicomte  de  Lautrec  ,. 
Louis-Ant.  de  Gontaut ,  duc  de Bîron , Xfhmmés 
Gaston  Ch.-Pierre  de  Levis  ,  duc  de)     en 

Mirepoix  , /norr  f 71  1767,  lySj. 

Charles- Fr.  de  Montmorency ,  duc  de 

Luxembourg, 
Charles  O'  Brien,   déclaré  comte  de 

Thomoad  ,  mort  en  1 761  ,     . 
touis-Césàr  le  Tellier,  duc  d'Estrëes^y 
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Ladislas-Ignace ,  comte  de  Berchenî ,  \ 
Hubert,  comte  de  Conflans  ,  Incmmù 

Georges-Erasme  ,   Marquis  de   Con-i     en 

tades  ,  I  ,1758. 

Charles  de  Rohan ,  prince  de  Soubîse ,  ; 
Victor-François,  duc  de  Broglie ,  nommé  en  1759 


l^e  duc  de  Lorges, 

Le  comte  d'Ârmentiëres , 

Le  duc  de  Brissac , 

Le  duc  d'Harcourt, 

Le  duc  de  Noailles,        ^ 

Le  comte  de  Nicolaï  9 

Le  duc  de  Fit2  James , 

Le    duc  de'  Mouchi , 

Le  comte  de  Muy, 

Le  duc  de  Duras  , 

Le  comte  de  Mailly  d'Aucourt, 

Le  marquis  d'Aubeterre, 

Le  prince  de  Beauvau  , 

Le  marquis  de  Castries» 

Le  comte  de  Vaux , 

Le  duc  de  Laval, 

Le  marquis  de  Ségur  , 

Le  Comte  de  Choiseuil-Stainyille. 

Le  marquis  de  Levis  ,      ' 

Luckner  y  ,         . 

Rochambeau^ 


Î  nommés 
en 
1768. 


nommés 

en 
1775. 


nommée 

en 
1785- 


179» 


Chanceliers  et  gardes-des-sçeaux. 

Depuis  h  commencement  de  la  troisième  race  dé 
nos  rois  jusqu'à  l'extinction  des  titres^ 

Adalberon,  ,  ,  ,  .  988 
Renaut.     •. 

Gerbert,  .        *  ;  ;  2  ïoo3 

Abbon,  A       M  A  ^  .  mooji 
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AmoxAt  pipant  en      .        •        .        , 

1019 

Roger  »  vivant  en             •        *        , 

1024 

Françon ,  vivant  en          *        .        . 

J02S 

Baudouin  I , 

1069 

Gervais ,           ,        •        •        •        < 

1084 

Baudoin  II ,  vivant  en' 

io63 

Pierre  Loiseleve ,       .        .         .         . 

1082 

Guillaume ,  vivant  en        .        .        ^ 

1074 

Roger,              

1095 

Godefroi  de  Boulogne , 

1092 

Ursion ,  vivant  en            .         ,         , 

►        1090 

Hubert  de  Boulogne^  en           . 

1092 

Etienne  de  Senlis ,             •         •         < 

1140 

Etienne  de  Garlande ,       .        • 

ii5q 

Simon ,   vivant  en             ♦         •         < 

ii3o 

Algrin ,  vivant  en              • 

|i37 

Noël ,  vivant  en        •        •         •        i 

1120 

Cadurc ,  *        .        .        •         . 

1198 

Çarthelemî ,  vivant  en       .         . 

1147 

Simon,  vivant  en              ,        • 

Il52 

Alderic. 

Hugues  de  Champfleuri, 

II75 

Hugues  de  Puiseaux',       •         ^      \ 

II85 

Hugues  de  Bethisi, 

1186 

Guérin,  Evêque  de  Senlis, 

I23a 

Jean  AUegrin,  vivant  ^n 

IH<> 

J.  de  la  cour  d'Aubergenville , 

1256 

Simon  de  Brion,       .        .         . 

1285 

Pierre  Barbet ,  ^       •        •         • 

129S 

Henri  de  Vezelaî,             •         • 

•    ,    1279 

Pierre  Chaïlon ,         •         . 

1283 

Jeaa  de  Vassoigne , 

l3oa 

Guillaume  de  Crespy ,       •        • 

ISOQ 

Pierre  Flotte, 

i3o:^ 

Etienne  dû  Suicy, 

»         i^il 
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Pierre  Mornaî ,        •        .       "^  .  i5o6 

Pierre  Belleperche,           •     •  •  .  1807 

Pierre  de  Gret5,       .         .        •  •  i^aS 

Pierre  de  Corbeil,            .        .  •  i3oo 
Guillaume  de  Nogaret ,  garde  des  sceaux  en  1  Zoj 

et  chancelier  en       .         .         .  •  i3i3 

Gilles  Aicelin  de  Montagu ,  •  •      i3i8 

Pierre  de  Latilly ,      .        .         •  •  1327 

Pierre  d'Arablai ,       •        .         .  .  i346 

Etienne  de  Mornaî ,          •        •  •  i332 

Pierre  de  Chappes,           .        •  .  i336 

Jean  de  Cherchemont ,       •        •  •  i32g 

Pierre  Rodier,  vivant  en         .  •  i3i8 

Matthieu  Ferrand ,            .        •  .1329 

Jean  de  Marigny,  garde  des  sceaux^  i3Si' 

Guillaume  de  Ste-Maure ,         •  •  i334 

Pierre  Rogier,  garde  des  sceaux  ,  •  i332 

Guy  Baudet,            ....  1337 

Etienne  de  Vissac^           .         .  •  i35o 

Guillaume  Flotte ,  wVa/zr  f 71 ,  •  1352' 

Firmin  de  Coquerel,         .        •  .  1349 

Pierre  de  la  Forest,          .         •  •  i36c 

Gilles  Aicelin ,          .         •         •  ,  1378 

Jean  de  Dorman^,           ,         ,  ,  1373 

Guillaume  de  Dormans,          .  .  1375 

Pierre  d'Orgemont ,           .         .  ^  13^9 

Miles  de  Dormans,           .        .  ♦  J3S7 

Pierre  de  Giac ,       .         .        .  .  1407 

Arnaud  de   Corbie,          ;         •  .  1415 

Nicolas  Dubosc ,               ...  1408 

N.  Montagu,            ,        .        •  .  14  5 

Eustache  Delaîstre  1          •        .  .  1420 

Henri  de  Marie,               .        ,  .  141  g 

Jean  le  Clerc,          .        .        .  .  1435 

Robert  le  Maçon ,     .        .        •  •  1442 
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Martin  Gouge, 


Louis  de  Luxembourg, 
Thomas  Hoo  ,  vivant  en 

Ces   deux   OTtt  été  à  la  nomination 
d*  Angleterre. 

Renaud  de  Chartres,        .         •        •  1443 

Guill.  Jouvenel  des  Ursins .       .         .  147a 

Pierre  de  Morvilliers,       .        -.        .  1476 

Pierre  d'Oriole-,        .         .         .         .  1485 

Guillaume  de  Rochefort ,  .         .  1493 

Adam  Fumée,  garde  des  sceaux^       .  1494 

Etienne  Bertrand,     •        •        •        •  1483 

Robert  Briçonnet,      »        .         •         •  1497 

Gui  de  Rochefort,     '      •        •         .  1607 

Jean  de   Ganai,       •         •         •         •  i5i2 

Etienne   Poncher ,  •        .        .  1 524 

Antoine  Duprat ,       .        .        •        .  i535 

Antoine  Dubourg,  •        .        •     *  i538 

Matth.  de  Longue^oa  ,  garde  des  sceaux ,  " 

puis  chancelier  y  .         .         .  i558 

Guillaume  Poyet ,  •    .     •        •  i548 

Fr.  de  Montholon  ,  garde  des  sceaux^  i545 

Fr.  Errault ,  garde  des  sceaux  y         .  i544 

Jean  Bertrandi,  garde  des. sceaux^  i56o 

Fr.  Olivier  de  Leuvîlle,  •        ,.  i56a 

Michel  de  THopital,         ,         .         .  1573 

Jean  de  Morvilliers,  garde  des  sceaux^  ^^77 

René  de  Birague ,  .         .         •  i58î 

Phil  Hurault  aç  Chîverny ,      .        •  1699 

Fr.   de  Montholon,  ^arde  des  sceaux ^  1590 
Ch.  de  Bourbon  cardinal ,  garde  des  sceaux  ,  1 594 

Pomponne  de  Bellièvre,  ^        .  1607 

Nie.  Brulart  de  Sillery ,  .  ,      .     ,    162^ 

Guill.  Duvair,  garde  des  sceaux  ^       •  1621 

Claude  M^ngot,  garde  des  sceaux  ^  161 7 
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Ch.  d'Albert  de  Luynès  ,  garde  des  sceaux ,  162T 

Merrri  Devic ,  garde  des  sceaux ,        .  1623 

L.  Lefévre  de  Caumartin ,  g.  des  sceaux ,  162.3 

Etienne  d'Aligre ,      •        .         .        .,  i635 

Mich.  de  Marillâc,  garde  des  sceaux,  i63a 

Ch.  de  Laubespine,  garde  des  sceaux ,  i653 

Pierre  Séguier,  g.  des  se.  et  chancelier ^  167a 

Matthieu  Mole ,  garde  dès  sceaux  en  i656 

Etienne  d'Aligre ,      .         •         ...  1677 

MicheKle  TeiUer ,  *        •        .  168  S 

Louis  Boucherat ,      •        •        .^        .  1699 

L.  Phelyppeaux  de  Pontchartrain  ,  1714, 

Daniel-Fr.  Voisin,  .         .        #  ^7^7 

Henri-François  d'Aguesseau,  .  175  c 

Marc-René  de  Voyer  d'Argenson,  garde 

des  sceaux  y  .        •         •         •  172E 

Joseph-Jean-Baptiste  d' Armenonville  ^ 

garde  des  sceaux  y  •         .         .  1727 

Gernu-Louis  Chauvelin  ,  g.  des  sceaux  ,  1737 

Guill.  de  Lamoignon,  en         p        .  1750 

J.  B.  de  Machault ,  garde  des  sceaux  en  1780 
Louis  XV  tient  les  sceaux  depuis  le 

14  mars  1767,  jusqu'au  i5  octobre  1761 

Nicolas- René  Berryer  ,  g.  des  sceaux  ^  1761. 
Paul-Esprit  Feydeau  de  Bfou ,  g.  des  se.  1762 
René-Ch.  de  Maupeou  ,  vice- chancelier 

et  garde  des  sceaux  ,   puis  chancelier^  1768 
Armand-Thomas  Hue  de  Miroménil, 

garde  des  sceaux  y  depuis  i774jusqaea  1787 
Chrétien- François  de  Lamoignon  de  Bas- 
ville  ,  garde  des  sceaux ,         .         •  1^^787 
Charles-Louis-François-dePaule-Honoré 

Barentin  ,  garde  des  sceaux  ,  .  1788 

Jérôme  -  Marie  Champion  de  Cicé , 

garde  des  sceaux  ^         *        •         .  1 7R9 

Depuis 


Depuis  un  décret  de  1790  et  la  création  de  la. 
république ,  les  fonctions  du  chancelier  et  du^ 
garde  des  sceaux  ont  été  remplies  par  le  ministre^  ^ 

^e  la  justice,  et  aujourd'hui  par  le  grand- juge^  'j 

C  RtywTjl  eu  Am.  ^  grand-iug$  et  myiistrei 
de  la  justice ,  nonune  l'an  XI* 

Ministres  actuels  de  Francs^  ' 

Ç.  Talleyrani ,  *(  Ch.  M.  )  ministre  des  relatioiul 

extérieures.. 
C.  CAaptal,  ministre  de  Tintérieur. 
G.  Gaudin ,-  ministre  des  finances. 
C.   Batié-Marbois ,  niinistre  du  trésor  publîcj 
€•  Alex.  Berthier^  ministre  de  la  guerre. 
,  €•  Decrèsy  ministre  de  la  marine  et  des  colonieSil 


AMERIQUE. 

États-Unis* 

JLiES  colonies  Angloîses  de  l'Amérique  sepM 
tentrionale ,  accablées  sous  les  lois  fiscales 
de  la  ihétropole,  en  secouèrent  le  joug  ea 
1775.  Leurs  députés  assemblés  en  congrès 
proclamèrent  leur  indépendance ,  et  se  pro- 
mirent un  mutuel  secours  pour  défendra 
leur  liberté.  Ce  nouveau  gouvernement  prit 
le  nom  ^Etats-Unis.  Un  président ,  nommé 
pour  quatre  ans ,  dirige  les  opérations  du 
congrès.  Le  général  George  Washington^ 
qui  par  son  courage  et  ses  victoires,  avoit 
Tab.  Chr,  JJ  h 
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affermila  puissance  de  sa  patrie,  rcmpift 
le  premier  cette  importante  place  qu*il 
quitta  au  mois  de  mars  1797. 

pR^siDENs  DU  Congres. 

'George  Washington,  tn      .    .    ^  ^7^9 

continué  en 179^ 

J^ahn  A.damsy  en  .     .    .     .    .    .  1797 

Thomas  Jefferson  ,  nommé  le  17 

février     .    .    .    .    •    .     .    •    •  i8qk 


CHRONOLOGIE 

DES    ÊVÉNEMENS    REMARQUABLES 

DE    L'H  I  S  T  O  I  R  E. 

ijA  chronologie  offre  là  chaîne  générale  et 
successive  des  faits  historiques;  mais  les  peu- 
ples varient  dans  la  connoissance  des  époques 
célèbres.  •  Les  chronologistes  comptent  trois 
systèmes  qui  étendent  ou  resserrent  l'espace 
écoulé  depuis  la  création.  Ces  systèmes  sont 
fondés  sur  le^  divers  textes  de  PécriturO' 
sainte,  c'est-à-dire,  le  texte  Hébreu,  le 
texte  Samaritain  et  celui  des  Septante. 

La  chronologie  de»  Septante  donne  au 
monde  une  durée  de  7046  ans  jusqu'à  l'an 
12  de  la  république  Françoise.  Le  texta 
Sama,ritain  compte  6100  ans  jusqu'à  ce 
jour.  La  chronologie  Hébraïque  borne  cette 
durée  à  6804  ans.  C'est  cette  dernière  que 
nous  suivrons ,  comme  la  plus  généralement 
adoptée.  Elle  a  d'ailleurs  servi  de  base  aux 
chronologistes  les  plus  célèbres ,  tels  que 
Genebrard^  Ussérius^  Ricpioli^  Cédrenus  ^  . 
Scaliger,  Petau^  Lenglet  Dufresnoij  dont 
nous-  donnons  ici  l'extrait. 

Si  l'on  ignore  l'époque  assurée  du  com- 
mencement du  monde,  on  sait  encore  moins 
le  temps  de  sa  dissolution ,   quoique  de» . 
imposteurs  Taiçnt  anno/icé  souvent  pouf 

Hha 
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efiFrayer  et  tromper  les  peuples.  Une  antique 
tradition  porte  que  le3  enfans  de  Seth 
ayant  appris  que  tous  les  hommes  dévoient 
périr  la  première  fois  par  l'eau,  la  seconde 
Ibis  par  le  feu,  élevèrent  deux  colonnes, 
Tune  de  briques  et  l'autre  .(|è  pierres,  pour 
apprendre  cette  destinée  aux  races  futures. 
Vémocrite  et  Lucrèce  ont  annoncé  cet  em« 
brasement. 

De  leur  côté,  les  T^Imudistes  ont  pré- 
tendu que  le  monde  ne  devoit  durer  que 
6000  ans.  Us  en  font  écouler  2000  depuis 
la  création  jusqu'à  l'établissement  de  la 
circoncision  par  Abraham;  2000  depuis 
ce  patriarche  jusqu'au  Messie,  et  les  2000 
autres  depuis  l'ère  chrétienne  jusqu'à  la  fia 
de  la  nature.  Lactance  est  de  leur  senti- 
ment, et  Cédrenus  en  paroit  persuadé.  Nous 
ne  pouvons  les  confondre  encore  avec  ceux 
qui  se  sont  fait  un  jeu  d'épouvanter  l'es- 

Eèce  humaine;  mais  ce  qui  pourra  diminuer 
I.  crainte  des  générations  futures ,  ce  sont 
les  prédictions  de  JuUus  -Firmicus  et  4e 
plusieurs  autres  qui  donnent  3qo,ooo  ans  de 
durée  à  notre  globe.  Les  Egyptiens  l'ont 
£xée  à  36,5^5 années,  et  les  Sabiens  à  36,425* 
Le  monde  peut  demain  s'anéantir;  il  peut 
'  subsister  des  millions  de  siècles  :  ce  qui  est 
sûr,  c'est  que  nous  ne  restons  qu'un  instant 
sur  sa  surface.  Connoissons  au  moins  pen- 
dant ce  moment  qui  nous  est  donné,  ce 
qu'ont  fait  ceux  qui  nous  précédèxent^  et 


nons  aurons  étendu  nptre  existence  jusqu'au 
temps  où  ils  vécurent» 

HISTOIRE    ANCIENNE^ 

AVANT     l'ère     CHRETIENNE. 

4ooo  ans  av,  J.  C  Création  du  monde;  L*opînion  des  père» 
je  l'église  est  qu'il  fut  créé  en  automne.  Les  Hébreux 
'fixèrent  ceùe  épocjne  au  premièrr  jour  de  septembre  qu'ils 
nommoient  Tisri.  C'étoit  aussi  de  ce  jour  qu'ils  commea'çoiedt 
feur  aimée -^c^itique  et  ciyile ,  en  célébrant  la  fête  de  Roêch^ 
dsckana,  c'est-à-dire  la  fête  des  trompettes» 

387a.    Meurtre  à^^Àhd  fat  Caln  son  frère. 

3770.  Hénoc  bâtit  la  première  ville  â  laquelle  ïl 
«tonse  le  nom  de   Renochia, 

Origine  de  la  fonte  des  métaux.' 

2348.  Déluge  universel ,  dont  Noé  et  sa  fai^lUo 
ee  sauvèrent. 

22lfi,  Construction  (2b  la  tour  de  Babel.  Dispersion 
des  enfans  de  Noé  et  de  leurs  famiïles.' C'est  à  cette  époque 
qu'on  fait  remonter  la  fondation  de  t'empire  des  Perses  et  d» 
Per«époli8^  -  .... 

2204.  Nemtroà  rassemble  de»  peuples  sous  ses  lois. 
Ceàt  lé'Bélifs  de  l'histoire  pTrofade.  Bérottc  veut  que  ce  soit 
le  Saturne  des  Grecs. 

a  188.    ^/«{raÎOT  règne  fuy  Içs  Egyptien».     ,.  . 

^«74.    Nina»  icmàie  Niàive  «ft  cOtqutétt  l'Asie. 

ai 60.  Sémîramh  £iit  bâtir  les  murs  de  Babylone 
H  élève  des  jardins  merveilleux. 

Vers  le  même  tempA ,  lés  Chinois ,  nation  déjà 
policée  et  instruite  »  calculent  ime  èdtipie  focale  de  soldl  q^tè^ 
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tous  le»  astronoxneft  modernes  ont  reconnu  vériuUe.  Fo-Hl 
lègne  sur  ces  peuples  et  leur  donne  des  lois. 

Commencoment  des  Cycles  Tartares. 

âo4o.    JHœris  roi.  Egyptien  fait  crpusçr  le  lacqiA 
porta  son  nom  et' qui  est  destiné  â  recevoir  les  e^ux  du  ï^il. 
Elévation  des  premières  pyramides. 

i8a3.  Inachuê ,  quittant  1*  Asie  mineure ,  vint  fon« 
der  le  royaume  d*Argos  à  l'orient .  de  la  presqulle  méri* 
dionale  de  la  Grèce. 

1773.  Fondation  du  royaume  de  Sicyone  pas 
EgUlée. 

1760.  Déluge  ^'Ogygh  qui  inonda  la  Béotie  0t 
l'Attique.  , 

1 68  2^^  Cicrops  y  avec  une  colonie  d'Egyptiens ,  fonda 
^thènes  et  établit  l'Aréopage.  Le  chronologue  de  Ule  de  Vaios 
commence 'ses  époques  au  rcg^ne  de  ce  prînCë  qui  vivoit  da 
temps  de  Mdise, 

.i65a.  «Tcamaiii^r  s'établît  en  Pjirygie,  bkit  Troie 
et  donne  son  nom  au  fleuve  Scamanâre, 

1619.  Cadmus ,  de  race  Phénicienne ,  fonde  Thébes, 
trouve  une  mioe  d*or  d^s  le  mont  Pangée  et  le  cuivra  rouge 
dans  les  environs  de  sa  ville. 

1616.  Fondation  du  royaume  de  Lacé4émoAe  par 
teleXn  , 

1600.    Déluge  de  la  Thessalie  sous  lerèg^e  de 
(  Deucaliûn, 

A  cette  époque  le  voyageur  Jtfendèi-P/n^y  raconte» 
d'après  une  chroniqbe  Chinoise ,  qu'une  princesse  nommée 
iVan^<i' venue  avec  son  peuple  def  climats  septentrionaux  » 
£onda  la  ville  de  Nankin, 

149a.  AfoUe  délivre  le  peuple  Hébreu  de  la  ser- 
vitude  r  celui-ci  est  poursuivi  par  Aménophis  j(IL  Pharaon 
jd'Egypte  périt  dans  la  mer  Rouge. 


C  H  R  O  K  O  LOGIS. 

1 46a.    Jo$ué,  passe  le  Jourdain  ;  il  prend  le«  villes  de 

Jéricho,  de  Gabaôn ,  et  £ait  U  conquête  de  la  terre  promise, 

i43â.  Embrasement  du  mont  Ida  qui  £dt  décou^ 
Yrir  le  fer. 

1426..  Première  servitude  àet  Jui£i  qui  dura,  huit 
ans  sous  Chu^cai  roi  de  la  Mésopotamie. 

1410. ,  Corintfa,e  «'élève. 

Triptolème  enseigne  aux  Grecs  l'art  du  laboiirage. 

.i4oQ.  Enlèvement  de  Proâ^rpinCf  princesse  de 
Sidle. 

1389.    Janu$  éublit  son  empire  dans  le  Latium. 

1376.    Seconde  servitude  des  Juifs  qui  dure  iS  ans 
.  90VLiEglon  roi  des  Moabites  ^  ils  sont  ensuite  délivres  par  Aod, 

1^70.  Troê  règne  en  Dardante ,  bâtit  la  ville  do 
Troie  qui  donne  son  nom  auz'Troyens. 

Ganimède  est  enlevé  par  Tantale, 

i^2Q,  Meurtre  à'Aniroeée^^  prince  Crétok  «  à 
Athènes. 

1394. .  Une  colonie  passe.-,  pour  la  première  fois 
d'Italie  en  Sicile. 

Expédition  des-  Argonautes  conduits  par  Joêon, 
1376.    Troisième  servitude    d'es    Juifo  qui    duré' 
:io  ans  sous  Jahin  roi  dee  Cananéens.  Ils  sont  ensuite  dé- 
livrés par  Déhora. 

1^619.  •  Les.  Arcadiens  vleqnent  sous  la  conduit» 
i*Efandr0  s'établij&  e^  Italie.  ^ 

Padoue  est  bâtie^ 

125g,    Les  Tjriens  fondent  Cacthage^ 

?^^. .  Thésée  règle  le  gouvernement  d'Athènes 
Qt  réunit  dans,  dea  viUes  les  peuples  dispersés  dan*  les  champs.^ 

ia49.  Guerre  des  Epigoofes  ou  des  sept  eàpitaifiJÊÀP 
Grecs  contre  Thèbea» 
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1^36.    Thifée  est  Tainqueur  èsâ  Amazones: 

122^  Enlèvement  à* Hélène  femme  de  Minèlaa 
fuFârh. 

iai4.  Qoatrièffle  servitude  des  Juifs  sous  les 
Iffadtanites  ;  elle  dure  sept  ans ,  après  lesquels  Géàéoa  délivra 
son  peuple. 

IJ09.  Dettructiott  de  la  ville  de  Troie  par  le» 
Grecs. 

1307.  Enie  arrive  en  Italie  avec  ^00  hommes  de 
troupes. 

Ortate  est  absous  par  l'Aréopage  du  meurtre  de  sa 
Bfèrt  C^ptMRiMftrf  • 

laoa.    La  ville  de  Salamine  est  bâtie  par  Teuc^v. 
1175.    Fondation  d*Albe  en  Italie* 

1149.  Une  colonie  de  Thessaliens  vient  s'ét»- 
tttr  dans  la  Cadmée»  d  laqu^le  ils  d<mnent  le  nom  d» 
BéoCie. 

I  laç.    Invasion  du  Pèloponèse  par  les  tléraclîdés^ 

1117.  Cinquième  servitude  des  Juifs  délivres  par 
J9pktà  Tainqueur  des  Philistins  et  des  AmmonSleSi 

io(>5.  Codmt  roi  d* Athènes  se  dévoue  pour  Mtà 
peuple.  Les  Athéniens  établissent  les  archontes  perpétuels. 

1076.  Néléet  Athénien,  fonde  la  ville  de  Milet 
dans  l'Asie  mineure.  HippocUs  bètit  celle  d^  Cumes. 

1066.  Sixième  servitude  des  Jui£i  sous  les  Phi- 
listins ;  elle  "dura  quarante  ans. 

io5o.    Etablissement  de  Smymé  par  les  Cnméene. 
Da9ii  roi   des   Juifs  défait  les   PhiUstins»   les 
lAoabiles»  les  Iduméens  et  les  Ammonites. 

1016.    Sâhatûn  bâdt  le  temple  de  Jémsaleâi» 
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<g8o,  A  la  mort  de  Salam&n,  «oa  royaitme  tm 
divise  en  deux,  celui  de  Juâa  et  celui  A'InaiL  Les  Jnifi^ 
fatigués  des  subsides  extraordin^iires  que  Sàlomon  avoit  levés 
sur  eux  »  en  demandèrent  la  suppression  k  son  fils  Rahoam , 
et  n'ayant  pu  l'obtenir ,  ils  se  révoltèrent  et  éhirent  pour  roi 
Jéroboam  fils  de  Nàboth,  Les  seules  tribus  de  Juia  et  de 
Benjamià  restèrent  fidelles  i  Rehoaau 

97S.  Homère  paroit  à  Smyme  et  célèbre  dans  set 
Yersles  héros  Grecs. 

944«    Le  poète  Hésiode  se  distingue  par  ses  enfinragtff 

dans  la  Grèce. 

93o.  Amri  roi  d'Israël  bâtit  Saznarie*  ville  Uentêt 
rivale  de  Jérusalem. 

9^6.  Tihérinus  roi  des  Latins,  se  noie  dana  if 
fleuve  Atbula,  qui  après  cet  événement»  pirend  le  nom  àm 
Tihe. 

910.  Elle  prophétise  et  reproche  i  Aéfiàb  ae$ 
finpîétés.  Famioè  horrible  en  Judée. 

894*  Lycurgue ,  après  ses  voyages»  donne  ses  lofe 
d  Lacédémonc,  et  gouverne  cet  état  comme  tuteur  de  Charh 
hâta  son  neveu. .  , 

^  Phiàon  t3rran  d' Argos  invente  les  poids  et  mesures» 

et  fait  battre  pour  la  première  fois  de  la  monnoie  d'or  dans  . 
filé  d*Égiûe. 

887.    Carranuê  fonde  le  royaume  de  Macédofnew 

884.  Iphiius  renouvelle  dans  la  Gfice  les  )eat. 
Olympiques  institués  par  Hercule,  Ils  duroient  cinq  jours  et 
rëvenoient  tous  les  quatre  ans.  Ils  ont  servi  à  régler  la 
chronologie  Grecque ,  et  depuis  ce  temps  »  l'histoire  a  pria 
plus  de  cextitiide. 

^rf.  Àpéntînus  roî  des  Latins  est  inhumé  su^ 
jxne  montagne  qui  prend  le  nom  de  JMont^Apentîn. 
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.    807.    Joho»  prêche  U  pénitenc*  aux  haUtins  à» 

Sot.    On  bfttit  la  ville  de  Capoiie  dans  la^Can^anie. 

786.  Let  Corinthiens  font  usage  pour  là  première 
Ibis  des  trirèmes  ou  galères  i  trois  rangs  dé  rames. 

776.    Epoque  de  la  première  Olympiade. 

769.    Jrchiiu  de  Corinthe  Imtit  Syracuae. 
Le  prophète  ElU  prophétise. 
760.    Etablissement  des  Ëphores  à.  Lacédémone.. 
Leur  emploi  a  pour  but  de  modérer  rautoritè  royale. 

763.    Fondation  de  Rome  par  RomuJus. 

760.    Enlèvement  des  Sabines. 

747.  Commencement  de  Tère  de  Nahonâssar ,  te 
j6  février. 

746.  Corinthe  devient  république  aous  la  conduite 
dea  pytanes  pu  modérateurs.  ' 

7j3.  La  ville,  d'Ithome.  est.  prise  «l  xuiniepar 
lea  Lacédémoniens.  ' 

718.    Salmana^ar  détruit  Samarie. 

707.  Phalante  ,  Lacédémonien ,  vient  avec  une 
épTonie  fonder  Tarente  en  Italie. 

7o3.  Corcyre ,  maintenant  Corfou  »  e^t  bâtie  par 
tme  colonie  de  Corinthiens. 

690.  Manassè»  roi  de  Juda  est  emmené  en  cap- 
tivité â  Babyione. 

688.  Hohpheme  est  tué  par  Judith ,  comme  il 
assiège  Béthulie. 

670.  hea  Messéoiens ,  vaincus  par  lee  Latédémo- 
i|!ens,  abandonnent  la  Qrèce  et  s'çtabUseent  en  Sicile  >  oàUa 
fondent  Messine^ 
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.     .  669.    Combat  entre  le«  JSoraces  et  les  CurUceÊ,. 
Deux  ans  après,  Albe  fut  détruite. 

I       664.    Fondation  de  Byzance ,  maintenant  Coni- 
.tantin^lé.  .      .       , 

6^2.  Battus  établit  le  roj^ume  de  Cjrène  en 
Xjbie  t  qui  dure  deux  cents,  ans. 

627.    Fondation  d'Ostie  à  l'embouchure  du  Tibre. 

6^4.  .  Dracon  dicte  ses  lois  à  Athènes.  ^ 

618.    Les  Corcyrécns  fondent  }a  ville  d*Epidaure. 

606.  Les  Juifs  sont  réduits  en  captivité  par  iVo- 
lopdîassar  ;  elle  dure  soixante  ^x  ans.  Daniel  est  au  nombre 
des  captLBi;    '  '        ;     ^ 

695.    Salon  donne  des  lois,  aux  Athéniens. 
...  * 

bg»,    Tyr  est  'assiégée   par  Nàbuchodonosor,  Ce 

elége  dure  treize  ans.  c 

687.  Les  jeux  pythiques  «ont  ^ablis  à  Delphes 
■eA  honneur  à* Apollon, 

677»  Conquête  de  TEgypte  p^  les  Babyloniens 
conduits  par  Nabuchodonpsor,  ; 

.  67a.    Esope  se  fait  counoître  par  ses  fables. 
Anaxîmène  invente  les  signes  du  zodiaque. 

666  Servius  TaZ^'i/s  sixième  roi  de  Rome  £iit 
le  premier  dénombrement  du  peuple  Romain. 

56a.  On  élève  le  premier  théâtre  â  Athenet* 
Cette  ville  tombe  sous  la  tyrannie  dé  Pisîstraie» 

,  665.    Le  philosophe  scythe  Anaçharsis  voyage  en 
'Ctèce  et  en  étudie  tes  lois. 

64?.    Cyrus  est  vainijueur  de  Créçu$  roî  de  Lydie» 
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le  fait  pruonnier  et  s'empare  de  la  ville  de  Sardes  »  capitale 
des  états  de  ce  dernier. 

Incendie  du  temple  de  Delphes. 

539.  Une  c<slonie  de  Phocéens  qiûvtt  TÂsie  et 
vient  s'établir  dans  les  Gaules. 

63S.  Cyrui  assiège  et  prend  Babylone.  Il  permet 
aux  Juifs  conduits  par  Zoroiahel  de  retourner  en  Judée ,  et 
d*y  rétablir  le  temple  de  Jérusalenu 

533.  Sam«s  passe  sous. la  tyranme  de  PoîicratCm 

Ù26.  Conquête  de  TEgypte  par  Camhyae* 

622,  Darius  est  élu  roi  des  Perses. 

610.  Ce  prince  assiège  et  prend  Babylont. 

609.  Tarquin  est  chasse  de  Borne  ;  la  royauté  y 
.est  éteinte  ;  elle  se  déclare  république  sous  le  gouvernement 
de  deux  consuls.  ^ 

Hippioê  est  chassé  d'Athènes. 

Pythagâfé  arrive  en  Italie ,  et  fixe  son  séjour  à 
Crotone  ;  Milon  général  de  cette  ville  défait  les  Sybarites. 

60S.  Guerre  de  Porserma.  roi  d'Etrurîe  »  contre 
tes  RcHnains;  dévouement  àe  Mutiua  Schoîa. 

^  Ô07.    La  Thrace  et  la  Macédoine  sont  soumbes 

par  Mégaba^e, 

5o5.    Les  Romains  triomphent  des  Sabins^ 

5oo.    La  ville  do  Prenesto  se  soumet  aux  Romaine;  * 

49^.  L*Ionie  est  prise  par  les  Perses  qui  renver* 
•âttt  Milet. 

Etablissement  à  Rome  des  Satnmale». 

Le  poëte  Eachyles  fait  jouer  ses  pièces  â  Athèae«b 

493.    Création  des  tribuns  du  peuple  à  Romew 
On  bâtit  à  Athènes  le  port  du  Piiée. 
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490.  Combat  de  Marathon ,  où  Mihîaie  général 
des  Athéniens  est  vainqueur  de  Mardonîus  général  des  Perses. 

4B8.  Coriolan  ,  banni  de  Rome,  met  le  siège  de* 
vant  cette  ville  et  le  lève ,  vaincu  par  les  prières  de  sa  mère. 

4S7.  Les  Volsques  sont  soumis  par  le  consul 
Sicinius, 

486.  Cassius  fait  publier  à  Rome ,  pour  la  pre- 
mière fois  la  loi  agraire  »  pour  partager  entre  les  famillet 
inldigentes  de  Rome  les  terres  prises  sur  les  Hemlciens. 

484,    Conquête  de  l'Egypte  par  Xerxès, 

480.  Combat  des  Thermopyles ,  oà  3oo  Spartiattf 
commandés  par  leur  roi  héonidas ,  arrêtent  pendant  long-» 
temps  l'armée  des  Perses. 

Combat  naval  de  Salamine  oà  Xerxès  fut  vaincu 
le  23  septembre. 

Gélon ,  tyran  de  Syracuse  ,  est  vainqueur  à'Àmilc4f 
général  des  Carthaginois ,  près  du  fleuve  Himer  en  Sicile* 

479.  Bataille  de  Platée  où  les  Grecs  sont  vala^ 
4ueur»  »  et  Mardoniua  y  est  tué  par  Pausanias, 

473.  Sophocle  fait  jouer  ses  tragédies  sur  le  tliéâtrt( 
d'Athènes. 

469.    Horrible  tremblement  de  terre  â  Sparte. 
Xeuxîs  offre   aux   Grecs    des   chefs-d'œuvre  d« 
peinture.  ^ 

4^8.  La  ville  à^Âniium  est  prise  par  les  EomaiftK 
«ur  les  Volsques.  ' 

Les  Argiens  renversent  Mycènes. 

463.  Peste  â  Rome  dont  les  deux  consuls  meu« 
tent. 

458.  Cincinnatu9  est  élu  dictateur;  il  triomphe 
4es  Eques  j  et  rç tourne  à  sa  charrue  x$  jour^  après  l'avoir 
quittée. 
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456.  Rome  pour  la  première  foU  célèBve  les  jeibc 
séculaires. 

461.  Etablissement  des  décemvirs  â  Rome  pour 
j  former  ua  code  de  lois.  On  envoie  chercher  celles  de  SoUn. 
î  Athènes. 

449.  Àppius- Claudius  décemvir ,  abuse  de  soà  aufco*. 
tiiéet  fo^ce  Virginius  à  tuer  sa  fille. 

Llle  de  Chypre  est  prise  par  Cimon,  général 
Athénien  ,  ^î  meurt  devant  la  ville  de  Citiome. 

44s.  Périclès  soumet  les  hûbîtans  de  Mégare^t 
dte  IHe  d'Eubée ,  qui  s'étoient  révoltés  contre  Athènes. 

Charondas  donne  des  lois  à  la  ville  de  Thurium«    ' 

44ÔS,    Création  des  tribuns  militaires^  â  Rome. 
Rétablissement  des  murs  de  Jérusalem  par  ,  Né^ 
Uwnœf. 

443.    Création  des  Censeurs  â  Rome. 

,  441.    Conquête  de  l'île  de  Samos  par  Périclès^ 

Artémon  de  Clazomène  invente  la  tortue  et  le  bé- 
lier, machines  de  guerre  propres  â  renverser  les  murs  des  villes. 

Pindare  se  rend  célèbre  par  ses  odes ,  Hippocrate 
f3r  ses  écrits  sur  la  médecine/  Socrau  par  sa  sagesse ,  Zéncn 
^  par  son  système  de  philosophie ,  Démocrite  et  Empéàocîe  par 
leurs  connoissances  en  physique» 

Les  tragédies  à*Èuripide  sont  applaudies  sur  le 
théâtre  d' Athènes* 

433.    La  ville  dl'Héraclée  est  bâtîepar  les  Tarentins. 

43 1.  La  guerre  du  Péloponèse  commence  et  durei 
r;  ans. 

43o.    Peste  â  Athènes. 

4^4*  Les  habitans  de  Capoue  sont  égorgés  pen- 
dant la  nuit  dans  une  invasiob  des  Samnitet. 

423.  Incendie  d»  temple  d'Argôs',  pai*  la  négli- 
gence du  prêtre  Chryside, 


Argiens. 
du  blé. 
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419.    La  ville  dfEpidaure  est  coAq^i•e  par  Ice 

41 1.    Famine  i  Rome  ;  les  Siciliens  lui  foundssent 


409. .  Les  villes  de  Sélinonte  et  d*Himer  en  Siciitt 
sont  ruinées  par  Annibal ,  général  Carthaginois. 
Byzance  est  prise  par  Alcihiade, 


Perse. 


Les  Mèdes  se  soumettent  à  DariuM  roi  de< 


406.    Incendie  du  temple  de  Minerve  à  Athènee. , 


l^ob.  Denys ,  tyran  de  Sicile ,  surprend  les  Car- 
thaginois et  remporte  sur  eux  une  victoire  complète. 

4<^»  Après  un  siège  de  six  mois»  Athènes  est  prisa 
par  Lysandre,  Cette  conquête  met  fin  à  la  guerre  du  Péloponèse. 

401.  Cyruê  est  tué  dans  la  bataille  qu'il  livre  près- 
de  Babylone ,  â  son  frère  Artaxerxès  Mnémon,  Xénophjn  en 
ramène  cinq  mille  Grecs ,  et  célèbre  cette  retraite  dans  son 
lps(oire. 

/        396.    Camille ,  dictateur  Romain ,  prend  la  ville, 
de  Veies  et  y  fait  uu  grand  butin. 

AgésUas  triomphe  des  Perses*  et  fait  alliance  avec 
le  roi  d'Egypte. 

394.    Camille  se  rend  maître  dé  Falisque. 

393.    Prise  de  Corinthé  par  les  Argiens. 

39a.  ■  Denys  de  Syracuse  fait  la  paix  avec  Magon^ 
général  des  Carthaginois. 

390.  Après  avoir  vaincu  les  Romains  près  du 
fleuve  Allia  ,  les  Gaulois  »  conduits  par  Brennue  ,  s'emparent 
de  Rome  et  assiègent  le  Capitole.  Ils  sont  vaincus  par 
Camille  qui  soumet  aussi  les  Volsques. 

Denye  de  SyracuM  descend  en  Italie  et  s'empare 
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éù  Rhégio.  L'orateur  Athénien  »  LyaUu»  parU  oonbt  lii2^ 
M  rend  célèbre  par  «on  éloquence. 

379.  La  Lybie  et  U  Sardaigns  sott  tomniaes  par 
teaCarthaginoia, 

373.  Plualeura  villea  dana  le  Pélopoaèae  périaaeiig 
daaa  mi  Mmblement  de  terre. 

371.  Bataille  de  Leuetrea  en  Béotfe,  oè  Epamî-. 
MMba  »  général  des  Théhaina»  fut  vainqueur  dea  Lacédè- 
BM^alfrn*  qui  y  perdirent  leur  général  CUomhrote, 

Platon  règne  dana  l'école  d'Athènes  i  Ànatate-  ae 
ûàt  aon  disciple. 

.  366»  On  élit  i  Eome  le  ^emier  consul  tiré  de 
U  claaae  du  peuple. 

363.  Bataille  de  Mantinée  »  od  Epamînonàas  rem- 
porte U  Victoire  aur  lea  Lacédémoniena;  aiaia  il  eat  bleaaé  eH 
perd  U  vie. 

360.  Victoire  du  dictateur  Serviîius  AhaU  au9 
les  Gaulois,  près  de  la  porte  Colline. 

368.  Philippe  roi  de  Macédoine  s'empaie  d'Aa^ 
phipolia.  Il  découvre  des  mines  d'or  dans  ses  états. 

Les  Brutiens  s'emparent  de  la  Lucanie  et  lui  doti* 
lent  le  nom  d'Abrazze. 

Incendie  du  temple  de  Diane  à  Ephèse  par  Eroêtra^ê» 

366.  Commencement  de  la  guerre  sacrée  entre 
tes  Phocéens ,  les  Locriens  et  les  Lacédémomens. 

353.  Arumist  reine  d^  Carie  élève  nn  superbe  - 
tombeau  à  son  époux  Mausole. 

36 1 .  Les  habi  tans  de  S/don  mettent  le  £eu  à  leur 
nlle  et  périssent  dans  cet  embrasement 

3éo.    Défaite  des  Gauloi^  par  Pûpilius, 

348. .  Fin  de  la  guerre  sacrée  contre  les  Phocéens. 
>  Philippe   de   Macédeine    s'empare   de    la    viliè 

tfOlinthe, 


i 
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i'OlyntHe.   Il  est  admis  dans  le  eonseil  des  ajnph^ctions. 

343.  Timoléon  délivre  les  Syracusaios  de  ïa  tyr^a* 
aie,  e|  ceuzoci  chassent  Dény»  Il  leur  l^ran. 

340.    DiciuB  se  dévoue  pour  l'armée  Romaine.  | 

Philippe  de  Macédoine  assiège  Byzance.^ 
L'orateur  Grec  Démoathène  se  rend  célèbre  par  J^ 

•on  éloquence.  ^ 

Les  Carthaginois  sont  défaits  en  Sicile  par  Timoléon', 

33S.  Philippe  est  vainqueur  des  Athéniens  et  dea 
Béotiens  dans  la  fameuse  bataille  de  Chérouée.  jf 

335.  Les  Grecs  assemblés  à  Corinthe  choîsisseat 
Alexandre  fils  de  Philippe  pour  commander  leur  armée  contre 
les  Perses.  Ils  commencent  à  soumettre  la  Thrace  et  le$  l^bi« 
tans  de  Thèbes.  ' 

334.  Combat  près  du  fleuve  Granique  en  Plirygîe  » 
où  les  Perses  furent  défaits  pour  la  première  fois  par  Alesil^re 
qui  s'empare  des  villes  de  Sardes  ,  de  Milet ,  d'Halyetfîdsse 
et  des  côtes  de  t'Asie.  Aristote  publie  ses  ouvrages  et  illustre 

son  nom.  ' 

>' 

d^,    Alexandre  est  vainqueur  de  Darius  près  du    % 
fleuve  Issus  en  Cilicie.  La  mère ,  la  femme  f  t  les  enfàns  ds 
ce  dernier  sont  faits  prisonniers.  ^ 

Alexandre  assiège  Tyr  péadaal^^pt  mois  et  s'en 
rend  maître,  ainsi  que  de  la  ville  de  Gaza.  11  est  reçu  avec 
honneur  â  Jérusalem  par  le  grand  prêtre  Jaddus, 

33 1.  Alexandrie  est  fondée  par  le  vainqueur  de0 
Perses  qui  sont  entièrement, ddfaits  dans  la  bataille  d'ArbelIes 

33o.  Darius  fugitif  est  tué  par  Bessus,  Alexandre 
l^lle  et  brûle  PersépoUs  ;  il  soumet  l'Hyrcanie  et  étend  ses 
conquêtes  jusqu'à  la  mer  Cal^ienne. 

3a8.  Bessus  livrera  Alexandre  est  mis  â  mort 
Celui^i  traverse  le  Caucase  et  passe, ^ans  les  Indes.  II  f 
défait  Parus  et  y  bâtit  plusieurs  villes. 

Tab.  Chr.  I  i 
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336.  Alexandre  va  ea  Médie  ,  prend  '£cl)at»ri 
it  soumet  4e8  Cosséeas.  1 

^  3ia5.    Victoii'e   de  Fabius  général  Romain,  sur 
les  Samnite*. 

Alexandre  pleure  EphestUn  et  lui  fait  faire  dét 
funérailles  magnifiques.  Il  fait  une  entrée  triomphante  à  Ba- 
bylone  et  meurt  l'année  suivante  9  après  un  règue  de  douzo 
ans  et  sept  mois. 

3^4*    Les  généraux  à^Alexandre  se  rpartagent  ses 

conquêtes  ;  Ptolomée  prend  TEgypte  ;  Antigone  la  Syrie  et  la 

vj^rygie  ;  Cassandre  la  Carie  ;  Eumènes  la  PamphyJie  ;  JHé" 

néagre  la  Lydie  ;  Ly$imaque  la  Thrace  ;  Phihttes  la  Mysie  » 

let  Antîpater  la  Macédoine. 

Z22,  Les  habitans  de  Cyrène  sont  soumis  pat 
Ttolomie  qui  fait  porter  le  corps  à* Alexandre  à  Alexandrie. 

3^1.  Les  Samnites  vainqueurs  des  Romains  font 
4pas^  leur  armée  sous  le  joug  aux  fourches  Caudines.  Papi^ 
rius  bientôt  après  en  triomphe  â  son  tour  et  les  fût  passer 
aous  le  joug. 

317.    Le  potier  Agathocles  se  fait  -tyran  Je   la 

-Sicile. 

3 16^    Bataille  entre  Antigone  et  Euménea, 
CassTtndre  s'empare  de  Pydna  et  y  fait  moorilr 

iOlimpUu  mère  à' Alexandre,  ^ 

3 1 6.  Défaite  des  Somnites-par  le  dictateur  Qalnms 
Fahius. 

En  Aiia,  Êumènes  est  vaincu ;par  Antigone  qui  le 
£ait  mourir. 

3i4*    Prise  de  la  ville  de  N61e  par  les  Remdas. 
Antigone  envoie  Télesphore  commander  -dans  U 
Péloponèse  et  soumet  la  Carie. 

^  3fa.    Appius   CltOidius   fait    coastniire  U  ym 
Appienn«« 
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^  3ia.     »y^/er/c«5  iVfVanor  Tua  des  généraux .l*^/exan- 

âre  9  s'empare  de  Babylone.  C'est  à  cette  conquête  que  com- 
mence rire  ies  SéUucides» 

3ti.  Agatliocîes  est  défait  en  Sicile  par  les  Car- 
thag^iiiois.  Il  jpasse  en  Afrique  >  brùie  sa  flotte  pour  ne  laisser 
aucun  espoijy  de  retour  à  ses  soldats ,  et  va  combattre  sea 
ennemis  sujpeur  propre  territoire.  ' 

f3o4.  Faix  des  Romains  avec  les  Samnîtes.  Les 
consuls  prennent  aux  Eques  quarante-une  villes  en  soixante 
jours.  }  i 

Séleucus  fait  bâtir  les  villes  d*Ântioche ,  de  Laodi<-    f 
cée,  d'Edesse  et  d'Apamée.  ^ 

3o3.  Démétrius  rend  la  liberté  aux  villes  dt  la 
Grèce.  Il  fait  rebâtir  les  villes  de  Corinthe  et  de  Sicyone# 

Soi.    Ântigone  et  Démétrius  se  réunissçnt  pour 
Combattre  Séléîtçua ,  Lysimaque  et  Cassandre,  La  batatle  se  , 
clonne  près  d'Ipsus  en  Phrygie.  Séleucus  est  vainqueur  ;^r- 
tigone  est  tué  i  Démétrius  veut  se  réfugier  à  Athènes  ^fÊ  lui 
refuse  un  asile. 

V 

,^  ^99.    Incursion  à'Àgathocles  en  Italie  où  il  assiège 

Crotone. 

397.  Siège  d'Athènes  par  DémétÊus  Poliorcètes  ; 
«[ui  s'empare  de  cette'  ville  et  en  traite  wi  habitans  avec 
'Ëumànité. 

2gS.  Dévouement  du  proconsul w^c/k5  dans  une 
bataille  contre  les  Samnites. 

293.    On  place  à  Rome,  siér  le  temple  de  Quirinuai , 
le  premier  cadran  solaire.  Epicure  se  distingue  par  ses  écrits 
philosophiques. 

393.  Démétrius  prend  la  ville  de  Théines  et  chasse 
Pyrrhus  roi  d*Ëpire  de  la  Thessalie. 

390.  Fin  de  la  guerre  contre  les  Samnites  pa» 
^.  Curius  qui  en  triomphe,  ^le  avolt  duré  quarante-ueul  sla9^ 

lia 
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289.    Démitriu9  chassé  de  ses  états,  passe  en  Asîo 
V  «t  sa  lend  i  Séleuciis, 

a86.    Commencement  du  royaume  de  Pergame  par 
PkiUtêre  eunuque  de  Lysimaque ,  qui  soustrait  cette  viiie  au 
foUToir  da  ce  dernier. 
(  Commencement  de  la  république  des  Achéens* 

formée  de  douze  villes  Grecques» 

Les  Septante  interprètes  travaillent  4  la  veraioa 
Grecqua  de  récriture  sainte. 
^^  Incursioi  des  Gaulois   Séaonois  ea  Italie»  qui 

"^-^   asciée^t  la  ville  d'Ârezao. 

aSo.  PyrrhuB  roi  d'Epire  vient  en  Italie  au  secourt 
^s  Tarefttias  attaqués  par  les  Romains.  U  déiùt  œs  derniers 
^itsàjé»  par  les  éiéphans* 

17S.  FâirUiMta  marcbe  contre  Pyrrhu9  qui  hit  la 
^aûcATic  Rome ,  et  va  combattre  les  Carthaginois  en  Sidle. 

W^         J77.    Les  Gaulois  s'emparent  de  la  ITirace. 

.272.  Pyrrhms  bat  le  siège  d'Argot,  Oik  il  est  tua 
^fÊot  ma  tuile  qu'une  femme  kàt  tomber  sur  lui. 

ié§.  Les  Romains  ibot  battre  pour  la  pn^èca 
fois  dt  la  mo^oie  d*argent. 

aéS.    Cs  soumettent  les  Ficentins»  les  Sakntinf» 


264.    Commencement  de  la  prauèie  guerre  Pu* 
nique  entre  Carriiage  nt  Rome. 

a6a.    Prise  de  la  ville  d'Agrigeale  en  Sidle  pat 
les  Romains. 

360,    Première   vktXMre    suHFale    remportée    par 
IXutfw  sar  les  Carthaginois. 

a56.    JtUàs  passe  en  Afin<|ue ,   oà  il  défait  les 
if sdmW  et  Amilctr^  Vaincu  Ini-mêffie  ps-  Xamtippc 
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général  Lacédémoaiea ,  il  est  fait  prisonnier  avec  i5  mille 
honones.  '      > 

25ï.  Mitellus  est  vainqueur  à'Àsdruhal  et  lui 
prend  cent  quatre  éléphans. 

Aratus  réunit  Sicyone  i  la  ligue  Achéenne. 

a44*  La  ville  de  Brindes  est  fondée  par  une 
colonie  Romaine. 


y 
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34  ^  Home  fait  la  pais  avec  Carthage ,  sous  Is 
condition  que  celle-ci  lui  cédera  toutes  les  îles  situées 
l'Afrique  et  l'Italie. 

Le  poète  Lîpius  Anironicu»  est  le  premier  qui 
représenter  des  pièces  de  théâtre  â  Rome. 

235.  On  y  ferme  solennellement  le  temple  do 
Janus ,  les  Romains  se  trouvant  en  pair  avec  tous  les  peuple*. 

C^étoit  la  première  fois  depuis  Numa, 

•i 

\    â33.    Guerre  de  Rome  contre  les  Liguriellkqui 
«ont  défaits  par  Fahius,  ^M 

d3i.    Les  Sardîens  et  les  Corses  sont  aussi  vaincus. 

229.  Les  Romains  soumettent  les  lUf  riens  et  dé-> 
[posent  leur  reine  Tetoa  qui  avoit  fait  égorge^  leurs  ambas* 
•adeurs.  f 

âa4.  Les  consuls  passent  pour  I^  première  {01» 
le  Pô  pour  combattre  les  Gaulois  et  les  Intiu^riens. 

Le  colosse  de  Rhodes  est  renversé  par  un  trembl»« 
ment  de  terre. 

222,  Les  Romains  s'empaient  de  Milan»  et  Mar^ 
êellus  j  tue  de  sa  main  Viriiontar  roi  des  Gésates. 

319.  Annihal  général  Carthaginois ,  prend  Sala- 
manque  et  soumet  TEspagne.  Il  assiège  Sagonte  dont  il 
ae*  rend  maître  après  un  siège  dé  sept  mois. 

Rome  se  plaint  de  la  conquête  de  cette  ville,  qui 
est  son  alliée.  Elle  demande  à  Carthaga  qu'on  lui  livre  Anni^ 
hal  :  on  refuse  ;  ce  qui  détermine  la  seconde  guerre  Puniqjiew 
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31 8.    Les  Romains  envoient  Scipion  en  Espagne» 
^  tandis  qvi*Annibal  traversant  les  Alpes ,  passe  en  Italie. 

a  17.    Ce  guerrier  remporte  la  victoire  de  Transi- 
mène ,  oà  le  consul  Flamînius  est  tué.  Le  dictateur  Q.  Fabius 
y  Maximus  en  temporisant  »  sauve  Rome  de  l'irruption  des 

^  Carthaginois. 


\ 


31 6.  Bataille  de  Cannes  où  AnnïhcÀ  est  vain- 
queur ;  4^,ooo  Romains  périrent  dans  le  combat. 

Antiochus-le-Grand  déclare  la  guerre  â  la  répu- 
blique Achéenne  ;  après  diverses  défaites  le»  Achéens  se 
réfugient  dans  la  ville  de  Sardes» 

^14.  Antiochus  prend  cette  ville;  Aratus  chef 
de#  Achéens  se  sauve  chez  Philippe  roi  de  Macédoine ,  qiû 
le  fait  empoisonner. 

Le  préteur  Valérius  '  Lavinus  &it  la  guerre  à  co 
roy^t  brûle  sa  flotte. 

^la.  Tarente  est  conquise  par  Annihal  ;  d*uit 
autre  côté^  Marcius  défait  deux  fuis  les  Carthaginois ,  qui 
perdent  37,000  hommes. 

Syracuse  est  prise  par  Marceïlus  malgré  les  efforts 
^Arelùmède ,  qui  invente  diverses  machines  pour  la  défendre; 
Ce  fameux  géoniètre  y  périt  sous  la  main  d'un  soldat. 

311.  Annïhaî  lève  le  siège  de  Capoue  pour 
aller  faire  celui  de  Rome  ,  mais  il  n*étoit  plus  temps  ;  les 
Romains  étoient  revenus  de  leur  frayeur  :  le  même  four 
qa* Annihal  campa  sous  leurs  murs ,  ils  envoyèrent  un  secours 
en  Espague  ,  et  le  fonds  on  Tarmée  Carthagineise  étuit  placéo 
(lit  vendu  a  Rome  son  juste  prix. 

Conquête  de  la  Judée  par  Antiockas, 

310.    Agrigente  en  Sicile  est  prise  par  les  Ro. 

Victoire  de  Scipton  sur  Asirubah 

ao8«    A*iruHl  çst  forcé  de  qiûtter  l'Espagne  et 


mams. 
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3e  se  retirer  eu  Afrique  ;  le  consul  Marcelîua  est  tué  dans 
un  combat  contre  Annibal, 

206,  Scipîon  expulse  les  Carthaginois  de  l'Es»- 
pagne  >  vient  en  Afrique ,  et  y  fait  alliance  avec  le  roi  Syphax» 

204.  Les  Romains  font  venir  de  Phrygie  la  statua 
à*Ida  mèra  des  dieux. 

âoj.  Scipîon.  est  vainqueur  à*Àsdruhal  et  de 
Syphdx  en  Afrique  ;  il  s'empare  de  plusieurs  villes ,  et  força 
Carthage  â  demander  la  paix. 

aoo<  La  guerre  de  Macédoine  commence.  Le» 
Bomain»  la  déclarent  à  Philippe  ,  comme  ennemi  du 
Attaleet  des  vautres  alliés  de  Rome.  Philippe  assiège  Abydos» 
dont  l'es  habitans  se  tuent  mutuellement  et  mettent  U  feu 
à  leur  ville. 

X98.  Les  Romains  s'emparent  de  Tile  i'!Eubé&» 
et  font  alliance  avec  les  Achéens.  .  \ 

197^  Division  de  l'Espagne  en  deux  «piOTnces 
Romaines,  l'ultérieure  et  la  citérieure. 

Victoire  de  Quinctius  sur  Philippe  en  Thessalie» 

r^^.    Rome  déclare  la'  guerre  à  Antiochuài 

t 
191.    Ce  dernier  est  vaincu  aux  Thermopiles  par 

le  consul  Acilîua  et  s'enfuit  en  Asie  ;  Sdpion  l'y  suit  >  le 
combat  et  en  est  vainqueur.  Ce  fiit  la  première  fois  qu'cm 
vit  on  Asie  une^  armée  Romaine. 

1-8^.    Paix  des  Romains  avec  Àntiochus, 
Philoptemen  ,  thef  des   Achéens,  fait  abattre  Iè9 
murs  de  Lacédémone  >  et  abroge  les  lois  de  Lycurgue, 

i83.  Philopœmen  9  Scîpion  l'Africain  et  Annïbal 
meurent  cette  année.  Ce  dernier  s'empoisonna»  chez  Prusîas 
roi  de  Bythiuie ,  près  duquel  il  s'étoit  réfugié. 

179.  Le  préteur  Sempronius  Gracchus  détruit: 
d'oc  villes  dans  TEspagAe  citérieure. 
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179.  Le  poète  Térence  fait  iouer  ses  cmnédiet 
à  Rome. 

176.  Les  Lifpiriens ,  les  Samiens  aopt  soumis  à 
Rome. 

173.  AntiochuB  Epiphanes  entre  ea  Egypte  et  y 
défait  l'armée  de  Ptohmée-Evergète.  Celui-ci  se  retire  avec 
ta  sœur  CUopatre  k  Alexandrie. 

17a.  Seconde  guerre  de  Macédoine  contre  Feraée^ 
inincu  par  licinius, 

170.  Révolte  des  juifs  contre  Antiochuê,  Celui-d 
irrité  de  969  mauvais  succès  en  Egypte ,  fait  tomber  sa  colère 
sur  1^  Juifi ,  qui  sont  massacrés  au  nombre  de  80,000  en 
trois  }Ours.  D  pille  le  temple  de  Jérusalem  et  dévaste  toute 
la  Judée. 

168.  Persée  est  défait  par  le  consul  Emîlîus  PaU" 
lus  •  (fn  réduit  la  Macédoine  en  province  Romaine.  Il  fait 
abatUB  les  murs  de  toutes  les  villes  de  l'Elire  »  et  traîne 
«ap%^4»u  *^^  triomplie  Persée  détrôné  et  6es  deux  fils. 

Antiochua  fût  mourir  le  vieillard  Eléa{ar  et  hn 
frères  Machahéeâ, 

166.  Judas  Machahé'e  marche  contre  Apollonius 
général  à*Antia$hus ,  et  le  tue.  D  rétablit  le  culte  dans  le 
temple  de  Jérusalem  le  a3  novembre  de  Tannée  suivante. 

161.  Judas  Machabée  est  tué  dans  un  combat 
par  Bacchide  générai  de  Démétrius  Soter  roi  de  Syrie. 

lâa.  Guerre  des  Romains  en  Espagne  œntre  les 
Celtibériens  et  les  .Lusitaniens  ;  ils  envoient  des  députés  en 
AÊrique  pour  calmer  les  troubles  élevés  entre  les  Carthaginois 
et  Massinissa  roi  de  Numidle. 

149.  Troisième  guerre  punique.  Les  Romains 
assiègent  Carthage.  Ils  proposent  aux  habitans  de  quitter 
leur  ville  pour  aller  s'établir  à  dix  milles  de  la  mer.  Les 
Carthaginois  tiésespérés  jurent  de  s'ensevelir  sous  leurs  mu^ 
railles. 
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146.  Scipian  détruit  Catthage  et  triomphe  dans 
Rome. 

Le  consul  Mummîus  brûle  Gorinthe ,  détruit  la 
république  des  Achéens ,  et  fait  de  TAchaïe  une  province 
Romaine. 

Viriate  s'empare  de  la  Lutitanie ,  et  fait  prison-  ^ 

nier  le  préteur  Romain  Vétilius.  ^ 

i44-  Le  proconsul  Quindus  TMuê  défait  Yiriau 
et  lui  accorde  la  paix.  | 

i4x.    La  guerre  de  Numanee  est  déclarée,  parc»    .^ 
que  cette  ville  avoit  donne  asile  aux  Ségidieas  ennemis  d<^^ 
Rome.  **    . 

i38.  Le  proconsul  Popiliits  est  mis  en  fuite  par 
les  Numantins.  Bientôt  après ,  avec  4^00  hommes  ik  sont 
vainqueurs  de  3o,ooo  Romains,  .^fo/zanus  fait  une  pair  hon- 
teuse avec  eux.  Il  est  livré  par  le  sénat  de  Rogie  aux 
r^umantins  »  qui  refusent  de  le  recevoir.  . 

V  i35.    70,000  esclaves  en  Sicile  mettent  êêÊm  tête 

le  Syrien  Xanus  et  se  révoltent  contre  Rome. 

i33.  Pison  combat  et  soumet  les  esclaves  de 
Sicile. 

Scipton  va  en  Espagne  et  détruit  Numanee. 
/  Le  roi  Atiale  meurt  »  et  laisse  èts  états  et  la  ville 

de'Fergame  aux  Romains.  .        ' 

124.  Le  consul  Sextius  envoie  une  colonie  en 
Provence  ;  elle  y  fonde  la  ville  d'Âix. 

122.  Fabius  soumet  les  Allobroges.  Les  Auver- 
l^nats  conduits  par  leur  roi  BUuitus  sont  défaits  près  de 
risère  ,  et  perdent  iâ«,ooo  hommes  dans  cette  bataille. 

La  Gaule  JNarbonnoise  est  réduite  en  province 
Romaine. 

118.    Narbonne  est  fondée. 
Marcius  est  vainqueur  des  Gaulois  à  l'entrée  des 
Alpes. 
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1 14.    Les  Thraces  sont  vainqueurs  de*  Cdtâi^ 

ii3.  Carbon  chasse  de  l'Italie  les  Teutons  et  l'es 
Cimbret  qui  y  avoient  pénétré. 

m.  Guerre  des  Romains  contre  Jugurtha,  Elle 
tat  décrite  par  Thistorien  Salluste,  _ 

109,    Les  Cimbres  chassés  des  Gatdes  défont  Im 
consul  Silanus, 
i  Métellus  défait  Jupinlia  et  le  met  en  fuite. 

N^  108.    Le  consul  Scaurus  va  dans  les  Gaules  >  et 

y<tt  encore  battu  par  les  Cimbres. 

107.  Mmus  combat  Jugurtha  dont  il  est  vain- 
^ei^  9  ainsi  que  de  Bacchus  toi  de  Mauritanie  son  allié. 

106.  Toulouse  capitale  des  Tectosages,  est  prfsa 
par  le  èonsul  Romain  Cœpîon  qui  y  fait  un  butin  immense. 

4  104.    Marius  remporte  une  dernière  victoire  sur 

Jugurtha  et  triomphe  dans  Rome. 

10a.  Il  taille  en  pièces  les  Ambrons  et  les  Teu^ 
tons  près  de  la  ville  d'Aix.  :aoo  mille  hommes  restent  sur  le 
champ  de  bâtail|e ,  et  80,000  sont  faits  prisonniers. 

Saturninus  demande  le  partage  des  terres  que 
Marîua  avoit  prUes  aux  Cimbres.   Celui-ci  le  fait  tuer. 

99.  Les  Lusitaniens  sont  soumis  par  le  proconsul 
Volahella. 

96.  Ptolomée  Applon  lègue  en  mourant  ses  états 
et  la  ville  de  Cyrène  aux  Romains. 

La  ville  de  Gaza  est  rasée  par  ordre  d'Alexandre 
roi  de  Judée. 

94.  Le  sénat  ordonne  à  Sylîa  préteur  de  Cilîcia  , 
de  mettre  Ariobari(ane  sur  le  trône  de  Cappadoce  i  MUkridate 
roi  de  Pont  s'y  oppose. 

90.    Il  reud  un  décret  pour  rétablir  Nicomède  daa^ 
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le  royaume  de  Bithyaie  dont  il  avoît  été  chassé  par  Mhlirl^ 

date.  y. 

S8.    SyllcL  est  nommé   général   de   l'armée  qui 
saiarche  contre  ce  monarque.  Marias  lui  fait  ôter  ce  comman- 
dement. Sylla  furieux  chasse  Marîus  de  Rome.  Mithridate  J 
dévaste  la  Phrygie ,  s'empare  de  la  Thrace  »  de  la  Macé-  W 
doine ,  de  la  Grèce ,  et  fait  massacrer  tous  les  Romains  qui 
€e  trouvent  en  Asie. 


87.    Marîus  assiège   Rome  où  les  proscriptîoni 
commencent* 


•/ 


86.  Cinna  et  Sertorîus  se  mettent  a  la  tête  det 
bannis  et  s'emparent  du  mont  Janicule.  Murius  meurt  do 
maladie.  I 

84.  Sylla  fait  la  paix  avec  Mîthrîdate ,  qui  cèdo 
aux  Romains  TAsie ,  la  Cappadoce  et  la  Bithynie. 

83.  SylU  défait  Norlanus ,  et  force  SertojM  à  se 
retirer  en  Espagne. 

82.  Il  défait  Marîus  fils ,  qui  se  réfugie  a  Pic- 
neste  où  il  est  assiégé.  Tous  les  patriciens  de  Rome  sont 
égorgés  par  ordre  du  préfet  Damasîppus.  iylla  survient  qui 
proscrit  ses  ennemis  et  fait  vendre  leurs  Jbiens,  Marîus  fils 
ae  tue ,  et  Preneste  se  rend  à  Sylla  qui  est  élu  dictateur. 

Cicéron  commence  a  se  faire  connoître  par  rélo* 
quence  de  ses  discours. 

79.  Sylla  abdique  la  dictature ,  et  deux  années 
après  meurt  paisiblement  a  Cumes  en  Italie  ,  après  avoir 
inondé  Rome  du  sang  de  ses  compatriotes.  Son  corps  est 
apporté  et'  inhumé  avec  la  plus  grande  pompe  dans  le  champ 
de  Mars. 

Cicéron  fait  un  voyage  à  Athènes. 

77.  Pompée  marche  contre  Sertorivs,  qui  s'étoH 
feadu  indépendant  du  sénat» 


V. 


V 
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73.  Spartacus  simple  esclave ,  est  mis  à  Ir  t^to 
d'une  armée  de  t-évoltés  et  ravage  Tltalie. 

Pompée  fait  la  conquête  de  r£spagne,  et  la  soumet 
4e  nouyeau  k  Rome. 

70.  Lucullu9  soumet  le  royaume  de  Pont.  Cicéron 
parle  contre  Verres,  '' 

6g.  L'A^rménie  est  soumise  par  LucuUus.  Il  ea 
tpporte  le  cerisier. 

lL«  67.    Miihfidate  recouvre  son  royaume  tandis  quo 

\lt  consul  Métellus  s*empare  <7e  l'île  de  Crète. 

66.  Pompée  marche  contre  Mithriiate ,  le  défait  9 
•oumet  Tigrane  roi  d*Ârménîe ,  et  lui  prend  la  Fhénicie  et  la 
Syri%  Loin  de  se  rendre  maître  de  Rome ,  à  son  retour  U  a 
la  générosité  de  congédier  ses  troupes  et  de  rentrer  dans  sa 
patrie  #omme  simple  citoyen. 

63.    Mithridau  se  donne  la  mort.-  La  conjuratioa 
Tina  éclate,  mais.CiV^ron  en  arrête  tous  les  effets; 
Céiar  commence  à  paroître  et  fait  la  guerre  en  Lusitanie. 

60.  Premier  triumvirat  entre  Pompée ,  Céaox  et 
Crassttf, 

58.  C^oàiu9  tribun  du  peuple  fait  exiler  Cicéron^ 
César  fait  la  guerre  des  Gaules ,  et  repousse  les  Helvétiena 
•t  les  Allemands. 

67.  Il  soumet  les  Belges  et  les  INer^iens. 

66.  Il  passe  dans  la  Grande-Bretagne,  qu'ilL 
réduit  sous  le  pouvoir  de  Rome. 

63.  Crassua  combat  les  Parthcs  et  pértt  dans  le 
combat.  César  défait  Vercingentorix ,  et  s'enxpare  des  villea 
d'AIexie  et  de  Gergovie. 

49*  La  guerre  civile  commence  entre  César  et 
Pompée,  Le  premier  passe  en  Espagne  >  oà  il  dé£dt  l'aims^ 
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de  son  rival.  A  son  retour,  il  s*empare  de  Marseille.  Il  entre 
à  Rome  où  il  exerce  pendant  onze  jours  la  dictature. 

48.  Bataille  de  Pharsale  en  Macédoine ,  où  César 
est  vainqueur  de  Pompée,  Ce  dernier ,  réfugié  en  Egypte  » 
y  est  lâchement  assassiné. 

Au  mois  d'octobre  de  cette  année  commence  l'ère 
d'Antioche. 

47.  César  combat  en  Egypte.  Il  assiège  Alexan- 
drie. La  belle  bibliothèque  de  Ptolomét  y  est  brûlée.  CUo^ 
pâtre  ebtient  du  vainqueur  le  royaume  d'Egypte, 

4^-    Le  dictateur  passe  en  Afrique  ,  où  il  com1 
Caton  et  Scipion ,  qui  se  donnent  la  mort  »  indignés  de  la 
perte  de  la  liberté  Romaine. 

4^*  César  réforme  le  calendrier.  On  donne  son 
nom  au  mois  de  juillet.  La  première  année  julienne  date  du 
premier  janvier  de  cette  année.  ^ 

César  défait  en  Espagne  les  enfans  de  Pompée  ; 
il  rentre  à  Rome  juù  il  est  élu  dictateur  pour  la  vie.  -^Jf 

44*  li  est  tué  dans  le  sénat  le  i5  de  mars ,  par 
Brutus  j  Cassius  et  autres  conjurés.  Marc^AïUcîne  assemble  le 
sénat  qui  abolit  la  dictature  et  poursuit  les  meurtriers  qui 
tortent  de  Rome.  Octave ,  neveu  de  César ,  y  vient  pour  y 
recueillir  la  succession  de  son  oncle. 

43.  Ce  dernier  devient  consul.  Second  trium* 
virât  entre  Marc-Antoîne ,  Lépiâtts  et  lui.  Les  triumvirs  pros- 
crivent leurs  ennemis ,  et  Cicéron  est  égorgé. 

Fondation  de  Lyon  par  le  consul  JLucius  Muna* 
tius  Planai». 

4a.  Octave  et  Antoine  livrent  bataille  près  de 
la  ville  de  Philippes,  â  Brutus  et  Cassius  ;  tes  derniers  se 
donnent  la  mort  après  leur  défaite. 

4o.  Les  Parthes  s'emparent  de  la  Syrie ,  et  cou- 
pent les  oreilles  à  Hircan  grand  prêtre  des  Juifs,  Hérode,  venu 
â  Rome ,  y  obtient  du  sénat  le  royaume  de  Judée, 
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39.  Les  Parthes  sont  défaits  par  Ventiiiut,  qui 
leprend  sur  eur  la  Palestine  et  la  Syrie. 

35.  Commencement  de  l'ère  d'Espagne. 
/                36.    TrouUes  entre  les  triumvirs. 

36.  Le  fils  de  Pompée  se  rend  à'  Antoine  qui  le 
£dtluer.  / 

33.  Agrippa  donne  de  magnifiques  jeux  aux  Ro~ 
mains;  il  fait  ouvrir  dans  les  Gaules  plusieurs  grandes  routes. 

3a.    Auguste  fait  déclarer  par. le  sénat  la  guerre 
*^,  â  Antoine  et  Cléopàtre  qui  se  retirent  à  Ephèse. 

3o.  Célèbre  bataille 4* Actium  en  Eplre ,  le  deux 
septembre.  Auguste  y  fut  vainqueur  à' Antoine.  Celui-ci  fuit 
avec  Cléopàtre  en  Egypte.  C'est  de  cette  époque  que  commen- 
cent les  années  Âcti^ques. 

Auguste  suit  son  ennemi  en  £g}'pte  ;  il  prend  les 
irilles  de  Feluse  et  d'Alexandrie  ;  Antoine  et  Cléopàtre  99 
ût  la  mort. 


a5.    Varron  triomphe  des  Salentîns. 
Agrippa  fait  construire  à  Rome  le  portique  de 
Keplune  et  le  Panthéon. 

âo.  Les  Indiens  lenvoyeut  des  ambassadeurs  à  Au^ 
guste  qui  se  troutoit  â  Samos. 

17.  11  fonde  les  jeux  séculaires  pour  être  célébrés 
tous  les  cent  ans.  Horace  à  cette  4)ccasioa  fait  un  poéias 
plein  de  verve  et  d'élégance. 

14.    Incendie  du  temple  de  Vesta  à  Rome. 

la.  Tibère  est  adopté  par  Auguste  qui  lui  donnd 
sa  fille  Julie  en  mariage.  Les  Lycnnois  élèvent  un  temple  en 
l'honneur  de  Rome  et  à* Auguste  ,  au  confluent  du  Rhône  et 
de  la  Saône. 

10.  Celui  de  Janus  est  fermé,  Rome  se  trouvant 
en  paix  avec  toutes  les  uations, 
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8.  Auguste  réforme  le  calendrier;  il  ordona* 
«[u'ofi  laissera  écouler  douze  années  sao^  ajouter  le  ^our  bU- 
^sextile  au  mois  de  février  ;  il  donne  son  nom  au  sixième  moi» 
de  Tannée  romaine  ,  d'où  est  venu  celui  d'Août. 

7.    Tihère  passe  le  Rhin ,  et  soumet  Us  Cef  % 

mains  qui  s'ètoient  révoltés. 

I. .  JesuS' Christ  naît  à  Bethléem  ea  Judée.  Les 
chronologistes  n'ont  pas  fixé  incontestablement  Tan  du  monda 
de  cette  naissance.  Calvisius  la  place  en  3947,  Cornélius  à  Im-        \ 
^ide  en  3961 ,  Sixte  de  Sienne  en  3962 ,  Pétau  en  3^83  ,  Ca^l       ^ 
en.  3999  >  Usseriuê  et  beaucoup  d'autres  en  4oo4  >  Boronm  fltj* 
^erérius  en  402a  ,  Salian  et  Torniel  en  4®^^  »  et   GéiUbr^tff 
en  4o8p.  C'est  i  cette  époque  que  commencent  l'ère  chz««i. 
lienne.et  l'histoire  moderne. 

HISTOIRE     MODERNE, 

DEFUIS    L'ëRK    CHHEXIENNEA 

Premier   siècle^ 

I.    L'ère  commune  ou  chrétienne  commence  ao  . 
-premier  Janvier  de  l'an  764  M  U  fondation  de  Home, 

9.    Caïus  César  hit  la  paix  aivec  les  Parthe«« 

4*  Cinna  petit-fils  de  Pompée ,  conspire  contre 
Auguste  qui  lui  pardonne  et  le  désigne  pour  consul. 

6.  Auguste  accorde  des  pensions  aux  soldait 
prétoriens  qui  ont  16  ans  -de  service.  U  étabiit  une  caisM 
militaire  en  leur  faveur. 

6.  Le  sénat  ex^ile*  Archelaûs  roi  de  Judée ,  et 
xiduit  ses  états  en  province  Romaine. 

7.  Germanicus  \a  combattre  dans  la  Fannonie. 
B*   Auguste  fait  décréter  des  pelae«  pécuaiolrea 


/ 
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contre  let  célibataires ,  et  favorise  les  mariages  ;  Ta  Dalmatie 
««it  soumise;  Varu9  est  défait  par  Armùdué,  généraL  dee 
Gennaiiis. 

14.    Auguste  meurt  à  NôIe  en  Campanie  »  à  Tâgo 
de  76  aos. 

Son  siècle  est  l'un  des  plus  brillant  pour  la  eul* 
tnre  des  sciences  et  àes  lettres  1  et  Rome  s'enorgueillit  des 
hommes  célèbres  qu'elle  renferme  alors.  Àaclépiade  pénètre 
dans  les  secrets  de  la  médecine  ;  Phèdre  £ût  passer  dans  la 
langue  latine  le  charme  et  la  naïveté  de  l'apologue  ;  Apollodore 
culdve  avec  succès  les  langues  et  la  Rhétorique  ;  AquiVuis  et 
xUortensme  éclairdssent  l'obscurité  des  loLt  ;  Varrom.  mérite 
le  nom  du  pins  savant  des  Romains  ;  Lucrèce  décrit  dans  de. 
beaux  vers  la  philosophie  de  Dimocrite  et  d'Epicwre  ;  Virgile  > 
le  pdnce  des  poètes»  chante  les  bergers,  lestravauz  champêtres 
et  les  héros  ;  Horace ,  le   peintre  des   grâces  et  de  la  bonne 
philosophie ,  acquiert  par  ses  poésies  une  réputation  inmior- 
telle  ',  Owide  ,  poète  délicat,  facile  et  sensible ,  célèbre  l'amour 
qui  ^  6t  exiler  ;  CâtuUe  »  TihuUe  et  Properce ,  suivent  se9 
traces ,  ainsi  qu'^u/ifs  Sahinus  dont  les  épîtres  ont  mérité 
souvent  d'être  confondues  avec  celles  à'Ovide  ;   Dioscoride 
devient  un  maître  habile  dans  la  connoissance  des  plantes  ; 
l'éloquent  Cicéron  sauve  sa  patrie  du  pillage ,  ses  amis  de  la 
mort  et  son  nom  de  l'onUi  par  ses  discours  et  ses  écrits  phi- 
losophiques. Trofpe.  Pompée ,  Cornélius  Népas  ,  Diodore  de 
Sicile.  Denys  à'HaUcamasaet   Nicolas  de   Damas,   écrivent 
Vhi&toire  avec  autant  d'élégance  que  de  profondeur  ;  ils  sont 
surpassés    par  Sallvste  ,    qni  peint  avec  énergie  et  intérêt 
l'attentat  de  Catilina  et  la   guerre  de  Numidie ,  Cornélius 
Gallus  publie  des  élégies  estimées  ;  MxmHus  chante  l'astro- 
nomie ,  et  a  le  talent  d'en  faire  passer  les  princq«s  dans  ses 
vers  i  Puhlius  Syms  charme  son  esclavage  en  cultivant  la 
morale  et  en  la  réduisant  en  maximes.   Les  peintres  et  les 
sculpteurs    quittent   la    Grèce  pour    s'éuhlir  d  Rome;  et 
l'îtnwe  »  l'un  des  plus  grands  architectes  connus  >  développe 
â  la  même  époque  •  avec  autant  de  prédston  que  de  gont  » 
les  préceptes  et  les  règles  de  son  art 

16.    Las 
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i6.  Lés  Germains  et  particulièrement  les  Qié* 
fusqueâ,  les  Chattes  et  les  ÂDgrivarieasy  sont  soumis  pat 
Germanicuf»  ' 

17.  La  Cappadoce  est  réduite  en  province 
Romaine  après  la  mort  du  roi  Archélaûs, 

Un  tremblement  ijie  terre  renverse  douze  villei 
an  Asie. 

I9.     Caïphe  est  nommé  grand-prêtre  des  Juifs. 

si3,  Séjan  ,  favori  de  Tibère ,  espérant  parvenir 
à  Tempire ,  empoisonne  Dnisus  fils  de  l'empereur. 

'ûj.    L'amphithéâtre  de  Fîdènes  ,   nouvellement 
ec)nstruit\  s*écroule  et  écrase  cinquante  mille  spectateurs. 
Pilate  est  nommé  gouverneur  de  la  Judée. 

aS.  Jean-Baptiste  se  rétire  dans  le  désert  et  f 
jprêche  la  pénitence. 

3r.    SéJan  Qêt  condamné  â  mort  par  le  sénat. 

33.  Un  vendredi,  que  l'on  .croit  être  le  ^Ivril 
et  le  quinzième  de  la  lune  »  Jesvs  est  crucifié  â  Tâge  de  3i2  ant 
et  trois  mois. 

35.  Artahan  est  chassé  du  trône  des  Parthes^ 
^Tibère  donne  ses  états  â  Tiridate, 

36.  Caiphe  est  déposé  par  le  gouverneur  de  Syrîfl.* 
Tiridate  est  dépouillé  par  Artahan, 

l^o,    Pilate ,  exilé  par  Catigula  ,  «e  donne  la  mort. 
Le  nom  de  Chrétien  commence  à  être  donné  aux 
disciples  de  Jésus  à  Antioche. 

41.    St.  Pierre  établit  éon  siège  à  Home. 

43.  L*em|»ereur  Claude  passe  dans  la  grandfl 
Bretagne  qu'il  soumet  ;  il  fait  construire  un  port  magnifique 
i  rëmbouchure  du  Tibre. 

47.  Une  île  jusqu'alors  inconnue ,  s*élève  dan» 
la  mer  Egée  au  mois  de  Janvier, 

Tab.  Chr.  K  k 
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47.  Claude  fait  célébrer  les  )Cuk  8éculaire9. 

48.  Il  fait  accorder  le  droit  de  citoyen  Eomaia 
aux  Ljonnoif  et  aux  habitaos  d*Autim. 

-  60.    S.  Paul  parle  daâs  Taréopage  »  et  convertit 
S,  Dénia  qui  en  étoit  juge.  ^ 

65.  Corhuîon  combat  les  Parthes ,  et  force  Volo-» 
gèse  leur  roi  â  demander  la  paix. 

Britannicus  est  empoisonné  par  Tordre  de  Néron, 
Cet  empereur  se  livre  â  toutes  sortes  d'excès. 

69.  Il  fait  mourir  sa  mire  Àgrippine ,  et  le  sénat 
a  la  lâcheté  d'applaudir  â  ce  crime. 

60.  Corhuîon  s*einpare  de  la  ville  de  Tigranocerte 
et  soumet  l'Arménie  ,  dont  il  donne  le  gouvernement  à 
Tigrane. 

«éa.  Néren  chasse  sa  femme  OcttLviè\  pour  épou- 
ser foppée  qu'il  fait  mourir  bientôt  après.  Il  s'empare  des 
biens  de  rafFranchi.  Tallaa  qui  est  tué  par  ses  ordres. 

64.  Il  fait  mettre  le  feu  â  Rome  pour  se  procu- 
rer le  sj>ectacle  d'un  vaste  incendie. 

Première  persécution  contre  les  chrétiens  accusés 
de  cet  attentât. 

65.  L'empereur  fait  mourir  Ijucaîn^  Séneque , 
Sorânuê  et  Thrasém  Petus  ;  il  exile  Corhuîon  et  le  force  i 
se  donner  la  nu>rt> 

68.  Galha  se  révolte  en  Espagne  ;  Néron  se  tue  ; 
Vespaiîen  assiège  Jérusalem. 

69.  Othon  s'empare  de  l'empire;  il  fait  mourir 
Galha  son  prédécesseur  ;  il  est  vaincu  lui-même  par  Vitellius 

nui  lui  succède  et  qui  meurt  percé  de  coups  de  couteau. 

70.'  Vespasien  est  empereur  ;  Tite  son  fils  prend 
Jérusalem  après  un  siège  remarquable»  le  temple  de  cetle. 
ville  est  brûlé  le  S  août. 
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71.    Le  temple  de  Janus  est  fermé  à  Rome. 

74.  L'Àchaïe  ,  la  Lycie ,  La  Cilicie ,  la  Comâ- 
]gene  »  Samo« ,  Rhodeê  et  Byzaace ,  deviennent  provinces 
Komaine»^ 

75.  Vespasîen  consacre  un  temple  superbe  â  la  - 
(paix  i  il  7  place  les  dépouilles  de  celui  de  Jérusalem. 

78.  Horrible  peste  à  Rome  qui  la  dépeuplé. 

79.  Junius  Àgrîcola  ,  gouverneur  de  U  grande 
Bretagne ,  en  soumet  les  peuples  révoltés. 

Une  éruption  du  Vésuve  engloutit  les  villes  de 
Fompeïa  et  d'Herculanum. 

80.  Titus  fait  construire' un  amphithéâtre  et  dc« 
thermes.  Un  incendie  con«umc  i  Rome  le  Panthéon  et  la 
temple  de  Sérapis, 

84.  Les  jcur  capitob'ns  sont  institués  par 
Uomitiejtf  et  se  célèbrent  tous  les  cinq  ans. 

93.  Seconde  persécution  contre  les  chrétiens  i 
BOMs  cet  empereur.  S,  Jean  révaogéliste  est  exilé  â  Pathmos 
OTi  il  écrit  l'apocalypse.  On  met  à  mort  tous  ceux  qui  pa-» 
roîssent  appartenir  â  la  famille  de  David, 

97.    Nerva  adopte  Trajan, 

Deuxième  Sièvîe, 

Ï02,  Décehale ,  roi  à&s  Daces  >  se  donne  la  isort 
aprèf'  aypir  été  vaincu  par  Trajan.  y 

io3.  Cet  empereur  fait  élever  la  colonne  qui  porte 
«on  nom  ;  il  bâtît  des  bibliothèques  ;  il  reçoit  les  ambassadeurs 
4es  nations  des  Indes. 

106.  il  se  rend  maître  de  Séleucie,  de  Ctésîphonta 
et  de  Babylone  ;  l'Arménie  est  soumise  ;  les  Ibériens ,  les 
Saroutes  I  les  Arabes  sont  vaincus, 

Kka5 
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107.  Troisième  persécution  contre  les  chrétîeBiC 
l^lartyre  de  St,  Siméan  évèque  de  Jérusalem  »  et  de  Su  Ignace. 

1 15.  Un  tremMement  de  terre  renverse  Antioche  ; 
Temperenr  qui  s'7  trouvoit  descend  par  une  fenêtre  et  a  pein« 
à  se  sauver. 

116.  Intorsion  des  Juifs  de  Cyrène  en  Cgypte ,  où 
ils  mettent  tout  à  feu  et  à  sang;  ils  pénètrent  jusqu'en  Cliypre, 
renversent  la  ville  de  Salamine  et  y  massacrent  deus  cent 
cinquante  mille  personnes. 

117.  Airiai,  élu  empereur ,  fait  la  paix  avec  lèe 
Faitlief. 

tio.  Nicomédie  et  plusieurs  villes  voisines  sonB 
englouties  par  un  tremblement  de  terre  ;  Teiftpereur  vo^af^e 
dans  la  grande  Bretagne  on  il  fait  construire  un  mur  de  trentet 
lieues  pour  séparer  les  Bretons  des  Pietés. 

12a.  Adrien  revient  dans  les  Gaules  et  s'arrêta 
â  Nîmes,  od  il  i^t  élever  un  palais  en  hpaneur  de  PIotîn« 
veuve  de  Trajan. 

i3o.  n  envoie  une  colonie  a  Jérusalem  »  et  £ûl 
élever  a  Peluse  un  magnifique  tombeau  à  Pompée. 

1^1.  Antinous^  favori  de  l'empereur»  esthète  dans 
le  Nil  et  placé  au  rang  des  dieux.     ' 

i3S.  u^ntonîn-re-Picux  parvient  â  Tempire.  S.  Jm8^ 
tin  publie  son  apologie  en  faveur  des  chrétiens  ;  le  jnédccim 
Galien,  l'historien  Justin, Maxime  de  Tyr  se  rendent  célèbres. 

16a.  Troisième  persécution  contre  les  chrétien» 
sous  MarC'Aurèle.  S,  Justin  est  martyrisé  ainsi  qiie  S,  Vo^ 
lycarpe^ 

vjL.  L*empereur  fait  la  guerre  aux  Quados  danar 
la  Genaanie. 

177.    !$■.  P«tW»  évoque  de  Lyoa,  AtiaUM  médeci» 
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JlUxanâre ,  et  Ste.  Slandine  souffrent  le  martyre  dans  cette 
ville  qui  choisit  pour  évêque  S,  Irénée, 

188.  Incendie  du  capitole  p.ir  le  tonnerre,  sou» 
l'empire  de  Cammode  ;  une  peste  affreuse  ravage  Tltalie. 

191.  Un  autre  incendie  détruit  la  moitié  de  Rome* 
consume  le  palais  impérial  et  le  temple  de  Vesta, 

1 93.  Pertinax  successeur  de  Commode  est  assassiné* 
Julien  qui  est  nommé  empereur  par  les  soldats ,  est  mis  â  mort 
au  bout  de  deux  mois.  Sévète ,  Nl^er  et  Alhîn  se  disputent 
l'empire. 

194.  iV/ger  vaincu  se  retire  à  Antîoche.Il  sîenfuic 
de  cette  ville  et  est  tué  près  de  TEuphrate. 

196.    Sévère  fait  raser  Byzance. 

198.  Il  revient  dans  les  Gaules  et  livre  bataille 
prés  de  Lyon  à  Aîhin  qui  y  est  tué.  Les  Lyonncjfs  qui 
ftvoient  soutenu  le  parti  de  ce  dernier  sont  proscrits. 

Troisième  siècle» 

20 j.  Cinquième  persécution  contre  les  chrétiens» 
Ceux  d'Alexandrie  et  d'Egypte  sont  immolés.  J*.  Irénée  évêque 
de  Lyon  et  di:^sept  mille  habitaas  de  cette  ville  ont  la  tête 
tranchée. <  Leur  sang  rougit  les  eaux,  de  la  Saône  qui  en 
prend  son  nom.  Elle  s'appelle  dès-lors  Sangona  au  lieu 
à'Arar, 

Jo4*  Célébration  dos  )eiix  séculaires  a  Rome« 
Tertullien  ,  Origène  ,  Clément  d'Alexandrie  et  Minucius  Félix 
Remissent  a  cette  époque. 

a  12,  Caracalla  succède  à  Sévère,  Il  tue  son  frère 
Céta  dans  les  bras  de  sa  mère  et  fait  mourir  le  iurisconsuU« 
Papinien  qui  n'avoît  pas  voulu  excuser  ce  meurtre. 

216.  n  surprend  Artahane  roi  des  Farlhes,  et 
«'empare  dç  sqs  états» 
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218.  Macrin  et  son  iils  Diadumène  lui  succèden-f 
et  sont  assassinés  par  les  soldats.  HéliogabaU  parvient  k 
l'empire. 

212,  Ce  deinîer  est  tué  dan»  un  himuke  e%  )ete 
daQS  le  Tibre.  Son  successeur  Alexandre  Sévère  permet  aux 
dirétiens  l'exercice  de  leur  cuHo. 

aa6.  n  fait  bâtir  des  thermes  à  "Rom^^Ammoninê 
enseigne  â  Alexandrie  la  philosophie  de  Platon, 

3^4.  Alexandre  marche  contre  les  Perses  et  défait 
leur  roi  Artaxerxès, 


aptes  lui 


a35.    n  est  tué  dan»  les  Gaules  et  Maximln  règne^ 

Sixième  persécution  contre  le»  chrétien». 

a36.  Gordien  et  son  fil» ,  Balbinuè  et  Pupient» 
JlfaxùHMS  se  font  déclarer  empereurs.  Les  premiei»  sont 
assatiùiês  â  Carthage.  Maximus  de  son  côté  est  tué  par  se» 
soldats  comme  il  assiégeoit  AquUée.  Balhin  et  Pupienus  haïs 
des  troupes  sont  massacrés  par  elles.  Gordien  le  jeune  parvient 
â  lempire. 

^a.  Celui-ci  part  pour  la  Perse  et  prend  Us  "villos 
de  Carras  et  de  Kisibe. 

^44-  Il  est  assassiné  par  Philippe  préfet  du  pré- 
toire qui  lui  succède.  Ce  dernier  fait  la  paix  avec  Sapor 
T%À  de  Perse. 

2^8.  On  célèbre  à  Rome  les  Jeux  séculaires  et  le 
théâtre  de  Pompée  est  réduit  en  cendres. 

24.9.     L»*empire  de  Dèce  commence. 

Septième  persécution  contre  les  chrétiens.  Le  pape 
Jjt>>^  est  martyrisé.  Paul  se  ré&igie  dans  la  Thébaîde  et  y 
devient  le  premier  hermite. 

a5«.  Huitième  persécution  contre  les  chrétiens 
par  Tempereur  Tdîrien.  Le  pape  S.  Etiemu  souffire  le  martjrs. 
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tlÎBsi  que  le  pape  Sixte  t  S.  Hyppolite,   S,  Laurent  diacre 
«t  S,  Cyprien  évêque  de  Carthage. 

â6o.  Incursion  des  Scythes  dans  l'empire.  Ils 
-s'emparent  des  villes  de  Trébizonde  et  de  Chalcédoine»  et 
mettent  le  feu  à  Nicée. 

363.    Le  tyran  Posthume  est  défait  dans  les  Gaules. 

2&J,  Zénolie  ,  reine  de  Palmyre ,  est  victorieust 
des  Romains. 

^69.  L'empereur  Claude  II  remporte  une  grande 
victoire  sur  les  Goths  qui  laissent  320,000  hommes  sur  la 
place« 

272.  ^Neuvième  persécution  contre  les  chrétiens 
sous  Auréîien, 

273.  Celui^  défait  Zénohie  et  s'empare  de  %%ê 
ctats. 

377.  L'empereur  Prohus  vient  dans  les  Gaules 
•t  fait  planter  4a  vigne  dans  les  environs  de  Lyon. 

379^    Il  soumet  les  Gètes  et  ensuite  les  Thraces. 

284.  Dioclétîen  parvient  à  l'empire  »  et  c'est  à 
cette  époque  que  commence  l'ère  historique  qui  porte  sou 
nom. 

a86.  Le  Persan  Narsès  fait  la  guerre  aux  Romains. 
Carausiuê  s'empare  de  la  Bretagne  et  Achilleus  se  révolte  en 
tgypte. 

'   296.    Après  un  siège  de   huit  mois,  Dioctétien 
prend  la  ville  d'Alexandrie. 

Quatrième  siècle»  , 

3o2.  Dixième  persécution  contre  les  chrétiens» 
L*empereur  ordonne  de  démolir  leurs  églises  et  de  brûler  leurs 
livres. 
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3o4.  DiocUtien  abdique  l'empire  et  lui  préfiircr 
les  douceurs  de  U  vie  champêtre.  Il  persiste  ensuite  à  re&iser 
le  gouvememeuL 

3o6.  Schisme  célèbre  à'Arius  excommunié  par 
Pierre  évêque  d* Alexandrie. 

3ia.  Comsuuitin  £ut  la  guerre  à  Maxence  ^  lo 
dé£ail  et  i»mhr^**y  le  christianisme. 

3ji.  B  rend  plusieurs  lois  favorables  aux  savans, 
aux  grammùriens  et  aux  médecins. 

Z2^  D  déCait  deux  fois  Licînius^  s'empare  de  lui 
ci  Texile  à  Thessaloniqne.  Ce  dernier  cherchant  i  y  exciter 
de  nouTeanx  troubles,  fut  tué  par  ordre  de  l'empereur. 

3^5.    Preoiier  concile  géaéral  de  Nicée  (*). 

CoMSttMtU  défeed  les  spectacles  de  gladiateurs  et 
fiîr  bâtir  ane  église  a  Jérusalem.  Il  £ût  mourir  son  épouse 
J~^:  »:j  et  Crispms  son  fils  ,  et  ordonne  de  magnifiques  fimé- 
railles  pour  sa  mère  Hélène, 

32S.    Le  sié^  de  l'empire  est  transporté  par  l'em** 
^-?rr  ^^^^<  la  ville  de  Byzance  qui  prend  le  nom  de  Cods^ 

336.    ExU  de  S,  AUuautse»  Mort  d'^^rnu. 
CcmstoaÙM.  fait  élever  a  Constantinople  une  église 
'■e  en  l'honneur  des  apôtres,  et  meurt  près  de  Nico* 
.  tle  22  mai  de  Tannée  suivante. 

3^::.     Cjasmjum  le  )eune  fait  la  guerre  i  Constant 
i.^SL  frère  ,  et  est  tué  près  de  la  ville  d'Âquilée. 

3âo.    Constant  est  tué  par  le  tyran  Magnence, 

35c    Constantiai  Gallus  poursuit  les  Juîb  et  leur 
brjîe  les  villes  de  Diocésarée  et  de  Tibériade. 


(^^  V«s  ne  foToos  poir.î  «n^ntion  dçs  aotics  conciJcs  qoî  se  trott^f  nt  à  la^ 
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353.    Jdagnence  se  tue  i  Lyon. 

355.  Donat,  auteur  d'une  hérésie  très-répandue» 
%st  chassé  de  Carthage. 

356.  Julien  déclaré  César ,  fait  la  paix  avec  lei 
Francs.  Il  réside  à  Sens  et  vient  passer  Thiver  à  Paris. 

Z5r^,  Elévation  de  Tobélisque  du.  grand  cirquo 
à  Rome. 

Un  tremblement  de  terre  8*étend  en  MacédoînA 
et  en  Asie,  et  y  renverse  cent  cinquante  villes,  parmi  les- 
queues  on  regrette  ccUe  de  Nicomédie. 

L'hermite  S.  Antoine  meurt  dans  le  désert  à  Vâgo 
do  ip5  ans. 

36o.  Victoire  de  Julien  sur  les  Francs;  il  fait  re^ 
présenter  des  jeux  publics  à  Vienne ,  et  y  perd  sa  *  femmo 
'  Hélène,  n  part  pour  Constantinople  où  il  est  salué  empereur, 

363.  11  persécute  les  chrétiens  qu'il  veut  forcer  de 
sacrifier  aux  idoles ,  et  il  publie  son  Misopogon  contre  les 

habitans  d'Antioche. 

• 

363.  Après  la  mort  de  Julien ,  frappé  cette  année 
d'un  coup  de  âèche  dans  la  guerre  qu'il  faisoit  aux  Perses, 
Jovien  est  élu  empereur  et  accorde  la  paix  â  Sapor.  Il  protège 
le  christianisme  et  abolit  le  culte .  des  faux  dieux.  Bientôt: 
après  il  meurt  étouffé  par  la  vapeur  du  charbon.  S.  Basile 
et  S»  Grégoire  de  Nazianze  défendent  dans  leurs  écrits  la  re- 
ligion catholique  et  combattent  les  opinions  d^Arius,  De  soi| 
côté ,  Optât  réfute  Parménien, 

369.  Athanaric ,  roi  des  Goths ,  est  vaincu  par 
Valens  qui  lui  accorde  la  paix. 

I  374.    S.   Amhroise  est  élu  évêque  de  Milan ,  et 
S.  Martin  ,  évêque  dé  Tour«. 

378.  Les  Goths  s'établissent  dans  la  Thrace  et  la 
gçythie  et  parviennent  jusqu'aux  environs  de  Constantinople* 
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379.  Ils  «ont  défaits  par  Théoàose,  Les  Vandale^ 
•ont  Taincus  par  l«s  I^ombards. 

3S8.  S.  Âttgustin  commence  à  paroître,  et  eik^ 
seigne  la  rhétorique  à  Milan.  S.  Jtràme  ,  secrétaire  du  papa 
Damase ,  se  rend  à  Jérusalem  et  visite  ensuite  les  monastères 
de  l'Egypte.  S.  Jean  Chryaoatome  prépare  les  écrits  qui  Pont 
rendu  célèbre.    • 

390.  Théoiose ,  irrité  du  meurtre  de  Boiéricu» 
préfet  d'Illyrie ,  fait  massacrer  les  babitans  de  Thessalonique. 

39a.  Le  )eune  Valentinien  empereur,  blessé  par 
ArhogaH ,  meurt  â  Vienne  en  Dauphiné  ;  Quelque  temps 
après,  ce  dernier  se  tue  lui-même,  après  avoir  été  vaincu  par 

397.  Le  général  Stiîicon  se  distingue  en  Italie» 
et  donne  sa  fille  en  mariage  à  l'empereur. 

400.  Alaric ,  roi  des  Goths,  entre  en  Italie  et 
pénètre  iusqu'auz  porte^de  Ravenne. 

.  Honorius  cède  â  ces  peuples  les  Gaules  et  l'Espagne. 

Cinquième  siècle, 

403.  Alaric  marche  vers  Rome  ;  il  est  défait  pat 
StiUcon. 

404.  Grêle  d'une  grosseur  extraordinaire  à  Cons« 
tantinople. 

Pelage  commence  A  répandre  ses  hérésies. 

405.  Les  Vandales  et  les  Alains  pénètrene  dans 
les  Gaules ,  à  la  sollicitation  de  StiUcon, 

4o8.  Celui-ci ,  convaincu  de  trahison  j  est  mh  à 
mort  à  Ravenne. 

410.  Alaric  s*empare  de  Roine  après  deux  ans  de 
siège ,  et  en  enlève  tous  les  trésors. 

41 3.  Les  Bourguignons ,  peuple  de  la  Germanie  9 
s'établissent  sur  les  bords  du  Rhin. 
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4i4*    Les  Goths,  vaincus  par  le  consul  Cjn^rantm 
^  près  de  la  ville  d'Arles ,  sont  chassés  de  Narboxmc  et  forcés 
de  se  retirer  eu  Espagne. 

4^0.  Commencement  de  la  monarchie  Françoise 
•eus  Pharamond  ,  chef  des  Francs.   » 

4^-  L'armée  des  Perses ,  poursuivie  par  celle  des 
Romains ,  se  jette  dans  TEuphrate  ,  et  cent  mille  soldats  y 
«ont  noyés7 

On  croit  qu'à  cette  époque  les  Francs  rédigèrent 
la  loi  salique. 

437.  Gensérîc  roi  des  Vandales  ,  ravage  la  Lusi- 
tanie  ;  poursuivi  par  le  roi  des  Suèves ,  il  prend  la  fuite  et  se 
îette  dans  un  fleuve. 

439.  S,  Germain^ ,  évêque  d'Auxerre ,  va  en  Ir- 
lande ;  Ste.  Geneviève  vit  dans  une  solitude  près  de  Paris  ; 
JN'estorîus  ,  évêque  de  Constantinople ,  propage  ses  opinions, 
et  est  réfuté  par  S,  Cyrille, 

436.  Le  code  Théodosien  est  publié.  Il  n*a  jamais 
été  adopté  en  France. 

,     436.   .  Théodoric ,  roi  des  Goths ,  combat  les  Fran- 
çois et  assiège  Narbonne.  , 

439.  Gensérîc ,  à  la  tête  des  Vandales  ,  soumet 
l'Afrique  et  prend  Carthage. 

443.  Attila  ,  roi  dès  Huns ,  dévaste  la  Thrace  et 
rillyrîe.  Théodose  ne  pouvant  le  repousser  lui  envoie' six 
mille  livres  pesant  d'or  pour  déterminer  sa  retraite.  Attila  re- 
tournant sur:  ses  pas  ravage  l'Europe.  Les  habitans  d'Aquilée 
,  .fuyant  devant  lui ,  «e  réfugient  dans  les  lagunes  du  golfe 
Adriatique  et  fondent  Venise.  ^ 

'■       ^  ■ 

448.     L'hérésie  à'FMtychès  se  ropaud. 

Mérouée  parvient  au  trône  des  François. 
•«*      (tbo,    JEtius^  général  Romain  ,  défait  Attila  prêt 
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du  Danube ,  taadis  qu'une  famine  horrible  eu  Italie  j  forcft 
le*  habitans  i  se  nourrir  de  chair  humaine.  / 

45i.  Attila  ravage  la  France.  Les  prières  de  Ste, 
Geneviève  l'empêchent  de  piller  Paris.  11  est  vaincu  dans  la 
plaine  de  Châlons  par  Aëtius,  et  laisse  iSo  milUî  hommes  »ur 
le  champ  de  bataille. 

4^.  Milan  est  pillé  par  Attila,  Le  pape  Léon  rt 
au  devant  de  lui  et  l'empêche  de  s'emparer  de  Rome.  Ca 
conquérant  abandonne  l'Italie. 

4^.  La  Sicile  passe  sous  la  domination  des  Van?) 
dales. 

465.  A  la  sollicitation  de  l'impératrice  Euàoxîei 
Gensérfc  vient  d'Afrique  en  Italie  ,  s'empare  de  Rome  »  en 
4émolik  \qs  mônumens  et  en  emporte  les  ricl^esses. 

4^6.    Les  Vandales  sont  défaits  par  Ricimer, 

468.  Dans  la  nuit  du  i4  septembre,  un  tremblement 
4e  terre  renverse  entièrement  Antioche  »  plusieurs  villes  dans 
rionie  et  les  îles  Cycladcs. 

4^1*  Ricimer  fait  tuer  en  Espagne  l'empereur 
jUa/orien, 

i       ^62,    Q>logne   est    prise  sur    les   Romains  par 
Childéric  roi  de  France. 

Victorin  d'Aquitaine  dresse  un  cycle  paschal  qui 
e'étend  jusqu'à  l'année  63a. 

4^*  Le  comte  Marcelin  chasse  les  Vandales  d» 
la  Sicile. 

466.  Clermont  en  Auvergne  est  assiégé  par  Evaric 
roi  des  Goths ,  mais  il  est  repoussé  par  le  fils  de  l'empereur 
A»itu9» 

469.  Dîn^inc  ,  roi  des  Huns ,  fils  à* Attila ,  est 
assassiné ,  et  les  Ostrog^oths  envoient  sa  tête  à  CoosUntinople, 


y 
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472.  Eruption  extraordinaire  du  Vésuve  ;  les  ceit^ 
ûxtê  volèrent  jusqu'à  Constantinople  et  obscurcirent  le  soleiL 

475.  L'empire  d'Occident  finit  dans  la  personne 
di'Augustule, 

476.  Un  incendie  détruit  une  partie  de  Constant 
tinople  ;  la  grande  bibliothèque  est  brûlée  ;  elle  renfermoit 
un  exemplaire  des  œuvres  dJ Homère  écrites  en  lettres  d'or. 

Odoacre  roi  des  Hérutes  s'empare  de  Rome ,  prend 
le  titre  de  roi  d'Italie  ,  et  établit  le  siège  de  son  empire  4 
Ravenne. 

485.  Clovis  f  roi  des  François  ,  est  vainqueur  d^ 
Syagrius  général  Romain ,  et  s'empare  de  toutes  les  Gaules. 

490.    Il  soumet  les  Thuringiens. 

•- 

49'-  Le  règne  à*Anastase  empereur  d'Orient  est 
heureux  pour  les  peuplea.  Il  diminue  les  impôts  et  supprime 
la  vénalité  des  charges. 

ig$,    Odoacre ,  roi  des  Hérules ,  invité  à  un  festin 

par  Théodoric ,  y  est  assassiné. 

495.  Clopîs  combat  les  Allemands  près  de  Tolbiac 
^  en  est  vainqueur  ;  il  embrasse  la  religion  Chrétienne ,  et 
«st  baptisé  par  S.  Rémi  évêque  de  Reinls. 

49^.  '  Les  Sclavons  subjuguent  .la  Bohême  et  la 
Pologne. 

499*  Les  Bulgares  ravagent  la  Thrace,  et  les 
Sarrasins  la  Phénicie  et  la  Syrie.  '. 

S.  Benoît  assemble  près  de  lui  des  solitaire» 
•t  les  assujettit  à  une  règle. 

Sixième  siècle, 

601.  L'empereur  Anastase  devient  cruel.  Il  fait 
égorger  dans  le  cirque  trois  mille  spectateurs  qu'il  croyoit  êtr« 
tfes  ennemis. 


52^        Chronologie; 

G^mâthami  roi  de«  Bourguigaons  publie  à  Lyon  /d 
code  de  set  lois ,  appelées  lois  gomheuea. 

âo5.  Ciowis  fait  bâtir  une  église  à  Paris ,  où  Ste^ 
GtmBrièwt  est  inhumée. 

6c36.  Alaric  est  vaincu  et  tué  par  Clopîs»  Ce  der«- 
nier  fixe  son  sé)our  à  Parts. 

608.  Siège  d*^r/es  par  les  Français.  Cette  ville 
est  vaillamment  défendue  par  les  Goths.  S.  Césaire  en  étoit 
alors  é\êque. 

609.  Chwi9  s'empare  d'Amiens ,  de  Cambrai  et  da 
Kumance  >  après  avoir  immolé  les  petits  souverains  de  ces 
viUee. 

5i  o.  Après  la  mort  de  Cloris,  ses  états  sont  divisés 
Mire  ses  quatre  fils. 

6aa.  Thrasimomd  roi  des  Vandales  est  dé£ût  et 
tné  dans  un  combat  contre  les  Maures. 

6x«.  La  ville  d'Edesse  est  submergée  »  et  ses  li»< 
bstans  périssent  dans  les  eaux. 

6^.  Antiocke  et  une  partie  de  Corintfae  sont 
BBgloaties  par  un  tremblement  de  terre  arrivé  au  mois  de  mai. 

J?emjs  le  petit  publie  son  cycle.  C'est  le  premier 
qui  ut  fixé  l'ère  nouvelle  à  la  naissance  de  J.  C ,  et  com^ 
aiencé  â  compter  de  cette  époque. 

6a8.  ^lisatre  paroit  et  £iit  la  guerre  aux  Perses^' 
/ustûufli  £ût  rebâtir  Antioche.. 

62^    Le  16  avril ,  Justinîen  publie  scm  code. 

63a.  Grande  sédition  â  Con<(tantinople  ;  trente- 
cinq  mille  personnes  y  sont  tuécii;  les  plus  beaux  édifices  de 
la  ville  sont  la  proie  des  flammes. 

633.    Bélisatre  passe  en  Afrique  »  £iit  la  guerre  aux 
Vandales ,  défait  leur  roi  Gilimer  et  s'empare  de  Carthage, 
Le  Dic^stc  est  publié* 
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534.  GîUmef,  fait  prisonnier,  e«t  conduit  â  Cons- 
tan^nople. 

636.  SélisAÎre  descend  en  Sicile  et  s'en  empare. 
Deux  moines  arrivés  des  Indes  à.  Constantinopltt 

7  apportent  la  soie  et  l'art  de  la  fabriquer. 

637.  Bélisaire  entre  en  Italie ,  en  chasse  les  Gotht 
•t  prend  Rome. 

639.  Les  Goths  rasent  Milan  et  en  égorgent  lee 
habitons. 

V         64o.    Justînîen  demande  la  paix  à  Cosroèê  roi  de 
Perse  9  et  s'engage  à  lui  payer  un  tribut 

64^.  Totild  se  rend  maître  de  Florence ,  de  la 
Fouille  et  de  Naples. 

643.  Béliaaire  s'avance  contre  Coaroès^  mais  U 
peste  se  met  dans  son  armée. 

646.  Tûtila  assiège  Rome. 

647.  Il  s'empare  de  cette  ville  le  17  janvier ,  et  jr 
fait  passer  80,000  habitans  au  fil  de  Tépée.  Bélisaire  reprend 
Rome  sur  Totila» 

6âo.  Ce  dernier  s'en  rend  encore  le  maître  et 
i'embelUt. 

663.  Narsès  vient  en  Italie ,  tue  Totila  et  détruit 
la  domination  des  Goths  en  Italie. 

667.  Justinien  fait  rebâtir  l'église  de  S  te,  Sophie, 
i  Constantinople. 

668.  Childehert  roi  de  France  est  inhumé  dans 
c«lle  de  St.  Germain-des-Prés  qu'il  avoit  fait  construire. 

661.  JSélisaire  est  dépouillé  de  ses  biens  par  Jus-- 
Hnien;  on  lui  crève  les  yeux  >  et  ijl  est  forcé  à  mendier  pour 
vivre. 
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568.  Les  Lombards  sous  U  conduite  ^Atboùii 
établissent  leur  domioalion  en  Italie. 

582.  La  peste  ravage  la  France  et  emporte  les 
deux  fils  du  roi  Chilpéric. 

S87.  La  reine  Fréâégonde  fait  assassiner  son 
époux  Chilpéric  par  Landri  maire  du  palais. 

689.  Elle  ordonne  le  meurtre  de  Preuxtat  arclie*- 
téqne  de  Rouen. 

Le  Tibre  grossit  subitement  et  submerge  Rome. 

693.  Priseuêt  général  de  l'empereur  Maurice  9 
eonbat  les  Avares  et  \ei  chasse  de  la  Thrace. 

596,  Augusda  et  Melitu$  prêchent  révangile  en 
Angteterre. 

600.    La  ville  de  Ferrare  est  bâtie. 

On  introduit  l'usage  des  dodies  dant  les  égBMto 

Septième    siècle» 

€o3.    ffiver  rigoureux  ;  toutes  les  vignes  gèlent 
L'empereur   Pkocaa   attire  le   général  Narsès  à 

Coasttntlnople  •  et  le  £ût  brâler  vif  comme  coupable  d'in* 

tellîgence  avec  Cosroès  roi  de  Perse. 

6cr.  Le  pape  Boniface  obtient  de  l'empereur^ 
rêdifice  du  Panthéon,  et  en  £ait  l'église  de  Ste,  Marie  de 
la  Rotonde. 

608.  Cosroès  se  rend  maître  de  rAtméaie»  de  la 
Caj^adoce  >  et  hit  tout  égorger  devant  lui. 

610.    Il  prend  Apamée ,  Edesse  et  Césarée. 

612.  Mahowut  prêche  sa  doctrine  et  établit  sz 
nlîgion. 

6i3.  Les  Perses  dévastent  la  Palestine»  prennent 
tt  pillent  Jérusalem  et  Damas, 

614.  La 
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614.  La  reine  Brunehaut  est  livrée  i  Cktaire, 
Accusée  du  meurtre  de  dix  rois,  elle  est  attachée  par  les 
jnaias  et  les  cheveux  a  uu  cheval  indompté  qui  la  fait  périr. 

618.  Constantinople  est  prise  et  pillée  par  Us 
Avares. 

6â2.  Héracliuê  entre  en  Perse,  y  défait  Cosroèà 
et  le  met  en  fuite. 

Commencement  de  Thégire  ou  ère  des  Turcs.  Elle 
d«ite  du  jour  où  Mahomet  se  sauva  de  la  Mecque  k  Médine; 
Cétoit  uu  vendredi ,  qui  est  dévenu  pour  les  Musulmans  leur 
four  de  fête. 

6a8.  Héraclius,  de  retour  à  Constantinople  ,  fait 
par  dévotion  le  voyage  de  Jérusalem.  Il  y  établit  la  fôte  d» 
Texaltation  de  la  croix. 

63a.  Abuheher  calife  Arabe,  s'empare  de  la  Persa 
après  avoir  tué  le  roi  Je^degird,  Commencîment  de  l'ère 
Personne,  qui  porte  le  nom  de  ce  dernier  roi. 

634*  Omar  prend  Damas  et  s'empare  de  la  Phé^ 
Aicie. 

Da^ohert  fait  bâtir  Tabbaye  de  St.  Denis. 

636.  Il  se  rend  maître  de  Jérusalem ,  qui  reste 
au  pouvoir  des  Sarrasins  jusqu'au  temps  des  croisades. 

643.  Il  fait  rebâtir  le  temple  pour  servir  de  mos- 
quée aux  Mahométans ,  et  y  est  tué  par  un  esclave  Persan 
quelque  temps  après. 

647.    Les  Sarrasins  se  rendent  maîtres  de  l'Afrique. 

653.  Incursion  des  Danois  en  Angleterre  ;  ils  y 
massacrent  tous  les  religieux. 

Moavtas  géuérar Sarrasin,  s'empare  de  la  ville  de 
Rhodes  *et  y  fait  mettre  en  pièces  le  colosse.  Il  en  vend  Iq 
métal  à  un  Juif  d'Emesse,  qui  le  transporte  â  Alexandrie  sur 
jieuf  cents  chameaux. 

Tab.  Chr.  L  I 
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637.  Clofis  II  roi  de  France  ,  fait  déooUTrlr 
Talibaje  de  St.  Deois  que  son  père  avoit  fait  revêtir  de  lames 
d'arçent»  et  il  £ût  battre  monnoie  de  la  couverture  pour  la 
r  ans  panvres  pendant  une  grande  famine» 


669.  Les  Sarrasins  ravagent  la  Sicile  et  renversent 
Srncase. 

673.  Ds  assiègent  Constantînople ,  mais  leur  flotte 
est  brûlée  par  le  fiea  grégeois ,  inventé  par  le  célèbre  archi- 

6r^  JT^mhA  im  4'£^^igne  subjugue  les  habitane 
de  la  Gaule  Narbonnoise.  Quelque  temps  zprès ,  il  repousse 
les  Sarranns  et  abdique  le  souverain  pouvoir  poux  se  retirer 


€r%.  Odlilric  roi  de  France  est  assasânè  par 
JM;!!»  fuil  avoit  fut  battre  de  verges. 

69S.  Les  Romains  reprennent  la  Syrie  sur,  les 
Samsins. 

Les  Fktes  ou  Ecossob  enbiassent  la  réU^oa 
dirctknae. 

^co.  FottdatÎQA  de  la  ville  de  Cracovie  par 
Crxr<29  coi  de  Polo^e. 

Bsidèmt  siècle, 

7:^6.  Les  Bulgares  sont  vainqueurs  de  l'empereur 
Jkjtùia  O,  et  le  £arcent  â  prendre  la  6iits. 

711.  Les  Sanasins  arrivent  d*Afiiqne  en  Espagne. 
lU  deÀ?«t  le  rvii  BaJeric,  qui  est  tnê  dans  nae  bataille. 

7i3L  Gb  denier  est  dépooiUê  de  toas  ses  états 
par  ses  ennemis. 

714.  Cu^rlts  Mortel  est  âa  maire  du  palais  après 
1^  mcrt  de  P^pim  son  père,  * 

716»  Les  Sanaiîafcoaiinieai  leurs  conquêtes  cm 
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Espagne  ;  Us  prennent  Tolède  ;  ils  viennent  ravager  le  Poitou 
et  la  Bourgogne. 

718.  Pelage,  Gothde  nation»  élu  roi  des  Astu- 
rîes  en  Espagne,  se  défend  courageusement  contre  les  Sar- 
rasins. 

720.  Ceux -^  ci  prennent  Narbonne  et  assiègent 
Toulouse. 

yiS:  Eudes  duc  d* Aquitaine ,  leur  livre  une  san- 
glante bataille ,  dans  laquelle  près  de  quatre  cent  mille  hommes 
restèrent ,  dit-on ,  sur  la  place. 

73t.  Charles  Martel  vient  chasser  lès  Sarrasiqt 
de  la  Gaule  Narbonnoise.  L'empire  de  Constantînople  est 
trouble  par  les  disputes  ischol astiques  relatives  au  culte^  deê 
images. 

740.  îna  toi  des  Satoûs  d*Ang]etef re ,  répudie  sa 
femme,  sp  fait  moine,  et  établit  sur  ses  états  un  tribut  en 
faveur  du  pape ,  qui  fut  nommé  le  denier  de  St.  Pierre, 

744.    L'abbaye  de  Fuldes  est  fondée. 

749*    Pépin  défait  les  Saxons  ej:  les  Westphalîen»; 

763.  Fin  de  la  première  race  des  roîs  de  France. 
Peptn  est  déclaré  roi  dans  une  assemblée  des  états  tenue  à 
Soissons.  Childéric  est  dégradé  et  se  fait  moine  dans  un  mo- 
nastère de  la  ville  de  St.  Omer.  Le  pape  Zachatie  approuva 
rélection  de  Pépin, 

753.  Celuî-cî  marche  en  Italie  au  secours  du  pape 
et  fait  lever  le  siège  de  Rome  â  Astoîphe  roi  des  Lombards. 

Le  pape  Etienne  vient  en  France. 

Ahdula  ;  roi  des  Sarrasins ,  fait  relever  la  ville  d^ 
Séleucie ,  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Bagdad. 

767.    Les  Saxons  se  soumettent  à  Pépin. 
Froïîa    roi  d'Espagne ,   repousse  les  Sarrasin»  e| 
prend  sur  eux  la  Galice  et  la  I^aviirre. 


5Zt        Chroitologie. 

L'empereur  d'Orieat  bât  préseat  au  foi  de  Fnac9 
des  ptcnières  urgues  qu'on  y  ait  vues. 

760.  Kaxbonne  est  prise  par  Pépin  sur  les  Sarri* 
sÎBiL  Gnix-ci  s'emparent  de  Valence  en  Espagne. 

763.  Hiver  extrême  ,  qui  commence  au  mois 
d'octobre  et  ne  init  qu'a  la  fin  de  février  ;  leii  neiges  s'accu- 
mulèrent en  plusieurs  lîenz  de  la  France  â  4o  pieds  de  hauteur^ 
les  arbrei  pcrirenii  le  Pont-£uxin  gela  à  3o  coudées  de  pro* 


t  dn  pariement  en  Fiance. 

767.    L'Asie  est  ravagée  par  les  litres. 

799.    ChMrUmMgue    et    CarloauM.    partagent   l^ 
\  de  France  »  et  s'emparent  des  états  de  Hmauà  duc 
d'Aquitaine. 

7^    L'empereur  CmMandn  Cûpranyme  ordonne 
ma  moines  et  aux  religieux  de  se  marier;  il  £ût  vendre  les 
et  en  £ût  vener  le  prix  dans  son  trésor. 


771.  Charlemagne  resté  senl  roi  après  la  mort  da 
son  firéie  ,  s'empare  des  possessions  des  Lombaids  en  Italie, 
gt  fépudie  sa  ismnm  Berûke. 

77a.  U  dé£dt  les  Saxons  et  détruit  le  temple  da 
Inr  dieu  LmeasuL 

773.  n  vole  à  la  défiease  du  pape  Adrien  assiégé 
dans  Rome  par  Didier  roi  des  Lombards  »  et  prend  Vérone. 

774.  n  iorce  Didier  à  se  réfugier  dans  Pavie  »Ua 
^t  prisonnier  dans  cette  ville  avec  sa  femme  et  ses  enfuis  , 
et  le  contrûnt  d'entrer  dans  un  monastèrs  od  il  meurt.  £a 
loi  finit  le  royaume  de  Lombardie. 

JJ&,  Les  Saxons  subjugués  par  Charlemagne, 
ambrassent  la  religion  chrétienne. 

777.  Télèric  roi  des  Bulgares  >  vient  d  CanstaB- 
litto^a  «(  s'y  fût  baptiser. 


# 
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Assemblée  générale  de  la  nation  Française  »  tenuo 
par  Charlemagne  ,  â  Paderborn. 

778.  Celui-ci  s'empare  de  la  Navarre  et  de  U 
Sardaigne  sur  Us  Sarrasins.  Il  fait  raser  Pampelune  ;  les  Gas- 
cons lui  dressent  une  embuscade  â  Ronce  vaux ,  où  périt  le 
|ialadin  Roland  si  célèbre  dans  les  romans  de  chevalerie. 

779.  Charlemagne  combat  les  Saxons  révoltés  qui 
•e  retirent  sur  les  terres  des  Vandales. 

780.  Rétablissement  du  cuite  des  images  à  Cons« 
tantinople  ,  sous  la  régence  à*Irène, 

Les  évêchés  d'Osnabruck  et  de  Minden  eu  Âlle^ 
magne  sont  fondés. 

783.  L'évêque  de  Tolède  EUpand ,  ne  donne  â 
JegnS' Christ  que  la  qualité  de  fils  adoptif  de  Dieu,  et  est 
combattu  dans  son  opinion. 

787.  Charlemagne  introduit  dans  réglisé  dei 
chantres  9  des  organistes  et  le  chant  grégorien. 

788.  Il  combat  et  soumet  Tasêillon  due  dft 
Bavière. 

790.  Un  incendie  [consume  â  Constantinople  1» 
palais  du  patriarche  ;  on  y  conservoit  les  œuvres  de  i,  Jean. 
Chrysostbme  écrites  de  sa  propre  main^ 

793.  Alphonse  le  chaste  roi  de  Cas  tille  ,  refuse 
aux  Siirrasins  le  tribut  de  cent  filles  qu'on  leur  livroit  chaque 
aimée  >  les  combat ,  et  remporte  ^ur  eux  une  victoire  srgaalée*. 

796.  Charlemagne  fait  bâtir  la  ville  d*Alx-la^ 
Chapelle. 

797.  L'Impéf atrice  Irène  fait  crever  les  yeux  i 
Uon  son  fils ,  dans  la  même  chambre  od  elle  étoit  accouchâft 
4e  lui.  [Le  jftOJDLft  prince  en  mourut  trois  jours  après*. 

L.1  a 
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800.  Charlemagne  veau  à  Rume  j  est  couronne 
empereur  d'Occideat  par  le  pape  Léon  le  }our  de  Noël. 

Vers  ce  même  temps  ruoiversitc  de  Paris  ésC 
èUbUe. 

Neuvième  siècle» 

Soi.  Le ,  pape  Léon  établit  les  processions  àeê 
Itogation»  •  après  uu  tremblement  de  terre  qui  renverse  â 
Rome  réalise  de  S.  PauL 

^02 •  Cfiarlemagne  envoie  de&  ambassadeurs  â 
l'impératrice  Irène  ;  celle-ci  est  mise  en  prison  ,  décime  de 
l'empire  •  puis  reléguée  dans  llle  de  I^sbos  ,  par  Nicéphore, 

Eglerd ,  prince  illustre  d'Angleterre ,  réunit  le» 
sept  rojaiBnes  de  Kent  ,  de  Northumberland  ,  ce  Sussex  » 
d*£sser ,  de  Mercie ,  de  Westsex  et  d'Eastaûgle ,  él  n'en  fût 
^*ua  seul  qui  prend  le  nom  de  ce  dernier. 

S06.  Assemblée  générale  des  principaux  seigneurs 
Fijinçois  â  Tbionville  ;  Charlemagne  leur  lit  son  testament 
dans  lequel  il  partage  ses  états  entre  se9  trois  £h, 

807.  Ce  monarque  reçoit  une  ambassade  et  de 
magnifiques  présens  du  calife  Aaron  Aîrasehild. 

809.  Ahdérame  £ait  périr  six  cents  habitans  do 
Tolède, 

811.  L'empereur  Nicéphore  et  son  fils  Staurace 
fonl  tués  par  Gramme  prince  àes  Bulgares  »  dans  une  bataille. 

81 4*  Chûilemagne  meurt  d'une  pleurésie  à  Aix." 
la^Chapelle ,  et  est  enterré  dans  l'église  qu'il  7  stroît  fait  bâtir. 

8 17.  Assemblée  nationale  tenue  à  Aix-la-Chapelle» 
par  Louis  le  débonnaire.  11  y  associe  son  fils  LotKoire  au 
gouvernement. 

8ao.  ÂGchel  conspire  contre  l'empereur  L^ois 
risaurien.  Celui-ci  le  condanme  à  être  brûlé  vif  le  lendemain 
de  la  fête  de  I^oël.  Fendant  la  nuit  Léoa  est  poîgoardé  dam 
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Yéglî$B  « .  et   Michel  surnommé  le  Bègue  ,   proclamé  em^ 
pereur.  ^, 

8a3.    Lo»  SarrasÎDS  s'emparent  de  llle  de  Crète;  ' 
et  y  bâtissent  la  ville  de  Candie. 

Ehhon  f  évêque  de  Reims ,  va  prêcher  le  chris- 
tianisme aux  panois. 

934*  '  Ambassade  de  l'empereur  Michel  au  roi  d« 
France  ;  les  envoyés    apportent    en  présent  les   écrits  da 

S>  pénis  l'aréopagite^ 

« 

837.  Les  Sarrasins  établissent  leur  dominatioa 
dans  la  Sicile ,  la  Fouille  et  la  Calabre. 

829.    Le  p^pe  fait  relever  la  viUe  d'Ostie.  ^, 

•  83o.  Les  fils  de  J^fliîs  Je.  débonnaire  se  révoltent 
contre  leur  père ,  et  le  font  enfermer  à  Soissons  dans  Tabbay» 
de  «f.  Médari,  Quelque  temps  après»  il  est  rétabli  sur  le 
Irone, 

836.  La  fê|;e  de  Toussaint  est  célébrée  pour  U 
première  fois. 

844*  Soixante-dix  mille  Sarrasins  sont  tués  pay 
Ramire  roi  d'Espagne ,  dans  une  bataille. 

846.,  Les  Normands  ravagent  le  nord  de  la  France 
et  pénètrent  jusques  aux  portes  de  Paris.  Le  roi  Charles  Id 
chauve  les  fait  retirer  en  leur  donnant  une  grosse  sommé 
d'argent* 

849.  Rome  est  fortifiée  par  le  pape  Leoii  contre 
loê  imxptionB  des  Sarrasins. 

> 

861.  Ceux-ci  ravagent  la  Sardaigne  et  Illc  d6 
Corse. 

869.  La  mer  Adriatique  est  glacée  par  la  rigueur 
de  l'hiver. 

861.  L9  TÎllede  Bruus^ck  est  fondée  par  Sruno0 
duc  de  Saxe.  s  . 
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S63.  Lothaire  roi  de  Fran^  est  ezcamintJiize 
pour  avoir  répudié  Tlùetberge  et  épousé  ff^aldrade, 

ijo.  Descente  des  Danois  en  Angleterre.  Us  y 
détnnsent  les  monastères»  «t  sont  repoussés  pxr  le  roi 
Ethtired. 

873.  Les  champs  en  France  sont  couverts  de 
•antnelles  qui  dévorent  jusqu'à  l'écorce  des  arbres  ;  elles  pé- 
dssent  et  causent  la  peste. 

877.  Charlea  le  chauve  est  empoisonné  par  le  Juif 
SéiéctMs  son  médecin. 

887.  Siège  de  Paris  par  les  Normands.  Gosselin^ 
•OD  évèqae,  défiend  la  ville  avec  courage. 

896^  Le  monastèrMe  Qunj  est  bâti  par  Bemon 
comle  de  Boorgogne. 

898.    Famine  horrible  en  Allemagne. 
Dixième  siècle, 

90t.  Cette  contrée  est  déTistée  par  les  guerres 
tiviles. 

5^.    La  France  Test  par  lés  Normands. 

906.  Ceux-ci  s'établissent  dans  la  Neustrie  et 
frennoit  la  ville  de  Rouen. 

91a.  Après  la  mort  de  Louis  roi  de  Germanie» 
le  titre  d'empereur  d'Occident  devient  électif  en  Allemagne. 

916.  Ordomus  roi  de  Galice  est  vainqueur  des 
Sarrasins. 

917.  Les  Hongrois  brûlent  la  ville  de  Baie. 

933.  Ckarles  le  simple  est  fait  prisonnier  â  Péronne, 
et  mis  en  prison  â  Ch^teau-Thienj. 

946.  Le  toi  d'Angleterre  Edmont  est  poignarde 
dans  im  repas  qu'il  donne  aux  seigneurs  de  sa  cour. 
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p5â.  Les  Hoofnreis ,  vaincus  par  Tempereur  Othon , 
•ont  contrainta  de  se  retirer  de  la  Bavière. 

969.    Hugues  Capet  est  élu  duc  des  Français. 

964.  Othon  s'empare  de  la  rHle  de  Rome ,  et  en 
chasse  le  pape  qui  avoit  pris  le  parti  de  Bérenger  son  ennemi. 

971.  Les  Bulgares  et  les  Turcs,  au  nombre  de 
plus  de  trois  cent  mille  hommes ,  ravagent  la  Thrace  ;  ils  sont 
défaits  par  Bardas ,  général  de  Zimiscès  «  avec  une  armée  de 
.  douze  mille  hommes. 

981.  L'empereur  ûthon  II  fait  assassiner  dans  un 
repas  les  principaux  seigneurs  de  sa  coiir.  Cette  action  lui 
mérite  Todieux  titre  de  sanguinaire.  Il  meurt  quelque  temps 
après  d'un  coup  de  flèche  empoisonnée. 

987.    Fin  de  la  race  de  Charlemagne  ou  des  Carlo* 
vingi^ns  >.par  la  mort,  de  I^uis  le  fainéant ,  roi  de  Franco. 
ffu gués  Capet  est  proclamé  roi. 

99^.  Le: 'duo  de  Lorraine  ,  CharU»  ,  ««t  fait  pri- 
sonnier, conduit  à  Orléans,  et  fermé  dans  une  tour  on  il 
meurt 

999.    Incendie  de  la  ville  de  Paderbom. 

iQoo.  Les  Bulgares  sont  chassés  de  Ja  Thessall» 
par  l'armée  de  Tempereur  Basile. 

■^  ...      Onzième  siècle, 
•  0.-^  ■     •  ■  '    - 

1006:    La  peste  ravage  4'£urope  pendant  trois  aoft; 

,  La  vi^e  de.Cracpvie.*est  prise  par  Boleslaa  roi  de 

Pologne. 

1007.  Eruption  du  Vésuve  ;  les  pierres  volent 
jusqu'à  Naples. 

IP09.    Jérusalem  est  prise  par  les  Sarrasins. 

«01a.  Le  temple  de  cette  ville  est  pillé,  par  le 
Calife  d'Egypte. 
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1 1 13.    S*  Bernard  embrasse  ia  vie  monaAt^iat. 

iti8.    L'or4re  des  Templiers  est  institué. 

iia4.  Louis  le  gros  roi  de  France,  force  Veia- 
pereur  Henry  de  se  retirer. 

112S,    La  peste  ravage  1* Allemagne. 

1127.  Le  pape  déclare  la  guerre  au  duc  de  Sicile 
lioger ,  fils  de  Guiscard ,  et  l'excommunie. 

11^8.    Les  puits  et  les  foçtaiijies  sont  empoisonnée 
éa  France  ptir  les  Juifs ,  qui  sont  brûlés  en  grand  nombre, 
S,  Bernard  publie  ses  œuvres. 

II 36;  Roger  se  rend  maître  de  Capoue  et  d« 
Bénévent. 

ii3^.    Le  pAnt  de  Ratisbonne  est  élevé. 

iiSç.  Roger  s'empare  de  la  Pouille  et  de  la  per- 
sonne du  pape  Innocent  H,  qu'il  force  â  le  reconnoitre  pour 
rôi  de  Sicile 

Aheihrd  ,  accusé  d'hérésie  >  publie  son  apologie,  ^ 
et  est  attaqué  par  S,  Bernard;  il  a  pour  contemporaiàa 
Gilbert,  de  la  Porée ,  Pierre  homhard  surnommé  le  maître 
des  sentences ,  Comestor,,  Pierre  le  vénérable  »  le  poëte  Faydix 
VSxa  des  plus  anciens  troubadours  ,  Thistonen  Zonar'e  ,  Robert 
i'Auxerne  auteur  d*une  bonne  chronique,  et  Tannaliste  Anglaia 
Vutrham.*  -     .   . 

1141.  Louis  le  Jeune  roi  de  France»  déclare  la 
guerre  i  Thibaud  comte  de  Champagne. 

,  1146.  «S.  Bernard  prêche  de  nouveau  la  croisade 
dans  l'assemblée  de  Ve^iaî.  Louis  se  croise,  et  emmène 
F-Uonore  de  Guyenne  son  '  épouse  dans  la  Terre-Sainte.  Il 
laisse  la  régence  du  royaume  à  Suger  abbé  tle  S.  Denis. 

'  i.i47«  L'empereur  '  Conrad .  part  poiff  la  même 
expédition  avec  une* armée  de  cent  mUle  hommes»  qui  est 
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d«tmite  par  le$  intrigues  de  Manuel  empereur  d'Orient ,  et 
le»  attaques  des  Musulmans. 

1148.  Louis,  est  vainqueur  de  ces  derniers  au 
passage  du  Méandre ,  et  leur  fait  un  grand  nombre  de  pri- 
sonniers. Il  vient  à  Jérusalem ,  fait  le  siège  de  Djimas»  qu'il 
est  obligé  de  lever  pour  revenir  en  France. 

ii5o.    Il  répudie  Eléonore  de  Guyenne. 

1161.  Le  moine  Gratian  fait  la  collection  des 
canons  des  conciles;  Campanus,  mathématicien  de  Milan > 
corrige  les  erreurs  de  Ftolomée  sur  l'astronomie  ;  le  médecia 
Arabe  Averroe^  commente  Aristou ,  et  devient  célèbre  par 
s&ê  écrits. 

1 1 5a .     Eléonore  épouse  Henri  d* Anjou ,  héritier  de 
la  couronne  d'Angleterre  ,  et  lui»  apporte  en  dot  la  Guyenne 
et  le  Poitou.  Ce  mariage  cause  toutes  les  gderres  qui  ont  ~ 
4ésolé  la  Fraiice  pendaiit  trois  siècles.     ^ 

II 55.  On  brûle  â  Rome  Arnaud  de  Bresse  hermé- 
tique ,  et  on  jette  ses  cendres  dans  le  Tibre. 

ii68t  Assemblée  de  Ratisbonne-  qui  donne  !• 
titre  de  roi^â  Ladislas  duc  de  Bohême. 

ii6â.    Frise  de  Milan  par  l'empereur  Frédéric 
qui  en  chasse  les  habîtans  et  en  fait  abattre  les  murs. 

II 63.  Il  fait  raser  les  fortifications  de  Mayence  » 
et  révoque  les  privilèges  des  habitans  de  cette  ville. 

1 166.  L'ile  de  Chio  passe  sous  la  domioiàion  det 
Vénitiens. 

1170.  Les  rois  de  France  et  d'Angleterre  ont  une 
entrevue  à  St-Germain  en  Laye ,  et  font  la  paix. 

1173.  Un  tremblement  de  terre  détruit  la  ville  dd  . 
Catane  en  Sicile,  et  y  engloutit  quinze  mille  personnes. 

1 174.  S.  Bernard  est  canonisé. 
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1178.  L'hérésie  des  Albigeois  commence  i  se 
lépandre. 

1182.  Philippe  Auguste  »  par  le  conseil  d*u& 
berniite  du  bois  de  ^^incennes ,  nomm^  Bernard ,  expulse  tous 
les  Jtti£i  de  «on  royaume. 

11 83.  Les  habitans  du  Berrî  marchent  contr'eux, 
•i  en  tuent  près  de  sept  mille. 

1186.  L'Irlande  passe  sous  la.  domination  dos 
Att^^s. 

1187.  '  L'empire  des  François  est  détruit  à  Jéni* 
t»  et  cette  ville  es^  prise  par  Saladin  Soudan  d'Egypte. 


1 188.  Croisade  des  Hollandois  et  des  Zéiandola 
contre  les  Sarrasins* 

il 89.  Ils  sont  suivis  par  Philippe  roi  de  France» 
et  Biâiarà  cœur  de  lion  roi  d'Angleterre. 

11 90.  L'empereur  Frédéric  passe  en  Orient,  se 
tend  maître  de  la  Cicilie ,  et  meurt  d'une  chàte  de  cheval  en 
poursuivant  les  Sarrasins. 

11 91.  Le  roi  d'Angletetre  prend  aux  grecs  TSle  de 
Chypre  »  ot  U  ville  d'Acre  sur  les  IVlusulmans. 

119a.    Au  retour  de  son  expédition  il  est  fait 
'.  prisonnier  par  le  duc  d'Autriche  >   et  envoyé  à  empereur 
Henri  VI  y  qui  le  retient  caché  dans  une  tour  où  le  trou- 
badour Blonâel  le  découvre. 

1196.    Irruption,  des  Sarrasins    d'Afrique    en  Es- 
.  pagne  >   oÀ  ils    sont  vainqueurs  à* Alphonse    VIII    toi  de 
Castille. 

1195.    Les  eaux  de  la  Seine  s^élèvent  si  prodi* 
gieuaement  que  tout  Paris  est  inondé. 

Û99.    EichArd  assiège  le  château  de  Chalus  pTh9 
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«le  Limoges ,  et  y  périt  d'un  coup  de  âèche  qui  lui  fait  dé- 
cocha par  Gcurdon, 

-    laoo.   "La  ville  de  Riga  dans  U  Livonie  est  fondée. 
Treizième  siècle. 

iâ&3.  Constantinople  est  prise  par  les  Frasçois  H 
ks  Véaitiens  qui  eu  chassent  l'empereur  Alexis  Lange, 

]^o4.  Baudoin  tointe  de  Flandres  est  éla 
empereur  d'Orient  >  Théodore  Laacaria  établit  un  empin  4 
Kicée  ;  Alexis  Comnène  fonde  celui  de  Trébisonde« 

'    laûô.    Baudoin  est  fait  prisonaitr  par  hn  Scyfbm 
dans  une  bataille. 

1209.  Le  comte  de  Montfort  s'empare  de  Bézierv 
et  de  Carcassone  ,  et  en  extermine  les  habitans  re^affdet 
comme  hérétiques.  s 

laio.  Persécution  des  Juifs  en  Angleterre;  oa 
leur  arrache  les  dents  jusqu'à  ce  qu'ils  découvrent  foun 
trésors.  .     . 

iai3.  Le  roi  d^ Aragon  vient  assiéger  la  vill«  éè 
Muret  défendue  par  le  comte  de  Montfort  ;  celui-ci  tue  Je  nà 
dans  une  sortie  et  défait  .son  armée. 

1214.  Philippe  roi  de  France  chasse  les  Anglais 
de  ses  états  ,  et  remp.orte  sur  l'empereur  Othon  une  célèlm 
victoire  près  de  Bouvines  en  Flandres. 

1215.  Simon  de  Montfort  continue  la  guerre  contre 
les  Albigeois;  il  est  tué  devant  Toulouse  de  cinq  coups  de 
flèche. 

1221,  L'université  de  Padoue  est  fondée  par 
Tempereur  Frédéric, 

iaa4.  Prise  de  U  RochçU^  sur  Ui  Anglais  pax 
Louis  VIU  toi  dQ  Fraucei 
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iaa6.  Il  marche  contre  le»  Albig^eois,  et  £ût 
abattre  les  murs  d'Avigaon  qui  lui  avoit  fermé  ses  portet. 

ia33.  Le  roî  d'Angleterre  veut  attirer  â  Tuniver- 
•îté  d'Oxford  les  étudians  de  l'université  de  Paria  ,mai8  on  les 
retient  par  des  privilèges. 

itZS.  Fondation  de  l'univerait^  de  Vienne  en 
Autriche. 

La  guerre  civile  entre  les  Guelphes  et  les  Gibelins, 
c'est-i-dire  ,  entre  les  partisans  de  reapereur  et  ceur  du 
pape  »  désole  l'Italie. 

_     ia46.    Le  chancelier  Pierre  des  Vignes ,  accusé 
d'avoir  vonlu  empoisonner  l'empereur ,  a  les  y&u  crevés. 

ia48.  Louis  IX ^  roi  de  France»  part  pour  la 
Terre-Sainte ,  et  s'empare  de  Damiette. 

ia6o.    Il  est  fait  prisonnier  par  les  Sarrasins. 

ia5a.    Le  collège  de  Sorbonne  est  fondé. 

ia6o.    La  secte  des  âagellans  Êiit  des  progrès. 

I  a6 1 .  Michel  Paléoîogue  reprend  la  ville  de  Cons- 
taatinople  sur  les  Latins ,  et  y  abolit  leur  empire. 

ia66.  Mainfroi  qui  s'étoit  rendu  maître  de  la 
Fouille  et  de  la  Sicile  est  tué  dans  une  bataille  que  lui  livre 
Charles  é^Anfou. 

ia68.  Celui-ci  fait  prisonnier  Conraiin,  ûlsd& 
r«mpereur  Conrad ,  et  le  fait  exécuter  a  mort. 

layo.    Louis  IX  passe  en  Afrique  »  et  y  meurt  ^ 
devant  Tunis. 

1374,  Diète  de  Nuremberg,  où  Roàolphe  de 
Habsbourg  est  reconnu  empereur  d'Allemagne. 

layS.  Celui-ci  combat  Ouogar.  roi  de  Bohême  , 
et  le  tue  daus  une  bataille. 

laSi    La 
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ia8i.  La  ville  de  Marieabourg  en  Fruste  est 
Ibadéâ» 

lata.  Vêpren  SicîUenneSt  pendant  lesquelles  Ita 
Siciliens  égorgent  tous  les  Français ,  sans  distinction  d'Age  ni 
de  sexe.  Jean  âe  ProchUe  hit  l'ordonnateur  de  ce  massacre. 

1286.  'fous  les  banquiers  et  Italiens  qui  pilloient 
le  peuple  par  leurs  usures ,  sont  chassés  de  France. 

1287.  La  Pologne  est  ravagée  par  les  Tartares. 

1299.    tJa  tremblement  de  terre  renverse  plusieura 

villes  en  Allemagne. 

I 

(^atoriiime  siècîe» 

i3oi.  Philippe  le  Bêlé  roi  de  France»  ren4  la 
parlement  sédentaire  â  Paris.  Il  se  brouille  avec  le  papa 
Bonîface  VIII  qui  rexcommunîe*  ' 

i3oj.  Premiers  états-généraigc  soù^  Philippe  te 
Bel  ;  ils  eurent  pour  objets  la  guerre  de  Flandres ,  des  tègle- 
mens  sur  les  monnoies ,  et  le  droit  de  régale. 

i3o4.  L'Ecosse  est  «oumise  par  Edouard!  rot 
d'Angleterre, 

i3o5.  Les  templiers  sont  arrêtés  en  France.  Ou 
fiomme  des  inquisiteurs  pour  instruire  leur  procès. 

Batailles  de  Mons-en-Puelle ,  de  St-Omer  et  da 
Tournai,  gagnées  par  Pldlippe  le  Bel  sur  les  Flamands 
révoltés, 

i3o8.  Llle  de  Rhodes  est  conquise  par  les  che-« 
valiers  de  St-Jean  de  Jérusalem. 

i3ia.  Les  templiers  sont  condamnés  >  leur  ordre 
éteint ,  plusieurs  sont  exécutés  à  mort. 

.  i3i3.  -  Jacques  d€  Mfilay  grand-maître  jde  Tordra 
ast  brûlé  vif. 

Tab.  Chr,  M  m 
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i3i7.  Etats-généraux  qui  coofirment  dans  /a 
personne  de  Philippe  le  long ,  rautorité  de  la  loi  salique  ea 
faveur  des  xailes  »  et  lui  accordent  la  couronne. 

i323.    Grande  éruption  de  TEtna» 

i33j.  La  Silésie  est  conquise  par  Ladislas  roi  da 
Pologne. 

i336.  Robert  d'Artois  perd  son  procès  en  France  » 
et  se  réfugie  auprès  à'Eiûuaid  roi  d'Angleterre. 

Jacques  Artxvel  brasseur  de  bière,  fût  réyolter 
les  Flamands. 

1337.  Les  moissons  en  Europe  sont  raTagées 
pendant  trois  an«  par  les  sauterelles. 

i34o.  Victoire  remportée  par  Alphonse  XI  roi 
de  Castills,  et  le  roi  de  Portugal ,  sur  les  Maures ,  qui  y  per- 
àirrat  deux  cent  mille  hommes.  On  dit  que  les  chemins 
furent  courerts  de  morts  plus  de  trois  lieues  à  la  ronde ,  et 
que  le  butin  après  le  combat  fut  à  considérable  que  le  prix 
de  1  or  en  baissa  d*un  sixième. 

i3:5.  Bataille  de  Crécy.  où  Philippe  de  Valois 
fut  dera.it  par  Edouard  III  roi  d'Angleterre.  Celui-ci  se  renâ 
autre  de  Calais. 

i349-    Le  Dauphiné   est   cédé  à  la  France  par 

Humyert, 

L'empire  de  Constantinople  est  agité  par  de  /utiles 
qi:err!Ies  de  Théologie.  Les  souverains  $*y  succèdent  rapi* 
ikmcnt. 

i3ô6.  Etats-généraux  assemblés  à  KueUe  par  le 
tri  Jaw  ;  on  T  accorda  pour  la  première  foi*  une  taxe  per- 
sonnelle pour  subvenir  aux  frais  de  la  guerre  contre  les 
An^lois. 

Bataille  de  Poitiers  où  le  roi  de  France  &( 
ùdt  prisouaier  et  se  reudit  à  Denys  Morbeque^ 


\ 
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i36o.  L'uuiversité  d«  Prague  est  établie  par 
l'empereur  Charles  IK 

Paix  de  Bréiigay  qui  rendit  le^  roi  Jean  à  la 
France   après  <|aatre  ans  de  captivité. 

1369.  Duguesclin  remporte  la  victoire  de  Montiél 
•ur  Pierrt  le  cruel  qui  y  fut  tué  ,  et  .iMure  la  couronne  de 
Castiiie  à  Henri  de  Transtamare, 

Le  sectaire  Jean  Wlclef  fait  des  prosélytes  en 
Angleterre  ;  la  secte  des  Turlupins  s'établit  eu  Provence. 

i383.  Jeanne  reine  de.Naples  est  étranglée  par 
ordre  de  Charles  de  Duras. 

i385.  Les  Turcs  chassent  de  TÂrménie  le^*  roi 
lAon   qui  se  réfugie  en  France. 

i388.    Etablissement  d'une  université  à  Cologne. 

139a.  Charles  KJ  devient  insensé  par  un  coup  do 
soleil. 

i3()6.  Le  sultan  Baja{€t  est  vainqueur  des  Fra«<« 
çois  près  de  NicopoHs. 

1397.  Il  est  défait  par  Tamerlan^  chef  des  Tar*^ 
tares  »  et  mis  dans  une  cage  de  fer. 

1399.  Richard  II  roi  d'Angleterre  est  dépouillé 
de  ses  états,  et  on  élit  pour  toÏ  i  sa  place  Henri  de  LaA-^ 
castre. 

Quinzième  siècle 

ilioS.    On  découvre  les  îles  Canaries. 

1407.  Le  duc  de  Bourgogne  fait  assassiner  le 
duc  d'Orléans. 

1409.  La  ville  de  Rome  est  prise  sur  LadisloB 
toi  de  Naples   par  Baltlia^ar  Cossa, 

141  ^>    Jean  Hus  est  brûlé  à   Constance, 

Mm  a    . 
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Henri   V   roi  d'Angleterre  gagne  sur  les   Fraa« 
çois  la  bataille  d*Azincourt« 

i4i6.    Jérbme  de  Prague ,  discipJe  de  Jean  Hitf , 
est  bràlé  comme  ce  dernier  à  Gmstance. 

14 18.    Massacre  à  Paris  de  la  faction  des  Arma- 
gnacs par  le  parti  du  duc  de  Bourgogne. 

142a.    Le  duc  de  Bedford ,  Anglois ,  est  déclare 
rcgent  du  royaume  de  France 

14^7.    Les  Hussites  ravagent  l'Autriche,  la  Mol- 
davie et  la  Silésie. 

1409.  Jeanne  à*Àrc  dite  la  pucelle  à' Orléans  » 
fait  lever  le  siège  de  cette  ville  aux  Anglois. 

i43i.  Elle  est  prise  par  ces  derniers ,  qui  la  font 
brûler  comme  sorcière. 

1435.  Les  François  reprennent  Paris  sur  les 
Anglois ,  qui  avoient  )oui  de  cette  ville  pendant  long-temps« 

1443*    Invention  de  Timprimerle  à  Majence. 

1444*  Les  Turcs  remportent  une  victoire  sur 
Laiislan  roi  de  Hongrie  qui  est  tué  dans  la  mêlée. 

x463.  Ils  s*emparent  de  la  ville  de  Censlanti- 
nople  le  2g  ma!  ,  tuent  Constantin  PaUologue  dernier  em- 
pereur Grec ,  et  y  établissent  le  siège  de  l'empire  Ottoman. 

1466.  Mahomet  II,  sultan  des  Turcs,  fait  le 
fliége  de  Belgrade  ,  défendue  vaillamment  par  Huniade  qui 
j  est  blessé. 

1460.  Commencement  des  guerres  civiles  en 
Angleterre  entre  la  maison  de  Lancastre  et  celle  d'Yorck. 

j468.    Charles  duc  de   Bourgogne   prend  la  ville 
'  de  Liège  qu'il  fait  brûler;  il  fait  jeter  les  femmes  et  les  enfa&s 

dans  la  Meuse. 


\ 
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1462.  U  assiège  Beauvais;  mais  les  femmes* 
^mmandées  par  Jeanne  Hœchette ,  lui  foBt  lever  le  siège. 

1474*  Ferdinand  V  réunit  les  royaumes  da 
Castilie  et  d'Aragop  par  son  mariage  avec  Isabelle,  11  chass« 
1«8  Jui£r  de  ses  états. 

1478.    Les  postes  sont  établies  en  France. 

Les  Suisses  commencent  à  y  servir  dans  les  années. 

148 1.    Famine  horrible  en  France. 

1484*  Etats-généraux  convoqués  à  Tours  sous  la 
minorité  de  Charles  VIII.  On  y  décide  que  les  offices  de 
Judicatures  seront  donnés  par  élection ,  les  couttunes  rédi« 
gées  par  écrit» et  qu'on  ne  pourra  saisir  ni  les  bêtes  de  labour 
ni  les  outils  d'agriculture. 

1492.  La  domination  des  Maures  ou  Sarrasins  ; 
fioît  en  Espagne  par  la  conquête  de  Grenade  sur  Boahdiîa  » 
par  Ferdinand  et  Isabelle. 

L'Amérique  est  découverte  par  Christophe  Colomh: 

1496.  Charles  VIII  roi  de  France  gagne  sur 
les  princes  d'Italie  la  ()ataiHe  de  Fornoué. 

1497.  Le  Florenjtin  Améric  Vespuce  aborde  dans 
le  nouveau  monde  et  lui  donne  son  nom. 

1498.  Invasion  des  Valaques  dans  la  Pologne  ;  ils 
tn  enlèvent  cent  mille  cultivateurs  qu'ils  vendent  aux  Turcs« 

Seizième  siècle. 

i5oi,  Louis  S  for  ce  se  rend  maître  du  duché  de 
Milan. 

i5o3.  Bataille  de  Cérîsoles  ,  entre  Louis  XII  rot 
de  France  et  les  Espagnols  qui  s'étoient  emparés  du  royaume 
de  Naples. 

1608.  Ligue  de  Cambrai  entre  le  pape  >  Vear» 
pereur  et  le  roi  de  France  contre  les  Vénitiens. 
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1609.  Ceux  -  ci  sont  vJiiBCUs  à  Aigfizèel  par 
Louis  XII  qui  prend  Crémone ,  Packnie  et  Bergame. 

161 1.  La  diète  de  Trêves  partage  Templre 
t'AUeoiagne  eu  plusieurs  cercles  ou  provinces.  ^^  - 

161 3.    Le  sulun  Séîim  s'empare  de  TEgypte. 

1616.  Combat  de  Marigoan  qai  dura  deux  jours  ; 
François  I  j  est  vainqueur  des  Suisses ,  et  s*empare  aussitôt 
dd  Milan  »  Parme  et  Plaisance. 

i5i7.    Sélim  subjugue  rArmênie. 
ÎMther  paroTt  et  prêche  contre  les  xadufgesees  et 
la  eour  de  Rome. 

161 9.  Zuingle  suit  ses  tracée  et  répand  ses  opi- 
nions dans  la  Suisse. 

i6ai.  Les  Turcs  se  répandent  dans  la  Hongrie 
et  s'emparent  de  Belgrade. 

Femand  Cortès  prend  Mexico ,  et  soumet  Id 
Mexique  à  l'Espagne. 

.    1S22,    L'île  de  Rhodes  est  conquise  par  SoVmamp 
sultan  des  Turcs. 

1 623.  Le  Luthéranisme  s'introduit  en  Danemarck 
et  en  Suède. 

1626^  Bataille  de  Favie^où  François  I  est  £aîr 
prisonnier. 

i6a6.  Louis  te  jeune  roi  de  Hongrie  est  tué 
par  les  Turcs  à  la  bataille  de  Muhast  ;  ils  s'emparent  da 

Eude. 

1627.  Rome  est  prise  d'assaut  par  \e  connétable 
de  Bourbon  qui  y  perd  la  vie. 

16^.  Soliman  est  contraint  de  lever  le  siège  de 
VUnne. 

Grande  Famine  daae  le  Lyonnois»  le  Foiez  et 
l'Auvergne»^ 
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i  i63o«    Diète  convoquée  à  Augsbourg  i  Ie«  Luthé- 

I  rîens  y  préseoteat  une  confession  de  foi  dressée  par  Mélanvhton; 

f  c'est  ce  qu'on  appelle  la  confeasion  d'4ug9hourg, 

l  x63i.    Zuingle  est  tué  dans  une  bataille  en  Suisse. 

i632.  Cliristiem  qm  avoit  été  chassé  de  6e#  état» 
par  Gustave ,  y  rentre  ;  mais  il  est  arrêté  et  (ait  prisonnier 
par  ce  dernier. 

Calvin  commence  a  parottre  à  Paris. 

i63S.  Anne  de  Boulen  ejt  Thomas  Monta  sont 
décapités  en  Angleterre  ;  l'église  de  ce  royaume  se  sépare  do 
celle  de  Rome.  *- 

Etablissement  des  Jésuites  par  Ignace  de  Loyola^ 

0  i54o.    Venue    de    Charles- Quint   en    France   c4 

Jran^0Îd  I  le  reçoit  miagnifiquement. 

x64^.    La  concile  de  Txente  s'ouvre. 

i553.  La  reine  M^rie  rétablit  la  religion  Catliô- 
lîqué  en  AjQgle terre. 

Michel  Servet  est  brillé  à"  Genève,  "et' Fausté 
Socin  répand  ses  opinions  en  Pologne.  ^    — 

i656.  Charles-Quint  abdique  la  couronne  "d'Es-* 
pagne,  et  se  retire  dans  le  monastère  de  St-Just,  situé  en 
Estramadure.  ' 

1567.  Le  duc  de  Savoie  à  la  tête  des  Espagnols^ 
gagne  sur  les  François  la  bataille  de  St-Quentin. 

sd53.    Calais  est  repris  siîE  les  An§lôi s»        > 

1669.  Faix  de  Qiâteau-Cambresis^,  nommée  Li 
jpaix  malheureuse ,  parce  que  la  France  rendit  198  places 
aux  Espagnols. 

Tournois  où  Montgonanéry  blesse  mortellement 
d'un  éclat  de  lance  Henri  II  roi  de  France. 

1660.  Conspiration  d'Amboise  pour  '  se  saisir  do 
là  personne  du  jeune  roi  François  IL   -  «  • 
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£tat8«f^énénux  d'Orléans  ,  où  Id  chancelier  êé 
fHhpiUl  publie  l'ordoonance  qui  a  long-temps  servi  de  base 
à  la  jurUprudence  civile.  On  y  supprime  lea  annates. 

t563.  Bataille  de  Dreux  ffagnée  par  le  connétablo 
de  MomtiÊOreAci  sur  les  Calvinistes. 

1667.  Il  est  tué  â  celle  de  St-Denis.  Ce  conné* 
lable  avoit  servi  sous  cinq  rois  >  et  s'étoit  trouvé  à  deux  cents 
combats. 

1669.  Batailles  de  Jamac  et  de  Moncontouz» 
Dans  la  première  le  prince  de  Condé  est  tué  par  Montesçuiou» 

\brfi.  Massacre  de  la  S.  Barthe^au  »  dans  lequel 
ChmrU9  IX  fait  égorger  l'amiral  de  Coligny  et  les  Calvinistes 
de  9eê  états.  Plus  de  soixante-dix  mille  périrent  dans  la  nmli 
de  la  £ftte  de  St-Barthelemi. 

Ekêohtth  reins  d'Ângletenre  en  chasse  les 
catholiques. 

Bataille  navale  de  Lépante ,  gagnée  sur  les  Turoi 
1^  do*  /««A  d'Autriche^  on  leur  prit  i3o  galères. 

1674.  Après  la  mort  de  Charle9  IX  »  son  frère 
Heurs*  in  élu  roi  de  Pologne ,  en  revient  pour  prendre  U 
couronne  de  France. 

tbj6.  Etats-géûéraux  tenus  â  Blois.  L'historien 
VEtoiU  et  le  duc  de  Nevers  ont  donné  des  jouroanx  très* 
«tendus  des  débats  de  cet^  assemblée  «  et  de  ce  qui  y  fut  dé* 
terminé.  Oest-U  qu'on  peut  prendre  une  idée  des  intrigues» 
des  menées  d'une  cour  sans  énergie ,  et  de  tous  les  maux  d'un» 
nation  divisée.  On  7  révoque  l'édit  qui  permettoit  le  cuitd 
calviniste  en  France. 

1678.  Bataille  de  Tanger ,  oà  périssent  Alàimekàk 
f(4  de  Bfaroc ,  Mahomet  empereur  des  Turcs ,  et  on  disparut 
le  roi  de  Portugal  Séhastitm.    , 

i6Sa  FhU^pe  roî  d'Espagne  envahit  le  tojwimm 
4e  FortugaL 
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1681.  Les  provinces  de  Hollande  s'unissent  pour 
fésister  à  sa  tyrannie. 

i68a.    Le  pape  Grégoire  réforme  le  calendrier» 

i6S6,  Marie  Stuart ,  reine  d*£eosse  est  décapitét 
i  Londres.  • 

i588.  Journée  des  barricade*  â  Paris  ;  le  roi  est 
contraint  d*en  sortir. 

Il  assemble  les  seconds  états  de  Blois ,  on  y  sigûm 
Ui  sainte  Union  ou  la  ligue  pour  abolir  le  calvinisme;  lo 
duc  et  le  cardinal  de  Guise  sont  assassinés  dans  l'antichambre 
flu  monarque. 

La  flotte  du  roi  d'£spag:ne  >  surnommée  Vinvincihle^ 
est  submergée  à  l'embouchure  de  la  Tamise ,  par  la  tompêtp 
et  détruite  par  François  Drack. 

1689.    Jacques  Clément  poignarde  Henri  IIL 
Henri  IF  est  vainqueur  à  la  bataille  d'Arqués. 

1Ô90.  Il  «l'est  de  même  à  Ivri.  Siège  de  Paris  « 
ôA  les  assiégés  reçoivent  des  vivres  des  assiégeans. 

Z69Ô.  Henri  IV  se  réconcilie  avec  le  St-siége  et 
règne  en  paiic. 

1698.  L'édit  de  Nantes  permet  aux  GQvinîste» 
L*ezerd€e  de  leur  religion. 

1699.  L'empereur  Maximlien  s'empare  de  I3 
Transylvanie. 

Dix-septième  siècle, 

t5oi.  Le  duc  de  Savoie  échange  avec  la  France 
la  Bresse  contre  le  marquisat  de  Saluces. 

i6o3.  On  établit  pour  la  première  fois  des  manu-> 
factures  de  cristal  en  France. 

1606.  Conspiration  des  poudres  en  Angleterre  > 
U  conspiratÛMi  éc^ious, 
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1608.  On  siirsomme  cette  a&née  celle  du  grtfiuf 
hiver  ;  tous  les  fleuves  portèrent  des  chariots  ;  les  vignes  pé^ 
rirent  et  les  noyers  furent  gelés  jusciue  dans  leurs  racines. .. 

i5io.    François  Ravaiîhtc  assassiiie  Henri  IV. 
En  Espagne ,  Philippe  III  expulse  les  Maures  de 
•es  états»  et  il  en  sort  un  million  d'hommes. 

1612.  Première  tentative  des  Anglois  pour  par-> 
tenir  â  la  Chine  par  le  nord. 

i6i3.  Les  villes  d*Osnabruck  >  de  Magde^urg  et 
4e  Gnesne ,  sont  réduites  en  cendres  par  des  inèendies. 

La  grèle  tombe  en  abondance  en  France  ,  il  y  en 
a  en  certains  endroits  jusqu'à  douze  pieds  d'épaisseur. 

-  1614.  Etats- généraux  à  Paris  ,  on  n'y  décida  riea 
d'important.  Savaron  en  a  ilonné  letf  détails  ;  ce  furent  les 
premiers  oà  l'on  ne  demanda  aucune  imposition. 

1616.  Le  prince  de  Condé  est  arrêté  et  mis  k  la 
Bastille. 

16 17.  Le  maréchal  A* Ancre  est  assassiné  ,  et  son 
corps  est  traîné  d^ns  les  rues  de  P4rls.  Son  épouse ,  Eléonore 
Galigaï ,  est  brûlée  vive  en  place  de  Grève ,  par  airrêt  djA 
parlement. 

iSaa*    Victoire  des  Polonoîs  sur  les  Turcs. 

,  162S.    Les  ville»  de  Salamanque  et  de  Séville  ea 
Espagne  sont  submergées  par  le  débordement  des  eaux. 
Siège  de  Bagdad  par  les  Turcs. 

I S2S .  Après  un  long  siège ,  le  cardinal  de  Richelieu 
s'empare  de  U  Rochelle. 

La  peste  ravage  Lyon. 

/ 

i63a.  Bataille  de  Lutzcn ,  où.  Gustave  Adolphe 
roî  de  Suède  est  vainqueur  des  Impériaux;  mais  il  y  perd 
la  vie. 

Combat   de  Castelaaudari.  •   oà  le  inarcchal  â» 
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.Sehôniherg  défait' le  duo  de  Montmorenci -,  celui-ci»  fait  prU 
ioimîer ,  est  décapité. 

Doria.  perd  la  Sardaigne. 

i633.  L'empereur  fait  tuer  Wahteîn  comme 
conspirateur. 

^  .   1640.    ReToIution  de  Portugal,  qui  chasse  du  trône 

la  maison  d'Fspagne  ,  et  y  établit  celle  de  Bragance  dans  U 
personne  de  Jean  JV, 

La  ville  de  Turin,  après  vingt-neuf  sorties  «• 
rend  au  comte  à'Harcourt, 

1643.  Cinqmars  et  de  TJiou  sont  décapités  à 
Lyon.   . 

Troubles  civils  en  Angleterre  on  le  parlement 
Jève  des  troupes  contre  Charles  L  '  ^ 

1643.  Bataille  de  Rocroy  où  le  prince  de  Conâi 
est  vainqueur  des  Espagnols.  , 

Invasion  de  la  Chine  par  les  Tartares. 

1647.  Ma^anîello  se  révolte  et  commande  quelques 
fours  i  Naples  où  il  périt  bientôt . 

1648.  La  paix  de  Munster  est  signée  entre  la 

France  ,  I4  Suède  et  TÂUemagne.   Par  ce  traité  »  TÂlsace 

e»t  cédée  à  la  France. 

Commencement  des  troubles  de  la  Fronde. 

.  .  .  / 

1649.  Le  roi  d'Angleterre  Charles  I  périt  suf 
réchafaud  ,  et  Olivier  Cromivell  est  déclaré  protecteur  du 
Toyaume. 

166a.  Louis  XIV  revient  à  Paris  d/où  il  avoît  été 
contraint  de  sortir  par  les  troubles  ci\dls ,  et  y  fait  arrêter 
le  cardinal  de  Retf*  ..y 

r664.  Christine  reine  de  Suède  abdique  la  cou- 
ronne et  se  rend  à  Rome. 

1669.  ^  a  paix  des  Pyrénées  finit  la  guerre  entre 
la  France  et  l'Espagne, 
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1660.    Jureng-Zeb     s'empare    de    l'empire    dtt, 
MoeoU 

i6<4*    Bataille  de  Raab  oà  MontieucuHi  est  valu-' 
f  ueur  des  Ottomans. 

1666.    Commencement  du  journal  des  tavans. 
On  établit  en  France  des  manufactures  de  toilo 


peint». 


1666.    L'académie  des  sciences  de  Paris  est  fondée^ 


16(7.    Publication  de  Tordounance  civile. 
Casimir  roi  de  Pologne  abdique  la  couronne. 
La  paix  de  Bréda  est  conclue  entre  l'Angleterre  » 
la  Danemarck  »  la  Hollande  et  la  France. 

1668.    Paix  d'Aix  -  la  -  Chapelle,  dans  laquelle  la 
Franee  conserve  les  conquêtes  qu'elle  a  faîtes  en  Flandres. 

1 670.    Alger  est  bombardé  par  ordre  de  Louis  XIV^ 
Le  maréchal  de  Créqui  s*empare  de  la  Lorraine. 
Publication  de  l'ordonnance  crimineUe. 

1^3.    Jean  Solieski  est  vainqueur  des  Turcs  à 
Choczim.  Cette  victoire  lui  mérite  la  couronne  de  Pologne. 

1674.    La  Franche-Comté  se  soumet  i  la  France. 

1678.  Paix  de   Nimègue  entre  la  France  et  U 
Hollande. 

1679.  Les  François  découvrent  la  Louisiane^  4 
i'oueat  du  Canada. 

168 1.  Strasbourg  se  rend  à  Louis  XIF» 

1682.  TeAe/i  soulève  la  Hongrie  contre  l'empeteuiv 
Les  Turcs  assiègent  Vienne  et  sont  repoussés  par 

1684.    lie  roi  de  Siam  envoie  des  ambassadeurs  4 
la  cour  dé  France, 
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i684*  Le  doge  de  Gênes  y  vient  £aire  des  soumis- 
eSons»  ainsi  que  les  envoyés  d'Alger. 

1686.  Révocation  de  ]*édit  de  Nantes  et  de  Vezer^ 
cice  du  calvinisme  en  France. 

L'Espagnol  Molinos^  auteur  de  la  secte  des  Quié- 
listes ,  est  condamné  â  une  prison  perpétuelle  par  un  décret 
de  Tinquisltion. 

1686.  Ligue  d'Augsbourg  contre  la  France. 

1687.  Les  Turcs  sont  vaincus  à  Mohais  pai 
Charles  de  Lorraine. 

1689.  L®  ^^^  d'Angleterre  Jacques  II  vient  chcc* 
cher  un  asile  en  France. 

•  1690.  Victoire  de  Fleunis  remportée  par  lema^f?* 
chal  de  Luxembourg  sur  les  Impériaux. 

Autre  de  Stabrde  remportée  par  Catinat  sur  le 
duc  de  Savoie. 

L^empereur  de  la  Chine  e%  le  czar  de  Moscovîe 
règlent  les  limites  de  leurs  états  par  le  traité  de  Nipchou. 

169a.  Bataille  navale  de  la  Hogue  perdue  par  les 
François  contre  les  Anglois. 

Luxembourg  est  vainqueur  du  prinoc  A' Orange  à 
Steînkerque. 

1693.    n  Test  encore  à  Nerwînde. 
Catinat  défait  le  duc  de  Savoie  â  la  bataille  de 
U  Marsaille. 

1696.  Conquête  d'Azoph  sur  les  Turcs  par  le 
czar  Pierre-le^Grand, 

1697.  La  paix  de  Rîswick  est  signée. 

1699.  Celle  de  Cai;lowitz  fixe  les  bornes  des  em- 
pires d'Allemagne  et  do  Turquie. 
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Dix-huitième  êiècle. 

1701.  Frédtric  électeur  de  Brandeix>urg  prend  le 
titre  de  rot  de  Prusse. 

170a.    VilUrs  àèîût  les  Impériaux  à  FHdlîngue. 
Colonie  Françoise  envoyée  sur  les  bordsduMississîpi. 

1704.'  Bataille  d'Hochstedt  où.  les  François  sont 
WMm  par  les  Allemands. 

Charleê  XII  roi  de  Suède  £ait  élire  Stajiiala» 
Mjteiimski  pour  roi  de  Pologne. 

1705.  Eugène  est  vaincu  par  Venitvu  à  Cassxno 
CB  Italie. 

1706.  A  son  tour,  il  est  vainqueur  du  maréchal 
éi  VUUrci  â  Ramillies  dans  le  Brabant. 

Les  Espagnols  découvrent  les  îles  Philippines. 

1707.  Victoire  à*Aïman^A  remportée  par  le  mare-  • 
chai  de  Btrmick  sur  l'armée  de  l'archiduc  Charles, 

1708.  Prise  de  Maatoue  par  Vemperenr ,  et  de 
IHd  de  IMinorque  par  les  Anglois. 

1739.    Hiver  cruel  et  rigoureux. 

Le  Czar  Pierre  i  est  vainqueur  de  Charlei  XH  â 
Pultawa.  Ce  dernier  est  contraint  de  se  retirer  aussitôt  à 
Bender  chez  les  Turcs. 

Bataille  de  Malplaquet  on  les  François  fiirent 
Taiacns ,  et  le  maréclial  de  Villars  blessé. 

171  o.  Philippe  V  roi  d'Espagne  dé£ût  d  Villa* 
viciosa  le  géoéral  Steremhergh ,  et  s'assure  par  cette  victoire 
le  trôae  d'Espagne. 

171a.  BaUtlle  de  Denain  gagnée  par  Villars  sur 
les  Impériaux,  le  général  ennemi  Albemarie  7  est  £ait  pri« 
sonnier. 
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171 3.  Paix  d'Utrecht  qui  pacifie  la  plus  grands 
partie  des  puissances  de  l'Europe. 

Les  Anglots  se  mettent  en  possession  de  TÂcadio 
et  de  nie  de  Terre-Neuve. 

1714.  Traité  de  Rastadt  entre  Eugène  et  ViîUrs; 
il  assure  la  paix  entre  l'Autriche  et  la  France. 

17 16.  Le  sophi  de  Perse  envoie  un  ambassadeur 
â  la  cour  de  France  où  il  est  reçu  avec  une  magnificence 
extrême. 

Louis  XIV  meurt  après  un  règne  célèbre ,  tnait 
plus  éclatant  qu'heureux. 

Som  siècle  fût ,  comme  celui  à' Auguste,  une  époque 
glorieuse  pour  les  sciences,  ies  lettres  et  les  arts;  il  produisit 
Descartes ,  Netvton  ,  Corneille  ,  Racine  ,  Molière ,  Boileau  , 
Fénélon  ,  l'inimitable  Ld  Fontaine ,  Quinauh ,  /.  B»  Rousseau, 
La  Mothe  Houdard,l&  philosophe  JLez^^nitf^.  Tastronome  Kepler^ 
l'Espagnol  Cervantes  ,  Bourdaloue  ,  Bossuet ,  MasHillon ,  le 
savant  sAet ,  l^s  Dupuy  et  Ducheshe  si  profonds  dans  la 
connoissance  de  notre  histoire;  le  jurisconsulte  Henrys., 
Moréri  ,  Godeau ,  le  médecin  Gui -Patin  ,  Pétau  ,  Arnaud 
d*AndiUy ,  le  docte  Saumaise  ,  Vaugelas ,  les  mathématiciena 
Mersennéy  Roberval  et  Cassini  »  La  Hire  et  Pascal  ;  les  poètes 
latins  Santeuil  et  Vanièr£  ,  Gassendi ,  la  Mothe  le  Vaye'r  ;  le 
sculpteur  Girardon  ,  les  peintres  Le  Brun  et  Mignard ,  les 
architectes  Perrault ,  Mansard  et  le  Notre, 

17 17.  Le  czar  Pierre-le-Grand  vient  à  Paris. 

Le  prince  Eugène  est  vainqueur  des  Turcs  â  la 
bataille  de  Salaukeneen  et  prend  Belgrade. 

Le  banquier  Latv  établit  les  billets  dç  banque  en 
France. 

1718.  Le  cardinal  Alhéroni  trame  une  conspîratîoa 
contre  le  régent ,  mais  elle  est  découverte. 

1719.  On  défiend  en  France  de  faire  des  payemen 
eu  argeat  au-dessus  de  dix  livres, 
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Le  ccar  Fierrt ,  de  retour   dlns  ees  éttU  »    ûdt 
mourir  ton  fils  Alexis. 

IJ20.  Toutes  les  fortunes  sont  bouleversées  e« 
France  ptr  U  ch&te  du  système  de  Loh^  qui  prend  la  £uite« 

172 1.    Peste  èruelle  â  Marseille. 

On  reçoit  d  Paris  des  ambassadeurs  Turcs. 

1793,    L'inoculation  est  introduite  en  France. 

1728.  La  bibliothèque  publique  de  Copenhague, 
ed  se  trouvent  les  instrumens  astronomiques  de  Tichù-Brahéa 
est  détruite  par  un  incendie. 

1731.  Le  médecin  Rénauiot  commence  la  gazetta 
de  France  ;  c'est  le  premier  papier-nouvelie  qui  y  ait  eu  cours. 

173a.  Le  conquérant  TTiamus-lTott/î-liCan  s'empare 
de  l'empire  du  Mogol. 

1733.  Des  savans  François  vont  au  Pérou  déter^ 
miner  l'aplatissement  de  la  terre  aux  pôles. 

1736.  TlutmaS'KouU'Kan  se  rend  makre  de  la 
Perse  on  il  règne» 

1740.  On  expose  pour  la  première  fois  des  tableaux 
au  Louvre. 

^       174t.    Une  révolution  place  JSlisaheth  Petron^nM 
sur  le  trône  de  Russie. 

174a.  Egra  est  prise  par  les  François  sous  h 
commandement  de  Maurice  comte  de  Sare.  Ils  sont  assiégés 
dans  Prague.  Belle  retraite  du  maréchal  de  BelleisU, 

1743.  Les  Anglois  sont  vainqueurs  des  FrançoU 
a  la  bataille  de  Dettingue. 

1744.  Combat  naval  de  Toulon  où  les  Françoia 
et  les  Espagnols  réunis  défont  les  Anglois. 

L'amiral  Anson  publie  la  relation  de  son  voyag« 
autour  du  monde. 

1745.    Le» 
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r  1746.    Les  ÂngloU  «ont  complètemeat  défaits  à 

Fonteaioi  par  Maurice  de  Saxe.  ^ 

Le  prince  Edouard  débairque  en  Ecosse. 

1746.  Il  est  battu  i   Culioden  par  le  duc  d« 

Maurice  est  vainqueur  des  Angloi»  à  Raucowt». 
Premier  essai  de  Télectricité. 

1747.  Maurice  gagne  la  bataille  de  Lawfeld  ] 
LcMrendal  prend  d'assaut  la  ville  de  Berg-op-zoom« 

174a.    Paix  d'Aix-la*Chapelle. 

1749.    Le«  ruines  d'Herculanum  sont  découverte*. 

1761.    Fondation  de  Técole  militaire. 
^  Troubles   en  France  relatifs  au  jansénisme  et  au 

Ksfus  des  sacrcmens.  . 

1753.    Etablissement  du  muséum  de  Londres^ 

1755.  Un  tremblement  de  terre  détruit  Lisbonne  t- 
il  renverse  Setubal.en  Espagne,  Fez  et  Méquines  en  Afrique^ 
une  peuplade  entière  d'Arabes  près  de  Maroc  est  engloutie» 

1766.  Port-Mahon  est  pris  sur  les  Anglois  pat 
\i  maréchal  de  Richelieu,  ^ 

Le  roi  de  Prusse  s'empare  de  Dresde.  1 

L'amiral  Byng  est  fusillé  comme  conspirateur» 

1767.  Tranklin  invente  les  paratonnerres.  ^ 
Les  savans  de  l'académie  de«  Klences  de  Pari$ 

dreaéent  la  carte  de  France.  •        ^ 

Richelieu  fait  la  campagne  de  Hanovre  et  ravage 
I9  pays* 

1760.  Etablissement  de  la  petite  poste  â  Paris.     ) 

1761.  Les  Anglois  enlèvent  aux  François  Pou-< . 


dtchéri. 


1763.    Abolition  de  Tofdre  des  Jésuites  en  Fraac^ 

Tab.  Chr.  'lH  n 
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1764.  On  ^M  la  première  '  pierre  '  de  l'égU$0 
Su.  GetU9ie9e  à  Paris  ;  c*e«t  aujourd'hui  le  Pajahéan, 

1766.  Le  bill  du  timbre  porté  par  le  parlement 
d*Âii||l6terre  commence  le»  troubles  d'Amérique: 

Le  général  Lalli  est  décapité  en  France  pour  arofr 
rendu  Pondièhéri. 

1768.  La  France  se  rend  maîtresse  de  la  Corse 
mil  lui  est  cédée  par  la  république  de  Gènes. 

1770.  Potpre  intendant  de  l'ile  de  Bourbon ,  f 
transporte  des  Moluques  le  géroflier  et  le  muscadier. 

Le  maréclul  de  Roman^on^  général  de  Coûte» 
fîM  Ut  défait  les  Turcs  et  leur  prend  la  ville  de  Bender. 

1771.  Les  membres  du  parlement  sont  exUétJ 
Ht  les  conseils  supérieurs  établit. 

On  élève  i  Paris  l'hôtel  des  monnoies. 

177a.  Premier  partage  de  la  Pologne  entre  le 
Bttssie;  l'Autriche  et  la  Prusse. 

Le  comte  Struensee  est  décapité  en  Daaemarck* 

1773.  Les  Anglo- Américains  prennent  l^  armes 
contre  l'Angleterre,  et  jetUnt  à  la  mer  la  cargaison  de  th4 
envoyée  par  la  métropole. 

1774.  Loiuà  XV  meurt  ;  les  conseils  supérieurs 
font  supprimés  ,  et  les  parlemens  irappelé»  â  leurs  fonctions 

Les. députés  des  diverses  colonies  Anglo-Améri« 
caines  s'assemblent  à  Philadelphie  et  forment  un  c(>d/>ts6* 
Pair  conclue  entre  la  Russie  et  l'empire  Ottou^an. 

1776.  CathertM  II  impératrice  de  Russie ,  pulAie' 
son  code  de  k>ia* 

En  Amérique  Jf^ashington  est  nommé  chef  des 
armées. 

1776.  Les  Anglois  sont  vainqueurs  des  Âméi^ 
ealal  à  L^8g-I(tod»  t%  a'emparent  dé  Kew-Yori, 
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1777.  Ceux-ci  défont  à  leur  tour  le  général  .Sur- 
g&yne ,  kt  le  font  prisonnier. 

L'empereur  Joseph  vient  en  F'ranéé. 

1778.  Franklin  arrive  i  Pari»  en  qualité  de  de^ 
pute  des  Etats-Unis;  la  France  jeconnoît  leur  indépendances 

Washington  chasse  les  Anglois  de  Philadelphie  i 
et  remporte  sur  eux  une  victoire  â  Monmouth. 

Mort  de  Linné ,  de  Voltaire  et  de  X  J.  Housseaii, 
Combat  d'Ouossant  entre  le»  flottes  Françoise 
et  Angloise. 

1779.  Les  Anglois  s'empaiient  ia.  Bengale  ;  Éoot 
est  tué  par  les  sauvages  dans  ilie  d^wihée. 

1780.  Etablissement  de  l'école  vé  térioàire  i  Alfort; 

L'amiral  Anglois  Rodney  combat  la  flotte  Espa- 
gnole ,  conmiandée  par  don  Juan  de  Langara ,  près  du  caf 
St-Vincent 

1781.  tterschtl  découvre  la  planète  qui  porte  son 
nom. 

En  Amérique  ComwaUi»  est  fait  prisonnier  avec 
b  garnison  d*York-Thowni 

178,2.    Le  pape  va  â  Vienne. 
L'inquisition  est  abolie  â  Naple& 
Siégé  de  Gibraltar. 

1783.  Un  tremblement  de  terre  dévaste  la  Sicil# 
et  la  Calabre. 

L'Angleterre  reconnoît  l'indépendance  de  ses  colo<- 
aies  d'Amérique. 
,  Première  expérience  aérostartique  par  Jlionigoifier\ 

Traité  de  paix  entre  l'Angleterre  et  la  France. 

178  6«  Blanchard  traverse  de  France  en  Angleterre 
en  ballon. 

La  Peyrouse  s'embarque  pour  faire  des  découvertes 
dans  les  mers  du  nord. 

1787,    Première  assemblée  des  nv>tables  en  France.  ^ 

Nu  a 
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Le  parlement  refuse  d'enregistrer  les'édits  sur  fe 
timbre  et  l'impôt  territorial.  Plusieurs  de  $ù9  memllres  sont 
exilés. 

178 S.  Seconde  assemblée  des  aotablee  pour  ré(;Ier 
la  lonnatioa  des  états-généraux. 

1789.  Les  états  s'assemblent  A  Versailles  ,  ^ 
prennent  le  titre  à'aêêemhlée  constituante;  la  bastille  est  prise  ; 
fe^  ^rdes  i^atipn^les  se  forment  ;  Bailly  est  nommé  premier 
maire  de  Paris  ;  les  dîmes  et  les  droits  féodaux  sont  abolis.^ 
un  décrète  la  liberté  des  cultes  >  la  loi  martiale  contre  les 
'^ttroupéfflens ,  la  division  du  territoire  François  en  départe- 
mens  »  et  la  création  d'un  papier-mbnnoie. 

La  G>rse' est  déclarée  partie  de  l'empire  François, 

Les  Russes  sous  le  commandement  de  Potem^àn^ 
ffvnnent  Ismaïlow  et. :JBçnder.  .  ..  o 

Les  Belges  se  soulèvent  contre  l'empereur  ^ 
battent  le  comte  à*A9aux  et  Us  (généraux  Acton  et  Strauts* 
maniorffi  .   .^ 

^  >79P>    L'assemblée  nationale  décrète  l'aliénation 

des  biens  du  clergé  et  du  domaine ,  l'abolition  de  Va  noblesse^» 
l'élection  de  nouveaux  tribunaux  et  la  suppression  des  ordres 
religieux. 

Les  Belges  se  rendent  maîtres  d'Anvers;  battus 
ensuite  par  les  Autrichiens  â  Locan ,  ils  perdent  Bruxelles , 
^ons ,  Anvers ,  Ostende ,  et  sont  de  nouveau  soumis  à  la 
maison  d'Autriche, 

Le»  Russes  brûlent  la  flotte  Turque  dans  l'Ar- 
chipel et  s'emparent  de  la  forteresse  de  Kilia.  -^ 

Diète  en  Pologne. 

1791.  L'assemblée  constituante  organise  le  minis- 
tère et  le  partage  en  six  départemens  ;  elle  abolit  les  jurandes 
et  maîtrises  ;  réunit  Avignon  et  le  comtat  Venaissin  au  terri* 
«toire  François;  proclame  la  nouvelle  constitution  et  termine 
j^es  séances. 
>  L'asK^mblée.  législative  cosunence  les  «îennes;  ellff 
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^ndatnne  les  émigrés  qui  ne  rentreront  pas  en  France  et  met 
ieurs  biens  sous  la  main  de  la  nation.  Avignon  est  inondé 
de  sang  par  les  massacres  de  la  glacière. 

Les  Turcs  continuent  à  être  défaits  par  les  Russes. 
Us  signent  bientôt  la  paix. 

1792.  L'assemblée  déclare  la  guene  i  rÂutricho. 
Custines  s'emparç  alors  de  Porentru  et  Luckner  de  Cour^ 
tray. 

Les  prêtres  insermentés  sont  déportés  ;  le  ministère 
•st  changé.  Louis  XVI  et  sa  iimille  se  retirent  au  sein  de 
l'assemblée  et  sont  enfermés  au  temple. 

Les  Prussiens  prennent  Longwy  et  Verdun. 

Les  détenus  dans  les  différentes  prisons  de'Pari& 
et  ceux  venant  d'Orléans  à  Versailles  sont  massacrés  au  moia 
de  septembre. 

La  convention  s'assemble  et  succède  â  l'assemblée 
législative,  file  décrète  l'abolition  de  la  royauté  et  l'établis- 
sement de  la  république  Françoise.  C'est  â  cette  époque  et  le 
21  septembre  que  commence  la  nouvelle  ère. 

An  i.«  de  la  rép.  (  179a  et  1793.  )  Le  roî  de  Prusse: 
•ntre  en  Champagne  et  effectue  bientôt  aprèa  sa  retraite. 

Les  François  remportent  â  Jemmapes  la  yictoirè^ 
sur  les  Autrichiens  ;  ils  s^emparent  de  Mons ,  Bruxelles  » 
Anvers ,  Namur  >  Liège  et  de  la  Savoie^ 

Louis  est  )ugé  et  périt  s^ir  l'echafaud.  Le  comté 
de  Nice  et  le  pays  de  Liège  sont  réunis  k  la  France.  On 
établit  la  loi  du  maximum  qui  fixe  le  prix  des  denrées.  Les 
comités  de  salut  public  et  de  sûreté  générale  s'organisent» 
s'emparent  de  la  direction  de  toutes  les  affaires  >  font  empri- 
sonner comme  suspects  un  grand  nombre  de  citoyens  et  lea 
livrent  dans  tous  les  départemens  aux  commissions  révolu- 
tionnaires. La  Vendée  se  révolte;  Lyon  forme  un  congrès 
départemental  qui  déclare  ne  plus  reconnoître  la  convention.. 
Cette  ville  est  assiégée.  La  constitution  de  i793-est  proclamée», 
ainsi  que  l'abolition  du  calendrier  grégorien. 

La  Russie  et  l'Angleterre   s'unissent  contœ  îê^ 
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France.  La  première  partage  définitivement  la  Pologne  ar9€ 
la  Prutie  et  l'Autriche. 

An  a.  (  1793  et  1794.  )  La  ville  de  Lyon  se  de* 
fend  avec  courage ,  mais  elle  est  forcée  de  succomber.  Set 
citoyens  sont  proscrits  et  périssent  en  gTan4  nombre  sur  récba- 
faud.  La  Frauçe  est  inondée  du  sang  (;^ui  coule  dans  tous  les  dé» 
partemens  sous  la  hache  des  tribunaux  révolutionnaires.  A  ParîSt 
Sis  condarooent  à  mort  Bailly  ,  Marie-Antoinette  â^ Autriche  , 
mad,  Elisabeth  ,  le  duc  à' Orléans ,  les  m.inistres  Roland ,  le 
Brun  ,  Duport -du- Tertre ,  Maîesherhes ,  Latour -  du  -  Ptn , 
Brienne  ,  les  généraux  d'Estaing,  Brunet,  Hcuckard,  Luckner, 
les  députés  Vergniaud ,  Gensonné  ,  Brissot ,  Gohel ,  Bar^ 
nave^^  RahaudSt-Etienne ,  Gouttes,,  Danton ,  Fahre-d* Eglan'- 
fine  9  Camille  Desmoulins  ,  Hérault  -  Séchetle»  ,  LacroUç^  , 
Thouret ,  Chapelier ,  Despréménil ,  Frétau ,  tous  les  anciens 
membres  dos  parlemens ,  tous  les  fermiers-généraux ,  le  s^* 
vaut  Lavoiêier ,  Chaumette  et  Hébert ,  membres  de  la  com- 
mune, etc.  Les  listes  de  proscription  présentent  deshommea 
de  tous  les  partis , de  toutes  les  opinions,  de  tous  les  rangs,  et 
confondent  la  foiblesse  avec  l'-erreur ,  Vinnocence  avec  le  crime. 

Au  milieu  de  ces  massacres ,  la  valeur  Françoise 
triomphe  par-tout,  par<ptout  elle  repousse  toutes  les  attaques  i 
elle  est  victorieuse  des  Vendéens  i  Grandville ,  a  Avranchea* 
à  Angers  ,  au  Mans  ,  à  Machecoul  ;  des  Aoglois  i  Toutou  » 
où  Bonaparte  commande  Tartillerie  ,  et  à  la  Guadeloupe  dont 
ils  sont  dkassés;  des  Espagnols  à  Port- Vendre,  à  Bagnolca, 
^  Fontarabie ,  à  St-Sébastien'i  des  Autrichiens  au  Fort-» 
Vaubsn ,  â  Bruxelles ,  à  Neustadt ,  à  Landrecie  et  sur-tout 
a  Fleurus  ;  i^a  Piémoptois  au  Mont-Cenis  »  au  Mont-St-r 
Bernard  et  4^8  les  vallées  ;  des  Hollandois  dont  tout  la 
pays  est  conquis;  des  Prussiens  à  Tripstadt  et  â  PJa^zberg,  etc. 

Robespierre  qui  faisoit  tout  tremUer  SQUs  sa  ty- 
rannie, marche  au  dernier  supplice  le  9  thermidor,  avec  ses 
ppmplices  et  soi-^ante-dix  membres  de  la  commune  de  Paris. 

Pendant  ce  temps ,  Kosciusito  combat  pour  Vindé- 
ffeaàsmç^  de  la  Pologne  ;  il  chasse  loa  Russes  de  Warsovie  et 
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4e  1â  Lfthuanîe.  Le  roi  Stanislas  Auguste  est  saspendn  de  mm 
(onctions ,  et  celui  de  Sardaîgnc  est  forcé  d'abandoa&er  Tarn 
et  de  se  réfugier  i  Alexandrie. 

An  3.  (  1794  et  1790  ).  Les  François  serendent  md- 
tres  d'Aix-la-Chapelle  ,  Cologne,  Mont-Belliard,  Manheioiv 
Juliers  ,  Boîs-le-Duc ,  Cobleuti  ,  Maestrîcht ,  Hheinufeid  9 
Kimèi^ue,  Figuîeres,  Rose,  Utrecht ,  Amster<Um,  Luxesa- 
bourg ,  Quibéron  ,  Bilbao  ,  Vittoiia ,  et  bientôt  ils  font  la 
paix  avec  la  Toscane  ,  la  Prusse ,  la  Hollande  et  l'Espagne. 

La  loi  du  maximum  est  supprimée  -,  et  une  uaat- 
ve'Re  coQstitu^ioja  ,  dite  de  Taja  3 ,  est  décrété^. 

Les  Angluis  se  rendent  inaîtres  de  l'ile  de  Cejrlam» 
de  la  Guadeloupe  et  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Les  Russes  reprennent  \^rsovie  ,  et  le  ministre 
de  Catherine  y  proclame  l'abolition  du  royaume  et  de  la  répe- 
fclique  de  Pologne  ;  Us  s'emparent  encore  de  la  Courlande. 
«  ]£n  Asie ,  le  roi  de  Perse  est  détrôné  par  j4gu 

Mahneà  qui  est  bientôt  assassiné. 

An  4>  (  179^  et  179^  )•  La  Belgique ,  le  pays  ^ 
|4ége  f  la  principauté  de  Bouillon  sont  réunis  i  la  France. 

L'institut  national  est  fondé. 

La  co^vçntioxji  nationale  termine  ses  séances  ;  le 
corps  législatif  se  divise  en  deux  conseils  »  e(  on  installe  um 
directoire  exécutif  cpmposé  de  cinq  membres. 

On  brise  les  planches  qui  ont  servi  â  i'émistioa 
4e  4^  milliards  d'assignats. 

Bonaparte  nommé  général  en  chef  de  l'armée 
d'Italie ,  est  vainqueur  du  général  Beaulieu  à  Moutenotte  et 
â  I/}di ,  de  Prover^  â  MiMesimo ,  de  Colli  à  Mondovi.  Il 
«^empare  des  villes  de  Tortone  ,  Crémone  ,  Pizzighitone , 
Pavie ,  Milan ,  du  duché  d'Urbin  ,  de  la  Lombardie  et  dés 
ét^ts  du  Pape  ;  il  remporte  les  victoires  de  Lonado ,  de  Castî- 
glione  et  de  Roveredo.  Massena  prend  Vérone  ;  Augereau 
Pologne;  Kléler  Bamberg;  Bemaàotte  Altorf.  Les  François  ' 
triomphent  encore  â  Altenkirch,  â  Rastadt;  ils  font  la  pûz 
«▼ec  Je  duc  de  Wurtemberg;  et  }e  margrave  dç  Badeo. 
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La  conspiration  de  Grenelle  se  découvre  »  et  leur^ 
auteurs  sont  condamnés. 

Les  Russes  se  rendent  maîtres  de  la  ville  de  Dcrbei^ 
en  Perse  >  et  les  Ânglois  de  la  'Grenade. 

An6.  (  1796  et  1797  ).  La  guerre  continue.  Les  Auj. 
ftrichlens  sont  défaits  â  Buchau,  à  Neuwied ,  à  Montabaur ,  i 
Ukerath.  Les  Anglois  perdent  la  Corse  t  ils  s'en  vengent  en 
bombardant  Cadix,  ff^atrin  est  vainqueur  à  Neuhoff  ;  Massena 
â  Neumarck.  Bonaparte  remporte  les  victoires  d' Aréole ,  de 
Rivoli  9  de  la  Favorite  ;  il  pousse  rapidement  9&s  conquêtes , 
s'empare  de  la  Carinthie,  du  Tyrol  ;  marche  sur  Vienne,  et 
force  l'empereur  â  signer  les  préliminaires  de  la  paix. 

Elle  est  conclue  entre  la  France ,  le  roi  de  Napies 
et  le  Pape. 

Le  18  Êructidor,  le  directoire  condamne  à  la  dé- 
portation deux  de  ses  membres ,  plusieurs  généraux  •  cin- 
quante-quatre députés ,  et  un  grand  nombre  de  Journalistes. 

Le  gouvernement  de  Venise  et  de  Gènes  est^ 
changé  ,  la  république  Cisalpine  établie ,  et  on  y  réunit  la 
Romagne  »  le  Ferrarois  et  le  Bolonois. 

An  6.  (  1797  et  1798  ).  Le  traité  de  Campo-Formio 
règle  les  conditions  de  la  paix  entre  la  république  Françoise 
et  r£mpereur  ;  un  congrès  est  indiqué  à  Rastadt. 

Le  général  Hatry  prend  Cassel  et  Maycnce  ;  le 
général  Berthier  la  ville  de  Rome  ;  Bonaparte  part  pour 
l'expédition  d'Egypte  et  s'empare  de  l'île  de  Malte  ,  d'Alexan- 
drie et  du  Caire.  Le  combat  naval  d'Aboukir  détruit  l'escadre 
Françoise  ,  et  l'amiral  Brueys  y  est  tué. 

La  république  Cisalpine  est  reconnue  par  le  pape  » . 
•t  son  terri^ire  est  augmenté  de  )celui  de  Brescia  et  de  la 
Valteline. 

Les  Autrichiens  entrent  â  Venise. 

I^e  gouvernement  de  la  Suisse  est  changé.  Genève 
passe  soùs  la  domination  de  la  France  et  forme  le  départe- 
ment du  Léman. 

An  7.  (1798  et  1799  ).j. Les  envoyés  au  congrès  &> 
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Rastaat  sont  assassinés  en  chemin  ;  le  pape  Pie  VI  est  amené 
prisonnier  en  France. 

Les  Grisons  sont  conquis  ;  les  Autrichiens  battus 
â  Ehrenbreitstein  par  Jourdan  ,  â  Lueisteig  par  Masséna  ,  4 
Furster'Mun<ier  par  Lecourhe  ,  et  près  de  Plaisance  par 
Victor  ;  Duheame  reprend  Saluées  ,  et  Lesuire  Pigneiol. 

L'armée  d'Egypte  s'empare  de  Gaza  et  de  Jaffa 
dnns  la  Palestine  ;  elle  défait  les  V^amelouks  et  les  Turcs  4 
Nazareth  ,  au  Mont-Tabor  et  à  Aboukir. 

L'année  Napolitaine  est  battue  à  Terni  par  Le- 
moine  ;  à  Monterosi  et  à  Civita-Castellana  par  Macdonalà  / 
â  Cirîta-Ducale  par  Ckampionnet  qui  pénètre  jusque  danii 
la  Tille  de  Naples ,  abandonnée  par  h  roi  qui  se  retire  ea 
Sicile.  Cette  ville  est  aussitôt  reprise  par  le  cardinal  Ruffo. 

Les  Anglois  «'emparent  de  Minorque  dans  la  Mé- 
diterranée et  de  Surinam  en  Asie. 

Le  Piémont  est  réuni  â  la  France. 

Les  Kusses  prennent  l'île  de  Zante  et  Corfou  sous 
les.  ordres  àe  Souvaron^  ;i\s  s'avancent  en  Italie  et  menacéiit 
Ua  frontières  de  France.  Souvarow  est  repoussé  par  Macdonalà 
près  de  la  Trebia  ;  mais  il  est  vainqueur  â  Novi ,  et  le  général 
François  Joubert  y  est  tué. 

An  8.  (  1799  et  1 800  )  Les  Russes  sont  repoussés  ; 
Masséna  en  est  vainqueur  près  de  Zurich ,  Lerour  Je  à  Glaris ,' 
Brune  à  Kastrikum.  Souvarotv.  se  retire  et  va  mourir  dans  sa 
patrie.  Les  Autrichiens  battus  â  Balsarcino  et  à  la  Bocchetta 
en  Italie  par  le  général  St-Cyr,  le  sont  encore  près  de  Gênes; 
à  Philisbourg ,  à  Voltry ,  à  Engen ,  à  Moeskîrch  ,  à  Bibé- 
rack  ,  â  Memmingen  »  à  Hochstet  par  Masséna  ,  Moreau 
et  Lecourbe,  Les  '  départeiAens  de  l'ouest  sont  pacifiés  par 
Brune-» 

Bonaparte  revient  d'Egypte ,  échappe  à  tous  les  dan- 
gers de  la  traverse,  et  arrive  à  Paris  le  18  brumaire..  Il  abolit 
le  directoire ,  exclue  66  députés ,  et  proclame  la  constitution 
de  l'an  VIII ,  qui  établit  en  France  tix>is  consuls ,  un 
sénat  conservateur ,  un  conseil  d'état ,  un  tribunat  »  \m  corps 
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lêgUIatlIf  et  elle  > obtient  l'aMentiinent  général.  L'admfailjb' 
Iration  intérieure  est  con&ée  â  un  préfet  dans  chat^ue  dépar->  > 
tament.  Bûnapane  i  U  tête  de  l'armée  de  réserve ,  passe  le  mont 
St-Bemard  •  prend  Ivraie  »  Suze ,  et  entre  â  Milan ,  tandia 
que  Abtrat  reprend  Novare»  Suchet  Nice  et  Plaisance,  Laanea 
Fivie ,  Loiaon  Brescia  »  Duheame  Crémone.  Le  premier 
consul  livre  bataille  au  général  Qtt ,  qnî  est  vaincu  i  Mont^ 
Bello  »  et  remporte  le  a6  prairial  »  la  célèbre  victoire  de  Ma« 
lengqw  Elle  décide  du  sort  de  Tltalie  qui  reste  aux  François. 

Ceux-^i  prennent  Mal  te.  Cette  ville  assiégée  bientôt 
par  les  Anglois  est  forcée  de  ciipituler. 

Les  Turcs  s'emparent  en  Afrique  d*£l-Ariscii  1 
ilt  sont  vaincue  par  BelUard  et  Kléber»  qui  est  assassiné 
m  Caire. 

Mort  de  Washington  •  de  Dauhentan  9  de  3f ar« 
mmuL 

An  9.  (  £n  de  i9oo  )  La  France  fait  la  paix  aveo 
Al^er ,  et  un  traité  de  comnferce  avec  les  Etats-Unis.  L'ar-* 
mée  d'Italie  occupe  la  Toscane  ;  elle  passe  le  Mincio ,  prend 
Vérone  •  et  bat  les  Autrichiens  Auf  toVi«  le»  points. 

Le  3  nivôse  l'explosion  d'une  machine  infernale 
met  en  danger  les  jours  du  premier  consul  qui  est  lieu-* 
leusement  sai^é. 

Sous  ce  chef  habile,  tout  présage  à  la  France; 
dans  le  siècle  qui  vient  de  s'ouvrir ,  un  gouvernement  stable, 
la  plus  pulssaute  influence  dans  Ta  politique  de  l'Europe  ,  U 
plus  graude  splendeur  dans  le  commerce  ,  la  culture  dea 
lettres  et  des  arts  »  et  les  destinées  les  plus  glorieuses. 

Wiy  in  dix-huitième  $iècle^ 
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édition  du  Dictionnaire  historique^ 
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MM.    Ailhaud  (  j.  Pierre  )  à  Coimbrè. 

Agnello,  (  Nobile  )  libraire  à  Milans 
Âlverà  (  veuve  )  et  fils  à  Madrid* 
Alvarès  (  Joachim  )  à  Burgos* 
iAlonzu  (  Dom.  )  à  Afadrid. 
Amand  à  Lyon. 

Arles  aîné  ,  négociant  à  Lyon. 
Anoand,  fabricant  à  Lyon. 
Armand  de  la  Tour-du-Pin-Montauban,  à  Ct(S 
nobles. 

Ëalbino ,  (Cajetan  )  libraire  à  Turin» 

Bastien  à  Mirecourt. 

iSergé  ,  libraire  à  Tours, 

Bergeret,  libraire  à  Bordeaux. 

jbernasconi  (  Giuseppc  )  à  Milan^ 

Be.rtheVin,  libraire  à  Orléans. 

Bertrand,  (  A.  )  libraire  à  Paris» 

Besuchet ,  à  Lyon. 

Bidaut ,  libraire  à  Paris. 

Ëlaisot,  libraire  à  Versailles»  ^ 

Bocca ,  libraire  à  Turin. 

Boissieu  (  J.  B.  L.  )  à  Lyon; 

Borel ,  Borei  et  compagnie ,  à  LisbonitOè 

feotelli  (Abbate  Giuseppe)  â  Milan. 

Brancas ,  (  Antoine- Constant  )  chef  d*escadrotl 

au  neuvième  régiment  de  hussards. 
Bouteille  ^  curé  d*Ë.spagnac-aux-Boudons«      ' 
Bouvat ,  libraire  à  St-Pétersbourg.  / 

ÎBrée  aîné,  inqjrimeur  à  Falaise.  \ 

Brotocq  aîné ,  ingénieur  de  la  marine,  â  Diiii^ 

kerque. 
Brun,  tâ-devant  professeur  à  Vécole  centrale^ 

de  Lyon. 
Brunot ,  nie  Gfeneîle-St-Hûnoré  à  P^iîs* 
Busseuil  aîné,  libraire  à  Nantes. 
Busseuil  jeune  ,  libraire  à  Nantes. 

Caminet,  juge  au  tribunal  d'appel,  à  Ljoii< 
3^ab,  Chr^  ^  a 
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AII^.     Capon,  (Vincent)  libraire  à  la  Rochell^. 

Carcy,  (André  )  avoué  pré$le  tribunal  civil 

à  Vie. 
Caron  Bercfuicr  à  Amiens.  , 

Catineau,  libraire  à  Poitiers. 
Chaboz,  libraire  à  Dôle. 
Chappuis  frères,  libraires  à  Bordeaux. 
Charlet,  (Victor)  caissier  de  la  direction  des 

postes  à  Lyon. 
Charpentier ,  libraire ,  palais  du  tribunat  à  Paris. 
Cbazette  père,  à  Neuville- sur-Saône. 
Chiniac,  juge  au  tribunal   d'appel  d*Agen,  à 

Agen. 
Chiodelli(Ale8sandro)  Capo  d'Uffizionel  dipar- 

timento  délia  guerra ,  Milano. 
Cholet ,  (  P.  )  officier  de  santé  à  Cublize. 
Coquet ,  libraire  à  Dijon. 
Costar ,  (  Louis  )  membre  du  tribunat  à  Paris. 
Cretté ,  Ùbraire  à  Paris. 
Croco ,  membre  de  Tinstitut  de  Gênes,  à  Gênes. 
Culhiat  Coreil ,  notaire  à  Paris. 
Cumillon ,   (  Fréd.  )  receveur  du  domaine  à 

Vesoul. 

Dajgrefeuille ,  libraire  à  Paris. 

Dalivet ,  médecin  à  Lyon. 

D'Amberieu  fils  ,  à  Lyon. 

Davrillé  ,  à  Paris. 

Deîs ,  libraire  à  Besançon. 

De  Boffe ,  libraire  à  Londres. 

Debure ,  libraire  à  Paris. 

Degen ,  à  Vienne  en  Autriche. 

Delespinaàse  ,  (  Ant.  )  libraire  à  Châlons-snr- 

Saône. 
Deleville  ,  membre  de  Tinstitut  à  Pati». 
Delpierre,  substitut  du  tribunal  criminel  de 

Tarrondissement  de  Mirecourt,  à  Mirecourt. 
s  Dotune  ,  libraire  à  La  Haye. 
Deville  ,    professeur    d'histoire    naturelle   à 

Técole  centrale  du  département  de  TYoniàe, 
-  ^  Auxerre. 


DES   Souscripteurs.       iîf 

làM.^     Devilly  ^  libraire  à  Metz. 

Domengét  à  Bordeaux.  ' 

Doulcet  de  Pontécoulant ,  préfet  de  la  Dyle^ 
à 'Bruxelles.. 

Dufour,  libraire  à  Paftis. 

Duguey t ,  (  F.  )  président  du  tribufial  de  pre- 
mière instance  à  Lyon» 

Duhart  Fauvet  à  Bayonne. 

Dumas  à  Valence  ,  département  de  la  Prôme, 

ï)urand  ,  prêtre  aux  Boudons ,  par  Florac , 
département  de  la  Lozère. 

Durand-Pavy  ,  architecte  à  Lyon. 

Durville ,  libraire  à  Montpellier. 

Dasseaux,  ^uge  de  paix  à  Lycm. 

Dutaillis^  directeur  des  contributions  de  TAin  ^ 
à  Bourg. 

Duvillars ,  ancien  ofHcier  au  régiment  Suisse 
de  Sonnenberg ,  à  Grenoble. 

Eggendorffer ,  (  Av.  )  libraire  à  Fribôurg  en 
Helvétie. 

Esslinger ,  (  Fréd.  )  libraire  à  Francfort- sur- 
le-Mein.  ' 

Estier,  notaire  à  Paris. 

Estivant ,  présideik  du  tribunal  de  l'arrondis- 
sement de  Mirecourt. 

Eveno  frères ,  libraires  à  Rennes. 

Fantîn  ,  libraire  à  Paris. 

Fleury  ,  (  Léonor-Charles  )  inspecteur  de  l'en- 
registrement et  des  domaines  à  Lisieux. 

Forsse  fils ,  contrôleur  des  contributions  à  Ussel , 
département  de  la  Corrèze. 

Fouquet»  (  Armand^Pierre-Nicolas  )  receveur 
de  l'enregistrement  à  Falaise. 

Fourcade ,  sous^commissaire-chancelier  de  la 
chambre  commerciale  de  Smyrne ,  à  Smyrne. 

Frachet ,  employé  à  la  poste  à  Fribôurg  en 
Helvétie. 

Frankiel ,  employé  à  la  poste  à  Fribôurg  eï| 
Helvétie» 
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MM.    Fresler ,  (  Félix  )  «ouè-préfet  4  Corfonmiew^ 

Frossard ,  (  Bonav.  )  agent  de  change  à  Lyon*. 

Frottt ,  libraire  à  Rennes. 

Fâcha,  libraire  à  Paris. 

Gamba ,  C  Joseph  )  libraire  à  Livourâe. 
Gardax ,  (  François  )  étudiant  en  droit  à  Lyon; 
Gauthier ,  préaident  du  tribunal  civil  à  Châlons- 

sur-Sa6ne. 
Gérando ,  (  de  )  membre  de  llnstitut  à  Paris. 
Gide ,  (  Etienne  )  libraire  à  Paris. 
Giegler,  libraire  à  Milan. 
Giusti  Fcrrario  et  comp.,  librârcs  à  Milan» 
Girard  ,  libraire  à  Lyon. 
Gosse ,  libraire  à  Bayonne. 
Goujon  fils ,  imprimeur-libraire  à  I^arîs. 
Guillot-Devienne  ,  négociant  à  Lyon. 
Gravier ,  (  Jean-Simon  )  libraire  à  Gênes. 
Grille ,  professeur  de  bellesrlettres  à  Angers. 
Gueyffier ,  avoué  au  tribunal  d'appel  à  lssen« 

geauz. 
Guilleminet  )emie ,  libraire  à  Paiit. 
Guyot  (  Florent  )  à  Paris. 

Handwerck  ,   (  Jean  -  Geoi^e  )   direefeux  fe 

Tiroprimerie  royale  à  Parme. 
Hocquart,  libraire  à  Paris. 
Huart,  libraire  à  Dinant. 
Hubert ,  membre  de  Tinstitut  à  Paris: 
Humbert,  (  Louis- Alexandre  )  directeur  de  1» 

poste  aux  lettres  à  Cherbourg. 
Huon  de  Madée ,   commissaire  de  marine  à 

Brest. 
Huon  de  -Kernadec^    commissaire  d»  manne 

à  Brest. 

Jaillieu  ,  à  la  Corelle  près  Beaujeu. 

Jal  y  (  Claude  )  {uge  au  tribunal  do  première 

instance  ,  k  Lyon. 
Jaubert,  directeur  du  collège  de  Perpignan  ^ 

à  Perpignan. 
«Johannot ,  (  François  )  papetier  à  Aimonaj< 
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WiM.     Klostermann  (  Germain  )  à  Pé«^«r8bouiç, . 
Koxn  (  Guillaume-Théophiie  )  àBre8Uiu« 

labévière  à  Bourg. 

Lacombe,  libraire  au  Puy. 

Lafite  9  libraire  à  Borde^iux. 

Laforgue  fils  aîné,  à  Montauban. 

LagaMe.,    (Léon)  médecin  à  la   Bastide  et» 
Serou,  par  Poix,  département  de  TArriége. 

Lancetti ,  (  Vincenzo  )  direttore  générale  degli 
archiyi  del  ministerio  délia  guerra ,  Milano. 
^  Langlés  de  l'institut ,  à  Paris. 

Laroche,  président  du  tribunal  de  prexniéis 
instance,  à  Louvain. 

Laroque ,  avoué  au  tribunal  de  première  ins- 
tance.à  Lespare ,  département  de  la  Gironde. 

Laurencin  père,  de  l'institut ,  de  Tacadémie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon,  à 
'^'  Lyon. 

Lecnarlier ,  libraire  à  Bruxelles, 

Ledissez  Penansun  à  Dînant. 

Lefort ,  libraire  à  Lille. 

Le fôurnier  ,  libraire  à  Brest. 

Letojvmy  ,  libraire  à  Tours. 

Luçini  (  Marco  Ares'e  )  del  corpo  elcttcjralo  do' 
presidenti.Milano.^ 

Alacors  ,  pharmacien  ^  Lyon^ 

Mainardi  (  Andréa  )  Milano. 

Maire  frères ,  libraires  à  Lyon. 

Malien   (  don  Juan  Pedeo  }  ^    Valence    (SU 

Espagne.  . 

Afanget»  libraire  à  Genève. 
Marais ,  inspecteur  de  l'enregistrement  à  Belley. 
Margaillan  ,  libraire  à  Milai^. 
Marie  à  Paris. 
Martin  (  Paul  )  à  Lisbonne. 
Memp  père,   négociant ,.  administrateur   dcs^ 

hospices  à  Lyon. 
Meyer ,  libraire  à  Roavne^ 
Moreau  de  St-Méiy ,  conseiller  d'état  iParme» 
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MM.    Moreau ,  Pégociant  à  Brest. 

•    Moulins  ^  (  Onuphre  )  homme  de  loi  à  Ijyani 
Mouret ,  libraire  à  Aix. 

Mouton  Fontenilies,  de  Tacademie  des  sciences ^ 
belles-lettres  et  arts  de  Lyon  ,  de  la  société 
d'agriculture  de  la  mème^viUe  ,  à  Lyon» 

Najac,  conseiller  d*état  à  Paris. 
Noubel ,  libraire  à  Agen. 

Oger  (  J.  B.  Théod.  )  à  Bordeaux. 
Oppizoni  f  (  Gaétano  )  canonico  di  S.  Fedele 

à  Milan. 
Orgeas ,  (  Jacques-Mario  )  libraire  à  Turin. 
Orgcas  ,  (  Dominique  )  libraire  à  TuTÎn» 
Orsel  9  propriétaire  à  Jujurieux. 

Paradis  ,  libraire  à  Paris*. 

Parmentier ,  (  André  )  négociant  en  toiles  à 
Enghien ,  département  de  Jemmapes. 

Pavie ,  (  veuve  )  libraire  à  Angers. 

Paulet,  oftcicr  de  santé  à  Condrieuz, 

Perra ,  (  J*  François  )  propriétaire  à  Cublize. 
'  Peyronni ,  directeur  de  Tenregistrement  à  Lyon. 

Porquier  ,  libraire  à  Paris.     . 
"     Eouchon  ,  libraire  à  Nîmes. 

P.  N.  (  B.  )  à  Paris. 
.     Prévôt,  (  veuve  )  libraire  à  Bourges. 

Pseaume ,  libraire  à  Nancy. 

Radigo  (  Giuseppe  )  segi**  del  consiglio  ammî- 
nistrativo  di  euerra,  à  Milan. 

Hamos  (  don  )  de  Aguilera,  à  Madrid.. 

Rapin  atné ,  négociant  à  Lyon. 

Rapou  ,  instituteur  à  Ecully. 

Raymond,  (  G.  M.  )  ancien  professeur  d*hift- 
toire  et  de  tnathéma tiques*  à  Técole  centrale 
du  Af ont-Blanc ,  de  la  société  libre  d'agri- 
culture du  même  département,  assQcié  do 
l'académie  de  Nîmes,  à  Gfiambéry» 

Rey  (  George  )  à  Lisbonne. 
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MM,     Rostan  (  Casimir)  à 'Marseille. 

Roussel ,'  libraire  à  Clermont-Fejrrai(d» 
Roux  (  Pierre-Antoine-Marie  )  4  Pari3) 

Saccarau ,  libraire  à  Toulouse.-. 

Saint  -  Germain  Colleville  ,  instituteur  is 
LL.  AA.  SS.  les  princes  de  Mecklembourg- 
Schwerin ,  à  sa  terre  de  Douvres  en  Nor- 
mandie. 

Santander( veuve  d'Andrd)  et  fils,  àValladolid; 

Schoell  et  comp. ,  imprimeurs-libraires  à  Bâle. 

Segesser  de  Bfunegg  (Xavier  )  à  Lucenie. 

Serra  et  Ferrer  ,; libraires  à  Paris. 

Societa  typogràfica  de  Classici  Italiani  ^  i  Milan; 

Soreau  à  Paris. 

Stapleaùz,  (  Adolphe  )  libraire  à  Bnixelles» 

Terret ,  fabricant  à  Lyon.  !" 

Teyssier  à  ^  Grenoble.  .     .  .     . 

Vallée  frères ,  libraires  à  Rouen. 

Et  par  leur  entretnîse^  / 

AIM«    Baudouin ,  «précepteur  à  Rouen. 

Béhéré ,  (  J*  B.  Jos.  )  de  la  société  des  sciences^ 
lettres  e(  artg  de  Rouen 9. à. Rouen.  / 
.,     Benoit  à  Honfleur..       /  .     .    .       .  'f    ' 
Galange ,  homme  de  \oï  à  Rouen. 
Chambaud  à  Neufchâtel  en  Normandie. 
Collet ,  secrétaire  du  conseil  de  département 
■^   ,  ■    _    4.,Roueïi,  '^ 

Débenonville  "à  Rou!6n%\  » 

Decouronne  à  Rouen.  y 

Delasaussaie,  commissaire-ordonnateur  à  Rouen; 
Deletre ,.  pharmacien  à  Rouen. 
Demarqui,  curé  à  Longueville. 
Descamp,  peintre  d'histoire '^à  Rouen. 
Desroziéres ,  directeur  du  théâtre   des  arts  à 

Rouen.  ^ 

Dubourg  à  Pontaudemer.  ^ 

Puval ,  chez  M.  Faucoa  à  Rouen. 
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HM.     Duval  Maille  à  Rouen.  ^ 

Faucon ,  maître  de  pension  à  Rougà. 

Gerrai^e  à  Rouen. 

GiUot  au  Bec. 

Grenier  (  Louis  )  le  jeune. 
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